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THEORIE 


THEORIE  ET  PRATIQUE  UNIVERSELLE 


D  U 


DROIT  CANONIQUE 

FRANÇOIS. 


XJUESTl ON  QUATORZIEME  ET  DERNIERE. 

JDf  U  Jurifdtition  de  ^Bglife  fur  Us  Zaïques  en  matière 

.  de  Mariage, 

• 

ER SONNE  n'ignore  les  fàmeufes  contêfta- 
tions  qui  fe  font  élevées  dans  le  quatorzième 
fiëcle,  encre  les  OlEders  des  Joftices  Royale  6c 
Eccléfiâftique,  fiir  leurs  droits  rcfpeAifs.  Tout  Conteftationï 
le  monde  fçaîc  que  pour  les  terminer ,  le  Roî  Sr;jî?,^t;"î 
Philippe  de  Valois  fut  oblige  de  convoquer,  dans  k  &  Ecdéfufti- 
fon  château  de  Vinccnncs ,  une  célèbre  Alfemblée  le  premier  Jgi^""''' 
Septembre  1 3  z  9  ,  où  la  caufe  de  la  Juftice  Royale  fut  vivement  • 
foutenue  par  Pierre  de  Cugneres  ,  Chevalier  &  ConfeîUer  da 
Roi ,  que  quelques-uns  dîfeot  avoir  été  Archidiacre  de  TEglife 
tic  Paris.  Il  y  rapporta  jufqu'à  foîxance-iîx  griefi,  qu*îl  rcgar» 
Tmt  jy.  II.  Partit.  A 
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s      Thhrie  dr  Pratique  du  Droit  Canonique^  Quejiion  JCÎf^. 
doit  comme  autant  d'ratrepriiès  faîtes  ^ar  les  Evêques  &  leurs 
Officiaux,  fur  la  Jurîfdiâîon  du  Souverain  >  dont  les  principales 
étoient ,  qu'ils  s'actribuoient  la  connoiflànce  des  caii(es  réelles , 

touchant  le  pofleflbire  &  la  propriété  \  cju'îls  rccevoient  les 
plaintes  des  Clercs  traduits  au  Tribunal  féculier,  pour  raifon 
de  trouble  ou  dommage  caufés  aux  Laïques  dans  la  poffcflion 


de  leurs  terres  >  qu'  ils  fe  mêloient  de  juger  des  contrats  faits  en 
Cour  (ëculiere ,  mus  fft>écexte.des  fermées  qui  y  intervenoient  ^ 
qu'ils  éccndoîcnt  leur  Juriidîâîon  fur  beaucoup  de  pcrfonnes , 
qui  ne  dévoient  dépendre  que  de  la  Juftice  féculîcre ,  f(j'avoir 
les  veuves ,  les  pupilles,  les  gens  morts  ab  intcfiat ,  les  Clercs 
mariés  ou  lurpris  en  délit  fans  habit  clérical ,  les  pauvres  &  les . 
malades  renfermés  dans  les  HoL)itaux  ,  £<:  autres  niaiions  de 
charité,  &c.  La  caufê  de  la  Juftice  Eccléfiafttque  fut  défeodue 
par  Pierre  Roger ,  Archevêque  de  Sens ,  qui  foucînt  (es  droits , 
par  l'ancienne  Coutume  dont  le  Clergé  croit  en  pofTcilîon ,  &: 
autorifée  par  les  conccfTîons  de  nos  Rois.  Philippe  de  Valois 
ne  voulut  rien  innover ,  &  après  avoir  averti  les  Evêques  de 
corriger  quelques  abus,  les  congédia  ,  en  difànt  qu  il  ne  voulo'c 
point  donner  d'atteinte  aux  droits  de  r£glire,mais  fuivrc  plu^ 
tôt  l'exemple  que  Tes  Prédéceileurs  lui  avoîent  donné.  -Nous 
avons  fait  voir  dans  l'article  premier  de  la  Qiieftîon  précé- 
dente ,  ce  qui  fe  palîa  à  ce  fujet  fous  fes  fucceilëurs  ,  &  que 
non  feulement  la  Jurifprudence  des  Arrêts,  mais  encore  l'Or- 
donnance,  fur-touc  de  François  I,  de  l'an  1539,  remit  les  cho- 
fes  à-pcu  près  dans  leur  état  naturel ,  en  réduifant  la  jurifdic- 
tîon  de  l'Eglife,  en  matière  civile,  aux  caufés  perfonnelles  des 
feuls  Clercs.  Il  ne  fut  guère  queftîon  de  celle  qu'elle  excri^oit  en 
matière  criminelle  fur  les  Laïques  \  &  on  comptoit  encore,  du 
temps  du  Concile  de  Trente,  jufqu'à  dix  crimes  dont  elle  con- 
noifloit  contre  eux  ,  &  qui  par  cette  raifon  étoient  appelles  Ec- 
péliis<!oDtrr-  cléfiaib'ques ,  dont  les  principaux  font  l'Héréfîe  ,  le  Blafphcme  , 
gliic  comioiffoi  le  Sacrilège,  le  Sortilège,  la  Simonie,  le  Concubinage,  le  trou- 
£ilt<iacs.''"''*  Wc  fius  a«  Service  Dîvîn ,  &  les  excès  commis  contre  la  per- 
ibnne  des  Clercs.  Nous  avons  fur  le  Sortilège  un  Canon  fort 
remarquable ,  qoieft  le  douzième  d'un  Concile  Provincial  tenu 
à  Valence  en  114S  ,  qui  dît  :  De  S^crile^is  (jr  Soniarits  ^ 
fpecialttcr  de  ht  s  qui  mayftri  fnnt  O-  âoHores  in  opère  tam  dum" 
nofo  ,  Jlatvimus  quod  ft  invcnti  fucrint  rcâdantur  fuo  Epifcopo.  Ce 
fut  le  prétexte  que  prirçnt  les  Anglois  pour  livrer,  en  145»  » 
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Le  la  ']urifdiciion  de  tEqj^ife ,  en  matière  de  Mariage.  f 
Jeanne  d'Arc,  autrement  appellée  la  Pucelle  d!OrIeans ,  â  i'£- 
.  vêcjue  de  Beauvais ,  qui  la  prétendant  forciere  lui  fk  iÔD  procès  ,  . 

&  la  livra  au  bras  fcculier  pour  être  brûlée. 

Le  Concile  de  Trente  s'cft  efforcé ,  comme  on  le  peut  voir 
par  le  Chap.  VIII  de  fa  SclT.  14,  de  maintenir  les  Juges  Ecclé-    ils  ne  font  pi  n 
^liaftiques  dans  la  connoillance  de  ces  délies  \  mais  inutilement  :  j?^'.''*  Fcm^^' 
car  il  y  a  long  temps  qu'on  les  en  a  dépouillés  en  France ,  fans 
exception  même  de  la  Simonie,  comme  nous  l'avons  montré  4 
fon  article  Queft.  X,  Art.  VU  ,  de  forte  qu'i  la  réièrve  de  lHé- 
réfle ,  donc  le  jugement  leur  eft  lalifé  ,  pour  prononcer  feulement 
fur  la  qualité  de  la  dodrine,  mais  donc  la  punition  s'exerce  par 
le  Juge  féculier,  &  de  la  tranlgrelîlon  du  Canon  Omnis  utriufm  , 
qtu  Jcxus  ^  concernant  la  Conrelîion  bi  la  Communion  Pafcale, 
on  y  tient  qu'un  Laïque  n'eft  jamais  juIHcîable  du  Tribunal  eC' 
cléuaftique,  de  quelque  crime  qu'il  foît  prévenu.  On  n'excepte 
pas  même  ceux  qui  y  exercent  quelque  Office,  comme  nous 
rapprenons  de  l'Arrêt  rendu  aux  Grands  Jours  de  Poitiers  le 
i8  Septembre  i  53 1 ,  pour  un  Concierge  cTes  prîfbns  épifcopa- 

les  de  N       qui  avoit  procuré  l'évafion  de  fon  prifonnier  ,  & 

d'un  autre  du  Parlement  de  Paris  rendu  le  1 1  Avril  1532 ,  au 
fujet  d'un  Procureur  poftulant  à  l'Offidalité  de  N....  qui  avdt 
prévariqué  dans  fes  fonâîons^&  qui  fut  renvoyé  devant  Ton 
Juge  naturel  pour  être  puni. 

C'eft  néanmoins  un  fentiment  encore  communément  reçu  $ 
que  l'Official  peut  condamner  à  quelque  aumône  &  à  la  répara- 
tion ,  celui  qui  commet  quelque  irrévérence  contre  fa  perlonne 
lorfqu'il  tient  le  Siège.  Fevret  ne  doute  point  qu'il  ne  (bit  en  droit 
d'y  condamner  pareiUemenc  un  témoin  qui  aurok  fait  une  fàiiflè 
déporirion ,  donc  U  convîendroit  volontairement  dans  une  afiâire 
qui  feroic  de  fa  compétence  :  mais  fi  dans  le  cours  d'un  procès 
intenté  à  fon  Tribunal ,  par  exemple  pour  promelTe  de  mariage ,    L'Official  pcjt 
on  produit  une  pièce  faufle  ou  fuppofée,  peut-il  recevoir  l''^^^  cdpt'lon  "rfinï" 
criptiou  en  faux  que  la  partie  attaquée  propofe,  &  en  faire  in-  dans  une  cauré 
former  à  la  requête  de  fon  Promoteur  ?  C'eû  une  queftion  qui  ^'iJ^^  ^  ^ 
partage  nos  Jurifconfiiltes.  Quelques-ans  le  nient,  attendu,  dir 
fent-ils ,  que  c'eft  un  fait  dont  la  connoiflànce  eft  rëfervëe  au 
Juge  féculier  »  aind  que  nons  le  ferons  vcàr  par  la  fuite.  D'au- 
tres foutîennent  l'affirmative ,  parce  que  la  connoiflànce  de  ce 
fait  efl  incidente  d  la  caufe  principale ,  fur  laquelle  il  ne  peut 
pas  prononcer  fans  s'en  être  fuffifamment  inihuic.  Ils  appuient 

Ai) 
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4  Théorie  é"  Pràtipte  ém  Droit  Canonique ,  Quejli^  XIV, 
leur  iènciment  non-feulemenc  fur  Tart.  %o  du  titre  I  de  l'Ordon. 
nancc  de  1667,  oui  porte  qu6  tous  Ju^es ,  à  la  réferve  des  Ju- 
ges Confuls ,  des  bas  &  moyens  Jimicierç ,  pourront  connoitre 
des  faux  încidencs  aux  affaires  pendantes  devant  euxj  mais  en- 
core fur  dcuxArrccs  des  18  Juin  161  8  ,  8  Juin  i  6^6  ,  qu'on 
*  lit  chez  Bardet  &  TAuteur  des  Mémoires  du  Clergé ,  tome  V  ^ 
pag.  8 1 4  &  fuiv.  1 1  o  [  &  r.  II  s'açiiToîc ,  dans  l'efpéce  de  celui<i , 
d'une  citation  fidce  devant  l'Officia!  d'Angers  ,  par  une  OemoHèi- 
le  de  la  ville,  contre  le  Sénéchal  de  Saumur,  fondée  fur  une  pro- 
mefTederépoufcr.  Lcdcrnicr  ayant  formé  contre  une  infcription 
de  faux,  £c  voyant  que  l'Official  vouloit  en  connoître  >en  appella 
comme  d'abus  à  ia  Cour,  laquelle  jugea  qu'il  avoit  pu  retenir 
la  caufe,  le  blâmant  néanmoins  de  ce  qu'il  avoit  continoé  A 
procédure  au  préjudice  de  i'appél  donc  Teffec  étoît  itifpenfif. 
Dans  cette  contrariété  d'opinions,  il  ei^  de  (à  prudence  ou  da 
moins  de  fa  charité  ,  de  s'abftenir  de  prononcer  fur  la.queftion, 
&  de  donner  feulement  Ade  à  la  partie  qui  allègue  le  faux , 
qu'elle  ne  veut  point  exécuter  la  promcfle  prérendue,  qu'en 
cas  qu'elle  foie  véritable,  elle  la  déclare  réfolue,  &  pour  le  fur-  • 
plus  de  les  renvoyer  toutes  deux  devant  qui  elles  avi(èront,  & 
ce  pour  les  empêcher  de  confumer  leur  temps  ÔC  leur  argent, 
dans  un  Tribunal  où  les  fauffaires  fçavcnt  qu'ils  ne  peuvent  pas. 
-,  être  punis  ;  car  plufieurs  doutent,  &  non  fans  raifon  ,  fi  l'Ofïï- 

cial  peut  dans  ce  cas  les  condamner  mcme  à  l'aumône  ,  attendu 
qu'il  n  efl  point  proprement  Juge  du  faux  )  mais  tout  au  plus  de 
A  tn  charge  de    réalité  des  promefles.  Ce  qui  eft  certain ,  c'en  qu*en  cas  qu'il 
pronoDcer  con-  en  connoiflic,  il  ne  doit  pas  juger  les  deux  cauiês  Téparément, 
ciKiicîiiîî«»"5''ement  il  'donneroit  lieu  à  un  appel  comme  d'abusî  mais 
fiu l«  pricdpale.  joindre  l'incident  au  principal,  en  prononçant  de  cette  ma- 
nière :  Tout  confdêrê  ^  vous  avons  dccUrè  la  fromcjfe  de  mariuys 
rapportée  pur  le  Demandeur  ^fixuffc      fuppofèe  ,  l^ avons  en  Conjé-^ 
quence  débouté  de  fa  demande  en  exécution  d'icelle, 

11  en  fiiut  dire  autant,  quand  une  des  parties  allègue  la  vie 

Il  ne  doit  pas fcandaleufe  de  l'autre,  pour  fe  dîfpenferde  l'ëponlêr.  On  f)ouflè 
dans  fa  Sentence  même  la  iàveur  de  l'état  laïcal  fi  loin,  que  par  une  Jurifpru- 

foin  laïque com-  dcnce  coHitante ,  du  moins  au  Parlement  de  Pans ,  on  ne  lui 
fUceduciim;.     permet  point, en  déclarant  un  Clerc  atteint  &  convaincu  d'un 
commerce  criminel  avec  une  femme,  dénommer  dans  fa  fen- 
tence  celle  avec  qui  il  a  péché  j  mais  feulement  de  dire  :  avec 
la  perfonne  dénommée  au  procès.  L'Arrêt  du  lo  Février  1538, 
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De  la  Juri/diBhn  de  ^Eglife  en  «kUiert  de  MatUge,  5 
en  a  fait  un  r^lemenc  général  >  qui  â  été  confirmé  par  ceux 
des  ij  Juillet  1698,3  Juillet  1707  ,  19  Juin  1708  hi  18  Dé- 
cembre 1734,  qui  en  conféqncncc  ont  déclaré  qu'il  y  avoic 
abus  dans  les  Sentences  des  OfHcîaux  de  Bourges ,  Poitiers , 
Angoulcme  ôc  Auxerre,avcc  dctenles  d'y  nommer  dorénavant 
les  perfonnes  laïques.  M.  PAvocat  Général  de  Flcury ,  dans  Tes 
conclufions  fur  TArrêt  de  f707,  qu'on  voit  au  Journal  des 
Audiences ,  en  donne  pour  raifon  que ,  par  cette  dénomination ,  *  , 
rOfiicial  exerce  fa  Jurifdi^lion  fur  des  perfonnes  qui  ne  font 
pas  fès  jufticîables  ,  &  qui  d'ailleurs  n'ont  pas  le  plus  fouvenc 
été  entendues  :  mais  la  Cour  ,  en  rcîormant  leurs  Sentences  fur 
ce  point ,  les  laillc  fubfiller  iur  le  prin^'pal  ^  qui  clb  la  condam- 
'  nacon  da  Cterc. 

Oh  juge  encore ,  en  fuivanc  ces  principes ,  i  <>,  que  la  réibr-      rcfonne  it% 
matîon  des  regiftres  de  Baptêmes  ,  Mariages  &  Sépultures,  n'eft  S'Mlnlg^s'fsé' 
point  dé  fa  ccnr-pctcn'ce  ,  mais  de  celle  du  Juge  Royal ,  attendu  paituics ,  "ne  le 
que  ce  font  des  efpéces  d'Archives  ,  où  les  preuves  de  l'état  des  <=o'»"">=p«' 
familles  demeurent  dépofées.  On  peut  voir  un  Arrêt  rendu  à  ce 
fujet  dans  le  Journal  des  Audiences,  en  date  du  7  Juin  1707. 
Auflt  les  Ordonnances  veulent-elles  que  les  Curés  en  remettent 
un  double  aux  Greil^  des  Juftices  Royales.  On  juge  en  fécond 
lieu  qu'un  Prêtre  ne  peut  faire  aflî^ner  devant  l'Official ,  un 
Laïque,  pour  erre  payé  de  l'honoraire  de  fes  fondions,  quoi- 
que la  taxe  en  appartienne  à  l'Evcque ,  parce  que  ce  font  deux 
chofes  fort  diftérentes.  Nous  avons  rapporté  ,  Queilion  XI , 
Art.  Wl^des  Offrandes      DreUs  curiéfux  ^  pIuHeurs  Arrêts  qui 
l'ont  ainfi  décidé ,  auxquels  on  peut  encore  joindre  celui  du 
6  Septembre  1706,  rendu  fur  les  conclufions  du  même  M.  Joly 
de  Fieury  ,  qui  a  déclaré  abufive  une  Sentence  de  4'OfHcial  de 
la  Rochelle  ,  qui  avoit  refufé,  dans  cette  matière,  le  renvoi  à  un  , 
Laïque  qui  le  demandoir.  3^.  Qu'on  ne  peut  plus  citer  devant 
J'Oôicial  un  Laïque  pour  la  tranfgrefllondu  précepte  de  la  fanc- 
dficarioii  des  Dimanchei  &  Fèces.  Ducaile ,  qui  avoit  été  OfH-   n  «e  connott 
cial  de  Cbndom, & enfuitede  Ca'rcaflbnne,  nous  apprend  que  r°>"'  ^'J'  ' 

f  *      •  1  f.  Eicllion  des  jours 

Je  Promoteur  en  ayant  fait  ater  un  devant  lui  «  pour  voir  dire  Liutt  commiOi 
u'il  avoit  encouru  l'amende  ou  l'aumône  portée  par  les  Statuts  P*' 
u  Dioccfè  ,  contre  ceux  qui  travaillent  dans  ces  jours,  il  n'a- 
voit  pas  cru  devoir  retenir  la  caufe ,  &  lui  avoit  accordé  le 
renvoi  qu'il  avoit  demande  devant  fon  Juge  naturel ,  en  quoi  « 
îi  s'eft  conformé  à  l'Arrêt  rendu  poui'  pareil  fu;et  au  Parlement 
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6  Théorie  é"  Pratique  dn  Droit  Canonique ,  Que/lien  JTIP^. 
de  Touloufe  le  16  Mars  »6zo,  que  Fcvrct  cicc  Liv.  IV.  ch.  X, . 
N'*.  V ,  &:  avec  d'autant  plus  de  raiTon  ,  que  la  tranfgrcdion  des 
Dimanches  &  Fctes  eft  regardée  parmi  nous  comme  une  affaire 
dc  Police ,  dont  le  feul  Juge  féculier  connoîc,  C'cft  la  dilpoU- 
tion  formelle  de  l'Ordonnance  d'Orléans ,  Art.  23,  14 ,  a  j ,  & 
de  celle  de  filoîs  art.  3  8 ,  conforme  an  ancieimes  Loix  <ie  nos 
Rois ,  fur-tout  à  celle  de  Childebert  de  Taii  59 f ,  qui  condanuie 
les  François  à  quinze  fols  d'amende,  les  Romains  à  fêpt  (bis 
fix  deniers ,  &i  à  trois  fols  ou  à  la  baftoiiade  les  efclaves ,  qui 
s'appliqueront  les  Dimanches  â  quelque  œuvre  fervile.  Dagoberc 
en  rendit  une  bien  plus  févere  en  63a,  qui  condamnoic  ceux 
qui  recomboienc  pour  l^croiHéme  fois  dans  cette  faute,  à  la. 
coofifcation  de  la  troinéme  partie  de  leurs  terres.  Il  ea  eft  de 
même  au  fujet  du  trouble  fait  au  Service  Divin ,  que  TOrdoii» 
nance  de  1670  met  effec'livement  au  nombre  des  Cas  royaux  ^ 
comme  nous  l'avons  obfêrvé  précédemment.  Il  eft  vrai  que 
quelques  anciens  Arrêts  en  attribuent  la  connoillance  à  l'Offi- 
cial ,  n^ais  ils  font  antérieurs  à  l'Ordonnance  dc  1 5  3  9  ^  qui  a 
Ni  detnirs bu- extrêmement  reftraint  fa  Jurifdt^on  far  les  Laïques.  Celai-d 

£^"1*^.5^  n^ic«ft  P*««»*»>«^     attribué  au  Juge  iëcuUer ,  par  I*Sirt.  9  <le 

qu'ils  appon«ot  cclIc  de  Bloîs ,  qui  défend  les  cauferîes ,  badineries  &  prome- 
au  Sitvice  Divin.  Egiifcs  durant  le  Service  Divin ,  fous  peine  d*cm- 

prifbnnement ,  qu'elle  enjoint  aux  Hui/îîers  d'exécuter  exaéle- 
ment,  s'ils  ne  veulent  être  privés  de  leur  état.  Le  Parlement  de 
Paris,  des  l'an  i  $50,  avoic  fait  les  mêmes  défenfes  fous  des 
peines  un  peu  dîffibentes ,  mais  qnî  excédent  tonjours  la  ptn^ 
lânçe  de  l'OlHcial  $  c'en,  pour  la  première  foisonne  amendis  de 
dix  livres  Parifis  ,  pour  la  féconde  la  prilbn^  pour  la  troifîéme 
une  punition  corporelle.  Celui  de  Rouen  a  décidé  la  chofe  en- 
core plus  précifdment,  en  déclarant,  par  un  de  fes  Arrêts  du 
9  Mars,  mais  dont  on  ignore  l'année,  qu'il  y  avoir  abus  dans 
Tcxcommunicacion  qu'un  Officiai  du  relTort  a  voit  j>rononcé 
contre  deux  Laïques  qui  s'éteient  heohés  dans  ]*£eliiê  durant 
le  Service ,  à  l'occalion  d'une préfëance  ou*its  iê.contatoîent.  II  eft 
rapporté  par  Forget,  dans  fon  Tfaîté  des  Ferjfomes chip,  XLII» 
N*'.  12.  Il  fcroît  fort  à  défîrer  qu'on  voulut  jenouveller  de  nos 
jours  ces  Ordonnances  &;  Arrêts ,  &  les  faire  exécuter  ponéluel- 
iement ,  &c  faire  rendre  à  Dieu  l'honneur  Ôc  le  lelpeâ  qui  lui 
font  dûs  dans  "fes  Temples. 
Quant  â  la  cpnnoiHance  dçs  excès  que  les  Laïques  peaveoc  * 
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JDe  la  JurifdiHion  de  tX'^ife ,  en  matière  de  Mariage.  7 
commettre  en  la  perfonne  des  Clercs ,  elle  eft  aiiflî  conteft<fe  aox 
Offidaux  par  les  Juges  fécttliers«  depuis  le  quinzième  fiècle ,  &  VwtAX  îDronaer 
Papon  rapporte  un  Arrêt  du  Parlement  de  Grenoble ,  qo'il  date  "'î'"^  5 
de  lan  14^0 ,  qui  ne  la  leur  laifle  quen  cas  de  prévention , con-  ire,&  ic  déciatet 
fbrmément  à  l'Authentique  dinfa  ^u.'C  ^  Cod.  de  Epifcopis   mais  cxconunuoiél 
on  tient  aujourd'hui  que  PEcclcfiaftique  excédé  ne  peut  pas  fe 
pourvoir  devant  l'Official ,  pour  faire  déclarer  que  ceux  qui 
root  maltraité  ont  encoum  U  cenfure  portée  au  Caaoo  Si  f»is 
fitadentty  à  moins  au'ils  n'ayent  été  préalablement  atteints  & 
convaincus  de  ce  deKt ,  par  information  faite  devant  leur  Juge 
naturel.  On  le  prouve  par  un  Arrêt  rendu  en  1^99  contre 
l'Official  de  Clermont ,  auquel  on  peut  joindre  ceîuî  que  Fevret 
citeliv.  VII,  ch.  Il,  N".  3  i  ,  qui  eft  du  Parlement  de  Dijon  ,  &:du 
xy  Novembre  1630,  qui  a  déclaré  qu'il  y  avoit  abus  dans  la 
Sentence  de  i'Offidal  de  CbÂlons-ittr-saone,  pour  avoir  déclaré 
nn  habitant  de  Marfèille  excommunié,  pour  caufè  d'excès  par 
lu!  commis  en  la  perfonne  de  (on  Cure.  Il  Tavoit  préalablemenc 
décrété  d'ajournement  per^mnel ,  mais  le  Juge  des  lieux  n'en 
avoit  point  informé. 

Ce  qui  eft  inconceftable ,  c'cft  que  dans  les  caûfcs  où  l'Official    n  ne  fcat  fe 
eft  Juge  compétent ,  comme  dans  celles  de  Mariage,  il  ne  peut  aomMÎ«&  iïî 
pas  les  condamner  aux  dommages  &  intérêts  envers  oui  que  ce  i^t£»7m>M  faîcn 
îoît.  Louet ,  après  Chopin ,  De  Politia ,  lib.  i ,  cap.  i ,  le  prouve  *■*  ^î^*» 
par  un  grand  nombre  d'Arrêts ,  dont  les  citations  feroient  aulïï 
mutiles  qu'ennuyeufes.  Il  n'en  eft  cep^'ndant  pas  de  même  des 
dépens ,  quand  les  parties  fuccombent  devant  lui  dans  leurs 
caufes.  Perfonne  ne  lui  a  encore  concefté  le  pouvoir  de  les  y 
condamner,  non  plus  ()ue  celui  de  les  taxer.  C'eft  une  fuite  né' 
ceUaire  de  la  Junfdiâion  quil  a  tm  eux  dans  les  caufês  où  ils 
font  demandeurs  contre  les  gens  d'Egliiê,  6c  fans  lequel  il  lui 
feroit  très  -  difficile  d'en  faire  uiàge.  La  loi  Pfpermidim  1 3 ,  $  6 , 
Cod.  De  Judicis  ,  le  dorme  à  tous  les  Ju^es ,  en  leur  ordonnant 
d'y  condamner  la  partie  qui  perd  fa  caulc,  à  moins  qu'elle  ne  la 
gagne  fur  une  bonne  partie  des  chefs  contcftés ,  auquel  cas  ils 
peuvent  les  compenfer  :  Omnes  JuMces  fciant ,  dit.clle ,  viBwm  i» 
fxpenjktmm  taufu  effeundmnaitiam.  Ce  qu'il  doit  fùrtout  éviter.   Ni  faire  con&i 
ainfi  que  le  Jogei^iîquc ,  eft  de  faire  configner  fès  épîces  ou  va-  S*i„^itij^v 
cations  d'avance,  ce  qui  eft  défendu  en  général  à  tous  les  Juges  vance. 
fubalternes,  fous  peine  de  concuflîon  par  les  Arrêts  ,  fpéciale- 
ment  par  celui  du  3  Juillet  1655 ,  qu'on  lit  au  Journal  des  Au- 
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s  Thlonc  é-  Pr:îtique  du  DrùtÈ  OtJMii^ae ,  Queftion  A" IF", 
dicnces.  II  y  a,  ce  femblc,  plus  dedîffîculré,  lorfqu'éeant  affi- 
gnés  devanc  lai  »  poar  dépo(er  dans  une  înfbrroation  crîmînelle» 
Us  refuiëiu:  de  comparoîcre.  Cependant  tous  nos  Jurîfconfoltes 
conviennent  qu'il  peut  les  y  contraindre  également  comme  les 
Clercs,  en  les  condamnant  iuivanc  l'article  3  de  l'Ordonnance 
de  1670,  cit.  6  i  pour  le  premier  dctaut,  à  une  aumône  appli- 
cable à  l'Eglifc  ou  aux  pauvres,  &  en  cas  de  plus  grande  contu- 
mace, i  l'empriionnemenc  de  leurs  perfonnes,  qu'ils  peuvenc 
faire  exécuter ,  çn  implorant  le  fecours  du  bras  fcculîer.  De- 
combes  aflure  que  c*eu  la  pratique  de  toutes  les  Officialicés  du 
Royaume. 

Nous  avons  remarqué  en  dilTcrens  endroits  de  cet  ouvrage, 
&  fur-tout  à  l'article  des  Archidiacres  ,  oue  la  qualité  laïcale 
fouftrait  à  la  compétence  de  TOfEdal ,  les  legs  pieux ,  les  Mar- 
guilliers ,  leurs  comptes ,  les  conteftations  qui  en  naiflent ,  les 
Bedeaux  &  autres  fervîteurs  d'Eglife.  Nous  avons  fur  cei 


;ux-ci 


un  Arrêt  aflcz  récent  qui  eft  du  1 8  Juillet  1736,  qui  a  déclaré 
qu'il  y  avoit  abus  dans  la  Sentence  de  l'O  .  cial  de  Chartres, 
qui  fiir  une  allîgnation  donnée  par  devant  lui  à  la  requête  du 
Curé  d'Aunaux ,  contre  un  Marguillier  qui  avoir  deftitué  un  Be- 
deau de  l'Eglife ,  &  emporté  À  robe  chez  lui,  attendu  qu'il  $*a- 
eîflbit  d'une  cbolé  purement  temporelle ,  dont  la  connoiflànce 
lui  efl  interdite ,  dît  M.  l'Avocat  Général  Gîl(>ert  dans  Tes  con* 
cluHons.  Ainfi  on  peut  dire  en  France ,  qu'à  Texceptian  de  ce 
qui  vient  d'ctre  obfervé  ,  toute  la  Jurifdidion  de  rÉglife  fur  les 
la  connoiiTarce  Laïqucs  mcmc  ès  matierci  furcs  é-  fpirituc lies  ^  dont  parle  l'Or- 
caufcsmacii-  donnance  de  1539,  fe  borne  aujourd'hui  aux  caufes  matrimo- 
'^ankt!^'*'"  i  encore  la  limite-t  on  précîfémentau  Iien,c*eft.i*dife,  i 

iparcioïc  prononcer  fur  la  validité  ou  la  nullité  tant  du  mariage  que  des 
fiançailles  qui  ont  coutume  de  le  précéder.  Il  iê  rencontre  m6. 
me  plulîeurs  cas  où  on  en  laiiTe  la  connoîfTànce  au  Juge  féculîer 
quoique  fubalternc  ;  c'cfl: ,  fi  on  s'en  rapporte  à  Fevret,  Liv.  V, 
ch.  I ,  N°.  7  &  I  î ,  &:  à  Briilon  dans  Ton  Didîonnaire  des  Ar- 
rêts au  mot  Mariiiy: ,  lorfqu'il  y  a  défaut  de  puberté ,  ou  bien 
de  rapt .  de  la  polygamie  &  de  la  clandeftinîte,  qui  font  égale- 
ment condamné  par  les  Loîx  civiles  &  ecdéHaftiques  \  car  les 
premières  lui  attribuant  la  connoifTance  de  ces  crimes ,  il  eft 
naturel  qu'après  avoir  prononcé  fur  le  fait,  il  déclare  le  Ma- 
riage contracté  en  conféquence  nul  &  invalide.  Il  ne  femblc 
TKmrtant  pas ,  il  on  excepte  le  cas  d'impuberté ,  qu'il  en  con> 

&oi0e 
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De  la  Jsrifdation  de  tBglife ,  en  MMtien  de  Mariage.  j 
noiilè  alors  direftement ,  mais  feulement  en  conféquence  de 
}*aâîoD  criminelle  qui  efl  portée  devant  lui  &  oui  efl  deiacompé* 

tence.  Le  mêoie  Fcvrec  foutient  dans  cet  endroit,  qu'on  ne  «ait    F*<^fpf(^  iir,% 

plus  parmi  nous  le  chap.  de  illis  Tic.  de  Befponfalib.  Impuber,  ni  *^*«' 

Tnême  l'article  z  de  l'Edît  de  Mclun,  qui  porte  que  fi  le  procès 

en  rapt  n'eji  mis  en  état  d'être  )uqc  dans  i'an^  il  fera  procédé  au  ju" 

^emmu  dt  Pinfiémt  far  Us  Juges  Ecclêfiafiiques.  Il  ajoute  que  c'eft 

encore  à  lui  qu'il  fane  s'adreflèr ,  quand  il  eft  queftion  de  vîo~ 

lence  &de  contrainte }  maïs  l'ufage  eft  contraire  â  Ton  opinion. 

Dans  tout  le  refte ,  la  connoiflance  de  ces  caufes  lui  eft  laiflce, 
par  refpecl  pour  la  qualité  de  Sacrement  à  laquelle  il  a  élevé  les 
Maria<i;cs  des  fidèles.  Des  l'an  5 17,  ce  fut  le  Concile  de  Lyoti. 
aui  caila  le  Mariage  que  le  nommé  Ètienne  avoir  coiuradé  avec 
ia  coiïfine  germaine.  Saine  Grégoire  pfonon^a  %ufli ,  comme  nous 
l'apprenons  de  ^  première  £^re  liv.  6 ,  fur  on  Mariage  qu'on 
{>récendoit  nul  faute  de  liberté.  Le  Concile  de  Leptînes,  tenu 
en  743  fous  le  Roi  Carloman  ,  a  décidé  poficivemcnt  que'c'eft 
aux  Evêqucs  à  reformer  les  Mariages  qui  n'ont  pas  été  con- 
tra(flés  légitimement,  Tiebcnt  cmoid.iri  Epifcoporum  judicio.  Nos 
Souverains  fes  fucceflcurs  ,  &  entr 'autres  Robert,  Philippe  Au- 


)ugemens 

validité  de  tours  propres  mariages. 

C'eft  fur  cette  tradition  conftante  &  immémoriale,  que  le 
Coticîle  de  Trente  a  formé  le  Canon  li  de  la  SelF.  24,  où  il 
prononce  anathême  contre  ceux  qui  difent  quç  les  caules  matri- 
moniales n''appartiennenc  pas  aux  Juges  £ccléfiaftiques.  Les 
Edits  de  François  I,  de  l'an  1^99  artide  4,  &  d'Henri  IV,  de 
l'an  1606  arc.  i a,  les  y  maintiennent.  Nous  voulons^  d!c celui- 
ci  ,  que  les  caufes  conccmdnt  les  Mariages   foicnt  appartiennent 
k  la  connoiflance  ^  Juri [diction  des  ^Jw^cs  d!Eglife.  Cet  article  eft 
un  de  ceux  que  le  Parlement  a  vérifie  purement  &  fimplemenc. 
II  a  été  confirmé  par  l'article  14  de  celui  de  169$,  qui  porte 
que ,  U  cemwijlMte  des  caufes  cencernant  les  Sacremens ,  les  f^eeu* 
Je  ReligiêHt  tOffiee  Divin difcifliM  de  tEglife ,  é-  autres 
rement  fpiritueiles^  appartUndnnt  au  Juge  d^  EgUfe,  De  là  vient,    ^«  T^^fs  fa- 
qu'à  la  rcferve  des  cas  qui  viennent  d'être  marqués,  on  ne  foufFre  Royïuï,*DÏn|2ï! 
point  parmi  nous  que  les  Juges ,  quoique  royaux ,  en  connoîf-  vcni 
lentjôc  les  Cours,  même  Souveraines,  ne  le  font  qu'extraordi- 
Tome        n.  Partie.  B 
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2  o     Tbiêfie  ^  PrétiMi  ém  Droit  Canonique ,  QfufiiêB  JTJt^» 
nairemenc,  quand  on  le  pourvoit  devant  elles  par  appel  comme 

d'abus.  L'Auteur  des  Mémoires  du  Clergé  rapporte,  Tome  V, 
page       >  ^  ailleurs,  trois  Arrêts  décillh  contre  eux  -,  le  pre 
mierdu  27  Avril  1633  ,  publié  à  l'Audience  du  Chate- 

lec,  lequel  fait  déffinfes  aux  Officiers  de  ce  Tribunal  de  prendre 
cmuioîflàiice  des-  cauiê»  où  il  s'agira  de  promeflês  de  Mariage , 
api'fl  leur  enjoint  de  renvoyer  devant  TOfficial  \  le  fécond  renda 
en  iâ7o,ca(Ie  lar procédure  du  Lieutenant  Général  de  la  Ro« 
chelle,  qui  avoît  entrepris  de  prononcer  fur  la  validité  du  Ma- 
riage contracté  entre  Pierre  Renaud  ,  &:  Marie  Colin  j  le  troî- 
fîcmc  du  z  Août  1 700 ,  contre  le  Sénéchal  de  Saumur ,  qui  avoir 
£ut  une  fcmblable  entreprife.  La  Cour  néanmoins  faifant  droit 
for  l'appel  comme  d-abus  porté  devant  elle,  £c  niant  du  pou- 
voir qu'elle  ne*  reconnoît  point  dans  (es  fiibalternes ,  déclara  le 
mari^  en  queftîon  nul  &  non  valablement  contraâé.  On  pour- 
roit  y  ajouter  celui  du  2  Janvier  ï  6 16  ,  qu'on  lit  au  Journal  des 
Audiences,  qui  calla  la  Sentence  du  Lieutenant  Criminel  de  Pa- 
ris, laquelle  enjoignoit  à  l'Official  d'accorder  un  Monitoirc  â  un 
hoiçme ,  qui  accufoit  fa  femme  d'incefle  commis  avec  fon  couHn 
jfTu  de  germain  avant  (bn  mariage ,  qu'il  précendoît  en  conlë- 
quence  être  nul ,  &  que  le  même  Officiai  avoit  auparavant  jugé 
valable-,  en  déclarant  la  femme  innocente. 

Comme  la  matière  du  Mariage  eft  celle  qui  occupe  le  plus 
les  Juges  d'Eglife,  &  qui  fait  le  (ujet  non-feulement  le  plus  or- 
dinaire ,  mais  encore  le  plus  épineux  des  caufes  d'appel  comme 
d'abus  ,  nous  avons  cru  devoir  en  traiter,  non  pas  comme  les 
Théologiens  (  qui  ne  s'appliquent  qu'à  étÂlIr  fa  qualité  de^  Sa- 
cremeotj  à  expliquer  fa  matière  êcfa  Forme,)  mais  en  Cano- 
aiftev&t^ûre  voir.ies  prindpales  fautes  où  tombent  t:  peuvent 
tomber  tous  les  jours ,  non-ièulemenr  les  Evêques  &  leurs  Offi- 
ciaux,  mais  encore  les  Curés,  &  ceux  qui  font  chargés  de  leur 
part  de  célébrer  les  Mariages.  Nous  les  parcourerons  dans  trois 
Seâriojis,  dont  la  première  comprendra  celles  qui  précédent  fa 
«éiébratton ,  I4  féconde  celles  çpÀ  l'accompagnent,  la  troifiéme 
qui  la-  (nivenc. 
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§  /.  Des  Fiançailles,  1 1 


Sectioît  /.  Des  fautes  qui  f rendent  la  cêlèl^ratiffn*du 

Mariage, 


ON  peuc  les  rapporter  toutes  à  croîs  objets ,  qui  en  ibni; 
comme  les  (burces }  fçavoir  aux  Ffànçâtues ,  à  la  ^abl»ca^ 
tîon  des  Bans ,  &  aa^onlêntemenc  des  pareas ,  (ur  lefqi 
lice,  tant  de  TE^life  que  de  l'Ecac,  a  fait  un  grand  n 


|uels  la  Po- 
nombre  de 

réglemens  crès-Tmpor'tans ,  donc  la  tranfgreflîon  rend  les  Ecclé- 
(îaftiques  qui  y  trempent,  très-repréhenfîblcs  devant  Dieu  flC 
devant  les  hommes.  Nous  en  ferons  la  matière  des  uois  Paxa^ 
graphes  fuivans. 


f  /.  J>es  FimifailUs, 

I.  Suivant  les  Canonîftes  &  les  Jurifconfulces ,  les  Ffançaîîleç    te,  riançaiiict 
'font  une  promefîc  que  deux  perfonncs  capables  de  le  marier  fe  for.iaetpromciUi 
'font  réciproquement  l'une  à  l'autre ,  pour  l'exécuter  dans  le  mISI^^ 
'temps  donc  elles  conviennenc, ^/«r^r/m  nuptiarum  mutua  ^ 
reciproca  frvmiMo»  Cette  définition  eft  tirée  du  Canon  troinéme 
de  la  caufe  30*,  Queft.  5  ,  &  de  la  Loi  première  du  $  dt 
SpwfsUhu.  La  réciprocité  y  eft  eflèntielle,  &  la  proroefle  d'une 
partie,  quoiqu'ncccptëe  par  l'autre  ^  ne  fuffit  pas  pour  les  ren. 
dre  valides      obligatoires ,  fi  celle-ci  ne  s'eft  pas  engagée  de 
'fon  côté  ,  parce  que  leur  contrat  doit  ctre  lynallagmatiquc 
comme  celui  du  Mariage.  C'edla  raifon  pour  laquelle  JuiHnien, 
'Novell,  ta ,  les  appelle  Sfonfitwts  ^  ufnmiMnés.  D'où  Fevree 
conclut  j  Liv.  V,  ch.  I,  N<^.  a,  que  le  joge  d'Eglife  ne  peuc 
-connoître  de  celles  qui  fe  font  autrement,  attendu  qu'elles  idoc 
dcftituces  de  leur  forme  elTentielle.  Il  en  dîr  autant  de  celles 
•qu'on  prétendroit  contrader  par  paroles  de  prëfent ,  de  p<cfenti, 
•ofÊt  l'Ordonnance  de  Blois,  art..44,  défend  aux  Notaires  de 
recevoir ,  fous  peine  de  punidon  corporelle  «  &  donc  les  Arrêts 
•défendent  auffi  aux  Offidaox  d'admettre  la  ptenve.  L'ufage  m   BUes  root  prer. 

auffi  anden  que  le  monde,  ainfi  que  le  luppofent  l'hirtoîre  2«%ucUmouuc' 
''de  Rebecca ,  rapportée  au  cbap.  XXIV.  de  la  Gencfe ,  &  la  loi  ' 
^,  de  Sponfaiibus  ,  donc  l'Auteur  dit,  Moris  fuit  vcteribus  JUpU" 
^Uh  ^  ^ondâre:fibi  uxom  famas.  L'^life  l'a  adoptée  dès  À 
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1 1.  Tbéwie  é'  PrdtUfut  d*  Droit  Càimiqtu ,  Quejfion  XIJT, 
liatilaace,&  l'obligacion  qui  en  réfulte  lui  a  toujours  paru  (t  im^ 
portanre,  qu'un  de  Tes  premiers  Conciles ,  c'eft celui  d'Elvîre-, 
teni^en  Efpagne  vers  la  hfWu  croifiéme  fiëcle ,  veut  qu'on  prive 
de  la  Communion  pendant  rrois  ans ,  les  pères  &  mere$  qui  ei^ 
empêchent  l'exécucion  fans  une  caufe  légitime. 
Oolei^ifUcca    .On  divî/c  les  Fiançailles  en  folemnelles  &  en  lîmples.  Le». 

^«mjeiie.  ft  «  jpi^îcrt,  fc  célèbrent  à  l'Eglife  avec  les  céfémonîes  reqaîfes 
par  l'ufâgc  du  pays ,  dont  les  principales  font ,  chez  la  plupart 
des  Catholiques ,  la  bcnédidion  du  Prêtre  ôc  les  prières  qui  rac- 
compcignenc  Elles  confîftoient,.  fuivant l'ancien  Droit  Romain, 
dans  l'ail Jinblée  ou  convocation  des  principaux  parensdes  futurs 
époux,  en  préience  defquels  ils  faiioient  réciproquement  leur 
f  romeflè dont  l'Aâe  écoit  dreûTé  par  écrit.  C*e(l  proprement  à 
celle-ci  que  le  Droit  donne  le  nom  de  Fiançailles  >  car  pour  kt 
fécondes ,  que  nous  appelions  iîmples ,  elles  iê  font  fans  aucunes^ 
cérémonies  &:  s'appellent  Promeffa  de  A  aria^e.  Il  n'eft  point  né- 
cefTiirc  ,  pour  la  validité  des  unes  &  des  autres ,  d'y  appeller  des 

.  <  témoins.  Quant  aux  Fiançailles  clandeftines,  elles  font  demeurées 

fur  le  pied  où  elles  étoient  avans  le  Concile  de  Trente ,  qui  n'y. 
a  point  touché  fC'eft. la  remarque  de  Bafile  Ponce >  lib.  XII ,  cap^ 
N*^.  6 ,  quil  confimne  par  pjnfieors  décifions  de^  la  Congre* 

«non  des  Cardinaux ,  prépofés  â  rtqt«rprétation  de  (es  décrets*' 
es  ne  font  point  par  elles-mêmes  nccelîaires,  quoique  Ctipeiw 
•    dant  on  ne  puilfe  les  omettre  fans  un  péché  grief,  dans  les  Dio^; 
,  ccfes  où  elles  font  de  précepte  ;  car  il  y  en  a  plufieurs,  fur-tout: 

'  en  Languedoc  &  en  Franche-Comté ,  où  les  folemoitës  eccléfiai^ 
ie4t>Kni}et«^ont'^qae$  loot entièrement  abolies.  U  en  eft  demême  i  ce  femble ,  enr. 
'uVSesD-oclifc-         où o&fiiît  prefque par-eoiit  le  Rituel  I^main, qui  n'en  fai» 
^^ofWM^^  aucune  mention,  ainfi  que  Toblervé  l'Auteur  des  Conférences. 

de  Paris  fur  le  Mariage.  U  nous  apprend  encore  que ,  par  le  Rî^ 
tuel  d'Aleth  pag.  4^0,  l'ufage  en  a  été  pofitivemertt  interdît  par 
les  Evcques ,  d  cauic  de  l'abus  qu'elles  occanonnoienr  parmi  les 
gens  grolîiers,  oui  dès  qu'ils  étoient  liaucés  par  un  Prêtre^ 
•croypient  pouvoir  viTre  enfiïqiibie  avec  autant  de  liberté  que 
renflent  été  anis  par  iê  Sacrement.  On  a  pris  à  Paris  ^  à  No^n  U  \ 
jàgns  pluiîeurs  autres  ûioccfes ,  un  tempénunment,  qui  eft  de 
-  *  célébrer  feulement  la  v^iUe  du  mariage:  mais  on  ne  peut  cepen* 
dant  difconvenir  que  le  nouvel  ufage  eft  enticremeat  contraire 
•  i  la  fin  que  l'Ef^iife  s'eft  propofëe  en  les  établifTant,  qui  eft  der 
préparer  les  tueurs  époux  â.  recevoir  digncmeac  la  grâce  du.  Sa.- 
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§  I.  Des  HaTK^ailles. 
crement ,  &  de  plus ,  il  introduit  encore  dans  la  publfcatron  des> 
-2an#liQe  efpéce  de  isenfenge,  en  ^Tant  dite  an  Prêtre  qu'il  y 
a  promeflè  oe  Mariage  enrre  des  perfonaes,  qm  ne  font  fou^ 
▼eot  rien  promis  >  oir  du  moms  il  occafîonne  une  indécence  dans» 
le  miniftere  eccléfîaftique,  en  l'obligeant  d'annoncer  aux  fidè- 
les ,  &  au  milieu  du  Saint  Sacrifice,  dans  certaines  Paroiffès  ,  des^ 
engagemens  pris  fans  la  participation  de  l'E^lile ,  fouvent  en  fe- 
crec,  ôc  tout  au  plus  devant  un  Notaire. 

Les  Curés  peaveDC,  (ans  dîfficulcé^,  admettre  les  Fiançailles: 
qui  fè  font  par  Procureur ,  puîfque  l'Hifloire  Sacrée  les  autonfê,. 
comme  nous  le  voyons  dans  le  chap:  XXIY  de  la  Genèf^,  que- 
uous  venons  de  citer,. &  par  la  pratique  générale  de  TEglife; 
Les  Théolop'ens  &  les  Canoniftes  en  difent  autant  du  Mariage 
•  même ,  quoique  quelques-uns  lui  concèdent  dans  ce  cas  la  qua- 
lité de  Sacrement.  Boniface  Vlil  le  décide  pofitivement  au    Us  FiaaçaiUcss 
•cfaap.  Pr9atna9r.  fin.  t»  foxt^  \\hil\  tit.  ée  PrêCMréttrikus ^  poup-  *  ieMa»kgcm&- 
TÛ,  y  dît-îl ,  que  le  Procureur  ait  un  pouvoir  rpécial  de  Ton  conf-  yS^^'^^^^ 
tîtuant,  tant  pour  donner  Ton  confentement  que  pour  acceptes 
celui  de  l'autre  partie  qu'il  n'en  fubftitue  pas  un  autre  à  fa  place,, 
fans  une  aucoriiation  bien  cxprefTè ,  &:  que  fa  procuration  n'aie 
point  été  révoquée  avant  la  célébration  du  Mariage;  car  fi  elle- 
l'étoit,  qaoiqu'â  fon  infiju  ,  ce  qu'il- fèroit  en  conféquence  ferqic: 
abîbiument  nul  }  c'eft  en  quoi  il  difiëre  du  Procureur  conftitu^ 
pour  réfigner,  dont  la  réfignatîon  (ùbfifte,  âmoins  <^ue  fa  ré'* 
vocation  ne  lui  ait  été  notifiée ,  comme  nous  lîavons  dit  ailleurs.. 
H  faut  que  ceux  qui  (e  marient  de  cette  manière ,  ayent  foini 
de  fe  tenir  en  état  de  grâce  ,  au  moment  que  le  Procureur  donne- 
ion  confentement,  afin  qu'ils  puifiTent  recevoir  celle  du  Sacre- 
ment >  laquelle  étanr habituelle ,  peut  fe  conmiuniquer  aux  ab^ 
'éens  comme  aux  préfens,.â  ceux  qui-dorment  comme  à-cemt  quT 
▼dltent.  U  eft  vrai  qu'on  exige  d'eux.  quMk  renouvellent  leur* 
con&ntement  en  préfence  du  Prêtre ,  avant  que  de  le  oottn)m*>* 
jner  ;  mais  cela  ne  fe  pratique  que  par  précaution ,  &  pour  plus- 
grande  fureté»  dans  la  crainte,  qu'on  a  de  quelque,  révocaciom 
lecrette.  * 

II.  On  fouffroit  aucrefëB  que  lès  Curés  admillenfc  auflî  les  ne-fiofifee 
fiançailles  fie-les  Mariages  eontraâés  ibus  des  conditions  hon^  pim  lesManaxctt 
nétes ,  mais  cela  ne  fe  permet-  plus }  on  a/Ture  que  Clément  VIII  ^««.«iirti*- 
']!ft  défendu  trës.expreiiémenr ,  fous  quelque  condition  que  ce.  °* 
£Mt,  {ttr  rapnorc.au  Mariage,  iBc l'Auteur  des  Conférences  d'An«- 
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'  r4     Thcorie  ^  Pratique  du  Droit  Canonique   Quclîîon  JCjy. 

'  gers ,  afltire,  tome  I  4e  randenne  édîcion  pag.  2  8 1 ,  &  com.  IX 
pag.  hê^  de  la  nouvelle  i  que  certe  défèofe  s*oDrerve  exa^îrnetie 
dans  le  Koyaome ,  pour  prévenir  les  inconyénîens  qui  en  pro. 
viennent.  Il  faut  convenir  qu'il  y  auroît  beaucoup  de  témérité 
à  en  ufer  autrement,  fans  une  permiflion  (péciale  de  l'Evêque 
Diocéfain.  Auparavant  on  s'en  tenoir  au  Droit  commun  ,  &c  on 
diftiiiguoit  entre  les  conditions  honnêtes,  ie^  iionteules,  les  im- 
,  poffioles ,  ic  celles  qui  font  -contre  la  fnbftance  même  du  Sacre- 
ment. Les  conditions  honnftces  en  furpendoient  l*efièt, quand 
«Iles  étoienc  de  ^/«r» ,  jufqu'â  ce  qu'elles  FufTent  accompÛes,fuH 
vantle  fentiment  commun  des  Théologiens ,  qui  n*cft  pourtant 
pas  fuivi  par  S.  Thomas,  ou  plutôt  par  (on  Continuateur  ,  troîfié-. 
me  partie,  Qiiefb.  XLVII,  art.  5,011  il  inHnue  qu'un  Mariage 
concraclë  fous  une  telle  condition  »  fe  réfout  en  pures  Fiançailles,  • 
:£n  effet,  il  n'eft  pas  aîfé  de  concevoir  comment  ùn  contrat.,  donc 
le  conlèntement  prélènt  eft  comme  l^me  Ôc  l'eflence ,  peut  do> 
meurer  en  rufpens  jiifqu'à  l'événement  de  la  condition.  Du  moins 
•la  plupart  de  ceux  qui  penfent  autrement /veulent  qu'on  le 
îliouvelle  alors ,  de  crainte  que  Tune  des  deux  parties  n'ait,  dans 
l'intervalle,  retracé  le  ficn.  Les  fécondes  conditions  c|ue  nous 
appelions  honteufes  ou  impollibles,&c.  étoient  regardées  com- 
'■itie  non  appofées  ^  tanquam  non  appajifa^  par  confidératîdn  pour 
>VLtk  contrat,  en  faveur  duquel  on  pré(ùmoic  que  les  rontradans 
ne  les  avoient  pas  mifes  lérieufement,  &  dans  l'intention  d'en 
:£iire  dépendre  fa  validité  j  mais- cette  préfomption  n'avoir  lieui 
que  dans  le  for  extérieur,  car  quant  au  for  de  la  confcîence,  oli 
a  toujours  cru  communément  que ,  quoiqu'il  ne  fut  jamais  per- 
»mis  d'accomplir  une  condition  illicite,  cependant  le  Mariage  do. 
^venoît  valide  dès  l'inftanc  qii'on  l'acconipliObit ,  &  demeuro^ 
^nlle  tant  qu'elle  reftdhf^^Guâ  exécution.  On  ^itflne'^éBcore  quét 
<qite  doute  (nr  les  promeflès  faîtes  par  ceux  qui  ont  un  empêche^ 
linent  dirimant  qui  les  rend  incapables  de  ie  marier  j  mais  il  eft 
àîfé  de  répondre,  que  s'ils  en  avoient  connoîflance  en  les  fai- 
sant, ils  font  obligés  d'en  pourfuivre  la  dirpcnfe  autant  qu'ils  le 
«peuvent,  cette  condition  y  étant  tacitement  renfern-»ée.  Il  n'eft 
îOas  également  facile  de  décider  fi ,  pour  la  validité  des  Fian- 
ipilles  *  il ^ociatttanc'de  Bberté  que  pour  célle  do  Maniage , &  il  , 
aon  dé&Qt  -les  Tend  nulles  de  plein  droit ,  on  s'il  'fatft ,  pour  les 
«nnuller  ,  une  Sentence  du  Juge.Cette  «rucftion  partage  les  Doo 
uiUrà  :pm     icears^'-denc  quél^nes^uns -iouâeonent  42a£f mauve, |(féteiidail; 
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§;/.  Des  Fiançailles.  15 
que  lés  CatioQS  n*diic  prononcé  )a  nulUcé  00*00  faveur     Ma.  Fiançailles  que 
riage  feul  :  la  plupart  le  nîdifc  &  avec  rai(on.jLearfèDtimenc  ièm-  pou  k  Mviage.. 
ble  avoir  ëré  iuivi  par  l'Arrêi:  du  1 5  Juin  1 6074  que ciceiBevrec, 
Lîv.  V,  chap.  I,        4,  lequel  n'a  pas  cfFedîvement  annullc, 
mais  déclaré  nulles  les  promefTes  qu'une  fille  avoit  faites  ^  quoi- 
que du  confcntement  de  Ton  pere,  à  un  Médecin,  durant  qu'il 
la  craitoic  d'un  mal  contagieux ,  parce  <|u'on  jugea  que  le  befoin 
qu'elle  avoic  de  (on  (ècours ^  &  les  folliatations  du  Médedn-,  ne- 
lui  avoienc  pas  laîflë  une  liberté  rufEfâttte.  *  • 

Ce  donc  tous  les  Canoniftes  conviennent ,  c*eft  que  quand 
elles  font  faîcesf^ar  perfcinncs  c.ipablcs  de  cet  engagement ,  abfo- 
Jument,  librement  &  férieulement,  c'elt-à-dirc ,  avec  un  dclîein 
iîncére  de  Te  lieri  elles  obligent,  mcme  fous  peine  de  péché  ■ 
mortel ,  comme  aous  le  montrerons  ci-defTous ,  de  quelque  ma*  -  • 
BÎere  qu'elles  (ê  contmâent,  iôir  publiquement  ou-en  iècreci  . 
{oit  verbalement  du  par  écrie. 

m.  Mais  c'eft-encore  une  quedion  ^e  fçavoir  fi  celles,  qui  ne  < 
fe  célèbrent  pas  en  face  d'Eglîfe,  produifent  l'empêchement 
<]u'on  appelle  à^honnitcté  publtquc.  La  railon  d'en  douter  eft  que 
ce  qui  eft  fecret  &  occulte,  ne  peut  caufer  le  fcandale  fur  lequel 
cet  empêchement  femble  fonde  y  parce  que  la  fiancée  étant  en 
droit  deVopppTer  au  mariage  que  fbn  fiancé,  voudra  par  la  fuite 
concra^r  avec  fa  mere  ou  u  iœur,e{l  maîtrefTe  de  le  divulguer 
&  de  le  rendre  public.  UAutencdes  Conférences  de  Paris,  1. 1^ 
Lib.  III ,  confer.  première ,  §  i  ,  &  quelques  autres ,  diftinguent 
entre  les  lieux  où  Tufagc  de  les  célébrer  ainfi  cft:  reçu,  6v  ceux 
où  il  ne  l'eft  pas  i  prétendant  qu'il  le  produit  dans  les  féconds 
&  non  pas  dans  les  premiers.  Cette  diftinâion,  qui.au  fond  eil  très* 
nottvelts  fL  par^à  même  £brc  fufpeâCj  ne  nous  partir  pas  folide, 
son  plus.qu*a  l'Auteur  des  Conférences  d'Angers,  &  âprefque 
tons  les  Doûeurs  étrangers,.parce  qu'un  empêchement  dirimant 
«établi  par  le  Droit  commun  dans  l'Eglife ,  doit  être  le  même 
par-tQut,  ainfi  que  la  caufe  qui  le  produit,  &  que  le  Concile  de 
Trente,  fuivant  les  anciens  Canons,  ne  demande  rien  autre 
chofe  pour  le  produire,  que  des  Fiançailles  ou  des  prome/Iès 
valides  Vbi  fponftlia  vuiUJa  enmt frimim  ptadamno»  excedànt ,  Fianç.^incs 


dépend  pas  d'une  cérémonie  eccléfiaftique  purement  éM  pribu^ 
arbitraire  y  maij  du  libre  confentemenc  des  parties,  qui  leur 
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I  s     ThUrie     Pratifite  du  Dr»U  Can^nifue ,  Qucpien  JtU\ 
donne  tout  ce  qu'elles  onc  de  force  &  de  valeur. 

Anifi cft-elle  rejettée  par  tous  les •cx^eurs  Grecs,  à  cc  t^u'âA  ^ 
ïîire  Jean  de  Cirrhe  ,  dans  fa  rëponfc  à  Cab^iHIas,  que  cire  cec 
Auteur,  &  de  plus  par  les  Canonises  Romains,  confukés  par  le 
célèbre  M.  Boucher,  Docteur  de  la  Maifon  de  Sorbonne  ,  & 
Préfidenc  des  Conférences  EcdéHaAiques  de  Paris.  Il  cft  vrai 
qoe  quelques  Doâears  de  la  même  Matlbn ,  &  entr^aucres 
M.  Haberc,  onc  décidé  le  contraire  ;  mais  celui-ci  du  moins  n'« 
|ias  perfévéré  dans  ion  opinion ,  pui(que  dans  ia  réponiè  à  une 
coniulcarîon  du  19  Novembre  1713  ,  îl  avoue  inn;cnuemenc 
qu'elle  ne  lui  paroîc  pas  afTez  bien  appuyée  pouï^trc  luivic  dans 
la  pratique,  ôc  que  li  quelqu'un  avoit  de  bonne  foi  contradé  en 
pareil  cas,  il  faudroic  recourir  âla  difpenfê  de  TEvêque,  pour 
fàîre  réhabilfterfon  Mariage.  Du  moins  ne  peut>on  pas ,  fans  s'é- 
carter des  régies  de  la  prudence  y  dans  une  matière  aufli  impor^ 
tante  (jue  celle-ci,  fuivre  un  fentiment  H  douteux ,  fùr-touC quand 
il  s'agit  de  contrahendo  &tion  de  coniraHo.  Il  y  a  néanmoins  une 
excepcîon  à  faire,  c'efl  quand  les  promelTes  des  pirrîes  ne  font 
point  abfolucs,  mais  feulement  fous  le  bon  plaifir  de  l'Eglile,  ôc 
en  cas  qu'elle  les  approuve  en  leur  donnant  la  bénédiâion  }  mais 
ce  cas  eft  fort  rare ,  &  cette  condition  ne  s'infère  guères 
que  dans  les  contrats  de  mariage  paiHSs  devant  Notaires.  Fro- 
mageau  Dodeurde  la  même  Société, conclut  de  ces  aytorités 
au  mot  empêchement ^  Cas  i  ,  que  fi  un  garçon  donne  à  une  fille 
les  bagues  &  joyaux  ordinaires ,  du  confentement  de  fes  parcns, 
&  paUe  enfuite  devant  lefdits  Notaires  le  contrat  où  s'arrêtent 
les  claufes  du  futur  Mariage,  la  promefTe  eft  alors  cen(ëe  âiie 
d^une  manière  Cuffifante  à  produire  l'engagement.  Il  avoue  qu*U 
aToit  aatrefeis  penfé  fiirce  point,  comme  M.  Habert  fon  con. 
frère  ;  maïs  qu'après  y  avoir  plus  mûrement  réfléchi ,  il  avoir 
confeilic  aux  parties  de  faire  réhabiliter  leur  Mariage.  Il  fup- 
pofe  ,  &:  avec  raifon  ,  que  l'efpéce  de  promeffe  qui  fe  met  dans  le 
contrat  «  &.  qui  n'cd  en  e£fèt  qu'un  fimj)]e  projet  ou  defTein ,  efl 
infuffifance  dcee  el&t,  parce  qu'e£feâivement  les  parties  en  le 
(îgnant,  n'ont  pas  une  intention  formelle  &  expreflede  (ê  lien 
MiriiK  nul  ^  ^"^^  autrcfoîs  que  les  Mariages  nuls  tenoient  lieu  &  étoîent 
népi»«ut  pas  à  cquivalens  à  de  véritables  Fiançailles,  quand  la  nullité  venoit 
«ic  vjititabics  j'y^  autre  défaut  que  de  celui  de  confentement  j  mais  on  penfe 
BiacvUcs*  ^  aujourd'hui  ,  fur-tout  à  Rome  >  autrement  fur  ce  principe,  que 
ce  qui  cil  nul  ne  peut  produire  aucun  engagement  5  on  excepte 

feulement 
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§  I.  Des  FLincaiUcs.  ij 
feulement  celui  des  impubères ,  célébré  d'ailleurs  fuivanc  les 
.  formes  de  droîc,  parce  qu'on  préfume  qu'ils  ont  voula  s'engager , 
au  moins  pour  l'avenir ,  autant  <)u'il  étoit  eo  eux^  ne  le  pouvant 
pas  pour  le  préfent. 
L'âge  requis  pour  {c  fiancer  eft  celui  de  fept  ans  accomplis,     lû^c  rcqvA; 

(îiivanc  leschap.  Ziaer^e  AcctURt^  &  Aà  dij[folvendMm^zvL  tit.  f^'^^ft'^^^'^^nj'îcl 

de  dcfptnfathn,  impuher,  lib.  IV,  tit.  ».  L'£gli/è  l'a  ainfî  fagemenc  ^pii^^ 
réglé,  parce  qu'un  engagement  d'une  h  grande  importance, 
demande  certain  ufage  de  la  raifon  qu'on  trouve  bien  rarement 
dans  des  en  fans  plus  jeunes.  Il  cft  vrai  que  le  Canon  /  Infantes  , 
au  même  titre  dans  le  Sexte  ,  autorife  les  pères     mères  à  les 
fiancer,  avant  quMls  en  ayent  aucun     dans  l'âge  le  plus  tendre  \ 
mais  il  eft  vifîble  qu*un  engagement  auquel  leur  volonté  n*a  point 
eu  de  part,  ne  les  lie  qu'autant  qu'ils  veulent  bien  le  ratifier  par 
la  fuite ,  ce  qui  dépend  abfolument  d'eux  ,  puîfque  l'autorité  pa- 
ternelle ne  peut  point  les  forcer  fur  ce  point ,  quoique  par  ref- 
pec'i  pour  elle  ils  doivent  (è  conformer,  autant  qu'ils  le  peuvent 
raifonnablcment.^  à  leur  inclination  ôc  à  leur  confeil.  Les  tuteurs 
&  corateurs,  quoique  proches  parent,  n*ont  pas  le  même  pou<* 
voir,  &  nous  ne  voyons  aucune  Loi  qui  le  leur  donne.  Un  Curé 
fèroît  par  conféquent  ibrt  réprélienfible ,  s'il  admettoit  aux 
Fiançailles  des  enfans  avant  cet  âge ,  fur- tout  quand  le  Rituel 
de  fon  Dioccfe  le  lui  défend.  Il  ne  le  feroit  pas  moins  en  France,  ^^J^ 
s'il  le  faifoii  fans  le  confcntement  exprès  de  leurs  pere  &  merc,  fans  te  cônfcm^ 
tuteurs,  fous  la  puiffance  defquels  ils  font  jufqu'à  leur  majorité^  mcm de kujs pc- 
parce  que  tes  Loix  du  Royaume  y  afiùiettifiènt  tous  les  mineurs  ^*  '"^^  ^ 
îndiftindemeni  j  c'efl:  le  fondement  de  l'Arrêt  que  rapporte  Bou- 
chel ,  qui  décréta  même  de  prife  de  corps  un  Prêtre,  qui  avoîc 
fmcé  un  jeune  homme  de  feîze  ans ,  fans  le  confcntement  de 
fon  tuteur.  Plufieurs  de  nos  Canonises,  nu  nombre  defquels  cfl 
l'Auteur  des  Conférences  d'Angers,  tom.  I,p.  i  lo ,  de  l'ancienne 
édirîon,  &  tome  IX ,  p.  69  de  la  nouvelle,  vont  plus  loin,  &  e(^    '  , 
timent  que  ces  ibrtes  de  Fiançailles  (ont  non-  feul  iement  illicites, 
de  quoi  tout  le  monde  convient,  mais  encore  nulles  &  invali* 
des ,  de  forte  que  fi  les  parens  n'y  donnent  pas  par  la  fuite  leur 
agrément,  ou  s'y  oppofcnt,  le  mineur,  devenu  maître  de  fa  per- 
fonnc  par  la  inajoricé,  n'eft  pas  tenu  de  les  cftcclueri  c'ell  une     leurs Fiançail- 
fuite  naturelle  de  leur  fenciment  fur  l'ancienne  difcipline  de  l'E-  lc$ fanr^iMfeil 
gtiiè  Gallicane,  par  rapport  aux  Mariages  contradés  par  les  en-  c-nau*/'^'*" 
£ins  de  famille  fans  le  confentement  des  parens ,  que  nous  ex- 
Ttme  IVn  II.  Partie.  C 
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1  8  Théorie  ^  PtMique  dit  Droit  dmonique ,  Qucfîion  XIV. 
pliquerons  ci  deflbus.  Fevret  rapporte,  Liv.  V,  ch.  I,N', 
pluneurs  Arrêts,  donc  la  diTpofitîon  eft,  dîr-on  ,  fuivie  généra- 
lemenc  dans,  tous  les  Tribunaux  du  Royaume  ,  c|ui  ont  pro- 
noncé cette  nullité, laquelle  ne  peut  pas  même  ccrc  réparée 
mr  le  confenceincoc  fub/equent  4q  ical  tuteur,  attendu  que  l'Or- 
oonnance  de  Blois  luidéfeod^art.  43  ^  (bus  peine  de  punition 
eiemplaire,  d'autoriiêr  le  Mariage  de  Ton  pupille,  lâns  le  con. 
lentement  de  Tes  plus  proches  parens. 

Ils  tirent  de  ce  principe  plufieurs  confëquences  importantes 
dans  la  pratique ,  &:  en  concluent  i  o.  qu'elles  ne  produilent  point 
l'empêchement  de  l'honnêcctc  publique ,  qui  en  zStx.  ne  réfulte 
ooe  des  Fian^dUes  valides ,  fuivant  le  concilede  Trente,  Sefll  14, 
ie  roform,  Mdtrim,  chap.  3  ,  qui  dit,  PtAUca  honefiatis  imfeJi^ 
mentUM^  nhi  fponfalia  qukcumque  ratione  valida  non  tnmiyféa^a 
Synodus  frorfus  tollit.  z^.  Que  le  Juge  d'Eglife  n'en  peut  connoî- 
tre.  Il  ce  n'eft  tout  au  plus  pour  les  déclarer  nulles,  fuivant  les 
Arrêts  de  rcelement  rendus,  au  Parlement  de  Paris  les  19  Avril 
1595  ^  8  Janvier  i<Jo  i ,  qu'on  peut  voir  chez  Je  même  Fevrcr. 
3**.  Qu'il  ne  peut  pas  mênoe  citer  devant  lui  les  parens ,  pour 
fçavoîr  d'eux  s'ils  y  ont  donné  ou  refufé  leur  confèntemcnr. 
Chenu,  p.irt.  4,  chap.  i  r,  en  rapporte  en  effet  un  troidéme  des 
Grands  Jours  de  Troyes  qu'il  date  du  1  y  Oclobre  m  8  ^  , 
lequel  a  déclaré  qu'il  y  avoir  alnis  dans  la  procédure  d'un  Offi- 
ciai, qui  avoit  fait  aligner  devant  lui  les  parens  d'une  fille  mi- 
neure, pour  prendre  leur  avis  fur  Ton  Mariage,  &  enfuite  or- 
dooBé  qu'il  y  feroit  procédé  00  non.  La  raj&n  de  cette  Jarii^ 
prudence  çft  que  les  Laïques  ne  font  point  Tes  )uftidab]es ,  ex- 

ConJuire  que 

ceprë  dans  les  cas  où  le  Droit  le  décide  formellement.  C'ed  une 
doi::cnirtnCL>tc  qucftion  împortanre  de  fçivoir  fi  un  Curé  peut  pafTer  outre  X  la 
s'oppofe^iTxTian"  ^^^'^^'■^^  Fiançailles ,  pub!icacit)n  des  Bans  &  fur- tout  à 

cailles  ou  au  Ma-  cellc  du  Mariage ,  quand  quelqu'un  y  fait  oppo/ition  ,  bi  qu'il  cil 
«ubrcr  •  aflûré  qu'elle  eft  malicieufe ,  frivole  ou  informe  i  Pour  y 

répondre  ^  \\  faut  ufêr  de  difttnéHon ,  &  dire  qu'il  le  peut ,  fi  elle 
n'efVque  verbale,  quoique  faite  en  prélèncede  témoins,  fur-tout 
lorfciue  l'oppcfant  n'eft  ni  domicih'é  ni  connu  dans  le  lieu,aian 
que  le  Riruel  de  Bordeaux  le  décide  pag.  919,  c'cft  ce  qui  eft 
infinué  par  l'Arrct  du  1 5  juin  1691,  rendu  par  forme  de  rè- 
glement, qu'on  lit  au  journal  des  Audiences ,  qui  enjoint  aux 
Curés  de  faire  figner  les  oppofitions  par  ceux  qui  les  forment, 
ic  les. mains-levées  par  ceux  qui  les  accordent,^  i  moins  que  les 
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$  /.  Des  Fiançailles.    .  ij 
oppo^^ns  ne  foicnt  les  pcres  8c  mères  eux-mêmes,  &c,  dont  Vof^  ' 
pofition ,  quoique  faire  de  vive  voix ,  eft  une  preuve  fuffifânce  du 
défaut  de  leur  confcntement.  La  meilleure  raifon  qu'on  puifTc 
apporrer,  de  ne  ^oint  déférer  aux  oppofuions  verbales,  c'eft 
que  les  parties  qui  veulent  fe  marier,  doivent  f^avoir  contre  qui 
elles  peuvent  fc  pourvoir  pour  les  feîre  lever  &  fc  faire  indem- 
nlfêr  ou  préjudice  qu'elles  eo  (buffrenc,ce  à  quoiÇlles  iie  pour*» 
roîenc  jamais  parvenir ,  fi  elles  n'en  avoient  la  pretnre  par  écrie  ^ 
quand  même  le  Curé  attefleroit  le  fait ,  6c  le  prouveroît  par  té- 
moins parce  qu'on  dnure  fi  le  Juge  eft  tenu,  en  cette  matière, 
de  déférer  à  leur  dcpofition  ,  &  que  bien  loin  de  leur  adjuger 
des  dommages  &.  intérêts,  il  pourroit  peut-être  bien  les  con- 
damner aux  dépens.  Or  dans  ce  cas  le  Curé  ne  doit  pas  man- 
quer d'mrerpeller  l'oppofani:  de  (îgner  {bn  oppofition ,  ou  de  la 
faire  fîgnîfîer  par  le  minîftere  d'un  Huiffier,  &  en  cas  de  refus, 
aller  en  avant.  Il  eft  encore  à  propos ,  pour  plus  grande  fureté, 
qu'il  drefie  un  procès  verbal  tant  de  Ton  interpellation  que  du 
refus  qui  lui  a  été  fait,  figné  de  deux  ou  trois  témoins  :  mais 
fi  l'oppoficion  lui  eft  lignifiée  par  un  Huiiîier,ou  du  moins  noti- 
fiée par  un  écrie  figné  de  la  main  de  i'oppofânc  »  il  dote  furiêoîr, 
quelque  cerritude  qu'il  aie  de  ion  injulàce  ou  de  ion  inotilîcé , 
parce  qu*îl  ne  lui  appartient  pas  de  s*ériger  en  Juge ,  au  préju- 
dice de  ceux  que  les  Loix  ont  établi  pour  en  connoître.  Il  ûuc 
enfin  qu'il  en  donne  une  copie  aux  parties  intérclTées ,  qu'il  cer* 
tificra  conforme  à  l'original ,  dont  il  ne  doit  point  fe  délaiûr,  & 
qu'il  en  tire  d'elles  une  reconnoiifance. 

IV.  Ceft  encore  une  queftion ,  non  moins  intéreflànte,  de 
Ravoir  devant  quels  Juges  les  parties  doivent  (ê  pourvoir  pour 
faire  lever  les  oppofitions ,  8C  c'eft  fur  quoi  les  Oo<^eurs  ne  (bnc 
point  d'accord.  On  fait  auffi  communément  une  diftinétion  en- 
tre celles  qui  font  fondées  fur  des  Fiançailles  ou  des  promefles 
antérieures ,  &  celles  qui  viennent  de  raîfons  ou  d'întérêrs  de  fa- 
mille, alléguées  par  des  pères,  mères  ,  parens  ou  tuteurs.  Il  eft  Quel  Juge  doit 
'^rtain  que  les  premières  doivent  le  porter  devant  l'Offidal  oui  [/"""^jV 
«ft  feul  Juge  du  lien,  comme  on  l'a  montré  ailleurs,  â  moms 
que  le  Juge  Royal  ne  (oît  déjà  faifi  de  la  caulê ,  par  exemple ,  fur 
une  plainte  de  fcduclion  ou  autrement,  car  alors  il  doit  fufpen- 
dre  la  procédure  &  s'ai)ftenir  de  prononcer ,  jufqu'd  ce  que  celui, 
ci  l'ait  vuidcc  ,ainfi  qu'il  a  été  décidé  par  l'Arrêt  du  3  Août  1706, 
rapporté  au  Journal  des  Audiences.  11  y  a  plus ,  car  fi  la  caufe  (ê 
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lo  Théorie  Pratique  du  Droit  Canmique  ^  Qucfihn  XIV, 
trouve  déjà  portée  au  Parlement ,  ce  qui  (ê  fait  ordînairemenc 
par  un  appel  comme  d'abus  ,  la  Cour,  du  moins  à  Paris,  ne 
•V  manque  point  d^*  retenir  le  fond  de  la  caufe  fans  la  renvoyer 
devant  le  premier  Jugej  &  y  fait  droit  par  eilc-mcmc  ,  en  don- 
nant main  levée  aux  parties,  &:  leur  permettant  de  palTèr  outre 
à  la  célébration  de  leur  Mariage,  fi  elle  apper^oit  dans  l'oppo- 
iànt  de  la  vexation  ou  de  la  manvaife  humeur,  &  ce  pour  plus 
prompte  expédition.  L'ufage  eft  de  porter  les  fécondes ,  qui  ibnt 
celles  qui  viennent  de  raî/ons  ou  d'intérêts  de  famille,  devant 
le  Juge  fcculier,  on  ne  manqueroît  pas  de  déclarer  qu'il  y  a 
abus,  fi  le  Juge  d'Hglifè  entreprenoic  d'en  connoîcrc.  Le  Parle- 
ment de  Rouen  l'a  ainfi  jugé  le  7  Avril  i  6c)9  ,contre  l'Official  de 
Lîfîeux  ,  6c  celui  de  Paris  les  29  Décembre  1693,3  Août  1706, 
lé  Âotk  1708  &  7  Janvier  17c  9,  contre  les  Officiaux  de 
Reims, Paris j&c.  quiavoient  juge  d'opponcions  faites  par  des 
pères  &  mercs  aux  mariages  de  leufs  enfàns.  L'Auteur  des  Mé-> 
moires  du  Clergé,  rom.  V,  p.  1 1 1  2  ,  qui  cire  les  deux  premiers  , 
eftîmc  qu'il  n'y  en  a  point  à  craindre,  quand  ce  font  les  pères 
&  mercs  qui  ont  porté  eux-mcmes  la  caufe  devant  eux,  ou  qui 
étant  allignës  ils  n'en  déclinent  point  la  Jurifdiâîon ,  attendu , 
dît-il,  qu'il  n'y  a  point  d'Ordonnance  qui  fe  leur  défende ,  &  que 
les  Arrêts  qu'on  vient  de  rapporter ,  n'ont  point  été  rendus  par 
fbme  de  règlement,  que  l'importance  de  la  matière  mériceroic 
pourtant  bien  :  mais  îl  n'a  pas  pu  voir  celui  du  1  8  Mars  1733, 
qui,  fur  les  conclufions  de  M.  l'Avoca:  Général  Gilbert,  fait  dé- 
fenle,  du  moins  à  l'OlKcial  de  Paris  ôc  à  fon  Vice  gèrent ,  de  con- 
nolirt  dts  oppoJiti»ns  à  la  publication  des  hans  é'àla  cêlêêratim  des 
Mariages  ,  autres  que  telles  oà  il  efi  quefiion  de  promejfes ,  comme 
aujfi  idrdonner  far  provifion  la  publication  des  bans  y  avant  qu'il 
ait  ètc  jlutuc  fur  les  oppojîtions  an  Mariai^e, 

Au  refte,  quel  que  foit  le  Juge  qui  en  efi  une  fois  faifi,  le  Curé 
ne  doit  pas  fe  contenrer  du  fimpîc  défîftcment  de  l'oppofant, 
quand  l'oppofition  eft  fondée  fur  quelqu'un  de  ces  cmpêcnemcns 
^ue  l'Eglife  reconnolt  pour  dirîmans ,  ce  qui  ne  doit  néanmoins  * 
régulièrement  venir  que  de  la  partie  publique,  c'eA-à-dire,  du 
Promoteur,  charge  de  tenir  la  main  à  î'obfervation  de  fes  Loîx, 
Iirautfonvcnr,  auquel  les  particuliers  l'ont  dénoncé  ;  il  faut  de  plus  qu'il  fe  fafle 
oiirie  le  défife-  rapDorccr  une  Sentence  qui  lui  uermcrte  de  procéder  à  la  céié- 
i4int,  DueScauo'  bration  du  Mariage.  C  elt  une  prccauiion  que  l  hgliie  a  lagemcnt 
ee  do  loge.       ordonnée,  par  refpe<fk  pour  le  Sacrement ,  afin  d'empccher  ceux 
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qui  ont  ^t  une  jufte  oppoHtion  de  s'en  défîfter ,  après  avoir  été 
intimidés  ou  fouvenc  corrompus  par  argent.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  quand  elle  n'cfl  fondée  que  fur  une  promeflc  faite  au  profit 
de  roppofânt,  car  étant  maître  de  Renoncer  à  fes  droits,  le  Cure 
doit  fe  contenter  d'un  défiftement  de  fa  part ,  à  lui  bien  &  due- 
ment  fignitic,  fans  iiciitence.  C'eft  ce  que  le  Parlement  infmue  L'aprel  ^'^i* 
encore  par  (on  Arrêt  de  1 69 1 ,  en  défendant  aux  Curés  de  pro-  ,ï  ' 
céderaux  Mariages  qui  ont  louttert  une  oppolitjonj  lans  avoir  veau  les iaaio»d« 
une  main- levée  prononcée  en  juftice  ^on  donnée  far  les  oppofans } 
ce  qu'ils  ne  peuvent  cfTeclivemenr  faire ,  fans  courir  le  rifque  ou 
d'une  grofl'e  amende  ou  d'une  longue  fufpcnfe,  auxquelles  le  Juge 
fécuiier  &  rEcclcfiafbique  doivent  les  condamner,  il  leur  enjoint 
auffi,  en  cas  qu'ils  ne  coimoiiTent  pas  bien  l'écriture  de  celui  qui 
donne  la  main-levée,  de  fê  la  iâîre  vérifier  par  gens  dignes  de 
fiii.  Aufli-tôt  qu'elle  lui  a  été  remiiê,  ii  doit  procéder  fans  retar- 
dement à  la  célébration  »  pour  ne  pas  donner  à  d'autres  le  loifir 
de  faire  une  nouvelle  oppofition  :  mais  fi  pendant  l'intervalle  on 
lui  fait  fignifîer  un  appel ,  foit  dircd  au  Métropolitain  ,  Toit  indi- 
xecl  6c  comme  d'abus  au  Parlement,  ii  a  encore  les  mains  liées, 
•  &  il  ne  doit  pas  paHèr  outre,  parce  que  l'un  &  Tautre  eft  égale- 
ment furpeniif,  c'eft  en  quoi  il  difiîre  de  l'appel  înterjetté  aune 
Sentence  j  qui  ordonne  la  publication  d'un  Moniroire,  comme 
nous  l'avons  dit  à  cet  article  N''.  6.  M.  de  Sainte-Beuve  foutient , 
cas  104,  que  fi  l'Official ,  en  déboutant  l'oppofant ,  ordonne  que 
fa  Scnrencc  fera  exécutée  à  l'égard  de  la  publication  des  bans  ^ 
nonobjiant  toute  appellation  ou  oppojltion  ,  le  Curé  ne  doit  point 
avoir  d'égard  â  celles  qu'on  pourroit  lui  faire  de  nouvîeau ,  &  il 

rnit,  nonobftant  icelles,  procéder  à  leur  publication  $  mais  non 
ta  célébration  du  Mariage  :  mais  ce  fentiment  ne  nous  parok 
ni  sur  dans  la  pratique ,  ni  même  probable  i  car  ces  oppoiîtions 
peuvent  venir,  par  exemple,  d'un  tuteur  ou  d'un  pere,  qui  ont 
intérêt  à  ne  pas  lailfer  prendre  tant  d'avance  à  leurs  pupilles ,  &: 
être  fondées  fur  des  moyens  beaucoup  plus  juftes.  Aufii  l'Auteur 
à»  Fdffût  Protureur  des  OfficiaUtés  blâme-t-il  cette  manière  de 
prononcer ,  dont  quelques  Officiaux  fe  fervent. 

Comme  la  difpenfe  des  Bans  accélère  la  conclufion  du  Ma» 
TÎagc,  celui  qui  a  intérêt  de  l'empêcher,  pcutaulTi  y  faire  oppo- 
fition entre  les  mains  de  l'Evcque  j  mais  le  bon  ordre  &:  le  ref- 
pc<5b  demandent  qu'il  ne  la  falle  pas  fignifier  direcflement  à  fa 
perfonne ,  mais  à  ion  Secrétaire, poux  eii  empêcher  l'expédition.^ 
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1^  Théorie  é'  Trjtiqne  du  Brâit  Canonifue ,  Qatfiion  XIV, 
6c  c'ciT:  rufagc  qu'on  liiic  dans  la  praciquc.  Il  cft  encore  pernîij 
de  la  Faire  fîgnifîer  d  rous  les  Cures  du  canron ,  quand  on  craînc 
que  le  propre  Cure  ne  leur  donne  Tes  pouvoirs,  ce  qui  arriva 
finivenc  à  ceux  qui  veulent  éluder  des  oppoficions  malîcîeufès, 
&  qui  ne  fuffiroic  pourtant  pas  pour  le  mettre  à  couvert  d'u.ie 
-jafte&  légitime  repréheofion,  parce  que  (à  commîifion  feroic 
-  "  alors  regardée  comme  une  cffpéce  de  fraude,  qaî  qe  doit  jamais 
tourner  au  profit  de  Ton  auteur ,  &  qu'on  «ft  cenfë  Êdre  par  (bî- 
même  ce  qu'on  fait  par  d'autres. 

Un  Curé  fen^ic  encore  bien  moins  cxxufahlc  ,  ôc  il  lui  feroic 
bien  plus  difficile  de  parer  une  condamnation  à  tous  les  dépens, 
dommages  &  intérêts  envers  l'oppcfant,  H  ayant  entre  les  mains 
roppoficion ,  il  s'avifbît  de  donner  &  commilHoQ  fans  en  faire 
mention  &  en  informer  fon  commilEonnàire.  Il  ne  convient  pas 
même  qu'il  délivre  dans  cette drconftance  fon^ certificat  de  pu- 
blication aux  parties,  qui  pourroienr  en  abufcr ;  c'eft  ce  que  la 
plupart  de  nos  Rituels  donnent  à  entendre ,  quand  ils  difcnc 
qu'il  ne  padera  pas  outre ,  non  proccdet  ulteriui.  L'oppofant  de 
ion  côté  eft  tenu  d'élire,  dans  ]l'a<fbe  qu'il  iigniHe,  fon  domicile 
au  lieu  où  eft  le  'fiége  de  TOfficialité ,  â  moins  on'il  n'y  (bit  déU  • 
•demeurant ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'art.  2 1  du  règlement  de 
celle  de  Cahors ,  autrement  rien  ne  feroit  plus  facile  à  des  ^ens 
mal  intentionnés ,  que  de  retarder  durant  des  temps  infinis  la 
conclufion  des  Mariages  les  plus  juftes ,  en  empruntant  le  nom 
ou  la  procuration  d'une  perfonne  domiciliée  dans  un  pays  très- 
éloigné ,  oà  le  défendeur  (êroit  tenu  de  Isire  &%  fignifications. 
Il  doit  aoffi  comparoir  dans  trois  jdnrs  su  plus  tard  devant  le 
Juge  pour  y  déduire  6s  moyens ,  après  y  avoir  été  afligné  par 
les  parties.  Comme  ces  caufes  font  du  nombre  de  celles  qui  re- 
quièrent la  célérité,  &  qu'il  peut  y  avoir  du  pcrîl  en  la  demeure, 
rop|>ontion  ft r-  il  doit les  vuîdcr  fur  le  champ  .-l  l'Audience, &  (ans  appointer  les 
«H  oncoufi  rom-  parties.  Le  Parlement  l'a  ainfi  jugé  le  15  Mars  1 743  .conformé- 

ainnc ,  OU)  doit  fc  *  ,         •  i  *    t»^   \     *  °       t  ^  •%  » 

vuiAct  Irompte.  lueut  d  larticle  f  de  rOrdonnance  de  1^67  j  au  titre  Dê  rex^ 
^cnti  l'AaiUeii.  fiéitivn  dêsnutiens  fimmsiret^  dans  une  efpéce  tente  fèmblable 
^'  contre  le  Juge  de  Cnateaurom^  il  s'agiflbit  d'oppofitîoni  la  po-, 

blication  d'un  Monitoîre. 

V.  Les  Fiançailles  folemnelles  &  faîtes  en  face  d'Eglîfc,  font 
prefque  toujours  accompagnées  d'un  ferment,  par  lequel  les 
parties  s'engagent  à  s'cpoufer,  îorfque  l'une  en  fera  requife  par 
l'autre ,  j^I  ne  s'y  trvwift  ^m^àthment  légitime*  Comme  11  n*eft 
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§  I.  Des  Fiançailles.  23 
qu'un  accefîoire  de  la  promeflc,  &  renferme  comme  elle  une 
condition,  il  n'en  cmpcche  pas  la  réfolution  lorfqiril  s'en  ren- 
contre efFedivement  quelqu'un,  fans  qu'il  foit  nécefTaire  de  s'en 
faire  relever,  dit  Bafile  Ponce,  liv.  XU,  ch.  XV III.  Nos  Doc- 
teurs ,  pour  la  plupart ,  en  comptent  huit  ou  neaf ,  qu'ils  ont 
coutome  d'exprimer  p^r  ces  deux  Vers  : 

JiiJ^eufrs ,  ctimen ,  fu^a ,  tempus  ordû, 

Morhus  &  ajfflnis,  vox  publiea  cuynque  recUmanii 

La  première  eft  le  confentemcnt  mutuel  des  parties  qui  s'en-  Fiançailles 
treremeccent  leurs  promelTes,  ce  qu'on  ne  peut  certainement  reréfuivcnt  ma!- 
dérapprouver  ,  puiique  chacun  eft  maître  de  renoncer  4  ibn  S'*^,^^  ^-tincm, 
droit,  ce  quon  peut  même  appliquer  a  tout  engagement,  qui  fQteineiKdtspn- 
n'eft  point  indifloluble  de  (à  nature,  la  maxime  du  Droit  :  Pcr 
uafcumque  caufas  res  njfcitur  ^  per  eas  ^  diffolvitur.  Le  chap.  II  ,  . 
u  titre  de  Sponfalibtis  y  que  quelques-uns  allèguent  au  contraire, 
ne  prouve  rien ,  puirqu'on  y  iuppofe  la  réllftance  d'une  des  parties 
à  la  réfiliatton.  On  excepte  feiuemenc  les  impubères,  auxquels 
on  ne  le  permet  point,  jurqu'â  ce  qu'ils  ayene  atteint  Tâge  de 
puberté,  i  moins  qu'ils  n'y  foijnc  autorifcs  par  le  Juge d'JBgliiê , . 
cx>mme  il  eft  dit  au  ch.  VII  du  titre  de  Dcfponfatione  Imfàèer,  ce  ' 
qui  a  été  fagement  ordonné  ,  pour  empêcher  les  variations  con- 
tinuelles où  la  foibicd'e  de  l'âge  pourroit  les  faire  tomber.  Au 
reftc ,  il  faut  bien  remarquer  que  la  remife  qu'une  des  parties  fait 
de  fbn  droit  ,^n'opëre  rien  ni  en  &  fiiveur  ni  i  Ton  préjudice ,  & 
demeure  par  coniéquent  toujours  révocable ,  iufqu'â  ce  qu'elle 
ait  été  connue  &  acceptée  de  l'autre.  Ce  principe  doîts'appli- 
uCr  à  toute  cfpécc  de  remife  6c  de  concedion  ,  foie  de  grâce  ibîe 
e  pouvoir,  lefquelles  requièrent effentiellement  le  confentemcnt 
du  donateur  &  du  donataire  ^  furquoi  voyez  BaHIe  Ponce,  Lib.  ' 
XII,  cap.  IX,  N^  %. 

La  (èconde  eft  la  ibrnîcati^on  fubfëquente  aux  FiançaiUes ,  fui-    Pat  la  foioica- 
vant  le  ch. XXV,  Qgenuimodtm ,  tit.  14  ,    jurejurMdû ,  L.  II ,  ^ 
où  Innocent  III  en  apporte  une  raîfon  bien  folide ,  qui  eft  que  puH-  f*"**^ 
que  le  crime  fufHt  pour  féparcr  de  lit  &  d'habitation  des  per- 
ionncs  déjà  mariées ,  il  doit ,  à  bien  plus  forte  raifbn  ,  fuffire  pour 
les  difpenfer  de  fe  marier  enfemble  j  voici  fes  propres»paroics. 
Si  quis  juraverit  fe  daUnTum  aliquam  uxorem  ,  non  pateji  ei  for- 
nùasiûnem  opponere  prtetedmm ,  [ed  fuhfequentem ,  ut  illâm  non 
Smcm  iÉ  ciïïpigm^  quid  in  ilU  jMramentû  salis  dtket  ccnditie  fub- 
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24  Théorie  Pratiaue  âu  Droii  Canonique ,  Onction  XIV, 
intelli^i^  fi  videlùet  iÎLt  contra  rtytlam  defponfationis  non  venerit, 
jiUofuin  fifofi  hnju/motU  jtframentum  publka  merctrix  ficrct  ^  te- 
vcrctur  cam  duccre  in  uxorem ,  quod  cl}  vrorfus  abfurdum.  Nam  fî 
f'jfr  contracium  conjuyum ,  vir  propter  fornicaiioncm  licite  potcjl 
uxorem  à  fuù  c&habitatione  dimittere ,  longe  fortius  an  te  conjupum 
cekbratum  ^  propter  eamdem  caufam  fponfus  licite  potefi  in  juam 
€ohabitationem  non  admittere  fponfam  ^  quia  turf  tus  ejicitur ,  q^uàm 
non  admittitur.  D'ailleurs,  fuivann  la  régie 7 5  du  Droit ;«  fexto: 
Frufira  fibi  fidem  quis  pojîulat  ah  eo  fervari ,  cui  fidem  ù  fe  pr/efii" 
tant  feruare  rttufat,  La  confidéracion  du  ferment  ne  l'arrête 
point,  parce  qu'il  renferme  taciccmenc  une  condîrion  A  laquelle 
la  fiancée  a  mancjué  elle  mcme,  fçavoir  qu'elle  ne  pcclicra  pas, 
contra  legem  matrimonii,Oe(k  le  fonoemenc  de  l'Arrêt  du  to  Juiilec 
I4$47,  rapporté  par  Bouvoc,  qui  a  même  déchargé  de  tout  dé- 
dommagement un  fiancé  qui  avoir  réfilië  ,  dans  le  cas  qu'on 
applique  avec  raîfon ,  aux  trop  grandes  familiarités  que  la  fiancée 
auroit  avec  un  étranger.  La  décifion  de  ce  fouvcrain  Pontife  re- 
garde cependant  t'galemcnt  le  fiancé,  les  raifons  étant  à-peu- 

J)rès  égales  pour  l'un  çomme  pour  l'autre  j  nuis  il  faut  bien  ob- 
èrver  qu'elle  ne  milite  que  contre  le  coupable  &  non  contre 
Tinnoceist,  qui  né  doit  pas  fouf&ir  d'une  nnte  dans  laquelle  il 
ne  trempe  point,  &  rerient  toujours  par  conféquenc,  s'il  le  veut, 
le  droit  d'exiger  l'accompliflèment  de  la  promefTe  qui  lui  a  cré 
faite.  S  i!  juge  à  propos  d'y  renoncer  la  charité  demande  qu'il 
prévienne  ù  partie,  &  l'engage  à  fe  défiller  pareillement  de  fes 
prétentions,  afin  qu'il  ne  foitpas  forcé  à  porter  devant  les  Tri- 
bunaux les  preuves  de  fà  turpitude  t  ce  qui  lui  eft  fans  doute  per- 
mis ,  afin  d'éviter  les  dépens ,  dommages  &  intérêts ,  auxquels  il 
né  manqueroit  pas  d'ctre  condamné:  mais  pour  le  faire  utile* 
ment,  il  faut  qu'il  aie  de  bannes  preuves  de  la  mauvaîfe  conduire 
de  fa  partie,  autrement  il  s'expoferoir  à  des  inconvéniens  encore 
plus  fâcheux ,  6c  fur-tout  à  des  réparations  d'honneur  fort  hu- 
miliantes pour  lui.  Il  faut  encore  obferver  4  aue  Ci  les  deux  par-' 
ries  s'éroient  rendues  coupables  de  la  même  mfidélité ,  ni  Tilne  ' 
ni  l'autre  ne  pourroic  en  confcience  refufer  d'accomplir  !es  Fian- 
çailles }  car  quoique  la  fornicacion  de  la  fiancée  foie  plus  infa- 
mante qfie  celle  du  fiancé ,  une  partie  ne  pourroic  rien  repro- 
cher à  l'autre,  dont  elle  ne  fut  clle-mcme  coupable. 
i.r  îj^cdEçiiic  VL  La  qucftion  cft  de  fçavoir  fi  le  Juge  d'Eglife ,  devant  qui 
fniwiL/r         garçon  «ft  attaqué  en  exécution  de  tes  promeflès ,  peut  en- 

faire 
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Cure  informer ,  quand  il  Tallé^uc  peur  (à  décharge  j  OQ  s'il  doîc 
le  renvoyer  à  cet  effet  devant  le  Juge  fécul'cr  ?  La  Jurifprudence 
des  Cours  fupérieures  paroîc  partagée  à  Ton  (iijcr.  Fcvret,  Liv.  V, 
cji.  î ,  N**.  I  r ,  donne  \  entendre  que  1a  plupart  regardent  comme 
abuhvc,  rinformation  qu'il  entrcprcndroit  de  faire  fur  ce  fait  6c 
autres  femblables  infamans  j  Jl y  en  a  néanmoins  y  ajoute-t-il,^«« 
jttgent  le  contraire^  lorfqu'ils  font  mis  en  avant  par  forme  iexctf^ 
tien  t  &  qui  loi  permettent  d'en  ordonner  incidemment  la  preuve, 
parce  que  iâns  elle  il  ne  peut  prononcer  fur  la  quedion  prînci- 
j^ale  :  if  mec  dans  ce  nombre  le  Parlement  de  Paris ,  &  rapporte 
a  ce  fujet  un  Arrêt  daté  du  x  yaillcc  1653,  rendu  fur  les  con- 
clurions de  M.  l'Avocat  Général  Talon  ,  qui  calfi  la  procédure 
faite  en  pareil  cas  par  le  Lieutenant  Criiinucl  du  Cluuelet,  at- 
tendu la  traduâion  iefere  ad  forum  ^  &  préjugea  par  confêquenc 

2ue  rOffidal  pouvoit  juger  incidemment  de  la  mauvai(è  vie  «  par 
>rme  d'exception  8c  non  par  voie  d'accufation.  Le  nouveau 
Commentateur  de  Fevrcc  ohferve  fort  jud'cîeufemenr ,  que 
comme  la  preuve  de  ce,s  faits  ne  ferc  qu'à  libérer  le  difcnileur 
d'une  crés-légere  aumône,  2c  de  quelques  petits  dépens  auxquels 
le  Promoteur  conclut  contre  lui ,  Se  que  le  véritable  motif  de  fa 
Sentence  eft  le  cbanjgement  de  ùl  volonté ,  il  n'cft  pas  du  bon 
ordre  d'y  infifler  fi  fortement,  &  de  faire  un  capital  d'un  fimple 
incident.  Il  pourroit  donc,  comme  nous  l'avons  dit  au  commen- 
cement de  cette  Cnieftion  N*'.  r  ,  en  parlant  du  faux ,  lui  don- 
ner a(fle  de  ce  qu'il  ne  veut  plus  exécuter  fes  promeiïes,  les  dé- 
clarer rélolues ,  àc  fur  le  furplus  renvoyer  les  parties  devant  qui 
elles  aviferont.  Si  le  crime  a  précédé  les  Fian(^ailles ,  il  ne  peut, 
fuivant  Innocent  III ,  dont  nous  avons  rapporté  le  pafTage  ci- 
defTus ,  être  allégué  comme  un  juflre  moyen  de  réfblution ,  fup- 
pofé  néanmoins  qu'il  ait  été  connu  du  fiancé,  Quia  ex  quo  femel 
frobavit  mores  ilirns ,  dit  la  Glofe,  non  potcf}  fofîcA  rcprohjrc.  Il 
faut  cependant  obicrver  que  la  juftice  &:  l'équité  demandent, 
que  fi  elle  cft  enceinte,  le  fiancé  dift'ére  la  célébration  de  foa 
Mariage  jufqu'aprcs  fes  couches,  afin  de  ne  porter  aucun  préju* 
dtce  aux  enfans  légitimes  qu'il  pourra  en  avoir.  Saint  Antonio  , 
part.  3 ,  tit.  3 ,  comprend,  tous  le  nom  de  fornication,  Tapoftafie 
&  riiéréfie  qui  en  font  une  fpirituelle,  6c  rendent  la  rupture 
non  feulement  permife,maîs  même  fouvent  néceflaire,  à  caufe 
du  péril  oii  elles  expofent  le  falut  d'une  des  parties  qui  demeure 
âdelle.  Au  furplus,  il  dans  cesca^  une  perfuune  mariée  pçut  fe 
Terne  JK  II,  ParUe.'  D 


Digitized  by  Google 


I 


%S    Théorie  é-  Pratique  d*  BroU  Canonique^  Quefihn  XJV^ 
faire  légitimemenc  féparer,  qnoaâ  hahitatiênem^  à  plus  forte 
faifon,  celle  qui  n'efl  pas  engagée  dans  le  Mariage,  peut- elle 
pe  pas  tenir  fa  parole  a  celle  qui  eft  tombée  dans  ce  crime. 

La  rroifiémc  cO:  la  longue  abfence  de  l'une  des  parties  à  la- 
Pai  la  longue  quclic  l'autre  n'a  pas  donné  Ion  confcncemenr.  Il  n*v  a  point  de 
îs^attiok  difficulté, lorfqu'elle  emporte  changement  de  domicile.  Alexan- 
dre III  l'a  exprelTément  décidé  au  cnap.  V  ^  de  Sponfalièus ,  tic.  i  » 
X.  IV ,  où  il  dit  :  Dt  illis  dMtem  qui  prajîito  jurammo  fnmiUMnt 
fi  aliquas  muliens  iuHnns ,  pofteà  eis  ineoffiitis  dimittunt  ter^ 
ram,  fc  dd  parus  alias  transfèrent ei ,  liherum  erit  mulieribus  ,  fi 
non  ejl  (implius  in  faHo  proccffum  ,  ad  jlia  vota  fc  transferre  i  mais 
les  Fiançailles  fublillcnc  quand  rabfence  n'ell  que  pallàgére,  &: 
Qu'elle  cil  pour  le  commerce,  procès,  ôc  autres  femblables  af- 
faires. La  loi  2 ,  cod.  de  Répudia ,  fait  une  diftiocUon  dans  ce  cas, 
&  veut  que  ]a  fiancée  attende  Ton  promis  durant  deux  ans  entier» 
s'il  n'eft  point  fbrci  de  la  province ,  &  durant  trois  s'il  eft  paflé 
dans  une  autre.  Plufieurs  Doclcurs  prétendent  que  les  Canons 
n'y  ayant  point  dérogé  ,  il  faut  la  fuivre  &:  s'y  conformer  :  mais 
comme  elle  n'a  été  adoptée  ni  par  les  Ordonnances  ,  ni  par  la 
Jurifprudence  de  ce  Royaume,  &l  que  dans  cette  matière  le  long, 
retardement  peut  ctre  dangéreux pour  la  confcience,Ies  antres 
Canonises ,  donc  nous  emoraHôns  le  fenciment  comme  le  plus 
probable,  eft  qu'il  faut  s'en  rapporter  au  confeil  d'une  perfbnne- 
prudente,  qui,  eu  égard  aux  averriflemens  &  requîdtions  con- 
venables ,  décidera  fi  l'on  doit  rompre  l'engagement  ou  le  laiflér 
fubfirtcr.  La  difficulté  cù.  moins  grande  quand  le  fiancé  n'a  pas 
averti  fa  fiancée  avant  fon  départ ,  &:  qu'il  a  laifl'c  pafler  une  an- 
née fans  lui  écrire  direâemenc  ou  indireâemenc ,  alors  fi  elle  le 
juge  à  propos ,  elle  peut  lui  faire  faire  une  fbmmation  au  Heu  du 
domicile  qu'il  a  quitté»  6c  iè pourvoir  pardevant  l'Official ,  pour 
faire  rëfilier  les  Fiançailles  ;  parce  qu'une  fi  grande  négligence 
eft  une  forte  préfomption  de  fon  mepriis  ou  du  changement  de 
ià  volonté. 

Il  faut  encore  obferver  que  quand  deux  perfonnes  promifes 
ont  fixé  un  temps  pour  s'époufer ,  &  qu'une  d'elles  manque  d'ac. 
coropHr  iâ  promette  dans  k  temps ,  il  eft  libre  i  celle  qui  témoi- 
gne vouloir  bien  tenir  la  fienne,  de  concraéler  Mariage  avec  un 
autre:  c'eft  le  fentiment  du  Pape  Innocent  III,  dans  le  chap* 
^/V«/,  de  Sponf;/.  c>-*  Matrim.  oft  la  G  lofe  ,  fur  le  mot  patutum 
terménum^  dit  :  Ubt  terminus  appomtur^  ultra  teminum  non  tenetur 
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contrjhcnduyn  ,  aliàs  operaretur  appojïtio  termini.  Voyez,  fur  le 
retardement  de  Texccution  des  proméHes,  Van-Efpen,  part,  x  , 
tîc.  1 1 ,  Cap.  I ,  N*.  I  î ,  oi\  il  rapporte  les  Ordonnances  des 
Diocèfès  de  Matines,  Cambrai ,  Saine- Orner,  &c.  qui  défendent 
aox  fiancés  de  différer  au-delà  de  fix  femaincs  tout  au  plus ,  la  cé- 
lébration de  leur  Mariage,  à  moins  qu'il  ne  furvienne  quelque 
cmpcchcment  canonique.  Nous  ne  parlons  dans  ce  traité  que 
de  l'ab/ènce  du  fiancé ,  parce  qu'il  cfi:  rare  de  voir  les  femmes 
s'éloigner  de  leurs  pays  y  H  cependant  cela  arrivoit  à  une  fiancée, 
les  Doâeurs  penfènt  qu'il  en  faudroîc  raironner  &  agir  de  U 
même  manière. 

La  quatrième  cil  la  Profeflîon  religieufê,  félon  le  chap.  U,  ParUProfdrioii 
de  convcrfonc  conjupitorum^  Lib.  III ,  rît.  3  i  ,  &  le  cliap.  unique  'cp^ô*" ^d«^0rl 
de  voto  in  fexto  ,  Lib.  III,  tit.  i  5  ,  à  laquelle  il  faut  joindre  les  Jrc*  faaéj. 
Ordres  facrésj  par  la  raifon  que  l'un  ôc  l'autre  rendant  les  par- 
ties inhabiles  à  contraâer  Mariage^  rendent  également  nulles 
les  promeilès  par  le(quelles  elles  s'y  font  engagées  :  mais  il  n'en 
eft  pas  de  même  de  la  fimple  entrée  en  rdigion ,  &  même  de 
la  prife  d'habit,  qui  laille  toujours  à  la  partie  qui  refte  dans  le 
monde,  la  liberté  d'ufer  de  fbn  droit,  quoîqu'avec  faculté  de 
réfilicr  fi  bon  lui  femble,  quand  l'autre  la  quitte  fans  faire  pro- 
feÛîon,  parce  qu'on  regarde  cqmme  une  efpcce  de  déshonneur, 
«Tépouièr  un  Moine  défroqué.  Ceft  une  queftion  controverfée 
parmi  les  Doâeurs ,  de  fçivoir  fi  l'une  des  parties  pérhe  en  pre* 
nant,  fans  le  confenrement  de  l'autre,  non  pas  l'état  religieux, 
(  car  l'Eglife  a  décidé  que  non ,  )  mais  les  Ordres  facrés ,  mr  Icf- 
quels  elle  ne  s'eft  point  encore  expliquée  ?  Sanchez ,  Difput.  47 , 
lib.  I,  foutient,  avec  plufieurs  autres ,  l'affirmative  ;  mais  Ponce, 
Lib.  XII,  cap.  XL  6c  XII,  le  nient  après  Navarre,  cap.  11, 

attendu,  y  dit-il,  que  la  promet  eft  toujours  cenfiSe  faite  Amis 
cette  condition  :  Si  on  ne  fe  détermine  pas  à  embraffer  m  hai  fhs 
parfait.  D*où  ils  Concluent  que  le  vœu  de  s'y  prëfenter«  qooîaue  , 
fait  fubféquemment  *  eft  non-feulement  licite  maïs  encore  otlî- 
gatoîre,  &  que  l'autre  partie  qui  a  dA  s'y  attendre ,  auroît  autant 
de  tort  de  fe  plaindre  de  Ton  ordination  que  de  (a  profefiîon , 
dans  une  Maifon  religieufe.  Suarez  ,  Vafquez ,  Eftîus  ,  Sylvius 
après  S.  Thomas,  in  SttppUm,  q-  53  ,en  diftnt  autant  d'un  voea 
fimple  de  chaftetéperpétuelle  s  &  en  efièt  la  iaî(bn  (èmble  en   ^  ront-dics 
être  la  même,  pWque  l'état  de cbnrincnce  eft  plus  parfait  que  jf'^t'^^j^'jjl; 
cdm  do  Mariage.  Le  chap.  Veniens ,  au  tit.  6  rd»^  eleriâ^  Ùb.  péndie  1  * 

D  îj 


Digitized  by  Google 


1 8  Théorie  C;^  Pratique  du  Droit  Cunoviqac  ^  QueJIion  XlV. 
IV,  paroîc  favorable  à  leur  fentiment,  puif<^ue  le  vœu  dont  ît 
8*y  agit ,  efl  jugé  ccl  par  le  Pape ,  o^t  la^  femme  qui  l'avoit  îxx 
a  befoin  de  recourir  à  la  difpeDfe.  Il  eft  cependanc  combattu 
par  Navarre,  SaDcbez  &  plofieurs  autres ,  qui  regardent  ce  voeu 
comme  nul,  pnrcc  que ,  difent  ils ,  Dieu  n'accepte  point  une 
pronxlle  qu'on  lui  fait  au  préjudice  de  fcs  créatures.  Ce  qui  efi: 
conlLint,  c'eft  i  <?.  <jue  ce  vcuu  doit  paflcr  pour  nul  ainfi  que 
celui  de  religion ,  s'il  eft  fait  après  avoir  abufc  de  la  fille,  à  la- 
quelle on  a  promis  Mariage ,  &  qu'on  eft  obligé  non- feulement 
à  réparer  fon  honneur,  mais  encore  à  aflbrer  Férat  de  fon  fruit; 
Alexandre  III  prend  néanmoins  dans  ce  cas  un  tempérament, 
au  ch.  XVI ,  Commijjhn ,  rit.  i  ,  Lib.  W  ^àe  SponCtIi! us ,  en  difanc 
que  pour  concilier  les  deux  obligations  qui  paroilîent  incompa- 
tibles ,  Tutias  efi  à  prius  contrahere  pojïeù  ad  Rcli^itonem  miq/are. 
Mais  dans  d'autres  circonftances ,  il  n'ed  point  permis  de  M  ma- 
rîer,  avec  un  deflein  formé  de  fè  faire  Religieux,  parce  que 
ce  Çqï\\z  tromper  une  cpoufe,  qui  n'y  auroît  pas  conlentî  fi  elle 
l'avoit  fçu.  Le  Pape  fcmble,à  la  vérité,  infinuer  le  contraire 
dans  cet  endroit;  mais  Gonzales  > Pyrrhîng  &  plufieurs  autres 

2ui  l'ont  commente,  l'expliquent,  mais  d'une  manière  qui  e(li 
peu  fatiifailante,  que  nous  y  renvoyons  le  Ledeur.     .  Que 
il  te  vœu  de  chafteté ,  quoique  fimple,  &c.  a  précédé  les  Fian- 
çailles, on  ne  peut  les  contraâer  ni  licitement  ni  validemenr» 
parce  qu'alors  la  promeOe,  Fit  de  re  illicita ,  &  que  la  première 
t«  r^cnndtj  annulle  la  féconde.  3*^.  Que  les  fécondes  Fian<;aîlles  quoique 
FiaïKjaiiics  nan-  confirmées  par  ferment  6c  fuivant  de  l'aclion  charnelle  faites 
mkfcs.  au  prcjî.idicc  des  premières ,  (ont  pareillement  nulles  ,  &  ne  pro- 

duifent  aucune  obligation  du  moins  vi  contraciiis  ,  encore  que 
plufieurs  eftiment  que  le  Juge  peut ,  dans  ce  cas,  obliger  le  cou- 

fable  à  les  exécuter ,  (î  Tbonneur  d'une  fille  abufée  ne  peut 
tre  autrement  réparé.' 
fîios  font  <Jir-     La  cinquième  eft  un  Mariage  contraûé  cicputs  valablement 


»k^c*iïo""**  autre,  fuivant  le  chapitre  I ,  de  Sponfa  duo 

-B  iwte^aciit.  5^xXI,<^<?  Sponf.dibm  ,  où  il  cfb  dit  :  Si  Mius  viuL 


•iorum ,  &  le 
lerevi  illam 


fer  verba  icfrA-jenti  dcfpoîijavcrit ,  ctunnfi  intcr  ip^am  é"  primum 
juramintttm  imervtnerit  de  fkitiro ,  matrimonhm  nm  pettpit  fepa- 
rari  ^  feàm  de  vhUtiant  fidn  ftenitentia  efi  injttngenda.  La  raifoa 
cft ,  que  dans  le  concours  de  deux  obligations ,  la  plus  forte 
doit  l'emporter  fur  la  plus  foible.  Or  on  nc^ut  nier  que  celle 
«lu  Mariage,  qui  emporte  avec  Coi  une  dunacion  6c  uoe  tradicioa 
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îndiflbluble  du  droit  que  l'homme  a  Tur  fa  perfonnc ,  ne  pré- 
vale à  celle  qui  réfulce  d'une  fimple  promefle.  La  queftion  efl: 
de  fçavoir  fi  celui  qui  s*eft  marié  fans  y  avoir  égard ,  écanc  de- 
venu veuf,  en  demeure  abfolument  déchargé  :  Badle  Ponce  , 
Lib.  XII,  cap.  XIUi  répond  que  Ton  Mariage  ne  fait  que  la 
fufpcndre  ,  ce  qu'il  preuve  par  l'exemple  de  celui  qui  s*écanc 
marié  après  le  vau  qu'il  a  fait  d'encrer  en  Religion  ,  cft  obligé  de 
l'exécuter  aullî-côt  que  /a  temnie  cft  morte.  Mai  â  propos  lui 
oppolc-t-oD  la  déci&on  du  ch.  XII,  Ploeet^  de  converpone  con^ 
ju^at.  Lib.  III,  tîe  3» ,  0&  le  Pape  dit  que  fi  un  homme  marié 
s'écant  Fait  Religieux  du  vivant  de  iâ  femme  &:  à  Ton  infçu,  efl: 
forcé,  à  fa  réquilition  ,  de  retourner  avec  elle,  il  n'cîl:  pas  à  la 
rigueur  obligé  après  fa  mort  de  rentrer  dans  le  cloître;  la  diffé- 
rence efl:  grande  entre  ces  deux  cas ,  puifque  dans  le  Tccond  la 
proteliion  cft  nulle  radicalement,  &  que  Q»pd  ah  initio  non  va- 
hit  traBu  tmpms  ntn  ftefi  convalefcere  ;  au  lieu  que  dans  le 
premier  l'engaeement  a  été  valable  dans  ibn  origine ,  &  aa'il 
n'y  a  eu  que  fou  exécudon  de  fufpeodue  par  le  Mariage  lub- 
iequenr. 

La  fixiéme  efl  l'affinité  naturelle  ou  rpirituelle  ,  donc  la  pre-    p^r  nn  cmpc- 
miere  vient  du  commerce  criminel  qu'une  des  parties  a  eu  avec  chemcot <iifima« 
le  parent  ou  la  parente  de  l'autre  j  la  féconde  du  Sacrement  de  ^P^-'fc 
Baptême,  où  eUe  a  tenu  un  de  Tes  enBtns  fur  les  Fonts ,  ce  quf 
caufè  un  empêchement  dirimant ,  qui  les  met  hors  d*état  de  (ê 
marier.  Il  ed  pourtant  â  obferver  que  quand  il  vient  de  ia  faute, 
elle  doit  faire  rout  ce  qui  dépend  d'ene  pour  en  obtenir  la  dif- 
^enfe,  la  juftice  l'y  oblige  ,  fie  autrement,  rien  ne  lèroir  plus  aifé 
a  des  perfonnes  mal  intentionnées ,  que  de  tirer  avantvige  de 
leur  fraude ,  contre  la  régie  Nemini  fua.  fraus  fatrocmatur. 

La  (èptiéroe eft  la  voix  publiçiue,  ou  du  moins  le  témoignage 
de  perfonnes  dignes  de  foi,  qui  leur  atreileDC  un  empêchement 
qu'elles  avoient  ignoré. 

La  huitième,  une  maladie  ou  une  infirmité  confidérable, 
quand  elle  eft  perpétuelle  ou  du  moins  de  longue  durée  ,  comme 
la  lèpre  &:  laparalylie,  ainfi  qu'innocent  III le  décide  au  chap. 
XXV  Qwemaàmoium iX\t.  24 ,  Jf"  JurejuranJ» ^  lib.  II ,  où  il  dit  : 
Quôà  fi  pojl  hujufmodi  juramtntum  muUer  fi0ct  non  filàm  leprofj 
fid&  faraipiea^  vei  pcmUs  vel  nafitm  amiiteret,,»  nnm^Mid  vir- 
tencîur  eam  ducere  in  uxorem  ? 

La  neuvième  >  quand  une  fille  qui  croyoic  (on  fiancé  un  homme 
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30     Théorie  (y-  Pr.iflj/.'C  dn  T)toh  Canonique^  Qucfïion  A" IV. 
doux  &  modéré,  apprend  par  la  voie  publicjue  que  c'cft  un 
homme  féroce,  violent  &  emporté.  Cetce  raiibii  eft  plus  que 
fuffifànte,  fuî^ant  le  (êotimeot  d'Alexandre  III ,  dans  le  chapitre 

Vciiirns  ^  au  tic.  Qui  cltr,  vel  vov .  matrem.  pour  qu'elle  refufe 
d'époufer  cet  homme  ;  parce  qu'il  eft  cenfé  de  croire  que  fi  elle 
eue  connu  Ton  humeur  ,  elle  n'auroic  jamais  confenci  aux 

Fiançailles. 

VII.  Nos  Dodeurs  en  difent  communément  autant  après 
]>*riioc1iaaee-  S.  Tfaomas,  in  4,  dift.  17,  de  tous  les  changemens notables  qui 
^Té"  d^M  la  ^"''^^'ïo^**^  après  les  Fiançailles  dans  l'efprît ,  les  mœurs ,  la 
oàiU^U^mtl  fortune  &  l'honneur  de  l'un  des  deux,  pourvû  qu'ils  foient  tels, 
Ae.  que  fi  on  les  avoir  prévus  on  n'eut  pas  voulu  s'engager,  c'eft  le 

fondement  d'un  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne,  que  l'Auteur 
des  Mémoires  du  Clergé,  rapporte  tom.  V  pag.  iioj ,  rendu  en 
faveur  d'une  fille  qu'il  déchargea  des  promefles  par  elle  faites  à 
«in  gardon,  qui,  depuis  les  Fian4^ailles j  avoir  été  condamné  à 
faire  amende  honorable,  la  torche  au  poing  &  la  corde  au  cou. 
rat  1«  j^coc-  Il  faut  raifbnner  de  même  quand  elles  ont  été  précédées  par  des 
ItSic 'S  fBr**"'  ^^^^^^^  confidérables  &  fecrets,  qui  n'ont  été  découverts  que 
""""^         *  par  la  faite,  attendu  que  Pan\i  funt  non  cffe      non  apparere, 
C'eft  encore  fur  ce  principe  qu'on  annulle  les  contrats  de  vente, 
dans  lefquels  le  vendeur  a  caché  les  défauts  de  la  marchandife , 

2ui  la  rendent  inutile  ou  pemtcîeu(è  à  Tacbeteur.  Quelques 
loâeurs  croyent  même  que  l'ignorance  de  ces  défauts  rend 
nulles  de  plein  droit  les  Fiançailles ,  ce  qui  ne  nous  parott  pas 
▼raî  i  mais  du  moins  tous  conviennent  que  ceux  que  nous  avons 
rapportés  &  autres  de  pareilles  efpéces  ,  fuffifcnt  pour  en  de- 
mander la  rélîliation ,  &  avec  d'autant  plus  de  fondement , 
qu'ils  ne  peuvent  manquer  de  devenir  une  iource  féconde  de 
troubles  &  de  divifions.  Quant  â  ceux  qui  ne  (ont  ni  nuiiibles,  ni 
pernicieux,  on  en  juge  difieremment,  &  on  n'obligé  point  la  par^ 
de  en  qui  ils  fe  trouvent  à. les  déclarer  >  c'eft  à  celle  qui  la  re«' 
cherche  à  s'en  bien  informer ,  &  fi  elle  en  fouifre  par  la  fuite 
quelque  incommodité,  elle  ne  peut  l'imputer  qu'à  fa  négli-. 
gence. 

Outre  ces  raifons  tirées  de  l'état  des  perfonnes  même ,  on  en 
peut  encore  apporKr  d'autres,  qui  ne  ibnt  pas  moins  légiti- 
mes, comme.,  par  exemple,  les  oppofitions  d'une  famille ,  capa- 
bles de  caufcr  une  inimitié  perpétuelle,  ou  la  ruine  de  celui  par 
^  elle  fe  croit  méprifée  »  &  90  ne  peut  s'empêcher  de  les  com* 
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prendre  (bas  la  claufe ,  s*il  ne  s'y  trouve  d^mpèebmeut  légitime. 
Cependant  Ci  une  filie  avoîc  été  féduiee  fous  promeâè  de  Ma- 
riage ,  ou  Cl  un  garçon  t^oîc  eu  en  conféquence  avec  elle  des 
femiliarités  donr  ia  réputation  eut  fouffert,  la  juftice  dcmanJc- 
roif  qu'il  la  dédommageât,  fic  la  mît  en  état  de  Ce  marier  d  aucl- 
qu'autre ,  en  lui  tourniilant  une  dote  proportionnée  à  fa  qualité 
qnaod  même  fa  promeflè  n'anroîc  pas  été  fincére ,  parce  qu'il 
wroic  toujours  vrai  qu'il  l*auroic  trompée.  On  fait  cependant 
une  exception,  quand  Tétat  de  l'un  &  de  l'autre  eft  udiTpro- 
portionne,  qu'elle  ne  pouvoir  r.uTonnableraent  faire  aucun  fonds 
deflus^  parce  qu'alors  c'cft  elle-même  qui  Ce  trompe  &  s'aveugle 
volontairement  j  tout  ce  qu'on  pourroit  demander  au  fcdudeur 
dans  ce  cas ,  feroit  plus  fondé  iur  la  charité  que  fur  la  judîce.. 
L'u(â|ge  du  Parlement  de  Paris  eft  d*adjueer  (èulemenc  la  fomme-  A  qxtetniomi 
de  cmouante  livres ,  à  une  fervante  ou  fille  de  baffe  condition  obîrnn'  ei 
qui  s'eft  lailfée  ainfi  féduire  par  un  fils  de  famille,  &  à  fe  char-  famîikqui  a*  ft! 

•  ger  de  l'enfant,  à  le  faire  inftruire  &:  élever  dans  la  Religion  fe*a««i: 
catholique  ,  apoftolique  &  Romaine  ,  à  en  apporter  certificat  de 
vie,  de  trois  mois  en  trois  mois,  au  Sublb'tut  du  Procureur  Gé* 
nérai,  &  aux  dépens. 

VIII.  Sans  quelqu'une  des  caufes  rapportées  ei-deflus ,  la  par-  ter  promedèt 
tîe  requîfe  d'acconoplir  (à  promeffe,  ne  peut  lï  refufer  fans  pé-        iage  obii< 
cher  mortellement,  quand  même  elle  n'auroît  pas  été  confirmée  drpJché^inowdL. 
par  ferment.  C'eft:  la  doélrine  de  S,  Thomas,  Jn  fupplem.  Qua:ft, 
XLIII  ,  art.  I  ,  ad  2  ,  où  il  enfeigne  que  Ex  tali  promijjïone  obli. 
yîtus  unus  altcri  ad  mairimonium  contrahcndum  ^  pcccat  mortaliter 
non  folvens  fromijjum.  La  raifoneft  ,  que  par  une  promeffc  faite 
volontairement,  &  acceptée  en  matière  importante ,  on  acquiert 
un  jufte  droit,  dont  on  ne  peut  être  prive  iâns  injuftice:  aufli 
les  Canons  veulent  qu'on  l'y  oblige  par  les  cenfures  que  l'E- 
glife  n'employé  jamais  pour  des  fautes  vénielles  ou  légères.  Fra- 
temitati  tua  mandamus  ^  (  dît  Alexandre  III,  au  chap.  X,  Ex 
Zitteris  ^  tit.  de  Sponfalibus  ^  lib.  IV.  )  quatenus  eum  moneas  ^  ^ 
fi  non  acquieverit  monitis  ^  EccleJîafiUà  cenfurk.  compellas^  ut  ipfam^ 

.  nifi  rathttohilis  céufa  »àfiteri*^m  uxarem  recipiat*  Ce  chapitre 
n'eft  point  contraire  à  celui  qui  commence  par  ces  mots  RcquU 
Jtvit ,  17,  qui  eft  de  Luce  III,  au  même  tftre,où  il  femble  en 
défendre  Tufage  :  Refpondemus  qudd  cùm  libéra  debeant  ejje  ma- 
trimonia  ,  ?nûncnda  eft  potiàs  quum  coqenda  ^  crhn  coa&iones  difficiles 
foleant  exitus  jrcquentes  habere»  Le  premier  Canon  excepte  le  cas 
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où  une  juftc  caufc  cmpcche  d'y  avoir  recours ,  cas  qui  nVll:  pns 
rare ,  puifque ,  comme  il  eft  obfervc  tj^s  le  fécond  >  l'expcricnc e 

{"oumaliere  nous  apprend  que  les  Mffiages  concraâés  contre 
Inclination  des  parties,  ont  prcfque  toujours  des  Atccès  ittaU 
Leureux,  &  deviennent  des  fources  inépuifables  de  difcordes 
auflî  pernîcîcufes  à  leur  faluc  qu'au  bien  de  leurs  fcunillcs.  Nous 
ne  pouvons  à  ce  fujet  nous  empêcher  d'exhorter  les  Curés,  & 
particulièrement  les  Confcifeurs,  d'engager  les  pères  £c  les  mè- 
res, tuteurs,  &c.  â  ne  pas  abufer  de  Fautorîté  qui  leur  eft  ac- 
cordée par  les  Loix  (ur  lears  enfâns  ou  pupilles ,  en  exigeant 
d'eux  une  déférence  aveugle  en  cette  matière ,  parce  aue  cette 
façon  d'agir  n'cft  pas  chrétienne  :  ils  pourront  leur  appliquer  le 
chap.  IX  du  quatrième  Décret  du  Concile  de  Trente  fur  le 
Mariage,  où  il  eft  dit  :  que  l'intérêt  &  l'attache  aux  chofes  de  la 
terre  ,  aveuglent  d'ordinaire  fi  fort  les  yeux  Se  l'elprit  des  Sei- 
gneurs temporels  &  des  Magiftrac  î  ,  que  bien  fouvent  par  me- 
naces ou  par  mauvais  traitemens ,  ils  contraignent  leurs  jufticia- 
blesdePanficdeTaucre  fexe,  principalement  ceux  qui  font  ri- 
ches «  ou  qui  ont  à  efpérer  quelque  grande  fucceflion ,  de  fe 
marier  contre  leur  gre  avec  les  perfonncs  qu'ils  leur  préfèn-' 
tent.  Or  comme  c'cft  une  chofe  exécrable  ,  de  violer  la  liberté 
du  Mariage  ;  Se  que  l'injure  vienne  de  la  part  même  de  ceux  de 
oui  on  devoit  attendre  fa  juftice,  le  fiint  Concile  défend  d  toute 
forte  de  peribnnes  de  (quelque  état ,  qualité  H.  condition  qu'elles 
(oient,  ibus  peine  d'anatnême  ,  qui  s'encourre  par  Tadion 
même ,  d'apporter  aucune  contrainte  en  cela  à  leurs  jufticiables, 
ni  d  quelques  autres  perfonnes  que  ce  puiflfe  être,  ni  d'empc. 
cher  en  quelque  manière  que  ce  foie,  direélemcnt  ou  indircdc- 
ment,  qu'ils  ne  fe  marient  en  toute  liberté. 

C'eft  par  rapport  à  ce  Décret  que  les  Offidaoz  Q*tiiênt  point 
de  contrainte,  au  moins  parmi  nous,  aimant  mieux  tolérer  un 
moindre  mal  que  d'en  occafionncr  de  plus  grands  j  quoique  ce- 
pendant on  puiflc  dire  avec  Bahlc  Ponce,  lib.  XII ,  cap.  VI ,  que 
quand  l'averfion  d'une  partie  pour  l'autre  eft  fi  grande,  qu'elle 
ne  peut  la  vaincre,  quelques  effjrts  qu'elle  fafle,  ils  ne  tolèrent 
pas  proprement  un  mal  ^  en  les  mettant  hors  de  cour  6:  de  pro- 
cès ,  mais  déclarenttimplement  que  les  promefles  ne  les  obligent 

f>Ius ,  i  caufe  du  changement  qui  s'eft  fait  dans  leur  efpnt  & 
eur  cœur.  L'ufage  eft  pourtant^  qu'après  avoir  pris  la  déclara- 
tiôn  de  celle  qui  ic  dédit ,  on  lui  impofe  en  punition,  ou  de  fa 

faute 
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faute  ou  de  fa  légèreté,  une  pénitence  qui  pour  rordînaîre  (ë 
rédirit,  dans  prefque  toutes  les  Officialités,  à  une  aumône  d'un 
ou  de  ^ux  ccus  appUqiiable  à  quelque  oeuvre  pieufe  :  maïs 
la  partie  qui  rcfufe  ne  doit  pas  la  regarder  comme  une  décharge 
iumfance  devant  Dieu  pour  fa  confcience ,  fi  elle  n'a  pas  de 
raîiÔBs  léemmes ,  ou  fi  Ton  averfîon  n'elb  pas  devenue  infurmon- 
table,  &  ton'Confèflèur  (ëroîcbien  fondé,  dans  le  for  intérieur, 
i  l'y  obliger ,  par  le  refus  de  l'ablblnrion.  S'il  arrîvoic  aux  Offi- 
cîaux  d'en  agir  autrement ,  les  Cours  fupérîeures  ne  manque- 
roient  pas  de  déclarer  qu'il  y  a  abus  dans  leur  conduite.  Ceft     n  y  •  tb» 
ce  que  le  Parlement  de  Paris  a  fait,  par  les  deux  Arrêts  que  3"^f,. ^„tf'îî 
cite  Mornac,  fur  la  loi  i.  y  de  SponfdUbus.  Ils  ont  été  fuivis  de  àicuccsécuttoo. 
deux  autres ,  au'on  fie  chez  fiiillon  au  mot  M£ri4p,  Le  pre-  , 
mîer  fut  rendu  fur  les  conclufions  de  M.  l'Avocat  Général 
Bignon,  le  premier  Juin  1^38,  contre  l'OfHcial  de  Langres  ; 
le  fécond  du  10  Tuilîec  1645 ,  contre  celui  d'Angers,  qui  avoit: 
condamné  une  fille  k  parachever  le  Mariage  commencé  entre  elle 
^  ttn  gardon  ,       déclaré  quelle  y  ferait  contrainte  par  ccnfures 
tccléfiafiiques  en  cas  de  dcfobcijjunce.  Le  Plaidoyer  de  M.  Dignon 
contre  l'Offidal  de  Langres ,  eft  rapporté  par  Bardet ,  &  on  y 
vote  les  Ibltdes  raifons  (ur  iefquelles  il  appuya  ïès  conclufions  »  ' 
<]uoiquM  faille  convenir  que  ce  changement  de  Jurifprudence 
»'eft  fondé  fur  aucune  Ordonnance  de  nos  Rois,  &:  anéantit 
prefque  entièrement  la  Jurifdidion  ecciéiialHque  en  matière  de 
fiançailles. 

QLiand  donc  une  fille ,  (  on  en  doit  dire  autant  d'un  gardon  ) 
cft  adignée  devant  le  Juge  d'Eglife  pour  accomplir  &  promeilèj 
il  eft  inutile  d'appointer  les  Panies  à  en  faire  preuve.  L'Auteur 

des  Mémoires  du  Clergé,  Toai.  V,pag.  810,  rapporte  plu»  / 

fieurs  Arrêts  à  ce  fujet,  fur  tout  du  Parlement  de  Bretagne, 
&  un  entr'autres  rendu  par  forme  de  règlement  ,  qui  lui  en 
fait  des  défenfes  trcs-exprcilès  :  fi  elle  ne  convient  pas  de  l'avoir 
faite  ,  il  peut  &  doit  en  ordonner  U  preuve.  On  l'a  longteros 
«dmifeen  France,  comme  on  le  fâîe  encore  ailleurs,  par  té- 
moins ,  conformément  au  cbap.  10  ,  cit.  x  de  Sponfat,  imfnhr, 
L.  IV.  L'Ordonnance  de  1619  femb^e  même  l'approuver  art. 
10,  à  l'égard  des  gens  de  balîe  condition*,  mais  celle  du  x6 
Novembre  1^  39,  quieft  l'ouvrage  du  célèbre  M.  Jérôme  Bignon, 
la  rejette  abrolument,&  fans  aucune  exception  :  De  fendons  à        p»wife  <î« 

rr  .         \  !•    1     T»    •       /  .    /     Mariage  &  même 

tous  Juges ,  même  à  ceux  a  EgUfe  ,  y  dit  le  Koi  ^  de  recevoir  la  des  promcfles 
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Joie  le  fidie  par  preuve  par  témoins  des  promejfes  de  mariage  *  ni  autrement ,  que^ 
^^r  ffr//  ,  qui  fott  arrête  en  prefence  de  quatre  témoins  ,  parens 
de  l'une  ^  de  /'  utre  partie  ^  quoiqu'elles  [oient  de  bajj^ condition. 
Au  refte ,  ce  qu'elle  prefcric  iur  la  préfcnce  des  cémoios,ne 
s'obferve  pas  exA^mçac,  par  rapport  aux  promeflès  faites- encre 
majeurs  ^  qui  ibnc  maîtres  de  leurs  droits ,  a  ce  qu'aflùie  l'Àa- 
ccur  des  Mémoires  «  qui  ajoute  pag.  i  loo,  qu'il  y  a  piufîeurs 
Officîalicés  qui  confervent  encore  l'ancien  ufage  de  recourir  à 
Ja  preuve  par  témoins,  &  mcmc  à  leur  défaut,  de  déférer  le 
ferment  décidf  à  \x  partie  attaquée.  Le  parfait  Procureur  des 
Officialités  luppoie  de  plus  pag.  515  ,  que  c'cll  l'utage  ordi- 
naire »  quand  les  oromeflès  ne  font  que  verbales ,  &:  dit  que- 
quand,  les  Fiançailles  ont  été  faites  à  l'Eglifè ,  le  genre  de 
preuve  efl  fl  authentique que  les  Juges- ne  peuvent Vy  refufer  ^. 
quoique  l'Ordonnance  n'en  parle  pas. 

On  s'ell  moins  relâché  fur  la  preuve  du  Mariaf^e  même,  & 
on  fuit  au  pied  de  la  lettre  l'Ordonnance  de  1667,  tir.  20. 
art.  7,  oij  Louis  XIV.  à\z:  Les  preuves  du  Mariage  feront  reçues 
far  des  Ri'0res  in  èMne/hrm^  qui  feront  foi  prmten  Jukict, 
C'ed  encore  â  cette  Ordonnance  que  ce  Prince  &  Louis  Xv^ 
ibn  Succeffeur ,  reavoyent  par  leurs  Déclarations  de  1667  dc 
J73<î,  où  ils  ordonnent  aux  Curés  d'y  faire  fîgner  les  parties 
6c  les  remoins  ,  quand  ils  le  peuvent ,  à  quoi  ils  ne  l^^auroienc 
manquer  fans  s'attirer  de  fâcheufes  affaires  ,  comme  nous 
l'apprenons  des  Arrêts  des  13  Juin  1684  6c  15  Mars  1687^ 
rapportés  au  Journal  des  AucKences.,  qui  ont  décrété  d'ajour- 
nement perfbnnel  deux  Curés  qui  écoient  tombés  dans  le  cas».  - 
Lorfqueles  Regiftres  font  perdus  ,  elle  permet  de  faire  l'en* 
qi?ête  par  témoins  qui  conftatent  le  faîtj  fauf  .1  la  partie  ad- 
verfe,  Se  mcme  au  Procureur  du  Roi  de  vérifier  le  contraire, 
•  ainfi  qu'elle  le  dit ,  art.  14.  L'importance  d'un  ade  fi  intércflànc 

Î>our  la  fociécé  civile,  eft  le  fondement  de  ces  précautions  donc 
es  Cours  fupérleure»  ne  <e  départent  jamais.  L'écrit  dont  parle 
dodsaz^ir^ab  ^'Ordonnance  de  163.^ ,  doit  être  figné  des  deux  parties ,  parce 
.qu'il  ne  s*agît  pas  d'une  (impie  pollicication  Êute  au  profit  d'une 
fcule ,  qui  ert:  parfaite  par  Ion  acceptation  ,  mais  d'un  cnj:^ic;e- 
9ient  mutuel  d'un  pacte  réciproque  qui  les  oblige  également. 
On  veut  encore  qu  il  foit  double,  afin  que  chacune  d'elles  l  aie 
fn  fon  pouvoir  ,  6c  de  plus ,  qu'elles  l'ayenc  figné  conjointe- 
client,  oujcoifuue  dit  fevxet  ,  jimdtmémmt ,  ainfi  qu'il 
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Ipmiqae  âam  les  contrats  rygnallamatîqaes  j  parce  qoe  l'une 
pou  noie  avoir  ifétradé  fon  con/eotemenr ,  lorfque  l'aurredon- 
neroit  le  fien  :  ce  fut  faute  de  cerre  dernière  condition  que  la 
Cour  ,  fur  les  conclufions  de  M.  Servin  ,  rejerta  la  promelTe 
faite  par  le  Sieur  D^'?"p.)rrcs  A  la-DenuileHe  B)jrder,*r,  c.ir  on 
prouva  qu'elle  ne  l'avoic  lignée  qu'après  coup ,  ôc  en  i'ab- 
lënce  dudît  Defportes.  Quand  les  parties  ne  f^avent  ou  ne 
peuvent  pas  ligner ,  H  faut  qu'elles  iè  fervent  du  mÎDÎftere 
d'un  Notaire.  Nous  avons  montre  cl-defTus ,  en  traitant  de  la 
Jurîfdîclîon  de  l'Eglife  fur  les  Laïques  N*.  i  ,  qu'en  cas  d'inf-    si  ui«  d  ciifs 
cription  en  faux  contre  Técrit  ou  la  fignature  ,  l'Ortîcial  en  ï-oftci'al'^eo 
peut  connoître  ,  fuivant  le  fenrimcnt  commun  ,  comme  d'un  c<hiboIkc. 
incident  donc  la  connoillknce  lui  ell  néccilairc,  pour  le  mettre 
en  état  de  prononcer  fur  la  validité  ou  la  nullité  de  la  pro- 
meflè  :  il  le  peut  encore ,  (i  le  garçon  convenant  de  (on  en- 
;gagernent  ,  prétend  que  la  fille  a  depuis  tenu  une  mauvaifc 
conduite.  Le  Parlement  de  Paris  Ta  ainfi  jugé  par  fon  Arrêt 
du  X  Juillet  1633  1        rapporte  Dufrefne,  &:  que  Fcvrec, 
Lib.  V.  chap.  1 ,  N°.  1  1  ,  trouve  fort  équitable,  attendu  ,  dit-     ConnoU-il  Je» 
il ,  qu'il  cft  bien  jufte  que  le  Juge  qui  eft  compétent  de  la  ^* 
caute  prindpde  ,  le  foît  auffi  d'un  fait  propofé  incidemment  ^jc" 
par  forme  de  défenfê ,  &  fur-tout  quand  de  la  preuve  d'icelui 
dépend  la  validité  ou  la  nullité  des  promeflès.  11  convient 
pourtant  que  celui  de  Dijon  a  décidé  le  contraire  pT  l'Arrêt 
du  15  Mars  1615,  auquel  celui  de  Rennes  s'cft  ,  dit  on  , 
tronformc  le  17  Octobre  iCi  11.  Il  en  cite  encore  un  quatrième 
du  8  Janvier  i6i(>  ,  qui  a  déclaré abufive  la  Sentence  d'un 
Officiai,  qui  avoir  ordonné  qu'une  veuve  aHignée  en  exëcutîoa 
^e  fes  promeHes ,  feroît  preuve  de  la  mort  de  ton  mari  de- 
vant lui  -y  à  l'effet  de  qu6î  elle  fut  renvoyée  pardevant  le  Juge 
Royal.  Ce  font  apparemment  ces  autorites  qui  ont  déterminé 
un  Auteur  moderne  à  foutenir  que  quand  il  s'agir  d'un  pur  fait, 
de  fçavoir,  par  exemple,  fi  des  Fiançailles  ou  un  Mariage 
ont  été  réellement  concradés  ou  non ,  le  Juge  d'Eçlife  n'eft 
pins  compétent.  On  dte  pour  ce  (èntiment  un  plaidoyer  dé 
M*  Talon  ,  fur  lequel  intervînt  l'Arrêt  du  10.  Juin  1 636  ,  6^ 
fautorité  de  Rebufiè  dans  fon  traité  in  quihus  cafibus  Judic. 
facul'"-.  fnffunt  coqjiofccre  âc  c^ttifîs  rcclcfdft.  §  \i-   ïl  prétend 
encore  qu'il  ne  l'eit  pas  pour  les  fiançailles  t]ui  n'ont  pas  été 
célébrées  en  face  d'Eglife ,  &  bénies  par  le  Cure ,  ce  qu'il  n'apr 
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puye  d'auctlQe  preuve ,  &  qui  eft:  contraire  à  VaCsi^e  commutr^ 
Nous  avons  en  effet  montré ci-defTus  N^.  ^,  qu'elles  n'en  font 
ni  moins  valables,  ni  moins  obligatoires,  &  qu'elles produilenc 
également  comme  les  autres  ,  l'cmpcchemcnt  de  l'honnêteté 
publique.  II  n'y  a  point  de  difficulté  fur  les  Fianc^ailles  des 
mineurs ,  faites  Cam  le  confêntemenr  de  leurs  parens ,  contme- 
nous  lY avons  lemarqué.  Cequt  parokcdnftanc,  c*eft  i^.Quc* 
û  l'une  des  parties  auégue  qu'elle  a  été  forcée  dans  Tes  pro- 
racATcs  ,  &  qu'elle  ait  pris  des  Lettres  de  refcifîon  conrre  foa 
engagement ,  c'cfl:  au  feul  Juge  Royal  auquel  elles  font  adrcllces, 
âen  connojtre.  i*".  Que  l'ufage  où  étoient  autrefois  les  Offi- 
daux  ,  de  faire  metcre  fecretcemenc  en  prtfon ,  ou  comme- 
on  le  difoir,  iamentr  fans  fcanddle^  les  ^rçons  quffe-  dédi-' 
foient ,  quand  les  fîHes  déclaroienc  qu'elles  n'avoienc  conrentt- 
à  la  fédudion  que  fur  leurs  promeffes,  eft  depuis  longtemsabolû. 
Le  Parlement  de  Paris  leur  en  a  fait  une  défenfe  très-ex preflTe, 
par  Ton  Règlement  du  z\  Décembre  1637,   3*.  Qiie  duranc- 
Je  tcms  que  les  Calviniftes  ont  été  tolérés  en  France ,  on  per-» 
mercoic  à  ta  partie  Calvinîfte  qui  étotc  attaquée ,  de  fe  pourvoir 
pour  ce  fujec  devant  le  Juge  Royal  de  fi>n  domicile,  fuivant* 
Part.  41  V  <te  ceux  que  Henri  I V.  leur  avoit  accordé  en» 
fecrec. 

Lci  pein:sfti-     Ceft  encore  pour  favorîfer  la  liberté  néceflTaire  au  marias;e  , 

pulccs  ca  cas  de  i      t    •  •  m  i        i  i- 

dédit , font rcjec-  Loix  tant  civiles  que  canoniques,  rejettent  les  obliga- 

léespu  Us  Loix.  tions  pcnalcs  aufquelles  les  Fiancés  fe  foumettenr  en  cas  de 

dédie ,  Quia  non  fetmtOàm  ktiMy  morts (  dit  la  Lot  Titia ,  àt  ver^. 

hr.  oiUgat,  )  hanpofiht  eji  oa  fiipulath  é'  iiâmefwm  infiam  tjt- 

vinculo  pœn^  matrimonium  afkriny, ,  &c          Cèmrlibna  mttri^ 

monta  cjje  debeant^  (  ajoute  Grégoire  IX,  Cap.  ^emma  de  Spon^ 
fitUh.  ^  Matrim.  )  ^  iàco  talis  JhipuLitio  propter  pœn/e  intcrpofi' 
tioncm  jit  merito  improbanda  ;  mandumui  quatcnus  fi  efi  ita  ,  eum- 
dem  ut  ab  extorfione  pradiUtC  pœna  dcjijîat ,  EuUfiafiUk  cenfurà 

compeUas,  Elles  oBt  été  «uloptées  par  la  Jurirprudeisce- de  nos. 
Tribunaux  ,  &  toutes-  les  ibis  qv'on  yjK>rte  ces  ibrtes  d'obliga- 
tions ,  ils  ne  masquent  pas  de  les  caiter.  M.'^  Louée  letr.  M.  en: 
.    rapporte  çluficurs  preuves,  &  entr'autres ,  l'Arrêt  du  9  Mars. 

160^  ,  qui  obligea  un  Fiancé  à  rcftituer  une  terre  qu'il  avoir 
acquiie  par  cette  voye.  On  en  allègue  à  la  vérité  d'autres  qui 
ièmblenc  les  avoir  autoriices  ^  mais  dans  des  circon (lances  où 
les  ibmmes  convenues  tenoient  lien  d'un  jufte  dédoouna^ 
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piancé  avoic  manqué  de  parole ,  après  l'avoir  fait  attendre  pen- 
dant quatre  ans  entiers  ,  durant  Iclquels  elle  avoit  perdu  l'occa- 
fion  de  s'établir  avancageufement.  Ceux  qui  veulent  éluder  ces- 
yjL^Qs  défenfes ,  ne  manquent  guèrcs  de  caufcr  la  promede  pour 
dommages  &  incérêts-  liquidés  du  confencemenc  dea  parties  te 
avec  comoiflance  de  came  s  mais  il  efl  rare  que  les  Magiftrats: 
fè  kiffeot  furprendre  par  ces  artifices  ,  qui  ne  font  pas  moins 
oppofés  aux  régies  de  la  Juflice  ,  qu'à  celles  de  la  vérité,  & 
qui  obligent  à  la  reftitution  ceux  qui  en  proficent  ,  quand 
même  la  partie  qui  rèdlie  l'auroit  fait  ransjuftes  caufes ,  &  fe  ^ 
feroic  obligée  i  payer  par  ferment,  ^în*étantque  l'accefloirc 
d'une  promeffe  lutdte  &  prohibée ,  n'oblige  pas  plus  qu'elle- 
même.  Ceft  pourtant  de  quoi  ne  convient  pas  l'Auteur  des> 
Confôrences  d'Angers ,  qui  ne  les  oblige  â  cette  reftitutiou'  ^ 
que  quand  le  Juge  l'a  ordonné. 

U  y  auroit  encore  abus  du  côté  de  i'OlHcial  ,  fi  après  avoir    L'O/RciaP  ■« 
réfolu  les  fiançailles ,  il  s'avifoit  d'adjuger  des  dommages  &  in-  J'^"^  adjuger  des- 
térets  à  la  partie  Iczée.  Le  Parlement  de  Rouen^dès  l'an  1 5  54,  té'rSÎ'lf  ÎI  iJui 
le  lui  a  défendu  par  fen  Arrêt  du  4  Mai,  fuivi  de  ceux. qu'on- 
Ht  au  journal  des  Audiences ,  qui  lui  enjoignent  de  la  renvoyer: 
iur  ce  chef  ,  devant  les  Juges  féculiers ,  qui  doivent  les  régler^ 
tant  fur  les  biens  de  celle  qui  a  tort,  que  fur  le  prcjudicc- 
qu'elle  a  caufé.  D'Héricourr ,  chap.  V,  N®.  14,  en  cite  deux  du*  ■ 
29  Mars  1664  ,  &  l'année  171*,  qui  oiit  adjugé,  l'un  quatre^ 
l'autre  fix  mille  livres  è  des  élles  au(buelles  on  avoir  manqué-, 
de  parole.  Ceft  encore  aux  Juges  féculiers  à  prononcer  furies  i«t«Riîer,i^ 
arrnes, c*eft;.à'dire  ,  iiir  les  joyaux,  bijoux  &c  prcfents  que  les  ^au^°^^"*' 
hommes  ont  coutume  de  faire  à  leurs  Fiancées.  On  en  lit  dans- cerui^qni'lvSdîL 
Je  Code  au  titre  de  Sponfalibus  ,  qui  permettent  à  la  fille  de  les  ca»fitU|ïà». 
retenir,  quand  le  Fiance  réiilie  lans  caufe  légitime  ,  &  qui  "î*^ 
l'obligent  au  contraire  de  les  rendre  quand  la  faute  vient  de 
ià  part  tiis  portent  encore  que ,  quand  il  n'y  en  a.  ni  de  part  nî> 
d'autre ,  ainfi  qu'il  arrive  quand  l'un  des  deux-  vient  d'raourir^ 
ils  feront  rendus  aux  hoirs.  La  raifon  cfl ,  que  la  donation  n'e& 
cenfée  faite  que  fous  condition  que  le  Mariage  s'effcdueras,. 
ce  qui  n'arrivant  ps  ,  elle  tombe  en  nullité.  L'Arrêt  de  1645 
qu'on  vient  de  rapporter  contre  l'Official  d'Angers ,  permectanc 
i  la  fille  de  fe  marier  a  qui  bon  lui  femblera  ,  la  condamne  à  . 
icodjXL  à.  fon  premier  Fiancé  tt>ut  ce  qu'elle  en  avoir. reçu.  Qni 
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3  8  Théorie  c>-  Tr^îtique  d»  "Droit  Canonique  ,  Quefiion  XÎV^ 
peut  y  ajouter  l'Arrcc  du  1 1  Décembre  i  6 1  ?  ,  qui  fe  voir  au 
Journal  des  Audiences  ,  fondé,  die  le  Journaiillcr ,  lur  la  haine 
qu'on  porte  à  ceux  qui  manquent  à  leurs  promeiles  ,  &:  qui 
aatorife  les  Officbux  môme  â  les  condamner  à  l'aumône.  Le 
même  d'Héricoart  £uc  encore  â  ce  fajec  une  ob(êrvatîo&  bîéa 
digne  d'attention  ,  c'ed  qu'on  fc  fait  fouvenc  un  point  d'hon<^ 
neur  de  poudèr  (î  loin  les  préfenrs  de  noces  ,  qu'on  ne  les  re- 
garde plus  Amplement  comme  des  arrhes ,  lerquellcs  doivenc 
être  perdues  pour  celui  qui  rélîlie  fans  fujcc,  mais  comme  de 
vraies  donations  faites  en  vue  de  mariage  i  ce  qui  oblige  alors 
les  Juges  â  lai  en  âire  rendre  une  partie.  C'eil  ce  qui  a  déter- 
miné le  Parlement  de  Pans  â  ordonner  que  Ton  Arrêt  da  jo 
Aoât  i680)  que  (iir  les  ïzooo  H?,  que  M.  Hubert ,  Maître 
<les  Requêtes ,  avo't  envoyés  avec  une  caflette  &  des  bourfès  4 
fbn  accordée,  elle  n'en  rcciendroit  que  iiooo  livres.  Ton 
pere  30C0  livres,  &:  que  les  8000  livres  re^tans  feroienc  rendus 
audit  Sieur  Hubert, 
mn  nîceiraire  £n  s*en  tenant  au  droit  commun  ^  il  n*eft  point  oéceflàire  de 
jîgc'dT^.'fc,'"'  recourir  au  Juge  d'EgUfe  lorfqae  la  réfilîatîon  des  Fiançailles  Te 
•quand  îcs  par  ies  fait  du  confentement  réciproque  des  parrics  j  ainfi  que  Bafile 
«Siï"°^'*^'  Ponce robfervejîv. XII, chap.  XVIII,  N«.  8  ,  ni  même  quand 
la  caufe  de  rëfilier, malgré  l'une  des  deux,  crt:  évidente  &  ma- 
nifeftc.  L'ufage  néanmoins  de  plufîcurs  Diocèfes  du  Royaume 
&  d'ailleurs^  efi:  d'y  obliger  ceux  dont  les  Fiançailles  ont  été 
célébrées  en  face  d*%{ite  \  &  ooand  TOffidal  voit  l*aâe  de 
réfiUatioo ,  (Igné  de  l'une  &  de  l'autre ,  il  rend ,  fans  autres 
formalités,  la  Sentence,  qui  les  déclare  libres.  Dans  quelques 
Dioccfes  ,  on  leur  lailTc  l'option  de  l'Evêque  ou  de  l'Official  , 
attendu  qu'il  ne  s'agir  point  d'acte  appartenant  an  for  conten- 
tieux :  on  peut  mettre  dans  le  nombre  ceux  de  Bordeaux, 
Grenoble ,  Orléans  &  Noyon  ,  dont  les  Statues  Synodaux  dé- 
pendent à  tous  Prêtres  de  les  admettre  à  d'antres  Fiam^ailles, 
& ,  à  plus  forte  rai/bn  ,  au  Sacrement  de  Maria^  ,  à  moins 
qu'on  ne  leur  ait  préalablement  exhibé  le  confentement  pai 
ccrît  de  l'un  ou  de  l'autre  j  ce  qui  a  été  ,  ce  fcmble,  fort  /âge- 
ment  établi  pour  prévenir  le  fcandale  que  caufc  la  légèreté 
avec  laquelle  on  rompt  allez  fouvenc  des  cngageniens  que  des 
cérémonies  fainres  6c  la  religion  du  ferment  ont  en  quelque 
manière  coniàcré.  Telle  étoit  autrefois  la  difcipline  du  Diocèié 
de  Paiîs ,  comme  Tafiiire  l'Auteur  de  ces  Conférences  \  mais  1» 
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§  T.  Des  Fian(^ailÉes,.  J9> 
coutume  contraire  y  a  prévalu ,  8c  oii  n'y  £ut  tncerYemir  Tau- 
conté  de  TEglifê    que  quand  il  y  a  des  conteftationsi  Les* 
Statuts  de  Novon  ajoucenc  que  les  Fian<^a!tles  feront  toujours^ 
célébrées ,  ainu  que  le  Mariage ,  de  jour,  &  non  de  nuit,  dans> 
les  Eglifes  Paroifnales  ou  Succurfales ,  6c  qu'on  ne  fouîfi  îra  point 
que  les  Fiancés  habitent  fous  le  même  toit.  (  Par  ces  termes 
ious  le  mcme  coic,on  n'entend  poinc  ceux  qui  demeurent  dans- 
une  même  maifon.  comme  cela     rencontre  fort  fouvent 
mais  bien-  ceux  qui  demeurent  dans  le  même  appartement.  ). 
H  n'y  a  non  plus  aucun  Statut  qui  défende- de  faire  les  Fian» 
cailles  en  Avent  ou  en  Carême ,  encore  moins  d'y  publier 
les  bans  4  les  défcnfes  qu'on  y  fait  ne  tombent  que  fur  la  cé^- 
lébration  du  Mariage  même. 

Voici  quelques  régies  fùres  au  fujet  des  Fiançailles ,  excraices 
des  Mémcnre^du  Clergé  de  France ,  &  qui  font  conformes 
la  Jurîfprudence  aâuefje }  on  les  a  radèmolées  fbus  un  mêiQC' 
point  cle  vue  ,  parce  qu'elles  font  le  précis  de  tout  ce  que^ 
nous  avons  dit  dans  ce  Paragraphe }  nous  obfèrvérons  le  même^ 
ordre  à  la  fin  des  deux  fuivans. 

I.  Le  Concile  de  Baveux  tenu  en  1300 ,  veut  que  les  Fian- 
çailles fe  faHent  en  préfcnce  du  Curé,  ou  de  quelque  Eccléfiaf- 
taque  quH  aura  commis  pour  cet  tSSét,  Celui  de  Reims  en  158  )  . 
va  plus  loin*  Sfonfalià ,.  dit  le  Concile,  notmifi  coram  Parac 
vel  ejus  Vicario  dtinceps  fiant  ^  idque  in  EccUfik  non  alihiynifiî 
de  licentia  Ordinarii  ^r.itis  conctdtndà^  pieUMOr  Vfi  triktS  ti^iéltS^ 
fr/efentibus.  T.  V.  p.  647-661. 

JI.  Suivant  le  Concile  de  Tours  en  1583  ,  le  Mariage  doic~ 
être  célébré  dans  l'année  des  Fiançailles ,  niji  impedmentum  yru- 
vHfS  inÈercefferit.  T.  V.  p.  67%, 

Les  Fiançailles  invalides  ne  produiiênt  point  l'empêche^ 
jnenr  de  l'iionnoeté  publique. 

IV.  La  preuve  des  promelTes  qui  font  conteftées ,  ne  peut- 
être  établie  par  témoins ,  &:  les  Juges  d'Eglife  ne  doivent  pas 
en  ordonner  raccompliiïement  ,  s'il  ne  leur  apparoît  par  écrie 
de  la  véri:é  de  ces  promefles.  L'art.  40  de  TOrdonnance  de: 
1629,  excepte  celles  qui  ont  été  faites  entre  perfonnes  de  yit- 
liige,de  bafiè-êc  vile  condition;  à  la  charge  néanmoins  que  la*- 
preuve  n'en  puifiè  être  admife  que  des  plus  proches  parens  dea- 
parties,  &  au  nombre  de  fix  pour  le  moins.  Cette  exception 
a  été  retranchée  par  Tartide  7  de  la  Déclaration  de  1 6)  9.  Cette- 


40    Thiarie  S*  Pratipa  d»  Dr»it  <^MûHiftte ,  Queflion  JtX^» 
Ordoimnce  £atc  défenle  â  tous  Juges ,  même  dcetnc  d'Eglift  , 
«de  recevoir  la  preuve  par  témoins  ,  des  promefTes  de  Mariage, 
si  autrement  que  par  écrit ,  oui  foît  arreftc  en  prëfence  de  quatre 

proches  parens  de  l'une  &  l'autre  des  parties,  encore  qu'elles 
loient  de  balle  condition.  Cette  ipvéc2L\iùon  {(jui  f^it  attejiêe  en 
^rcfencc  ^d^c.  )  n'eft  pas  exadement  obrervcc  dans  les  jpromcffes 
4le  mariage ,  qui  font  entre  perfônnes  qui  ne  ibnc  poant  fousi» 
puiflàoce  d*autruî.  T.  V,p.  1099-74;. 

Cette  difcipline  n'efl  pas  conforme  au  Droit  canonique  des 
Décretales,  félon  lequel  la  preuve  des  promeflès  de  Marîaj^ 
peut  être  reçue  par  témoins,  &  même  par  le  ferment  de  l'une 
des  parties.  Dans  l'ancienne  Jurifprudence  du  Royaume,  on 
recevoit  auiU  la  preuve  par  témoins  des  promeHès.  PluHeuts 
Offidalîcés  confervent  cet  ancien  ulâge.  FmtJement  h  ia  Jurif- 
fmdmw  é'de  la  difiifUnt  frè fente.  T.  v ,  p.  1 09  9 ,  1 1 00. 

V.  Ce  n'cd  pas  iSSa.  que  les  proniieues  de  Mariage  fineoc 
par  écrit:  il  faut,  pour  y  avoir  égard  ,  qu'elles  foient  récipro- 
ques &  fignces  par  les  deux  parties  qui  ((gavent  figner.  Si  elles 
ne  fcavent  point  figner ,  il  e(r  néceiîaire  qu'elles  donnent  leur 
confentement ,  de  contraâer  àe  futun  pardevant  un  Notaire  & 
deux  témoins ,  qu  pardevant  deux  Notaires.  Les  (êncences  da 
Juge  d*£gli(è  feroient  abufives ,  fuivant  la  Jurifprudence  du 
Royaume  «  s*il  recevoit  la  preuve  des  promefles  dans  lefquelles 
on  n'auroît  point  gardé  ces  formalités.  Lorfque  les  deux  parties 
/çavent  figner,  fi  Tes  promclîès  font  faites  par  un  écrit  prive,  il 
eil  néceiîaire  «  afin  qu'il  puiiFe  faire  preuve ,  qu'il  en  foit  fait 
deux  originaux ,  donc  il  doit  en  refter  un  à  chacune  des  deux  * 
perfonnes  qui  fe  font  promis  Mariage ,  &  que  chacun  de  ces 
écrits  foie  ugné  des  deux  parties.  T.  V,  p.  1 100,  iioi. 

VI.  Les  promeiTes  de  Mariage  doivent  être  libres,  &  les  Juges. 
d'Eglife  ne  peuvent  obliger  à  exécuter  celles  qui  ont  été  faîtes 
par  contrainte.  On  veut  même  que  ceux  qui  ont  promis  libre- 
ment, ayant  changé  de  volonté  &  refufanc  d'accomplir  leurs 
promeflès,  les  Juecs  d'£glife  ne  poiflènt  les  y  contraindre  par 
cenHires,  ni  par  la  prilbn ,  on  autre  voie.  Ceft  la  dédfion  de 
Luce  III.  L'ancien  ulage  des  OfHcialités  étoit  contraire  â  cette 
Jurifprudence  }  on  fe  (ervoit  des  cenfures  pour  obliger  ceux  qui 
avoient  promis  Mariage,  d'accomplir  leurs  promeflés,  lorfque 
leur  refus  n'ctoit  pas  fonde  fur  de  bonnes  raifons.  Plufieurs 
^xces  des  Dccrecales  y  (ont  cooforixies.  Les  Offîciaux  y  ont 

même 
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§  //.  X)e  la  ftthlication  des  B.tns.  4t 
même  été  autorifés  par  d'anciens  Arrêts.  T.  V,  p.  1 104. 

Les  Arrêts  rendus  dans  le  dernier  fiécle,  ont  changé  cette 
Jurifprudence.  M.  l'Avocat  General  Bignon  ,  portant  la  parole 
dans  une  caufe  de  Mariage, le  5)  Juin  1637,  reprérenta,  que 
jufqu'â  ce  que  le  Mariage  aie  été  {blemnifét  il  eft  eorieronenc 
Jibre  aux  parties  de  fe  recraâei;^  oonobftanc  toutes  (brtes  de 
promdTes  ^  &  qu'en  femblables  qucdions ,  H  Tune  des  parties 
fait  refus  d'accomplir  fa  promené ,  i'Official  doit  mettre  les 
parties  hors  de  cour,  fauf  à  fe  pourvoir  pour  les  dommages  8c 
intérêrs  qu'elles  peuvent  précendre.  Le  même  Magiftrat  établie 
folidument  ces  maximes,  dans  une  autre  caufe  de  Mariage  , 
portant  la  parole,  le  i  juin  1638.  T>V,  p.  1104. 

Ceft  iùr  ces  maximes  (]uc  les  Parlemens  ont  déclaré  abtH* 
fives  les  Sentences  des  Otficiaux ,  qui  oblîgeoient  une  des  par- 
ties à  exécuter  les  promefles  de  Mariage.  Ainfi  jugé  par  cleux 
Arrêts  du  Parlement  de  Bretagne,  du  10  Mai  1610,  &  du 
15  DccemNre  161  r.  On  rapporte  un  Arrêt  femblable  rendu 
au  Parlement  de  Paris,  le  n  Avril  164;.  T.  V,  p.  80 
810,  81  f ,  8ai. 

VII.  UArrêt  rendu  au  Parlement  de  Bretagne,  le  10  Mai 
1610,  déclare  que  l'infamie  furveoue  depuis  les  Fiançailles  y  eH: 
une  raifon  de  les  dillbudre,  quoique  le  fiancé  poiat  en  fait 
des  promeiTes  réitérées  depuis  fa  difgrace.  T.  Y,  p.  805  d". 

$  IJ.  De  la  publication  des  Bans. 

I.  Le  mot  de  Ban,  en  langue  Allemande,  (ignîfieune  procla-: 
niation  publique.  Son  ufâg^  n'eft  pas  aulTi  ancien  que  celui 
des  Fiançailles:  en  effet  on  n*en  trouve  l'étahlifTement  en 
France  qu'en  1 175,  fous  Odon  Evêque  de  Paris ,  dont  Bouchel 
rapporte  le  Statut  in  décret.  Ecclef.  G  allie .  Lib.  Ilï,  tît.  %ydc 
tlandejiin,  matrim.  Le  Pape  Innocent  III ,  cap.  XX Vll ,  Extr.  de 
ffonfaL  éf  matHm,  dit  que  cet  ufage  étoit  univerfel  en  France  $ 
mais  l'Eglife  n'en  a  fait  un  précepte  général ,  que  dans  le  qua»» 
trîéme  Concile  général  de  Latran  ttnu  en  1  *  i  ?  ,  où  le  même 
Pape  dit,  ch.  LI,  Prxtlcccifirum  noflrorum  inJjxrenda  l'cllviiis    Loîx «Je rr^'iTe 
clindcflina  eonjupu  pcr.tm  inhihcmus.  Quare  fpecialcm  ejuorumdum 
locorum  confuetudincm  ad  alia  ^eneraltter  prorezjndo ,  jlatuimus  ut 
€àm  nuttimonia  fiurint  contrahenda ,  in  Ecclefits  pcr  Prefoyteros 
pAlkè  Propon^mur  ^  ccmpeteati  termina  prafmito  ^  tu  inter  iîlm^ 
Tme  JK  IJ.  Fartie,  F 
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41  Théorie  ^  pratique  du  Droit  Canonique ,  Que ft ion  JCIV. 
4m  voùurit^  lepthmmtimfedànentmmopfoitap.  Le  Canon  ;i  de  ce 
Concile  y  eft  exprès ,  V.  Mémoires  da  Clergé ,  T.  V ,  p.  ézt» 
1114.  Un  Concile  ifenïi  à  bayeox  en  1 3  00 ,  ordonne  cetce  pra- 
tique, &:  détermine  le  temps  Sc  lft  manière  défaire  ces  pabli- 
carions.  T.  V  ,  p.  647-1 115. 

On  cire  plufieurs  autres  Conciles  qui  regardent  ccrrc  matière. 
Les  Statuts  Synodaux  d'Etienne  Poncher,  Evêque  de  Paris,  pu- 
blfés  en  1505  ,  contiennéDC  des  àéSsnfcs  rigoureniès  de  celé* 
brer  des  Mariages  (ans-  crois  précédentes  publications.  T.  V  ^ 
p.  m  y. 

•  II.  Le  Concile  de  Trente,  Se(f.  14  ,  cap.  I,  de  rcf.  ordonne 
l'exécution  du  Concile       Latran  ,  fur  la  publication  des  Bans. 
SanHa  Synodus ,  y  difcnt  les  Pères  ,  facri  Latcrancnfis  Concilii 
fub  Jnnocentio  III  cclcbrati ,  vcjli^in  tnh,ercndo  ,  pr.ccipit  ut  in 
foflermn  antetfkdfn  matrimonittm  contrahatuTy.  ter  à  proprio  csntra- 
hentfim  Pïirpcha^trièus  continuis  didtts  lefiis  in  Bcelefia  Huer 
^ijfantni  foUmnia  publicè  denuntietur  ^  inter  quoi  matrimonium  f^' 
eontrahcndurn  -,  quihus  denuntiaiionibus  failts ,  //  nullum  leytimum  ^ 
impedimcntum ,  ad  cclcbrationem  m.itrimonii  in  facie  Rcclejia  pro~ 

cedaîur         Quhd  ji  probubilis  fuerit  fnfpicio  matrimonium  poffe  im- 

fcdiri  li  tôt  àcnnnti  itionci  praccjjcrint ,  tune  vel  una  tantùm  fiât , 
vel  faliem  parochê  trihus  vel  dnohti  tefihts  prafentihs  mairù- 
minhtm  celebretur  :  deiude  ante  iUius  confammationem  detnattsa^ 
tiones  in  EccUfia  fiant ,  ut  fi  aliqua  fubfunt  impedimenta  faci* 
iius  dete^.tntur  ^  nifi  Or  lhurius  ipfc  expcdire  judicavcrit  ^  ut  pr,€m 
diïl/c  denunti.jtiones  rc'nnuntur  ^  qnod  illhis  prudent i.c  judicia 
SanHa  Synodus  relmquit.  La  plus  e^ran  'c  parrie  des  Conciles  de 
France  qui  ont  été  tenus  depuis  le  Concile  de  Trente,  &  plu» 
£eurs  Allémblées du  Ckrgc,ont  confirmé  cetce  Loi,  içavoir 
Talleniblée  de  Melun  en  1579.  Voyei  les  Mémoires  da  Clergé» 
T.  V  ,  p  1 1 1 5 . 

Le  C(  ncile  de  Rouen  en  i^îîi  ,  il^id.  T.  V, p.  658. 

Ceux  .^e  Re  ms ,  de  Bordeaux  &  de  Tours,  en  1583  ,  ibid, 
T.  V  .  p.  66  -66+  66i). 

Le  Concile  de  Bourges  en  i  ^84,  celui  d'Aix  en  1585,  celttt 
de  Narbonne  en  itfoj  ,  iéid.  T.  V  ,  p.  673  67 j  679-1  ti  5- 
II  t^. 

L*arc*  xt  du  cahier  préfcnré  au  Roi  Charles  IX,  eft  formel 

fur  cer  article,  ibid.  T.  V,  p.  6S 

Ainlî  que  l'art.  27  du  cahier  prclcoté  au  R.oi  Henri  IV>ca 
j 606,  ibid,  T.  V,  p.  6po. 
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§  //.  De  la  piAUeatiûÉ  dis  Sans^  .45 
Er  Tart.  9  du  règlement  pour  ies  Officîaliccs ,  faîc  par  TAf- 
fcmblcc  du  Clergé  cn  i6oy,  i^iV/.  T.  V,  pag.  iiié. 

IV.  Les  Ordonnances  prefcrivent  le  même  règlement.  C'eft 
la  dirpoficîon  de  Tarcicle  40  de  celles  de  Blois.  Jbid,  T.  V, 
^.  756,  7J7. 

Les  Ordonnances  de  1606, de  1619,  &  la  Déclaration  de 
1639 ,  renouveileoc  Tart.  40  de  TOrdoonance  de  Blols,  IhiJL 
■T.  V,  p.  738  ,  759.743  /5fw. 

Nous  ayons  montré  à  l'article  de  l'Excommunication  ,  que  ce 
décret  a  non-feulement  été  adopté  par  nos  Conciles  Provin- 
ciaux, mais  encore  Id  &  puWic  dans  toutes  les  Eglifes  où  il 
faîc  par  conféquenc  Loi.  Les  Proceftans  eux-mêmes  cn  or.t  lî    obrervécs  pat 
bien  reconnu  l'équité ,  qu'ils  l'obfcrvent  avec  la  dernière  cxac-  Proteibus 
tirade,  fans  accorder  jamais  de  difpeo(ê.  Van-Efpen  ,  part.  » ,  " 
dt.  Xn ,  cap.  III ,  rapporte  le  règlement  fait  par  ceux  des  Pays- 
Bas  cn  1 580  ,  qui  enjoint  aux  Réformés  de  faire  ces  publica- 
tions trois  fois  dans  le  Temple,  ô:  aux  non-Réformés,  (  c'eft 
ainfi  qu'ils  appellent  les  Catholiques  qui  leur  font  fujcrs,  )  dans 
la  falle  de  l'Horel-de-vilIe ,  avant  de  le  préfenter  devant  le  M** 
giUrat  pour  la  célébration  de  leurs  Mariages. 

Il  en  eft  de  même  en  Angleterre ,  où  tes  Mariages  clandeA 
tins  font  auifi  rejettes ,  8c  ceux  qui  en  contraâent ,  pourfuîvis 
dans  les  Cours  eccléfiaftiqoes,  d  moins  qu'ils  ne  le  falTent  de. 
▼ant  témoins  &  devant  une  perfonne  qui  ait  ou  qui  ÊUIje  i'offiç^ 

Prêtre,  de  quelque  religion  qu'elle  foit. 

Nos  Souverains  s'y  font  également  conformés  dans  leurs  Or- 
donnances. Pour  obvier  aux  abus  ^  inconvènisns  qui  advicnncnt 
des  Mariages  cUndejiins  (  dit  Henri  III,  dans  celle  de  Blois 
art.  4c ,  )  nous  ordomons  que  nos  fujets^  de  quelque  état^  qualité 
<^  ionditim  qi^ils  foieut  ^  ne  pourront  val  iblement  coHtraHer  Ma- 
ri./ge ,  fans  proclamations  précédentes  de  Bans  faites  par  trois  di' 
vers  jours  de  Féte ,  avec  inierv.il'c  compétent  ,  dont^  on  ne  pourra 
obtenir  dtfpenfe  ^  Jinon  après  la  prcniicrc  proclamation  faite  ^  d"  ce 
feulement  pour  quelque  urqcntc  ou  légitime  caufe  à  la  rcquifi- 
Hon  des  principaux  (^^  plus  proches  parens  des  parties  contraj^antes^ 
Les  Ordonnances-  d'Henri  IV  de  l'an  1606,  article  iz,  de 
Louis  XII I  de  l'an  1^.3  9 ,  art.  r ,  &  de  Louis  XV  ,:de  Tan  1 71^4 
art.  I  5  ,  en  ordonnent  l'cxacle  observation  :  Nous  voulons ,  ce 
font  le;  rcrmes  de  la  première  ,  que  les  caufcs  concernant  le  Ma- 
ria^e ,  joient  ^  appartiennent  à  la  connoi£ance  ^  JurifdiHion  des 
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44    Théorie     Pratique  du  Droit  Çanonique  ,  Que/lion  XIÎ^, 
Jups  £Ef}i[e ^iU  charge  qu*ils  feront  tenus  de  yirder  les  Ordon^ 
nonces ,  même  telle  de  BÏeis ,  k  tart.  40 ,  é"  frivant  iceUe  déclarer 
les  Marîjzes  qui  n'auront  pas  êiè  faits  fjh  céUkrés  en  tEq^Ufe ,  ér 
*m)ec  la  forme  <^  folcmnitè  requifes  par  ledit  article ,  nuls  non 
valahlemcnt  contrariés  fC\uo'ic\\ïon  puifle  dire,  que  lanullîrc  donc 
elle  parle  ne  combe  que  fur  le  défaut  de  la  préfcnce  du  Curé  & 
des  témoins  q[ui  en  fait  partie.  Il  n'en  eft  pas  de  mcme  de  celle 
de  Bioîs ,  oà  elle  ne  peut  &  rapponer  qu'a  celui  de  la  iênle  pa^ 
blicarion.  AuflS  quelques-uns  de  nos  Dofteurs  >  comme  Chopin , 
de  Politia  ,  Hb.  II,  cap.  VII ,  Mornac  fur  la  Loi  7 ,  de  JUttt  nuf' 
tîaram^  M.  de  Marca,  &c.  l'ont-iis  prétendu  eflentîelle  pour  la 
validité  du  Miriage,  à  quoi  ils  fe  font  encore  déterminés  par 
les  cxprtillo  is  du  Concile  de  Larran ,  qui  femblenc  mettre  au 
latig  des  clandellins,  ceux  à  qui  elle  manque. 
Elfe  n'eft  pas    u  Priment  Contraire  a  pourtant  prévalu  en  France  comme 
îaire  oljr7a"vï^  aîUcurs,  &  on  n'y  regarde  plus  comme  tels  que  ceux  qui  fircon^» 
^uSî^UltU^  traâenc  hors  de  la  préfence  du  propre  Curé  &  des  témoins  en 
nombre  Tuffifant.  C'eft  aufli  ce  qui  a  été  décidé  pofitîvemcnt 
par  la  Congrégation  des  Cardinaux  interprètes  du  Concile  de 
Trente:  St  omiii^ininr  fkntoitLitunrt  ^  d't-eWe ,  fer  hoc  mairimo*- 
nium  non  ejl  irritum.  Ce  Concile  ne  fait  cfïedivemenc  tomber  fon 
Décret  îrncant  aue  fur  le  défaut  de  lenr  préfence,  en  diiant: 
Qjtt  aUter  centrabere  atteniaênnt  ^  tes  fanHa  Synedtts  ai  Jic  cett"  . 
trahendiim  omnino  inhabiles  reddit.  Il  n'auroit  pas  non  plus  laifTê 
aux  Ordinaires  le  pouvoir  d'en  dîfpenfer  fi  facilement ,  s'il  Ta- 
voît  jugé  eflentîelle  ou  ablolumcnt  nécefliîre.  Quant  au  Con- 
cile de  Lntran  ,  il  cfl  également  certain  qu'il  n'en  a  infcré  au- 
cun Décret  irritant  dans  Ion  Canon.  La  plupart  de  nos  Jurif- 
confulres,  comme  M.  Lcprêtre,  dans  fon  traité  des  Mariaecs 
clandeftîns ,  & Brodeau  fur  M.  Lou(t,lett.  M.  N^.  6,pen(enc 
de  même.  Bardet,  Tom.  II ,  lîv.  II ,  ch.  LU  ,  rapporte  un  Arrêt 
du  zS  Juillet  1733,  ren.ki  fur  les  conclt  fions  de  M  l'Avocat- 
Général  B  gnon  ,  au  fujc  r  du  Mariage  de  Henri  Dubos  homme 
veuf,  avec  Anne  Goifct,  &  qu'il  déc'are  bon  &:  valable  ,  quoi- 
que célébré  (ans  publii  ation  de  Ban^ ,  par  le  Théologal  de 
Beaujcu ,  qui  ceitifioit ,  fans  toutefois  produire  des  preuves  évi- 
dentes ,  avoir  eu  la  permiflion  du  Oiré  &  le  Mandement  de  1 E* 
vêq  le  ;  attendu  l*âge  &  la  qualité  des  parriev.  Or  cet  Auteur^ 
de  même  que  ceux  que  noui  venons  de  citer,  fout'ennenc  que 
le  tien  valablement  contrarié ^  dont  parle  l'Ordonnance,  ne  re- 


Digitized  by  Google 


§  II.  De  la  publication  des  Bans.  45 
g^rde  ni  le  Sacremenc  ni  le  lien ,  maïs  (êulemenc  k  contrat  ci- 
vil ,  c'eft-à-di're,  le  douaire  de  la  femme ,  ft  communauté ,  Ton 
préciput ,  l'iiabîlité  de  iès  enfans  à  fucccder  -,  encore  le  reftrai- 
gnenc-ils ,  avec  M.  Fevret,  Lib.  V«  cb.  II,  au  Mariage  des  mi- 
neurs feulement,  ("oucenanr  qu'on  ne  peut  produire  aucun  Arrêt 
qui  l'ait  prononce  contre  des  majeurs ,  &.  que  même  pluficurs 
ont  décidé  le  contraire  en  leur  faveur.  Outre  celui  que  nous 
Yenons  de  citer  >  nous  pouvons  produire  encore  celui  que  rap- 
porte Bardet ,  Hv.  VII ,  ch.  XXXVIII ,  en  date  du  7  Août  1738*, 
rendu  en  la  Grand'Chambre,  (ûr  l'appel  comme  d'abus  incer- 
jetté  du  Mariage  célébré  entre  le  Vicomte  d'Âuchi  £c  Antoî> 
nette  Hcrbîn  majeurs,  par  lequel  les  parties  furent  mifes  hors 
de  cour,  &:  le  Mariage  déclaré  bon  &  valable,  comme  étant 
tous  deux  majeurs,  quoique  d'une  condition  très  inégale  j  &:  ce 
contre  le  fentimenc  du  même  M.  Bignon ,  qui  avoit  conclu  à  ua 
^pointement,  pour  avoir  le  temps  d'informer  des  faits  qui  lui 
paroiflbient  aflcz  graves  pour  annuller  le  Mariage  «  Aippofé  qu'ils 
niflent  prouvés.  On  peut  encore  confirmer  tout  ce  que  nous  ve^  me  n  e^  pat 
nons  de  dire  par  rufiec  où  on  crt:  en  France  de  ne  point  exiger  ^,"'^8=  dans  ic$ 
de  publications  pour  les  yiariages  des  Souverains  &;  de  ceux  Tcniu*  &  autres 
dont  les  Cours  fupcrieures  ordonnent  la  célébration  ,  parce  ®.'^""«>^  p«r  joij 
qu'on  les  fuppofe  auez  notoires  pour  venir  i  la  connoîflànce  du 
public,  indépendamment  d'elles.  On  en  ufoitainfii  Paris  dans 
le  fiécle  dernfcr,  même  dans  quelques  autres  provinces-, 
pour  les  Mariages  qui  étoient  ordonnés  par  le  Juge  d'Eglî/ês 
&  quand  la  partie  qui  av  M*t  refufé  d'exécuter  (es  promefles , 
afquiefçoît  à  la  Sentence ,  il  la  failoit  conduire  fur  le  champ  à  la 
Paroifle  la  plus  proche  pour  y  être  mariée.  Nous  en  trouvons 
un  exemple  partant  dans  le  recueil  de  Jurifpradence  canonique 
en  la  perfonne  de  Cbaleu,  fils  mineur  de  vingt-cinq  ans,  qui 
de  concert  avec  Geneviève  Simon  ,  fe  préfentcrcnt  devant  l'Of^ 
fîcial  de  Paris,  auquel  lafîlle  expofa  que  Chaleu  &  elle,aprèf 
s'être  promis  Mariage,  avoient  eu  habitude  cnfcmble,  pour- 
quoi v  ile  concluoità  ce  que  Chaleu  fut  condamné  d'accomplir 
fa  promefTe.  Chaleu  v  ayant  confenti,  après  être  convenu  de  ia 
promeflè  &  de  l'habitude  alléguées ,  roffidal  les  condamna  à 
accomplir  le  Mariage  promis ,  U  les  fit  conduire  â  l'inftanc  en 
i*£glîfe  de  Sainte-Marine ,  où  le  Mariage  fut  célébré.  Trois  ans 
après  la  mere  de  Chaleu  interjetta  appel  comme  d'abus  de  ce 
Mariage,  &  M.  l'Avocat  Général  Talon  dit  dans  fes  conclu- 
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fions,  que  k  procédure  de  l'Offidal  étoîr  entieicmenr  abufiye» 
&  qu'il  n'écoic  point  permis  de  coQcraâer  des  Mariages  par 

cette  voie,  &:  de  les  folemnifer  d'une  manière,  pour  ainli  dire, 
clandeftine.  Il  cft  vrai  que  cecta  manière  de  procéder  paroîc 
abufivc,  auflî  a-t-elle  été  rétorinée  par  l' Arrcc  du  6  Mars  i  6  }  ^ , 
qui  fait  défènres  â  l'Offidal  de  Paris  de  faire  à  l'avenir  fembla- 
bles  procédures ,  à  peine  d'en  répondre  en  (on  propre  &  privé 
nom.  En  effet  y  c'étoic  favorifèr  ouveccemcnc  le  libertinage  des 
enfans  de  famille,  qui,  pour  éluder  les  défenfes  de  leurs  pères 
&  mères  ,  fe  faifoient  ainfi  citer  &  marier  malf^ré  eux:  fi  cette 
coutume  eut  fubllfté  ,  on  en  auroît  vu  naître  de  grands  incon- 
véniens.  Une  perlonne  qui  auroic  d'autres  engagemens ,  que 
ceux  qui  (ont  connus  &  approuvés  de  Tes  parens ,  Se  qui  craÎD>. 
droit  une  oppoiltion  au  Mariage  qu'il  voudrotc  contraâer, 
pourroic  aufli  par  cette  voie  éviter  la  publication  des  Bans. 
Enfin  la  difficulté  n'a  plus  lieu  depuis  la  Déclaration  du  i  S  Fé. 
vrîer  1691,  rju'on  peut  voir  dans  notre  Recueil ,  où  Louis  XIV" 
lesOnlonnan-  clit  prccilcmcnc  quc  le  lufaut  de  fubliCAîion  ncji  juge  cf/cmicl  ^ue 
c"enif-ùc  que'"  f^'^'^  ^'^  vMUitc  du  Mariaqe  des  ferjonncs  mineures ,  qui  cft  prêt 
pout  le  Matiage  que  coujours  accompagné  du  confentemenc  des  parens.  Sa  Ma< 
^niafim»      '^ç^^       encore  plus  précifémenc  expliquée  dans  les  deux  Ar- 
rêts de  ÇoTk  Conieii, au  %6  Décembre  1698  &  19  Septembre 
1 70  5 ,  qu*on  voit  au  tome  V  des  Mémoires  du  Clergé,  p.  1 1 1  f , 
par  lefquels  il  approuve  &  décharp;'?  môme  du  contrôle,  auquel 
on  a  depuis  fublUtué  l'inlinuation,  la  dilpcnfe  des  trois  Bans 
lorfque  les  Evêques  le  jugeront  nécclîaire ,  pour  ne  pas  divul- 
guer ,  par  des  publications ,  les  Mariages  qu'on  veut  tenir  /ècrecs 
pour  d'importantes  raisons. 

Ce  qui  ed  ajouté  dans  l'Ordonnance  art.  40 ,  qifên  ne  fourni 
obtenir  la  difpcnfe  de  deux  bans  qu'après  que  la  première  pahlicoi^ 
1    Evt'qacî    tion  aura  cfc  (\-ite  ^  avoit  donné  lieu  à  une  autre  qucftion  fort 
f  "^diBf^      controverféc  -,  Ravoir  ,  fi  l'Evêquc  peut  la  donner  pour  tous 
gen^ct      «rots      ^^^j^  ^        ^^^^  ^^^^j     Jurifprudence  des  Cours  paroit  avoir 

beaucoup  varié  j  car  on  rapporte  un  grand  nombre  de  leurs 
Arrêts ,  dont  les  uns  le  défendent,  les  autres  le  permettent, 
ou  du  moins  le  tolèrent.  Parmi  ceux  qui  le  défendent,  on  peut 
compter  ceux  que  cite  Fevret  liv.  V,chap.  11 ,  N**.     ,  rendus 

au  ParlcmcTir  Je  Paris  le  i  Maî  i  ^ji  &  le  18  Janvier  1 579  » 
dont  le  premier  décréta  d'ajourncMncnr  pcrfonncl  celui  qui  avoit 
écrit  la  dilpenfe  j  ceux  du  1 7  Mars  1614,47  i  cvricr  1617  ,  Se 
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s  s  Décembre  1687  >  qu'on  voit,  tant  chez  Barder ,  que  chez  le 

Journaliftedu  Palais ,  lefqucis  ont  déclaré  abufivela  difpenfè  de 
crois  bans  accordée  par  les  Grands-Vicaires  d'Angers ,  S.  Flour  £c 
Tours ,  aufqucls  ils  défendent  comme  à  tous  autres  ,  d'en  accor- 
der à  l'avenir  de  femblables  pour  marier  des  mineurs  lans  le  con- 
lèntement  des  pères  ôc  mères  ,  tuteurs  ou  Curateurs ,  à  peine  de 
nullité  i  &  de  répondre  en  leur  propre  £c  privé  nom ,  de  cous 
ks  dépens ,  domma^s  &  intérêts  des  Parties.  Le  dernier  fiir 
même  rendu  par  forme  de  règlement,  &  la  Cour  ordonna 
qu'il  feroit  ki  &  publié  an  Siège  de  Tours.  Parmi  la  foule 
d'Arrôts  qui  les  permettent ,  nous  citerons  feulement  ceux  des 
13  Juin  16  J4 ,  n  Janvier  1691 ,  29  Mai  1695,  11  Juillet  1698 
&  j  Février  17 18  ,  rapportés  par  Bardée ,  Tome  II ,  Hv.  3  ,  ch. 
XXIII ,  l'Auteur  des  nouvelles  notes  fur  Fevrec  Tome  I ,  p.  461 
<c  autres.  Celui  du  3  Juin  1634  fut  rendu  fur  l'appel  comme- 
d'abus  d'une  di^penfe  de  trois  bans  accordée  par  un  Grand  Vt^ 
Caire  d'Angers  ,  &  fur  l'intimation  du  Grand  Vicaire,  mît  les- 
parties  hors  de  Cour  &  de  Procès  5  &  pour  faire  droit  fur  îcs 
conclufions  du  Procureur  Général ,  fit  défen Tes  à  tous  Grands 
Vicaires  d'en  accorder  à  l'avenir  de  femblables  fans  connoiiîànce 
de  caufc  ,  à  peine  de  nullité,  &c.  Ceux  des  11  Juillet  1698 
6e '5  Février  171 8  ,  furent  rendus  au  profit  du  Sieor  Touzardi 
Ce  de  M.  Faure ,  Confeiller  au.Parlement ,  dont  le  premier  avoir* 
époufc  la  Veuve  de  M,  Paflàrt,  aùffi  Confeiller  \  fie  le  fécond», 
la  Dcmoifelle  Cadore.  On  peut  encore  y  ajouter  celui  du  Par- 
lement de  Rouen  que  cire  Bafnage  fur  l'article  135  de  la  Cou- 
tume de  Normandie,  en  date  du  12  Mars  1671,  en  faveur  d'un 
Gentilhomme  du  pays  qui  s'étoit  marié  avec  une  pareille  dif- 
penfc.  Quoiqu'elle  n*ieâtété  accordée  que  par  le  Vice-Gérent  de* 
rOfficialité,  qui  n'avoit  pas  ce  pouvoir,  comme  nous  l'avons- 
montré ,  T.  1 ,  Qiieft  ion  !  I ,  art.  5  ,  f  3  j  maïs  la  bon  ne  foi  U  Tigno^ 
rance  cxcufable  des  parties  ,  firent  cfii'on  ufa  d'indulgence.  11 
n'eft  cependant  pas  difficile  avec  un  peu  de  réflexion  ,  de  con- 
cilier tous  ces  difFcrens  Arrêts ,  par  la  diftindion  de  la  mino- 
rité à  la  majorité  ■  on  peut  même  foutenir  avec  alTurancc  t  & 
d'aprb  le  Commentateur  de  Fevret  ,  que  les  premiers  ibnc 
réiatifs  ,  ainfi  que  l'Ordonnance, au  mariage  des  mineurs,  fie 
les  féconds,  an  mariage  des  perfbnnes  libres  ou  màitreflès  d'elles- 
mêmes. 

Xi  n'y  a  plus  de  difficulté  fur  ce  point ,  du  moins  au  Parle- 
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ment  de  Paris  j  pendant  près  de  trente-cinq  ans  qifa  duré 
le  Pontificat  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles,  on  en  a  vu  ac- 
corder à  plufieurs  perfonnes  j  M.  de  Harlai  fon  prcdécclTeur 
en  a  ufé  de  mcme ,  quoique  très. rarement  &  avec  beaucoup  de 
Sur-toQtqnaod  précautions  i  car  au  rapport  du  Commentateur  de  Fcvret,  foa 
H  s'agit  de  JDî»  4](age  étoir  de  fe  ^re  préiênter  «ne  Requête  par  les  parties, 
''^"^  où  étoient  expofëes  les  faifbns  qu'ils  aTOÎenc  de  demanderune 

grâce  H  extraordinaire  ^  enfince  de  quoi  il  commccroit  leur  Cur6 
'OU  quciqu'autre  Ecclcfiaftique  pour  informer  de  la  vérité  des 
faits  y  contenus,  &  confervoit  cnfuite  le  tout  avec  un  foin  tout 
particulier  dans  les  Archives  de  l'Archevêché  ,  pour  y  avoir 
recours ,  en  cas  qu'on  vint  à  contcHer  la  validité  de  la  difpenre; 
auifi  TAticear  des  Conféfences  de  Paris  aifiire-t-fl  ,  Tome  I, 
page  107,  que  l'Ordonnance  de  Bloîs  nes'obfèrve  ^lusXiirceae 
matière  au  pîed  de  la  lecrre ,  &  que  l'ufage  contraire  a  prévalu 
dans  prefque  tout  le  Royaume.  Il  ne  fcmble  pas  môme  qu'un 
Evôque  fut  répréhenfible,  &  agît  contre  fon  efprit  s'il  accordoic 
cette  dirpenfc  à  des  Mineurs  ,  pour  des  raifons  très-fortes  la 
réquiiicion  des  pères  ôc  mères  ou  des  tuteurs ,  joints  cependant  i 
leurs  principaux  &  plus  proches  parens ,  ce  que  cette  Ordonnance 
«  fagement  ajouté ,  pour  donner  à  entendre  que  celle  du  tuteur 
ièul  ne  feroit  pas  fuffifante,  parce  qnll  pourroit  en  abu(êrice 
qui  n'cft  pas  fans  exemple  s  maïs  en  tout  cas  l'Evêque  ne  devroic 
pas  manquer  d'agir  avec  la  mcme  précaution  que  M.  de  Harlaî, 
Quoique  les  publications  ne  foîent  pas  abfolument  néceflaircs 
d  la  validité  du  mariage ,  il  n'en  faut  pourtant  pas  conclure 
qu'il  ibît  libre  aux  parties  de  les  mépiîier  ,  ainfi  que  aoas  l*a« 
fomSiDoo  des  vons  remarqué  ci-de0us.  L'omîflîon  a*une  feule  eft ,  noo^feule" 
r»i.sication$  cft       ^      oëclic  grief,  par  lequel  on  viole  les  loix  de  l'Eglife 

anc  faute  tiKve.        ,,,t-"  T  . 

5c  de  1  Erac  en  matière  importante,  maison  expoie  ion  mariage 
i  être  déclaré  nul  ,  quant  aux  effets  civils,  fi  on  y  découvre 
<]uelque  empêchement  dirimant  inconnu  lors  de  fa  célébra- 
tion. Ceux  qui  y  fati.^'font  ne  courrent  pas  ordinairement  ce 
rîfque ,  à  moins  qu'il  ne  paroifiè  d'ailleurs  de  la  fraude  dant 
leur  conduite  }  on  préfume  qu'ils  ont  contraâé  de  bonne 
foi ,  laquelle  fuffit  pour  aiTurer  du  moins  la  légitimité  de  leuft 
en  fans, 

11  y  a  de  la  difficulté  quand  l'omifTion  s'en  fait  en  vertu 
d'une  difpenfc  accordée  par  l'Evcque  :  car  Theveneau ,  dans  fon 
Commentaire  fur  l'art,  40  de  l'Ordonnance  de  Blois ,  prétend 

qu'on 
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§  12.  Dt  U  puibMÈhH  des  Sans.     ^  49 
'qù^on  ne  doit  poinc  y  avoir  d'ëzard)  mais  au  contraire  on  peac 

préfumcr  que  les  parties  l'ont  oemandée  par  malice,  pour  ca* 
cher  à  l'EgliTc  6c  à  i'Ecac  un  empêchement  qu'elles  rçauroient 
être  entr'elles  ,  ce  qui  ne  paroît  pas  toujours  ablolumcnt  vrai- 
Un  Curé  qui  fcroic  une  pareille  omillion  feroic  très-répréhenfi- 
ble ,  &  A  elle  étoic  de  deux  ou  de  crois  Bans ,  il  s'expoferoic  à  ccre 
puni  très-févérement  par  les  Tribunaux'  Eccléfiaftîqnes  &  Sé- 
culiers. Il  y  a  même  des  Diocèfes  où  on  encoure  par  le  ièal 
fiut  la  ittfpenie  ak  officia  é-  heneficio  ,  &  dans  quelques  autres; 
comme  dans  ceux  de  Langres  &  de  Narbonne ,  les  Statuts  de 
l'an  1404  &  de  veulent  qu'on  excommunie  les  parties 

<|ui  trempent  dans  la  faute  :  c'eft  en  vain  qu'on  prétexteroic 
la  charité ,  ou  le  grand  éloignemenc  de  la  Ville  Èpifcopale  ; 
de  pareilles  raisons  ne  pourroient  les .  excufêr  »  parce  que  la 
prudence  doit  leur  faire  prendre  de  bonne  heure  les  mefures 
■convenables  :  il  faut  pourtant  excepter  le  cas  d'une'  maladie 
très-dangercufe  ,  qui  joint  à  cet  éloignement ,  ne  permet  pas 
d'y  recourir  pour  des  eens  qui  ont  vécu  dans  le  défordre  ,  ôc 
<}ui  veulent  >  avant  leur  more ,  le  réparer  par  un  mariage 
Ëgitime. 

Il  ne  iêroit  pas  permis  non  plus  an  Curé  de  iiippléer  à  cette 
omiifion  avant  la  con(bmmation  du  marii^.  Le  Concile  de 
Trente  permet  i  la  vérité  de  le  faire  quand  on  craint  des  op^ 

pofîtîons  malicieufes,  &  qu'on  a  fujet  de  foupçonner  des  em- 
pcchemens,  mais  il  faut  y  ccre  autorifé  par  les  Evcques,aui  j.^^  ccnFn!n« 
«e  l'accordent  prefque  plus  en  France,  ni  même  dans  les  de  pubUer  apiS 
Pays-Bas,  à  ce  qu'attefte  Zypxus,    fponfîuifus  N*^.  10.  Fagnan,  ^xaftnwwfc 
dans  fen  Commentaire  fur  le  chap  Wl^ét iUndcfiinis  defponfas, 
prétend  que  (bus  le  nom  d'Ordinaire  auquel  le  Concile  ren. 
voye  pour  obtenir  la  difpenfe  de  ces  publications  y  on  ne  peut 
entendre  que  l'Evêque  ,  A  l'exclufion  des  Abbés  &  autres  qui 
ont  la  même  lurifdiclion  Epifcopale ,  ce  qu'il  prouve  par  une 
Déclaration  des  Cardinaux  y  qu'il  dit  avoir  été  approuvée  par 
Grégoire  X1H.  Son  fenciment  n*eft  pas  fuîvî  en  France  ,  où  ce   D  autruqueiet 
pouvoir  eft  exercé  par  beaucoup  d'autres ,  tels  que  les  Abbés  dJn?ënVra!!crj« 
deSaint  Germain-des-Prës ,  de  Saint  Denis  &de  Conipiegne,  dirpcoftideBao». 
les  Archidiacres  de  Chartres,  dans  les  cas  marqués  ci-deiTus, 
les  Doyens  de  Roye  ,  Dioccfe d'Amiens     de  Nevcrs:  ce  der- 
nier y  a  été  maintenu,  par  un  Arrêt  rendu  contre  l'Evêque, 
le  5  Septembre  i  $87  ,  n  ais  il  y  eft  dit  cepe  .danc  qu'il  ne 
Tmt  Jf^,  11.  Partie.  G 
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5  o  ThiorU  é'  Pratique  d»  Droit  Canonique ,  Quejlion  XIV* 
pourra  l'accorder  i  ceux  auxquels  le  Prélat  l'aura  refufé.  Un 
ancre  du  23  Août  1^35  y  avoît  pareillement  mainrcnu  le  Cha- 
pîcre  de  Siînr-Qaencîn  ,  qui  école  alors  en  poflèlfion  de  la  Ju- 
riTdidion  Epilcopalc  fur  la  plupart  des  ParoiiTes  de  la  Ville, âc 
qu'il  a  perdu  depuis. 

Ce  en  quoi  cous  nos  Doâeurs  font  d'accord  ,  ainfi  que  le 
Condle  &  l'Ordonnance  de  Blois  ,  c*eft  qu'on  n*en  doit  jamais 
Accorder  que  pour  caufe  urgente  é-  iôgitime,  ce  qui  a  paru  (i 
important  i  un  Concile  de  Paris  tenu  en  1429  .  que  par  foa 
arc.  3  3  îl  défend  aux  Evcques  de  l'accorder  légèrement, fous 
peine  d  êcre  privés  de  l'encrée  de  l'Eglife  pendant  un  mois.  Le 
Concile  de  Trence  femhle,  comme  nous  l'avons  déjà  die,  n'en 
point  reconnokre  d'autres  que  la  crainte  d'une  oppoficion  taite 
par  malîce ,  &  c'eft  Tunique  en  eflèt  que  Saint  Charles  Borro* 

*  mée  admette  dans  fon  cinquième  Concile  de  Mîlan  ,  où  il 

rejette  la  proximité  de  l'Avent  ou  du  Carême  ,  attendu  que 
l'Eglife  fouhaîte  que  dans  ces  tems  confâcrés  à  la  pén'tence  , 
les  fidèles  s'abftiennent  de  l'ufage  du  mariage  ;  cependant  comme 
îl  s'en  remet  à  leur  prudence,  la  plupart  y  ajoutent  fix  autres 
caufes.  I  Une  crainte  non  légère ,  mais  bien  fondée  d'un  chan- 
'gement  de  volonté  dans  Tune  des  parties  qu'on  foUîdte  â  fe 
'^W-'dédîrei  t**.  la  proximité  ées  tems  prohibés;  Sans  vouloir  ré*» 

dcsBuuk   ^^^^^     raifon  de  Saint  Charles ,  nous  croyons  cependant  qu'il  ^ 
feroît  plus  expédient  ,  &  même  plus  décent^  d'en  accorder  la 
difpenle  ,  en  retranchant  tout  l'appareil  de  folcmnités,  les  danfes 

6  les  feftins  ,  que  de  fc  relâcher  fur  la  publication  ,  fur-tout  de 
deux  bans  ,  parce  que  les  inconvénient»  en  lont  bien  moindres  , 
&  que  le  Sacrement  ne  court  point  tant  de  rifques  :  nous  pour. 
sîons  appuyer  notre  (êntîment ,  fuppofé  qu'il  parût  hazarde,  dit 
Rituel  de  Verdun  de  l'édition  de  1 6  9 1 ,  ou  il  efl  dic^,  qu'on  n'aura 
aucun  égard  à  la  proximité  de  l'Avent  ou  du  Carême ,  à  moins 
qu'on  ne  prouve  évidemment  Timportibilitc  de  différer  fans  un 
dommage  notable,  &:  fur-tout  qu'on  n'a  pas  affedé  d'attendre 
jufqu'alors  :  ce  Rituel  ajoute  même  quelque  chofe  de  plus  fort, 
9c  qu'il  leroit  i  fouhaiter  qui  fut  obfervé  dans  tout  le  Royaume  % 
c*eft  qu'il  aura  encore  moins  d'égard  pour  la  vanité  &  Torgueil 
de  ceux  qui  n'ont  recours  à  la  difpenfè  que  pour  fe  diftingucr  du 
commun  du  peuple  ,  en  ne  fuivant  pas  la  loi  générale.  3°.  Un 
voyage  preflant  ou  de  lonc:;  cours  qu'on  ne  peut  abfolumcnr  dif- 
férer, tel  qu'efl  celui  d'un  OiËcier  ou  d'un  Soldat ,  obligé  d'aller 
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joindre  Ton  regimcnc  en  campagne  ,  ou  d'un  homme  de  mer. 
4».  L*extr6me  difproportion  d'âge ,  de  naîflànce  ou  de  fortune 
dans  les  parties,  qui  les  expotêroit  à  la  rifée  du  public.  5°.  Le 
fcandalc  que  la  oiiblication  caoferoie,  (î  les  parties  paiToient  dans 
le  public  pour  être  mariées,  6c  que  leur  union  ne  fut  au  fond 
qu'un  vrai  concubinage.  6'.  La  réhabilitation  d'un  mai î.igc  con- 
rradc  folemnellemenc ,  avec  un  empêchement  fecret  ^  inconnu. 
JDans  ce  dernier  cas,  on  tient  communément  que  les  parties 
n'ont  pas  befoîn  de  difpenfe ,  parce  qu'elles  ont  déjà  fatbfâît  à 
la  loi  {  cependant  fî  Tempêchement  eft  de  nature  â  devenir  pu-  QtMnaremiil' 
blîc,  te!  qu'eftceluîdela  parenté, enfortc  qu'on îaee  à  propos  de     ment  poj  ic- 

1       '1    1  M  -  fr        ^1      /       •        o    j     1  r     I     r»       <]'JC  on  réhabilite 

le  réhabiliter  en  préience  de  témoins ,  ce  de  le  mettre  lur  le  Re-  ic  Mariage  peut 
oiftre,il  eft  très-à  propos  de  prendre  la  dirpcnfe  des  trois  bans,  <J'-vcnirpubiic,oo 
pour  aifurer  les  effets  civils ,  &  fur-touc  la  légicimacion  des  t^^nT^^ 
enfans.  Bao». 
'  La  diipen(ê  doit  être  donnée  par  écrit ,  (Ignée  de  la  main  de 
l'Ordinaire,  (cellée  de  ion  Sceau,  &de  plus  infînuée  au  Greffe 
des  Infinuations  Ecclcfl  ifliques  du  Dîocèfe.  Louis  XIV  l'a  ainfî 
ordonné  par  l'art.  19  de  Ton  Edit  de  1691  ,  où  il  dît  :  Voulons 
que  les  difpenfes  de  la -publication  d!un  ou  deux  bans  de  M.aria^e  [oient 

insinuées  dans  le  mois  de  leur  date  ,  a  peine  de  nullité  Seront 

fareillemcnt  infinuèes  les  difpenfes  de  mariage ,  (  c'e(l-i-dire  ,  de 
leurs  empâchemens  dirimans  )  )  antrentent  les  parties  ne  fomtont 
fen  fervir  devant  nos  Juges  :  mais  les  traitans  des  Char^s  de  ce 
Greffe  voyant  que  la  ckafc  de  nullité  qu'on  regàrdoit  comme 
comminatoire  feulemcnr ,  ne  leur  croît  pas  d'un  grand  produit , 
obtinrent  le  \6  Février  iG^i  une  Déclaration  qui  enjoint  aux 
Curés  ,  à  peine  de  500  livres  d'amende  pour  chaque  contraven- 
tion ,  de  marquer  dans  l'aâe  de  célébration  qu'ils  mettent  fur 
leurs  R.egîftres  ,  la  date  de  l'înlinuati'on  :  ce  qui  mérite  une  at«. 
tendon  particulière,  c'eft qu'il  n'eft  nullement  parlé  de  l'înfinu*. 


cèies  qui  ont  rcmbourfé  la  finance  de  ces  Charges  :  auffi  le  Com- 
mentateur de  Fevrec  aiTure-t-il  que  dans  les  formuks  qu'il  a  vues 
de  (on  temps  an  Secrétariat  de  Paris  pour  les  trois  bans ,  il  n'a  ja. 
mais  apperçu  le  mot  ^rnfinuetur^  qu'on  ne  manque  point  de 
mettre  an  pied  des  autres.  La  raîfon  eft  toute  fimjple }  c'eft  que 
Hafinuation  qui  fe  âiicdans  les  Regiftres  publics ,  divulgueroitçe 

Gij  . 
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5 1    Théorie. é-  PrMiqae  du  Droit  Canonique^  Çueftion  XIV. 
que  l'on  fouhaîte  tenir  caché  pour  l'honneur  des  familles.  C'eft 
aufTi  pour  ce  fujec  que  le  Roi,  par  Arrêc  de  ibn  Confeil  du  1 1 
Juillet  1746,  en  a  déchargé  les  dirpeniês  de  parente  accordées 

pour  cauics  infamantes  en  matière  de  mariage,  &  les  Eccléfiaf- 
tiqucs  fuper  iefeliu  natAlium  ,  &  toute  autre  irrégularité  ,  fans 
<jue  ces  a<fles  en  puidcnt  fouffrir  aucun  préjudice  :  celles  qu'on 
accorde  pour  le  temps  de  i'Avent  ou  du  Carême,  n'y  font  point 
non  plus  fujettes  ,  attendu  ou'elles  ne  ibnt  poinc  comprîfes 
dans  rEdît ,  &  que  d'ailleurs  il  n'eft  pas  d'ufa^  de  donner  une 
extcnfion  aux  droits  onéreux,  tel  qu'eft  celui  ci. 
Quana  i«  oar-     \\  Q^and  l'homme  eft  d'un  Dîoccfc ,  &  la  femme  d'un  autre , 

fies  iont  de  deux     ,  ,   .  iii-rz-iir-    ^  \  r 

Dioe^res.il  fatt  chacun  doit  prendre  la  diipcnle  de  I  Eveque  ,  non  pas  de  ion 
e'Î"'***'*  origine  ,  mais  de  Ton  domicile ,  celle  de  l'un  des  deux  ne  fuffit 
^  ^•«■i        ^  parce  que  fbn  pouvoir  fe  borne  à  fes  propres  Diocèfains 
&  ne  s'étend  pas  fur  ceux  d'un  autre»  c'^ft  ce  qui  eft  décidé  par 
le  Concile  de  Rouen  de  ifSi  ,  d'Aix,  de  l'an  1 58$  >  &  par 
ceux  de  Malînes  de  1 570  &  1 607,  au  titre  1 1  de  ffonfal.  é'  ^^t- 
trim.  En  effet,  comme  le  fait  entendre  M.  de  Sainte-Beuve,  la 
difpenfe  étant  un  acle  de  jurifdidion  ,  un  Eveque  ne  peut  dif- 
penfcr  que  la  partie  fur  laquelle  il  a  jurifdidion  &.  autorité  ,  àL 
d'ailleurs  pour  qu'il  pût  accorder  la  difpenfe  de  bans  à  un  Oiocè» 
.  £un  étranger ,  il  iâudroic  qu'il  fut  certain  qu'on  ne  pourroic 
iàîre  d'oppofition  au  Mariage  de  ces  parties ,  dans  le  Diocèle 
de  celui  où  on  ne  publieroit  pas  i  ce  qui  en  un  iêns  ne  lui  fe- 
roît  paç  pofnble.  On  étoît  autrefois  dans  l'ufage  ,  quand  on  fe 

"  marioit  hors  de  fon  Dioccfé,  de  prendre  la  di(penfe  qu'on  ap- 

pelloit  de  Diœcefi  ^  de  laquelle  il  eft  encore  parlé  dans  plufieurs 
Rituels  du  dernier  Hécle  ,  mais  l'ufage  en  eft  depuis  longrcms 
aboli  par-tour.  Ceft  au  Curé  de  la  femme  qu'on  a  coutume  de 
l'adreflèr  $  maison  ne  le  doit  point  faire ,  â  moins  qu'il  ne  confte 
par  les  certificats  des  deux  Curés ,  qu'en  publiant  le  premier 
ou  le  fécond  ban,  ils  ont  averti  que  les  parties  vouloient  avoir 
recours  à  la  difpenfe,  afin  de  donner  le  temps  à  ceux  qui  y  ont 
intérêt  de  faire  leurs  oppofitions  ou  de  venir  à  révélation.  C'ell: 
la  raufbn  pour  laquelle  on  doit ,  après  l'aroir  obtenue ,  laiiler 
écouler  quelque  temps  avant  de  procéder  à  la  célébration  ,  & 
même  avant  de  délivrer  le  certificat  de  publication  ,  quand  elle 
iè  doit  faire  hors  de  la  ParoifTe.  Cet  intervalle  doit  être  au 
moins  de  vingt  quatre  heures.  Comme  il  peur  arriver  que  de- 
puis la  dernière  publication  les  parties  ayenc  contradé  quelque 
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empêchemenc  ;  tous  les  Ricaels  veulent  en  outre  qu'on  la  réitère 
même  par  trois  fois ,  ouand  le  Mariage  ne  s'eft  pas  célébré  în* 
continent.  Ils  varient  feulemenc  fur  l'efpace  du  délai  \  les  uns 
en  exigent  deux  ,  d'autres  trois ,  &  cjuelques-uns  fix  mois  ,  c'cft 
Je  terme  fixé  par  le  nouveau  Rituel  de  Paris. 

lll.  La  publication  des  bans  doit  fe  faire  i**.  Par  le  Curé    !•«  Bam  cîoî- 
même  ,  ou  par  quelcjue  Ecclclialnque  quil  commet  a  cet  ettet.  paricCurc  oupac 
Le  Concile  de  Trente, Sefll  24 »  cap.  1  dt  tefmuiu  &  l*art.  i  «"  Ecci^ffi^flique 
de  PBdîtde  1^59  »  le prefcrivent  expreflémenr»  furtour  lèpre-  ««"■««^«^•pw^ 
mîer ,  qui  pour  prévenir  les  grands  inconvénîensqui  réfultoienc 
des  Mariages  clandeftins ,  renouvelle  en  ces  termes  le  Décret 
du  Concile  de  Lacran.  idcirco  Sitcri  Laîeranenfts  Conulii  ,  fu& 
Jnnocentio  IJI  celcbrati^  vcjUpis  inharendo ,  pr^cipit  ut  in  pojicrum 
antequam  Matrimonium  contrahatur ,  ter  à  proprio  contrahentium 
Taneh»  trihms  ctntimUs  ditkms  fefiivis  in  EceUfia  inter  MiJ/anm 
filemnia  fnbUci  dnumtietwTy  inter  quos  MatrimotUmm  fit  cûwtra* 
bntdum  ,  qtiikMS  deitMntiatiomhus  fallis  ^fi  nullum  leytinmm  oppona* 
iur  impedimentum  ad  celeîhrationem  Matrimonii  in  facic  EcclefitC 
procedatur^  ^c.  Les  Statuts  Synodaux  d'Orléans  défendent  à  tous 
Laïques  de  s'y  ingérer  ,  fous  peine  d'excommunication  encourue 
par  le  feul  fait ,  dont  ils  rélervenc  l'abfolution  à  l'Evêque  ou  à 
Ion  Vicaire  Général.  Un  Huiffier  ayant  o(é  la  fôre  à  la  porte 
de  l'Eglilê ,  fur  le  refiis-  d*un  Curé  j  fut  interdit  de  iês  fonc- 
tions par  Arrêt  du  i%  Mars  1^14,  qu'on  lit  chez  Fcvret ,  lîv.  V, 
chap.  II ,  N**.  11,  &  condamné  à  une  amende  de  14  livres  j  on  * 
voir  encore  dans  le  procès-verbal  de  l'AlFcmblée  du  Clergé  de 
iGGi  y  &c  dans  le  cinquième  Tome  des  Mémoires  du  Clergé, 
tit.  I ,  p.  II II  de  la  nouvelle  édition  ,  plufieurs  Arrccs  ,  6c  en» 
cr^autres  celui  de  169  5 ,  rendu  au  Coniêil  du  Roi,  qui  a  caflé 
la  Sentence  du  Prévôt  FLoyal  d'Angers,  par  laquelle  il  avoit  en- 
jointà  un  HuiiHcr  de  faire  une  publication  fur  un  lêmblable  refus. 
2**.  C'eft  dans  l'Eglife  Paroilîiale,  Si.  non  dans  quelque  Chapelîo 
qu'on  doit  faire  cette  publication  ,  à  moins  que  toute  la  Paroifle 
n'y  ailleen  procefllon  pour  entendre  la  Melîcd'obiigation.  Quand     ^  granJc 
il  y  A  uneSuccurfale  outre  l'Eglife  matrice ,  l'ufage  de  plufieurs  ïi'j^Voïifl! 
Diocèiès  eft  de  la  faire  dans  l'une  Se  dans  l'autre  ;  dans  d'autre»  Uoa.  ,  " 
on  fc  contente  de  la  faire  dans  la  première.  3*.  Elle  doit  être 
iake  au  Prône  de  la  MelTe  des  Dimanches  ou  des  Fêtes  qui  font 
de  commandement,  &  auxquels  jours  le  peuple  eft  tenu  d^ 
ai&fter ,  U  s'il  n'y  a  point  de  Pi6ae«  iater  Mt£urum  foUmnia  , 


Digitized  by  Google 


I 


54  Théorie  é'  Pratique  du  Droit  Canonique ,  Qj^cpon  JTIT^, 
comme  le  die  le  Concile  de  Trente  rapporté  ci.  deflus.  Le  Con« 
elle  de  Narbonne  tenu  en  15  yi ,  dîcaulfî ,  qu.c  publicatio  in  ma", 
jorc  Miffa  a  Parocho  feu  ejus  Vicario  fiât.  Un  Concile  de  Malines 
ciré  par  Van  irpcn  ,  parc.  II ,  tit.  12  ,  le  permet  à  la  vérité  dans 
«  d'autres  jours  ,  lorfque  quelque  folcmnitc  y  attire  un  grand 

cbncoufs  de  monde  >  mais  il  n'y  auroic  pas  de  lurecc  à  ioluivre 
en  France ,  fuivanc  Barbofà  &  un  grand  nombre  de  Canonîftes; 
Maïs  pourroit-on  la  faire  à  Vêpres  un  jour  de  Dimanche  ou  de 
Fête ,  fuppofé  que  le  cas  fut  preflànt,  &  que  le  Curé  eut  oublié 
de  publier  le  matin  Par  les  Statuts  Synodaux  de  M.  Henri  de 
Peat-onpubUej  Gondi ,  Evcquc  de  Paris ,  publiés  en  1 60 S,  N».  8  ,  il  étoit  permis 
àytpiesi  défaire  des  publications  le  jour  des  Fiançailles  ,  quoiqu'il  ne  fut 
pasFcte,  à  plus  forte  raiion  un  jour  de  Dimanche  ou  de  Fcte  à 
Vêpres }  mais  Fevret ,  lib.  V,c.  II ,  N**.  15,  eftime  que  fi  on  le 
^iioit ,  on  donneroit  lieu  à  un  appel  comme  d'abus  «  &  il  lêmble 
fonder  Ton  (êntimenc  iiir  un  Arrêc  du  zS  Février  1608  ,  qui  dé- 
créta d'ajournement  pcrfonnel  le  Curé  de  Neufve  en  Barrois ,  qui 
par  l'ordre  de  l'Official  de  Vaucouleut ,  &.  avec  la  dilpcnfc  des 
deux  premiers  Bans  accordée  par  l'^vcquedeTou^lavoic  proclamé 
le  troiliéme  après  Vêpres  jil  faut  pourtant  convenir  qu'outre  cette 
faute  il  en  avoît  fait  une  plus  grave,  en  mariant  tout  de  fuite  les 
parties ,  fans  vouloir  déférer  â  «me  cjppoiîtion  (îgnifiée  en  bonne 
n>rme  \  auffi  le  Commentateur  du  même  Fevret  en  douce ,  auffi 
bien  que  Gibert^Confult.  tom.  I  ,N<*.  4.  On  pourroir  pourtant 
l'appuyer  fur  un  autre  Arrêt  plus  dccifif  rapporté  par  Brillon  au 
mot  ,  rendu  en  16  ;z  au  Parlement  de Touloufe.  Ce  qui  pa- 
roitcertain,  c'eft  que  l'Evêque  qui  peut  dilpenfer  de  la  publica- 
tion même,  peut  permettre  de  publier  i  Vêpres,  (  fupjjofê  ton- 
Jours  que  le  cas  foit  preflànt)  &  avec  d'autant  plus  de  raiibn ,  que 
rOrdonnance  de  Blois  ne  parle  point  delaMefîe. 
n  p  Mication  La  publication  doit  encore  fe  faire  à  haute  &  intelligible  voix , 
Joie  ic/>»j<:  }  &  non  pas  entre  les  dents,  ou  d'un  ton  fi  bas ,  que  les  perfonnes 
Uevois.  Jes  plus  proches  ne  peuvent  louvent  nen  entendre  ;  cequilepra- 

dque  allez  communément  dans  les  grandes  Villes ,  &:  fur-tout  i 
Paris.}  cette  manoeuvre  fait  foupçonner  ceux  qui  font  chargés 
de  ce  miniftëre  ,de  fê  lailTer  gaener  par  argent  par  les  Parties , 
ou  au  moins  de  fè  prêter  à  leur  feibleile,  ce  qui  déshonore  les 
Eccléfiaftiques  :  on  doit  exprimer  les  noms ,  furnoms ,  qualités 
&:  domiciles  des  Parties ,  avec  ceux  de  leurs  pères  &  mères,  à 
moins  qu'il  ne  s'agiile  d'catans  trouvés  ou  iliégicimes.  :  dans  ce  cas 
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il  fuffic  de  nommer  la  mere,  pourvà  qu'elle  foît  connue  publique- 
ment pour  telle,  &  qu'on  le  puiffe  fans  la  deshonorer^cequî  ne 
manqueroicguères d'arriver  s'ils  écoienc  aduirerins. 

Quand  les  rrnîs  jours  de  Dimanche  6c  de  F^rc  fc  fuivent  immé- 
diatement ,  il  hiut  laillcr  l'intervalle  d'un  jour  enrrc  la  première 
&  la  féconde  publication,  ou  entre  la  féconde  ik.  la  troiliéme; 
pour  donner  le  rems  à  ceux  qui  y  auroient  intérêt ,  de  former 
leurs  oppcfîtions  ou  de  venirà  révéladori  ;  cet  ufage  eft  fond^  fur 
l'art.  40  de  l'Ordonnance  deBlois,  qui  veut  qu'il  y  ait  encre  cha- 
que publication  un  intervalle  compétent,  &  en  celaelle  a  dérogé 
au  Concile  de  Trente,  Sert'  1 4  ,  cap.  I  de  refomt.  qui  ordonne  que 
les  Bans  feront  publiés  tribus  continuii  diebus  Fejlivis.  Le  quatrième 
Concile  de  Latran,  chap.  Cum  inhiiiîio  3  ,  veut  qu'il  y  ait  un  terme 
fufHfanc  dans  lequel  on  puilic  propofèr  les  empcchemens  légiti- 
mes. Le  Synode  de  Bayeux  tenu  en  1 300 ,  a  réglé ,  Canon  1 7  , 
9U6  les  publications  (croient  faites  par  trois  jours  de  Dimanches 
ou  Fêtes  folemn elles ,  à  fe  invicem  dift anses,  iJes  Statuts  Synodaux 
de  M.  Etienne  Ponchcr  ,  Evêque  de  Paris ,  veulent  qu'il  y  ait  un 
jour  entre  chaque  publication  ,  ôc  un  jour  entre  la  dernière  6c  la 
célébration  du  Mariage.  Le  Concile  de  Narbonne ,  tenu  en  1 5  5  r, 
ordonne,  Can.  53,  que  le  Mariage  ne  foie  célébré  que  trois  jours 
après  la  troîfîéme  publication.  Enfin  l'article  9  du  règlement  de 
i^Aflcmblce  générale  du  Clergé  en  1605 ,  paroît  exiger  que  les 
Bans  foientpubliës  aux  jours  de  Dimanche. 

Quand  les  parties  font  de  deux  ParoilFes  différentes ,  il  cfl  éj^a- 
lemcnt  néceflaîre  de  les  publier  dans  l'une  &  dans  l'autre  ;  c'efl: 
la  difpoûtion  formelle  de  l'Ordonnance  de  1629,  où  leJR.oi  dit: 
Xa  proclamation  des  Bans  fera  faite  far  le  Curé  de  chacune  des 
parties  contraHantes  ,  8c  ce  qui  eft  ordonné  par  les  Conciles  de 
Rouen,  de  l'an  1581  ,  &  d'Aîx  en  1 5  S  5  ,  autres.  Quant  aux 
mineurs  de  vingt -cinq  ans  qui  ont  d'autre  domicile  de  fait  que 
ceux  de  leurs  pères  &  mères ,  tuteurs  ou  curateurs ,  l'ufage  conf- 
tant  du  Koyaume  eft;  que  les  Bans  doivent  être  publiés  dans 
la  ParoilFc  où  ils  demeurent,  &:  dans  celles  de  Ijurfdits  pères  &: 
mères  ,  tuteurs  ou  curateurs ,  ainlî  qu'il  efl  ordonné  par  TEdit  du 
mois  ds  Mars  1697.  . 

IV.  La  queftion  cft  de  fçavoir  de  quel  Cu ré  on  doit  l'enten d  re,  ^''fj^  ''^  J."'^ 
£.c'eftdecelui  de  l'origine  ou  du  féjour  ordinaire  ,  qu'on  appelle  ics  Bans  ^u". 
communément  domicile  ,  ou  du  lieu  dans  lequel  on  ne  fi.'  trouve  ''rcr le  Mariage  i 
^u'en  poilanc  i  comme  elle  eil  liée  .avec  celle  du  Curé  qui  doit 
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célébrer  le  Mariage ,  nous  avons  cru  devoir  les  joindre  la  enr 
femble  11  n'y  a  point  de  difficulté  fur  le  premier  ,  &  quoique 
ibuvent  on  oblige  les  parties  de  faire  publier  leurs  Bans  dans  les 
ParoWTes  où  elles  font  nccsi  il  ne  s'enfuit  pas  que  les  Cures 
î>uiflcnt.mi  doivent  les  marier  quand  elles  en  font  (orties  depuis 
in  lonc-temps.  Il  y  a  des  Théologiens  6c  desCanoniftes  qui  cftî- 
ment  qu'on  peut  regarder  dans  cette  matière  comme  leur«^^ 
pre  Curé  celui  de  la  Paroîfle  où  Hs  fc  trouvent  lors  de  la  célé- 
bration, quelque  peu  de  mois  ou  de  jours  qu'ils  y  aycnt  paHé , 
ouand  même  ils  y  feroîent  venus  ayec  deffein  den  partir  aulfi- 
tôt.  Ils  prétendent  qu'on  doit  raifonner  de  ce  Sacrement  comme 
de  ceux  de  Pénitence  &  d'Euchariftie ,  attendu  que  fouvent  il 
n'eft  pas  moins  néceiraire.  De  ce  nombre  eft  Fagnan  dans  fon 
Commentaire  fur  le  chap.  V  Siyûficavit  tit.  lo  ât  P^^cUis  N». 
,  7  lib  111  à-  fcqucnt.  oà  il  rapporte  môme  trois  déctCons  de 
la  Congrégation  des  Cardinaux,  Jontil  étoît  Secrétaire ,  qui  ont 
aéclailv&ble  le  mariage  de  trois  jeunes  hommes  qui  etoient 
vards  du  Heo  de  leur  rcfidence  ordinaire,  exprès  pour  s  aller 
mrîer,  le  premier,  A  Rome,  le  fecond,à  Padoue,  le  tro.fiéme, 
en  Anelccerre  ,  afin  de  fouftraire  leur  mariage  a  la  connoiflance 
xion-feulcment  de  leurs  propres  Pafteurs,  mais  encore  dclcuri 
parens  qui  n  auroient  pas  manqué  d'y  mettre  oppofîtioii  j  mais 
ce  lentimenteftjuftcmcnt  combattu  &  foiidement  réfuté  par 
Sanchez,  lib. III ,  difput.  19 ,  NM ,  où  il  montre  que  le  Curé 
du  lieu  où  fe  célèbre  le  Mariage,  n'efl  pas  toujours  le  propre 
Curé  des  parties ,  que  c'eft  cependant  de  lui  que  parle  le  Concile, 
quand  il  dit  :  a^i  aliter  qukm  prient c  Parocho  contraxerint  ,eos 
inhabiles  &c.  puifquc  parlant  un  jeu  auparavant  de  la  publi- 
Tatfonlsîans ,  il  veut  QU>l»«fcf*««  &  qu'il 

ajoute  dans  la  fuite  que  îi  un  Curé  marie  ceux  qui  ne  font  pas 
de  fa  Paroifle  ,  fine  proprii  Parochilicentia,  il  encourrera  la  fuf- 
dont  il  ne  pourra  ^"^^^'^^^  par  l'Evcq.^  Diocéfa.n 
Se  celui-ci.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  repère  pas  que  le  Mariage  fera 
nul  mais  il  le  donne  fuffifammcnt  à  entendre  »J"r-tout  lorf. 
ou'iî  prononce  la  nullité  de  celui  qui  fc  contraéte  en  l'abfencc 
1,  CuréouduPrctr*  par  lui  commis  pour  fa  célébration  : 
%ur  quampr^enti  Pamh.  veUlh  SacerMe  di  tpfius  Parochi 
L«/»v/iCar  fleft  vîfiblc  quH  ne  parle  pas  en  cet  endrort  d  un 
Curé  momentané ,  qui  n'ayant  point  de  Junfdidion  ordinaire 
Us  cdttî  iiui  paûc  dans  (à  Paroifle,  ne  peut  m  ne  doit  donner  a 
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«m  aatrele  pouvoir -de  le  marier.  Ces  raifons  qui  paroillent  fans 
réplique  ,  ruffifent  pour  rendre  fore  fufpedes  ies  décifions  allé- 
guées par  Fagnan ,  d'autant  plus  qu'on  en  débite  beaucoup  de 
taulTes ,  &  que  les  Souverains  Pontifes  ont  plufieurs  fois  déclaré 
qu'on  ne  tiendroic  pour  authentiques  que  celles  qu'ils  pnc  euxr 
mémes  .confirmées, 

Van-Efpen  raiiôooe  plus  jufl:e,part.  1  ,  tîc.  1 1  cap.  V,  N^.  7  »    !-«  to'«  ^à- 
lorfqu'il  dit  que  le  propre  Curé  de  ceux  oui  fe marient ,  eft  celui  f,"i,,TnnSlllr'S 
de  la  Paroi/Te  où  ils  font  leur  féjour  oroinaire,  6c  dans  laquelle  du féjow4xdiiMi« 
ils  font  domiciliés  ou  ^«rfyf  domiciliés  5  à  l'effet  de  quoi  il  n'eft 
pas  nccelFaire  qu'ils  ayent  delTein  d'y  demeurer  toujours ,  ni 
même  la  plus  grande  partie  de  leur  vie ,  ce  qu'il  montre  çar 
l'exemple  des  écoliers  qui  étudient  dans  l'Univerficé  d'une  ville 
où  ils  peuvent  fe  marier  valablement  &  légicimemenc }  ce  qu'on 
ne  peut  pas  dire ,  a jouce-t41 ,  de  ceux  qui  y  vont  pour  le  récréer,  . 
y  commercer,  y  fuivre  un  procès ,  quand  même  ils  y  feroienc 
un  long  fejour ,  par<re  que  fuîvant  la  commune  manière  de  penfêr 
&  de  parler  j  ils  n'en  font  point  habicans.  La  queition  n'a  plus 
guëres  lieu  parmi  nous ,  depuis  la  Déclaration  du  mois  de  Mars 
1 697  ,  oà  Louis  XfV  dit ,  que  voulant  haêlirplus  expreffhnent 
ne  t avait fiUt  j»ffi^alorSyla  qualité Jlu  domicile  néceffltirc  pour 
€9ntraihr  Mariays  n  qualité  d'habitant  iune  Paroijfe ,  //  défend  à 
tous  Curés  ,  fous  peine  d'être  procède  contre  eux  extraordinairement^ 
de  (enjoindre  en  mariage  autres  que  leurs  vrais  ^  ordinaires  Paroi f- 
fens  y  demeurons  acluellement  ^  publiquement  dans  leurs  Faroiffes    Ceft-à-di«  ci 
■au  uuins  depuis  fx  mois^  à  t égard  de  ceux  qui  demtuniatt  aufa*  ^nult^nlv^in 
TéPuant  dam  le  même  JHecife^     iefuis  un  an  pour  ceux  qui  de*  no  m* 
mettraient  dans  un  autre.  Ces  termes  dont  il  fe  fert ,  an  moins 
depuis  fx  mois ,  donnent  afîèz  à  entendre  qu'il  n'a  pas  prétendu 
déroger  aux  Statuts  des  Dioccfcs  qui  exigent  l'an  entier  dans 
J'un     l'autre  cas  j  &  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  Curés  font 
tenus  de  s'y  conformer,  quoiqu'ils  foient  antérieurs  à  la  Décla- 
ration. Afin  que  les  Curés  puiflènt  iè  bien  alTurer  de  la  vérité 
du  fait'y  Sa  Majefté  leur  enjoint  de  prendre  le  témoignage  de 
quatre  perfonnes  du  lieu,  dignes  de  foi ,  &  quif^acheoc  figner> 
fi  elles  peuvent  fe  trouver  aifément. 

L'Auteur  des  Conférences  de  Paris,  tom.  III ,  Liv.  IV,  pag. 
154  ,  a  donc  raifon  de  regarder  comme  nul,  en  s'en  tenant  même 
au  droit  commun ,  le  Mariage  de  ceux  qui  contradent  dans  une 
Paioîfiè  où  ils  ne  font  que  palier ,  011  dans  laquelle  ils  prenneni: 
Tem  Jr.  h.  Partie.  H  . 
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â  cet  eâct  une  demeure  de  quelques  femaines  feulement ,  es*, 
lecenant  toujours  leur  ancien  domicile^  &  la  réfolucion  d'y  re^ 
tourner  auflîtôc  qu'ils  feront  mariés ,  parce  que  les  uns  &  les 
autres  n'y  font  pas  véricablement  domfcîlics.  C'eft  dans  ccccc 
efpéce  que  femblenc  a wir  été  rendus  les  Arrêts  des  1 5  Janvier 
1675  ,  ij  Mars  1687,  15  Juin  1691  &  >4Mars  1^99,  que 
même  Aotenr  dte ,  page  15  o ,  quî  ont  caflî  ft  décïaré  nuit 
Its  Mariages  donc  n  ëtoit  qucftion  ^  le  premier  ordonna  dte  plus 
que  les  autres,  que  le  Prêtre  qui  l'avoft  célébré  fêrofc  pris  au 
corps  ,  &  conduit  dany  les  Prifons  delà  Conciergerie  de  Paris, 
pour  répondre  aux  conclulions  que- le  Procureur  Général  da 
Roi  prendroic  contre  lur. 
^^^n!PT  Déclaration  dont*  nous  venons  cfe  parler,  on  exn. 

df^umps  g^o'^  coromunémenc  en-  France  quatre  mois  de  féjour  dans  une 
pour  ncc)j(«iirv.'c-  ParoifTe  ,  en  quoi  on  s'ëcartoît  non-feulement  du  fèntiment  dfc 

Siilièf  °'         ^^^^^  <^**^P-         ^'^  ^  ^     f'P"^^"^^^      r^^",  qui  en 

demande  bien  davantage  ,  mais  encore  de  celui  de  Menochius  , 

Lib.  VI  prîcfutnptioH.  cap.  8  }^  ,  qui  veut  qu'on  y  ait  pafl'é  toute 

l'année ,  ou  du  moins  la  majeure  partie.  Si  proprèi  prafumuntur 

^  dUmêtnr  Partihi  ^  qui  fuk  ParcekiaU  -Etek/à  per  toHm-amnm 

aut  majerem  partem  hakit(tnt ,  ibique  audimit  ^  percipiunt  Eccli^ 

y      ft^r  Cuholic.e  Sacrainenta.  La  Déclaration  a  pris  le  jufte  milieux. 

L'Auteur  des  Conférences  de  Paris ,  non  plus  que  Fromageau-, 

au  mot  domicile  ,  Cas  I  ,  ne  croie  pas  qu'on  doive  porter  le 

mcme  jugement  de  ceux  qui  quittent  leurs  Paroillès ,  &  vont 

demeurer  dans  une  autre  ,.avectie(!êia  d*y  refttr  duianrtouc  le 

temps' que  demande  là  Loi,  lorfqu'ils  te  font  fanslraude ,  maïs 

Î>ar  pure  confidératiÔQ  pour  le  Cure  dont  ris  défirent  recevoir 
a  Bénédidion  nuptiale,  ou  pour  éviter  les  oppofitions  malî^ 
cieufés  qu'on  pourroît  faire  à  leur  mariage,  Fromageau  va  plus 
loin  ,  &:  prétend  que  la  Déclaration  ne  regarde  que  les  effets 
civils  du  mariage, &  non  pas  fa  fubftance  ou  fon  lien.  La  diffi- 
culté eft  plus  grande  pour  ceux  qui  agilfent  en  fi-aude ,  &  qw 
quittent  leur  Paroîflè  pour  k  fbudrraire,  par  eicemple     la  vf- 
âlance  de  leur  Pafteur ,  qui  connoiffant  leur  mauvaife conduite 
leur  refuferoît  les  autres  Sacrcmens  nécefTaîres  pour  fe  prépa^ 
Celui qaichan-       ^  cclui  cî  \  fur-tout  lorfqu'étant  domiciliés  dans  un  lieu  où 
gc  de  domicile  en  le  décret  du  Concilc  a  été  publié  ,  ils  s'en  vont  dans  un  autre; 
TOwïr  'vïâbîii     il  ne  l'a  pas  été   &  où,  parconféquent  ,1a  préfence  du  Curé- 
fliêu)  ^*   ^'n'^eApoSbt  néeeflkire.  Elle  partage  les  Dodeurs,  mais  fus-touc: 
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<k* .      %  IL  De  la  ptbUedH0i  Aes  Btms.  fy. 
les  Doreurs  étrange  qui  ne  C0Bn6iiIènc  point  )a  péciaratioQ  ^ 

de  1697  f  &c  il  s'en  trouve  parmi  eux  plufieurs  d'un  grand  nom, 
comme  Sylviusw /K/>/)/f7«.  Quacft.  45,arc.  5  Quîeft.  4 ,  quicroyent 
ces  Mariâmes  validesl,  parce  qu'ayant  fait  dans  ce  lieu  le  fé- 
jour  lequis  par  les  loix  du  pays ,  ou  m^me  de  celai  qu'ils  quit- 
tent. Ils  en  devîeoneat  Paroiffiens  i  l'effet  dont  il  s'agit.  C'êft 
aoffi  le  iêndmept  de  M.  Habert  dewêatrim,  tît.  d€  cUndeJlinit». 
page  8^1  ,que  Nf.  de  Chartres  a  adopté  dans  Tes  décidons  mar 
trîmonîales  de  l'an  1718  ^ainfi  que  Louis  XIV,  dans  l'Arrêt  de 
Règlement  qu'il  donna  en  fon  Confcil  le  1 5  Décembre  16% 
ôc  quiefb  rapporté  au  tome  V  des  Mémoires  du  Clergé,  pagiS* 
1 008  ,  lorfqu'ii  die  ;  Défend  atiffi  Sa  Ma\efii  k  tous  fts  Sujets  Jk  \ 
faUef  marier  hmrs  des  terres  àe  fem  ehèiffatue^  qu* après  y  avtkr  dt* 
meure  tout  le  temfs        ejt  requis^  fwr  fêeevMr  ktre  rèfiuis  Pa^ 
roifïîens  ^  k  peine  contre  les  eentrevenaas  etamende  arèkraire.  Ileft 
vrai  que  la  Déclaration  qu'il  donna  quatre  ans  après  le  Juin 
168 y  ,  contre  ceux  qui  vont  contrader  en  pays  étrangers,  efl: 
beaucouD  plu^  rigoureufe ,  pui(qu'elic  y  ajoute  la  peine  des  galères 
pour  les  nommes,  &  le  banaîflement  pour  les  femmes,  mais  elle 
n'ajoute  point,  non  plus  aae  l'Arrêt^de  nullité.  On  peut  même 
dire  que  la  peiqp  n'y  tombe  pas  fur  les  contraâans,  dont  il  n'eft 
pas  même  parlé  ,  mais  feulement  fur  les  pères ,  mères ,  &c.  qui 
mal  intentionnés  pour  le  fervîce  du  Roi  Se  de  leur  Patrie ,  y 
donnent  leur  confentement  Se  leur  approbation  par  quelque  ade 
que  ce  foit ,  antérieur  ou  poftérieur  à  la  célébration.  D'ailleurs 
ces  Réglemens  qui  ont  été  faits  en  temps  de  guerre ,  ne  s'ezécisr!. 
tcnt  pas  à  la  rigueur. 

Arobjeâic^  tirée  de  la  régie  du  Droit,  que  perfonae  ne  peut 
tirer  avantage  de  fa  fraude  ,  Sylvius  répond  qu'il  n'y  en  a  point 
quand  on  u(e  de  fon  droit  &  de  la  liberté  accordée  par  les 
iuix  -y  autrement  il  faudroit  dire  que  des  Paroilliens  vicieux  Sc 
déréglés ,  qui  changent  férieurement  &  pour  toujours  de  do- 
micile ,  afin,  de  Cs  iôuftraire  i  un  Pafteiip  WgUant  qui  les  éclaire  • 
de  trop  prcs ,  ne  pourroient  pas  fe  marier  dans  la  nouvelle  Pa- 
roiffe  où  ils  vont  s'établir,  ni  même  y  faire  leur  Confefljon  ni 
leur  Pâques ,  ce  qui  n'cfl  ni  avancé  ni  foutenu  par  aucune  per- 
fonne  railonnable.  Il  arrive  encore  quelquefois  que  des  Dio- 

ccfains  de  N  par  exemple,  craignant  de  ne  pouvoir  ob-^ 

tenir  de  leur  Evèque ,  la  difpcn/ê  d'un  empêchement  dirimânc 
«gulb  demandent ,  vont  demeurer  pendant  nn  an  â  Paris ,  ob 
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4o    Tbieric  5-  Pratiqué  ét  Drâil  Canonique ,  Que/lion  )riV, 

trouvcv -moins  de  dîffictiicé ,  c|u'aprcs  l*9v<Mr  ol^» 
tenue  ils  s'y  «wrienc  cffeAîvemcnc^  &  retournent  enfuice  chct- 
eux,  fâns  c]U*on  les  inquiète  fur  la  validité  de  leur  tnarîage, 
dans  1-iin  ni  dans  l'autre  for.  On  fuppofc  donc  que  le  nouveau 
iejoar  d'un  an  ou  de  fîx  mois  Tuffit  dans  cette  maricrc  pour  de- 
venir véritable  Paroillicn.  L'Auteur  des  Conférences  d'Angers^ 
tome' I;  du  Mariage,  page  41»  de  Tancfenne  édition,  &  tome- 
iX, page  143  &  iuiv.  de  la  neuTellie ,  convient  bfen  cjue  ceux 
«]ui  agillcnt  fraudokiifement ,  commettent  une  faute  grîëve  , 
mais  il  n'ofe  aHurer  <)ue  leur  Mariage  ait  hefoin  de  rchabili- 
tacion  ,  quoiqu'on  puilTe  la  confeiller  à  ceux  qui  veulent  lever 
loue  fcrupuie  ,  &  fe  procurer  une  parfaite  tranquillité  d£  con- 
ictence.  On  allègue  à  la  vérité  l'Arrêt  du  27  Février  1717- 
*  fendu  fitr  les  conchifibns  de  M.  l'Avocat' Générât  Gilbert» 
contre  M  le  Comte  de  filangelval ,  domicilié  dans  l'Artois,  qui 
VOtâant  éviter  les  reproches  &  les  avis  de  fon  Evêque  fur  la- 
mauvaife  vie  qu'il  menoit  avec  une  fille  dont  il  avoit  eu  trois  en- 
fans  du  vivant  de  (a  femme  ,  avoit  après  fon  décès  quitté  fa 
demeure  ordinaire  ,  6c  étoit  venu  fe  loger  dans  une  Hôtellerie 
de  Senlis  ,  o&  il  avoit  épouiiS  cette  fille  en-  âced'Eglife  ^  ce  qui' 
fit  'déclarer  par  Cbttr  fon  Mariage  nul }  maîi  il  faut  remar>> 
i^pier  que  fon  féjour  dans  cette  Ville  n^avoit  été  que  de  cin^ 
Tiiois  ,  &  quil  failoit,icaaiè  du  changement  de  Diocèfe,  uitr 
an  entier. 

La  Déclaration     H      rcfteroit  guorcs  de  difficulté  fur  ce  point  ,  fi  on  s'en 
de  Ifs?,  febor  tenoit  à  l'opinion  de  ceux  qui  clliment  que  la  Déclaration  de 
îi7  *^ï^bUcalior.  '^97  ^®  borne  prédfëtnent  k  affujettir  les  parties  q«î  veulenr 
flci  itt*2      '  «ootfaâer ,  i  publier  leurs  Bans  dans  U  Paroi0è  où-etles  de- 
<ineoroicnt  avant  l'année  ou  les  fixmoîs  révolus ,  &  qu'elle  laifie 
tes  chofes  fur  le  pied  où  elles  avoîent  jufques  là  été  ,  par  rapport 
■au  véritable  &  au  propre  Curé,  dont  la  prclence  eft  requife- 
-pour  la  validité  du  Mariage   On  peut  mcmc  dire  que  cette 
•  -opinion  a  des  partifans  d'un  grand  nom ,  &  éntr'autres  trois 
-célèbres' Doâeurs  de  Sorbonne,qui  (ont  MM.Habert,  Jofepb 
Boucher  Sc  Fromageau  ,  dont  la  décifion  en  dise  do  19  Aooc- 
1705  ,  eft  rapporté  dans  fon  Didionnaîre  au  mot  M^Hof/t  ^ 
"Cas  5  ,  où  î's  dîfcnt  nettement  qu'elle  doit  s'entendre  par  rapport 
à  la  publication  des  Rans  dans  la  Paro!fI"e  que  les  parties  ont 
quitté  ,  &  non  à  la  validité  du  Mariage.  Ils  vont  même  plus- 
loin ,  car  ils  fouciennent  que  le  Curé  de  cette  Paroidè  en  lesmar 
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mant^encoarc  Izfufycnle  décernée  par  le  Condle  de  Tiente, 
^  l'iriégulaméys'il  vkot  à  célébrer  dans  cet  état.  Ils  ont  été 

iiiîvis  en  cela  par  trois  de  leiws  Confrères ,  à  la  t6re  defqviel» 
en  peut  mettre  M.  de  Marcilly  ,  qui  en  ont  donné  une  1cm- 
blable  le  1 9  Janvier  1 748  ,  à  un  Curé  de  Laon ,  qui  les  avoic 
confulcés.  Ils  fe  fondent  far  ce  que  les  Paniies  n'y  ont  plus  de 
4oiiitcHe  ,  depuis  qu'ils  Toot  tranfporté  dans  un  aorre..  Oo> 

ric  encore  leur  joindre  rAotenr  des  Conférences  d'Angers  fur 
Maru^,  Tom.  I,  page  419  de  rancienne  édition,  &  Tonne 
IX,  p.  241  de  la  nouvelle  ,  où  il  fait  valoir  en  faveur  de  leur 
Icntimenc  ,  Tufage  qui  cft  le  légitime  inrerprcre  des  Loix  ,  Se 
qu'il  prétend  y  être  conforme.  Quant  à  l'Auteur  des  Confcren-^ 
ces  de  Paris ,  Tom.  III ,  Uv.  IV ,  ConC  V ,  ^  i ,  où  il  la  propofc,. 
n  Ct  contente  de  dire  que  le  certificat  de  publication  donné- 
purementSc  (împlemenc  dans  ce  cas^par  le  Curé,  Gms  aucune 
réièrvede  fes  droits  ,  équivaut  d  un  confentement  formel.  At» 
rcfle,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  dire  ici,  que  ce  fentî- 
mcnc  nous  paroît  bien  bazardé ,  &  que  le  concriire  qui  efl  auflî 
foutenu  par  de  grands  Théologiens ,  quadre  beaucoup  mieux 
àvec  le  texte  6l  refprit  de  la  D&laration  }  car  »  noa-iêiileineoS 
k  Rof  n*y  fait  aucuoe  menrioa  de  publication  des  Bans ,  i  la- 

3 selle  il  avoit  fufHûmmenc  pourvu  par  fes  Ordonnances  précc- 
entes  ;  mais  dit  clairemenr ,  qu'il  entend  fixer  expreflcment  la 
quali:é  du  domicile,  tel  qu'il  ell:  néccflairc  pour  contrader  Ma- 
riage en  qualité  d'habitant  d'une  ParoilTe ,  &  ce,  pour  contenir 
dans  leur  devoir  les  Curés  &  les  autres  Prêtres  qui  violent  les 
régies  que  l'Egliiêlewraprelcrites,  &la£dnte^dtt  Sacreroenr 
de  Mariage.  En  conféquence  il  déclare  qn*il  entend  y  renou» 
•  veller  let  dîfpofîtions ,  tant  des  Ordonnances  de  fes  Prédcccf^ 
fcurs ,  que  des  SS.  Canons,  fur  la  néceffité  de  la  préfence  dir 
propre  Curé  de  ceux  qui  contractent ,  &  défend  à  tous  Gurcs 
de  marier  d'autres ,  qi^e  leurs  vrais  &c  ordinaires. ParoilEens  ,  de- 
meurans  aduellement  &c  publiquement  dans  leurs  Paroiiles  de- 
puis «n  an  aa  ûx  msm  ,  foivanc  T^âge  du  Diocèfe,  â'moinst 

Qu'ils  n'en  afbnt4)ne  permilEon  fpéciale  de -pac  écrit  du  Coré  ^ 
escontraéUns  oude  teur  Evêquc.  * 

En  fuîvant  ce  fenriment  qui  nous  paroît  le  plus  probable,  mê:* 
me  pour  le  for  intérieur  ,  il  faut  dire  1  °.  Qu'un  Curd  qui  marie 
des  perfonnes  quoique  domiciliées  dans  fa  Paroilîe  depuis  quatre: 
ou  cinq  mois ,  fans  le  conlènteaient^lu.  Guréde  celkdlrà.  elk» 


Étt  Théorie  Pratique  <U  Drâit  CM9niqiU^  QueJUtm  JtïP^^ 
i^bccent,  fêroic  crès-répréheafible.  Nous  n'oferioas  pouitaoc  pat 
«xîger  abfolument  la  rchabilîcation  de  leur  Marîage,par  confîdera- 
tion  pour  l'aucoricé  des  Dodeurs  que  nous  venons  deciter.  z  Que 
Jeur  dernier  Paileur  peut ,  s'il  le  veut,  les  marier,  puifque chacun 
|>euc  faire  par  •fol-aneme ,  ce  qu'il  permet  anx  autres  de  £»re ,  &; 
-«qu'elles  renenneotcncore  àsm  fa  Paroiflèua  domicile  de  d^k 
ixCnré  ae  h ^^^^  ^^g^e.  3^.  Quc  H  un  Iiomme of^ji^ 

TaroifTc  quon  araire  dc  la  Paroifl'c  de  Saint  Sulpice  de  Paris  ,&  qui  y  a  eu  cou- 
X!«  Lîrpcm-  iours  Ton  domicile ,  va  s'établir  dans  celle  de  Poiffy ,  Dîoccfe  de 
ilcélâMcsîeMa-  Chartres,  y  demeure  un  an  entier,  &  revient  enfuicc  dans  la. 
«•V*  première  ,  il  ne  peut  s'y  marier  fans  le  conrcncemeoc  du  Curé  de 

-Poilly ,  i  moins  qu'il  n'y  aie  Î9àt  un  nonveati  (èjour  d*ttn  an  >  mais 
j*il  n*a  demeuré  dans  celle  de  Poiily  que  duraac  neuf  pu  dix  mo»i 
11  n'cft  pas ,  même  à  la  ligueur,  obligé  d'y  faire  publier ,  attendu 
<]u'ii  n'cncft  pas  devenu  véritable  Paroiflîcn.  4".  Que  celui  qui 
;n'eft  domicilie  dans  laParoilîb  cù  il  veut  fc  marier,  que  depuis  un 
mois,  il  doit  néanmoins  les  y  faire  publier,  puifqu'il  y  a  fa  demeure 
^duelle  &  publique,  avec  intention  d'y  relier  1  qu'il  peut  du. 
tant -un  temps,  quoique  crès-court,  y  avoir  contraâé  quelque 
Vngagemenc  :  il  landroic  ,  ce  feniblc ,  raifiïDiier  autrement,  ^ 
«wmmrdlc  que  depuis  quinze  jours  }  car  il  ne  trouve- 
jt>lt  pas  un  nombre  fumfânc  de  Dimanches  pour  fatîsfaire  à  la» 
3Loî  des  trois  publications,  &  que  nous  n'en  avons  aucune  qui 
l'oblige  à  demander  difpenic  d'une. 

V.  Un  homme  quiaoienx  domiciles  ordimdres  dans  deux  Pa- 
roii&s  diflerentes,  ce  qui  arrive  afo  fouveiit  aux  laboureurs  » 
aux  marchands  &  aux  bourgeois ,  qui  font  valoir  deux  fermes  , 
tiennent  deux  boutiques ,  &  palTent  une  moitié  de  l'année  à  U 
ville ,  l'autre  à  la  campagne  ,  peut  choîfir  pour  la  célébration  de, 
CdHi<iaU<icux  fon  mariage,  celui  des  deux  Curés  qu'il  lui  plaît.  Il  eft  pourtant 
4omicUei  ordi;  ^  propos,  pout  fc  mieux  conformer  i  la  Déclaration,  qu'il  prenne 
«a rie r  dans  celai  le  conibuement  de  celui  où  il  a  paflë  les  fis  derniers  mois ,  iiim 
lui  ^  ^  tout  sll  y  a  fiuc  fes  Pâques ,  qu'on  regarde  communément  cq 
*  *         cette  matière ,  ain  (î  qu'en  bien  d'autres  «  comme  la  marque  du  do- 
micile ordinaire  &  véritable  j  mais  s'il  a  deux  maîfons  dans  deux 
Paroilles  contigucs  de  la*mcme  ville,  qu'il  couche  ordinairement 
dans  l'une,  &  qu'il  travaille  durant  le  jour  dans  l'autre ,  Ton  pro- 
pre Curé  iêra  celui  de  la  Paroifle  où  41  couche  s  c'ell  ce  qui  a 
été  iugé  an  mois  de  Février  1719 ,  pour  unProcnrenr  nommé 
Gomn ,  qui  coochoit  iiir  la  Paroitife  de  Saint  Laurent  i  Pans , 
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f  //.  X>  e  la  p  uHUtaiiâM  Jâs  Sans,  #3» 
«voie  ion  Ecade  «Uns  celte  de  Saint  Merr^  où  il  iè  dlTofc  de- 
meurant ,  &.  où  on  lui  figoifioîr  tous  les  aâes  judiciaites  :  la  per* 

noAanon  ,  qui  jemporte  prefque  toujours  la  meilleure  partie  de* 
la  vie  d'un  homme,  mérite  en  cfFet  dans  cette  matière  de  {grands 
égards.  Lorfque  deux  Cures  vt^fins  s'entreconteftent  la  maifon' 
où  il  habite ,  &:  que  le  poiTeiloire  n'en  a  été  adjugé  à  aucun  ^ 
plnfieim  Canoniflés  tiennent'  qu'il  efl;  encore  maître  dit  choixy 
ce  <^«i  n'eft  pas  fans  difficulté,  piuTqu'il  fe  peut  fànre  que  lapé* 
«entM»  de  l'un  des>  denx>fiNMiianiieilement  mal  fondée  \  c'eli: 
pourquoi  il  doit  engngcr  celui  qui  ne  fait  pas  le  mariage ,  à  y 
donner  Ton  confentement  pour  cette  fois  ,  fans  préjudice  de  foa 
droit,  &  en  cas  de  refus  ,  s'adreffèr  à  l'Evcque  Diocéfain 
^ui  étant  le  premier  Curé  ,  les  fera  marier  par  qui.  iL  lui- 
]ila!ra. 

VI.  Quand  on  n*eft  ni  coureur  nf  vagabond ,  &  que  là  ré(!4> 
«dcttce  ^nV>B  a  faite  dans  une  Paroïflè  ne  remplit  pas  l'année  ou- 
ïes fix  mois  prefcrits  par  la  Déclaration  ,  il  faut  faire  publier 
dans  la  dernière  donc  on  cfl  forri  ,  &:  fi  cela  eft:  encore  infuffi- 
lânt,  dans  la  précédente.  Parconfèquenc  fiun  ParoifUcn  de  Saint 

•  fuftac^e  à  Paris-  j  a-  demeuré ,  depuis  quIV  enr  eft  Torii  >  quatre* 
.  ^îs  sl  Saint-Germaîn,  cinq  iêmaioes  à  Verfailles ,  quatre  autres: 

Amaines  à  Saint-CIoud,  fes  publications  doivent  (ê  faire  dans  ces- 
trois  endroits  :  mais  lorfque  le  nombre  excède  celui  de  troÎ9  ,    sî  !-  TOmfcrer 
plufieurs  Rituels-exigent  qu'il  s'adreflTe  à  l'Evêque,  afin  qu'il       ^'^Sj j^'j^îj* 
ufê  en  fa  faveur,  s'H  le  juge  à  propos ,  du  pouvoir  qu'il  a  de  le  rivéqucpcoidir*' 
,     .difpenfer  de  la  quatrième,  cinquième,  fixiéme,  &c.  qui  le  jet-  P*"^«*»'»«l!(««*» 
tercneot^dan»  detrop  grands  frais.  Quelques  Doâeurs  préten- 
:dent  enoore»qn*on  doit  publier  dans  le.  lieu  de  Torigme  ou  de  la. 
-naiflànce}  nuis  cela  ne  pacok  point  nécefTaîre  ,  excepté  poitr-  * 

•  .ceux  qtii  font  nés  dans  des  pays  fort  éloignés  ,  &  qui  en  font** 

•  .Ibrtîs  à  un  âge  où  ils  auroienc  pu  contracter  des  engagement; 
au/Iî  nos  R.ois  qui  fe  lont  fi  fort  appliqués  à  rcc;ler  le  domicile  ôc 
.ce  qui  le  concerne  ,  ne  l'exigent  point  dans  leurs  Qî'donnances. . 

•  Geent^noi  tous  les  Canonims  conviennent-,  e^eft  que  quand: 
.«enx  de  l'I.omme  Se  de  là  femme  ibnt  diflërens  ,  on  doit  faire 

les. publications  dans  Tun     dans  l'autre^  La  que(lion  eft  de  fça-  ' 
"Voir,  n alors  les  deux  Cures  doivent  concourir  pofitivement  au     V^ïc" om? il 
Mariage  ,  du  moins  par  un  confentement  pofitif  ôc  exprès  ?  cckbraiion  a»^ 
Avant  la  Déclaration  prefque  tous  Tio%  Dodeurs  convenoient 
^ysc.     dtraogers  ,,.que  celui  de.  l'un  des  deux  Tuffifoit  pourikt 
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«4  Thimrie  é'  Pratipte  im  DràH  Canêni^ae ,  Queftitm  JTJV. 
valîdicé  ,  fondes  ^  fans  douce ,  (\ix  le  texte  du  Q)]iak«leTiciite«*  - 
Sefll  s 4,  Cap.  I,  Qui  aliter  gmJtm  fnefintc  Paroch»^  ^c.  &  fur 
cette  raîfôn  que  le  Mariage  étant  un  ade  indivifible  ,  le  Ghré 
de  l'homme,  par  exemple  ,  ne  peut  pas  exercer  (urlui  les  droits 
que  lui  donne  Ton  titre ,  fans  les  exercer  en  même  temps  fur  la 
femme  i  mais  la  Jarifpraéence  préfênce  n'adopte  pas  ce  fèoBi* 
fQent  î  &  rABceur  des  Conférences  de  Paris  aflure^  ml  III, 
page  304,  avoir  appris  de  M.  Oor(ânnef  Officiai  de  M.  Is 
Cardinal  de  Noailles,  qu'on  avoit de  fon  temps  déclaré  Mlbott 
réhabilité  ,  fur  l'avis  de  plufieurs  Magiftrats  &  Avocats  très- 
éclairés ,  dix  ou  douze  Mariages  faits  à  l'infçu  ou  malgré  le  Curé 
de  Tune  des  parties.  11  n'y  a  plus  lieu  d'en  douter  pour  le  Par- 
lement de  Paris ,  depuis  ibn  Arrêt  du  fti  Juillet  17)5  ,oontie 
la  veuTC  Viable ,  marchande  Limonadière,  demeurant  fiir  la 
Paroiile  de  Saint  Germain  l'A  uxerrois>  dont  il  déclara  par  cette 
raiibn  le  Mariage  non-valablement  contradé ,  &  la  privant  dt 
fès  conventions  matrimoniales.  Par  celui  du  11  Février  173», 
il  jugea  à  la  vérité  en  pareil  cas ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'abus, 
*  mais  le  domicile  écoit  contefté  &  fort  douteux.  Cependant  M. 
le  Premier  Prëfident  Portail  qui  le  pfcoon^a  ,  ne  manqua  point 
d'avertir  le  Barrean ,  quil  ne  devoir  point  tirer  i  ooniéquence, 
êc  qtfen  général  la  Cour  décidera  toujours  pour  le  concours  des 
deux  Curés ,  ce  qu'il  fît  foîgneufement  inférer  fur  le  regiftre. 
La  veuve  Wable  s'étant  pourvue  en  calTiition  au  Confeil  du 
Roi,  n'y  put  réuflir,  &  on  mit  un  néant  firr  fa  Requête.  Cette 
Juriiprudence  paroît  fondée  principalement  fur  les  Déclarations^ 
tant  de  1^97  ,  que  de  163  9 ,  où  le  Roi  d^nd  à  tons  les  Prd* 
très  de  célébrer  aucun  Mariage  fans  la  permiffion ,  non  pas  d'un 
Curé,  mais  des  Curés  des parries^  donnée  exprc(rément&  par 
écrit.  En  parlant  de  la  difpenfede  la  publication  des  Bans  quand 
les  parties  font  de  deux  Diocèfes ,  nous  avons  montré  qu'il  faut 
auHi  le  concours  des  deux  Evcques ,  quoique  la  raifon  qu'on  alié- 
•  .  gue  ici  en  faveur  des  Curés  Toit  la  même.  De  là  il  s'enfuit  qu'il 
ne  £ayc  plus  s'en  tenir  au  iêntîment  commun ,  fomenn  par  l'Au- 
teur des  Conférences  de  Paris ,  &  adopté  même  par  quelques 
Rituels  de  ce  Royaume ,  fur-tout  par  celui  de  Blois ,  part,  a  , 
la  pcrmîflion  pag.  1 14  ,  où  il  cfl:  dit  :  quc  fuivant  l'uf.ï'ic  prcCcnt  de  la  -plupart 
,lccci..iquincfa:i       Biocèfes .  le  ccrcificat  dc  publication  donné  par  le  Cure  qui 

paî  le  Mariage  ,         r  •  1  •  •     J      i"       >  1.  j  -it 

ànikat  eiprdie  HC  fait  pas  le  Mariage  ,  tiendra  lieu  a  1  autre  de  permilîion  par 
«eftctoit.      écrit,  parce  qu'il  peut  effedivemcnc  arriver  qu'il  le  doune  dans 
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5  //.  Be  la  publication  des  Bans.  6$ 
«ine  vue  &  une  întenaon  coûte  diflfôrence.  Au  refte  ce  que  nous 
venons  de  dire ,  ne  peut  concerner  que  les  intérêts  civils ,  &  non 

le  lien  du  Mariage  &  le  Sacrement ,  comme  le  Parlement  l'a 
jugé  par  fon  Arrêt  du  z  Juillet  1660  ,  rapporté  au  Journal  des 
Audiences ,  en  faveur  du  nommé  Michel  Punecis ,  marie  à  Lyon 
devant  le  Curé  de  la  Paroilïc  de  fon  époufe,  ôc  fans  le  confente- 
menc  d'aucun  autre. 

VIL  Les  étûdîans ,  les  penfionnaires ,  les  commis  ou  employés,   i^*  écadiaa$  » 
\ts  compagnons  d'arcîfàns ,  les  domeftîques  &  autres  perfonnes  ""do'Sfti- 
ièmblables,  qu'on  ne  peut  pas  appcller  proprement  vagabonds ,  (jucs,  o'm  un  cjuaS 
n'acquièrent  point  de  domicile  dans  les  lieux  où  ils  demeurent,  don»cile  ou  »if 
parce  qui!  demande  ,  outre  la  demeure  actuelle,  un  deliem  de 
s'y  fixer,  Domicilium  (  dit  la  loi  7  du  Cod.  de  incolis  )  cjî  locus 
in  quo  quis  fedem  lare  [que  ^ fummam  rerum  fuarum  fofuit.  Ils  peu- 
vent pourtant  s'y  marier ,  &  s*y  marient  effedivement  tous  les 
jours.  Ils  doivent  parconféquent  y  publier  leurs  Bans ,  parce 
qu'ils  deviennent  pour  eux  un quafi domicilium,  lequel  dans  cette 
matière  doit  Ce  régler  de  môme  que  le  véritable.  Il  efl:  inutile 
d'examiner  s'il  eft:  libre  ou  forcé»  autrement  il  faudroit  regarder 
comme  nulle  Mariage  qu'un  Captif  ou  Prifonnier  de  guerre  auroît 
contradé  en  pays  ennemi ,  ce  qui  n'eft  pas  véritable.  Il  pourroic 
y  avoir  de  la  difficulté  par  rapport  aux  filles  qui  fortent  jeunes 
de  lamaîfon  de  leurs  parents ,  pour  être  élevées  dans  des  Mo- 
nafléres  de  leur  fexe ,  fans  être  connues  dans  les  ParoifTes  où  ils 
fontfitués.  On  doit  cependant  raîfonner  d'elles  comme  des  au- 
tres ,  quoiqu'il  foit  très-à  propos  de  publier  en  outre  dans  celles 
de  leurs  parens ,  fans  égard  i  leur  majorité ,  attendu  qu'on  y 
eft  ordinairement  mieux  mfbrmé  de  leur  liben^  ou  de  leurs  en» 
ragemens  5  c*eft  une  précaiition  que  confeille  l'Auteur  des  Caa* 
fërences  d'Angers,  tome  I ,  page  145  de  l'ancienne  édition,  &  ' 
tome  IX,  pag.  141  delà  nouvelle. 

'    Les  Mineurs  de  vingt-cinq  ans  ont  deux  domiciles  où  ils  doî-  j^^**  mînfursont 
vent  fatisfaireà  la  loi  de  la  publication-,  l'un  de  fait,  où  ils  font  laq  de  droit 
leur  demeure  aâuelle  &c  ordinaire  j  l'autre  de  droit ,  où  demef»     ^  & 
vent  leurs  pères ,  mères ,  tuteurs  on  curateurs.  La  Déclaration  - 
de  1^97  >  art.  5  ,  attribue  au  Curé  de  droit  la  célébration  du 
Mariage ,  à  condition  de  publier  àuffi  les  Bans  dans  la  Paroifle 
du  Curé  de  fait.  Si  donc  celui-ci  veut  marier  les  Parties,  il  ne 
doit  pas  manquer  de  prendre  la  permifîîon  de  l'autre ,  qui  la 
donnera  expreiïément  &  par  écrie  au  pied  de  fon  certificat  de 
Tome  IJ^,  IJ,  Partie^  I 
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é  6    Théorie     Prdii^we  du  Droit  Canonique ,  Qftefien  XIP^, 
publication  ,  aînfl  qu'elle  le  prefcrir.  Les  minenrs  quimanque^» 
roient  à  faire  publier  dans  laParoiffcde  leurs  pères,  mères , 
courroient  rifquede  voir  déclarer  leur  mariage  non-valablement 
contradéj  c'efl  ce  qui  arriva  à  un  jeune  homme  nommé  Bafin  ^ 

2uis'ctoit  marié  à  Chevrcufe,  petite  Ville  du  Dioccfe  de  Paris, 
.  LOS  avoir  iâic  publier  à  Rouen  ,  où  demearoîent  les  fiens ,  le 

5  Septembre  1710.  Quelques  Doâeurs  ont  encore  cru  que  les- 
garçons,  étant  obligés  d'obtenir  le  confentement  de  leurs  pères 

6  mères  pour  fe  marier  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  atteint  Tagedé 
trente  ans ,  (ont  aulFi  tenus  de  faire  publier  dans  la  Paroifle  où 
ils  habitent,  quoiqu'ils  ayent  eux-mêmes  leur  domicile  ailleursî 
mais  cette  opinion  cil  Jans  fondement ,  &  contraire  à  cet  article^ 
ainfi  qu*au  liiîvant,  où  le  Roi  n'y  oblige  que  les  fils  fittes  èt 
famlle  tmnemrs  de  viap'tinq  éou ,  &  n'affujetcic  à  la  peine  que 
les  fils  &  filles  mafeurts ,  mkme  de  vin^t-dnq  ^  trente  uns  ^  qmi  de* 
meurent  afiuellement  avec  leurs  pères  ^  mères ,  contraHent  k  leur 
in  feu  des  mariages  cormne  habit  ans  (f  une  autre  Paroilfc ,  fous  frète  xle 
de  quelque  loqement  quilsy  ont  fris  feu  de  tems  aufaravant.  L'Arrêt 
du  t  Juillet  i6éo  qu'on  lit  au  Journal  dçs  Audiences,  l'avoir 
jugé  de  même  au  profit  de  Michel  Punetîs ,  fils  duGrenetier  de 
Monc-Brifon  ,  âgé  de  plus  de  vingt  -  cinq  ans ,  qui  s'étoît  marié- 
es publications  faites  au  domicile  de  (oti  pere  {  c'étoit  u» 
moyen  qu'on  alléguoitpour  faire  dcclarêr  nul  Ton  mariage.  Le 
Roi  les  déclare  de  plus,  cnfcmblc  les  enfans  qui  en  proviendront  ^ 
déchus  par  le  feul [ait ,  des  fucce.ffions ,  tant  de  leurs  feres  ^  mères  , 
que  de  leurs  ayeux  ^  ayeulcs  ,  enfemble  de  teus  les  autres  avantages 
qui  peumientleur  être  acquis  en  quelque  manière  que  ce  fi>it  y  même 
de  leur  légitime. 

On  ne  cîoît  pas     VIII.  Lcs  Cufés  évîtcroient  fort  aifément  les  înconvénîens  , 
pnbiiei  leurs  Bans  ^.jj^  étoîcnt  cxads  à  nc  oas  publier  les  Bans  de  ceux  qui  font  en 
ment  de  leurs  pc-  puiilance  d  autrui ,  lans  le  confentement  de  ceux  dont  ils  depen- 
^iftmoo^&c.  dent,  ainfi  qu'il  leur  eft enjoint  par  l'Ordonnance  de  i<5  J9  ,  & 
par  les  Rituels  de  plufieurs  Dîocèfes,  iôus  peine  même  de  fb^ 
penfe.  Void  entr'autres  comment  s'exprime  le  Rituel  de  Strafl 
ponrg  de  1 74»,  p.  149.  DeMutiatienes  fkturi  Matrimenii  eermy 
qui  in  aliéna  funt  poiefiate  farentum  nempê,  tuferum^  vel curât oruin 
fieri  debent  ^  non  folàm  in  Parochia  ^  in  qua  minores  commorantur, 
fcd      tn  Parocbia  farentum ,  tutorum  feu  curatorum  ,  fi  minores 
X/  ,  in  quoru?n  fotefîatc  funt ,  divcrjts  in  Parochiis  commorcntur  :  nec 
piàs  puélicentur ,  quin  parentum  ^  tuterum ,  aut  aliarum  ad  quos  dif^ 
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micile  des  fetvi* 
cents  Si  (èimicit 


S  //.  De  la  fMhlicatia»  des  Sans,  6j 
Urnm  nùnorum  cura  pertinet ,  exprcjus  accejjerit  confenfus.  Il  ièroîc 
encore  du  moins  de  la  prudence  des  Cures  de  fe  conformer  i 
l'Arrcc  de  Règlement  donne  par  ie  Paricmcnc  de  Paris,  le  j 
Septembre  1710  qui  leur  enjoint  de  plus  d'avoir  un  Regiftre  , 
fur  lequel  ils  craDfcrivenc  ce  confencemCDC  avec  les  publications 
<8c  diîfpenfes  d'icelies,  enfèmble.  toutes  lespl&esquiconcernenc 
les  Mariages  de  leurs  ParoîlEeDs.  Il  eft  vrai  que  la  Déclaratioa 
du  9  Avril  1736  n'en  parle  pas,  mais  elle  n'y  déroge  point  non 

f)lus  -,  elle  veut  au  contraire  que  tout  ce  qui  a  été  prefcrir  par 
es  Edits ,  Déclarations     Réglemcns  fur  cette  matière  ,  ioiç 
exadement  obier vé. 

Cioelqaes.unse(liment(  dit  l'Auteur  des  Conférences  de  Paris^ 
tom.  III ,  p.  »  8  6 ,  de  l'édition  de  1 73  5 ,  où  il  embraflè  leur  lèn. 
timent  )  que  le  véritable  domicile  des  enfans  qui  fervent  en  Quel  cfi  ic  do 
qualité  de  domeftiques ,  quoique  majeurs ,  cfl,  quant  à  la  célé- 
bration du  mariage ,  celui  de  leurs  pères  mères  ,  parce  que 
demeurant  tantôt  chez  un  maître ,  tantôt  chez  un  autre,  ils  n'ont 
point  de  demeure  Hxe.  Il  ajoute  qu'il  étoit  approuve  6c  mis 
en  pratique  par  M  le  Cardinal  de  Noailles.  Nous  avons  va 
depuis  peu  une  Confùltatîon  de  MM.  de  Marctlly ,  Lefevre  ^ 
Mercier,  Doâeurs  de  la  Maifon  de  Sorbonne  ,  datée  du  19 
Janvier  1 748  qui  s'y  font  conformés  ,  au  fujet  d'un  Mariage 
célébré  la  mcme  année  dans  leDîocèfede  Laon  j  ils  s'y  appuyent 
fort  fur  cette  autorité ,  enfcmble  fur  celle  de  MM.  Fromageau 
mot  Mariage  ^  Cas  5  ,  Habert  ôc  François  Boucher  qui  ont 
figné  la  Confùltatîon  qu'il  y  rapporte }  maïs  il  fàac convenir  que 
i'efpéce  efl  un  peu  différente ,  puifque  la  fille  dont  il  s'y  agît,  & 

3 ni  avoitrervi  un  Curé  durant  cinq  ans ,  avoir  quitté  fa  Paroiflê 
epuis  douze  jours,  &  étoit  retournée  dans  celle  de  fes  pereSc 
mere  dans  ledefTeîn  de  s'y  établir  j  ce  qui  fuffit  j  félon  eux,  pour 
lui  faire  acquérir  un  véritable  domicile  dans  ce  lieuiaufll  nous 
paroit-il  peu  probable ,  de  même  qu'à  de  très-habiles  Thcolo- 
^fiiensque  nous  avons  exprès  confnités  fbr  ce  fujet ,  parce  qu'en 
&  Ibivant  il  fâudroîc  dire  qu*une  fille  de  cinquante  ans  qui  en 
auroit  pa^fé  trente  dans  la  ParoifTe  de  fon  maître  &  à  fon  fer- 
vice,  ne  pourroir  pas  s'y  marier  fans  le  confentement  du  Cur6 
de  (es  pere  &  mere ,  qui  eft: ,  félon  eux ,  fon  vérîcable  Curé ,  ou 
que  du  moins  elle  feroit  abfolument  obligée  de  faire  publier  des 
Bans  dans  fon  Eglife ,  ce  qui  efl:  également  contraire ,  6c  à  l'ufage 
généralemeat  oucrvépar-coat,&atts  Ordoimaoces,lerqttd& 
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€t  Tbiofie  ^  TratUpu  im  Droit  CoHWtqne ,  Qutfiion  jriV. 
n'exigenc  la  publicadoD  des  Dans  dans  les  Paroides  des  pères 
&  mères ,  que  quand  les  cnfans  font  mineurs.  Ce  n'eft  non  plus 
que  par  rapport  à  eux  qu'elles  écablilîbnc  la  diflinclîon  du  do- 
micile de  droit  &  du  domicile  de  fait ,  ainfi  qu'il  eft  facile  de  s'en 
convaincre  en  les  lifanc  avec  quelque  attention ,  fur-tout  celle 
de  1  é 97.  Le  défont  de  fqour  fixe  ne  fàîc  rien  en  cette  matierev 
puifqu'elle  ne  les  empêche  pas  d*avoir  un  quafl  domtcne»  qui 
fc  régie  par  les  mêmes  loîx  que  le  domicile  véritable. 
inii^  Comme  les  Gardes  &  autres  militaires  de  la  Maifon  du  Roî, 

font  cenfés  ôcre  Tes  Domeftiques  &  fes  Commenfaux  ,  pendant 

3u'ils  font  de  quartier,  c'eilaulFi  par  le  Curé  de  la  ParoiÛè  où 
emeure  Sa  Majcilc ,  qu'ils  doivent  faire  publier  leurs  Bans , 
célébrer  leur  Mariage  ,  attendu  que  leur  domicile  eft  le 
même. 

i>e$  gens  it  Quant  aux  autrcs ,  tant  Officiers  que  Soldats ,  la  loi  Municeps 
Lib.  V,  tir.  I  ,  le  leur  alTigne  dans  les  places  où  ils  onr  leur  gar- 
nilbnouleur  quartier  d'hyver:  Miles  tbi  domuilium  hahcrc  vidctur^ 
dit-eile  ,  ubt  mertt  ^  le  Curé  du  lieu  devient  dans  cette  matière 
le  teor  propre.  Ceft  ce  qui  fut  virement  iboienapar  PArchc- 
véque  de  Malines  &  iès  Sufihieuis  ,.l6r{qne  le  Roî  d'Espagne  fie 
nommer  par  un  Bref  d»Pape,des  efpéces  de  Vicaires  Généraux 
dans  les  Pays-Bas ,  pour  Tes  rroupes.-Ils  prétendirent  avec  Zypeus, 
célèbre  Canonifte ,  que  leur  pouvoir  ne  pouvoit  s'étendre  que  fur 
ceux,  qui  durant  la  campagne,  n'ont  aucune  demeure  fixe, 
campant  tantôt  dans  un  endroit,  tantôt  dans  un  autre ,  mais  non 
pas  lur  ceux  qui  paflent  Phyver  ou  la  majeure  partie  dlcelui  en 
garnîfon  dans  les  villes  &  fes  bourgs-  de  leâ»  Diocèfes.  Ceft 
donc  là  nue  leurs  Bans  doivent  Te  publier  >  quand  même  ils  n'y 
auroient  lejourné  que  durant  trois  ou  quatre  mois ,  autrement 
il  leur  feroit  mofaljBmenc  impoilible  de  (atis£ùre  à  la  loi  des 
publications. 

Quand  ce  féjour  a  été  partagé  en  divers  endroits  où  ils  (e 
font  tranfportés  durant  cette  faifon ,  &  a  été  extrêmement  court, 

l'Evêque  doit  exiger  qu'ils  y  fallent  publier ,  aind  que  dans  le 
lieu  de  leur  naiâance ,  &  les  difpenfêr  far  le  refle ,  leur  condî*> 
tion  ne  devant  pas  être  pire  que  celle  des  vagabonds  dont  nous 
allons  parler.  Il  elt  aufîi  confiant  que  leurs  Aumôniers  ne  peu- 
vent pas  les  marier,  &  que  s'ils  cntreprenoient  de  le  faire,  le 
mariage  îtscÀt  nul,  à  moins  qu'ils  n*euflent  pris  une  permi/Hoik 
fpéciaTe,  êc  à  cet  efiet,  du  Curé  do  lieu,  ou  de  PEvêque  Diocéfain. 
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$  IL  De  U  fuhlication  àn  Bans,  6^ 
Vn  Ârrêc  rendu  par  forme  de  Règlement  au  Parlement  de  Paris 

du  6  Février  1673  ,  rapporté  dans  les  Mémoires  du  Clergé , 
Tom,  V ,  pag.  9  8  2  de  l'cdicion  de  i  7  «  6  ,  qui  fut  publié  par  Ton- 
ordre  ,  tant  aux  Officialités  qu'aux  Sièges  Préfidiaux  de  Poitiers 
&  de  la  Rochelle ,  en  fait  une  défen(ê  très-expreflè  â  tous  Prccres 
9c  Aumôniers  des  yaiflèaux.  Louis  XIV ,  par  (on  Ordonnance  uifeaCn  »» 
du  ly  Décembre  168 1 ,  rapportée  au  Liv.II,tîc.  z  ,art.  4  du  ^^'""^'^^ 
Code  militaire ,  défend  pareillement  à  tous  Aumôniers  de  Ké* 
gîmens  de  célébrer  aucun  mariage  de  Cavaliers  6c  Soldats,  fur- 
tout  avec  les  filles  ou  femmes  domiciliées  dans  les  places  où  ils 
font  en  garnilon  ou  aux  environs,  pour  quelque  caufe  ficoccaiion 

2 ne  ce        à  peine  d'être  punis  par  les  Juges  ordinaires  comme 
uiceurs  &  complices  du  crime  de  rap(.  Par  une  autre  Ordon-    DcTenfe»  aoz 
nance  du  premier  Février  U8  3,  Sa  Majefté défend  encore â tons  £  offleîe"fïS 
Prêtres  &  Curés  de  l'étendue  des  gouverncmens  de  Ces  places^  de  ic  cor.Ccntcmtot 
marier  les  Officiers  de  Tes  troupes, que  du  confentement  de  ^*''» 
l'Infpedeur  Général  ,  figné  &  en  bonne  forme,  à  peine  d'être 
punis ,  comme  il  eft  porté  par  l'Ordonnance  de  1^81.  Un  Curé 
ne  peut  donc  non  plus  marier  les  Officiers  de  Marine  fâxis 
une  permilHoo  du  Roi  ou  de  l'infpcifbeur  Général  de  l*armée$. 
mais  malgré  cecce  permiffioo  les  Officiers  ne  font  pas  moins 
'  obligés  de  rapporter  le  confentement  de  leurs  pères  &  mere<: , 
&  font  aftraints  à  l'obfervance  des  autres  régies  prefcrires  par 
r£glife.  Un  Curé  ne  peut  encore ,  fans  s'expofer  au  blAme  , 
marier  un  fold^t  fans  le  confentement  de  Ton  Capitaine  ou  autre 
Offider  fiipériéttr ,  Hir-tout  dans  les  lieux  dépendans  de  la  France.. 
Kevenons  aux  Aumôniers. 

On  ne  leur  contede  pas  le  pouvoir  d'adminiflrer  aux  Officiers 
&  foldats  les  Sacremens  de  Pénitence,  d'Eucharîflîe  &  d'Extrême- 
Onction  ,que  la  coutume  le  confentement  tacite  des  Evèqucs 
ieur  ont  acquis.  11  en  faut  dire  autant  des  Aumôniers  des  Am~ 
liaflàdeurs  «pour  les  perfonnes  de  leur  fuite  &  leurs  domeAi<]ues, 
i  moins  qu'Os  ne  foient  dans  des  pays  où  il  n'y  a  ni  Curé  ni 
£vêque  Catholique }  car  en  ce  cas  tous  les  Ooâeuis  conviennent 
qu'ils  leur  en  tiennent  lieu  pour  le  Mariage  comme  pour  le  refbe,. 
C'efl  dans  ces  circonftances  qu'un  Arrêt  du  14  Mars  1671, a 
approuve  celui  qu'un  Jéfuite ,  AmbafTadeur  du  Roi,avoit  célébré- 
à  Berlin  dans  la  Chapelle  de  fon  Hôtel. 

IX.  Il  n'y  a  point  de  difficulté  fur  le  domicire  des  ouvriers  $l  fg^^î^^^' 
îdes  acrifans  qui  vont  travailler  pendant  le  cours  de  l'année  dans  ûns  t 
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70  Théorie  cS  Pr.r!h:>r  :ii  D)  vt  Cmofii^juc ,  Q^c/jton  S^IV. 
les  ParoifTes  de  leur  voilinagc  j  tous  le  fixent  dans  celle  où  ils 
tiennent  leur  ménage, où  ils  payent  la  Taille,  &  où  leurs  femmes 
&  leurs  entans  tonc  leur  demeure  j  c'cll  donc  là  parconféquenc 
où  ils  doivent  faire  publier  leurs  Bans  ,  &  célébrer  leur  Ma* 
Quel  eft  celui  rîage  ,  quand ,  devenus  ve»6  «  ils  veulent  fe  remarier.  U  y  en 
des  Comédiens,  ji  une fcrieufc  fur  celui  des  Porte-balles,  Baladins ,  Meodiaof 

£jlaains  &  autres  .  r     i  t  t  i  t  >  11 

vagffboM.        ^  autres  icmbLibics  perlonnes,  qu  on  pcurappelicr  proprement 
vagabonds.  Le  Concile  de  Trente,  SelT".  XXI V,  chap,-  7,  défendant 
aux  Curés  de  les  marier  fans  la  permilFion  de  l'Evcquc,  nifire 
ad  Oràinanum  àelatk  Ucentiam  id  faciendi     eo  obtxnuerint  ^  lèmble 
dire  quefonconiêntementeft  néceflàire  pour  la  vaUdité  de  leur 
mariage.  Le  nouveau  Rituel  de  Sira{bourg,pag.  251, renteod 
<ie  menic  ,  quand  il  dit  :  Omnibus  Parochis  ^  SacerdûtàtiU  camm 
animarum  habcjîtihus ,  fub  pœnà  fufpcnfîonis^  proJjïbctur  vc  v^tgos  ^ 
errjbundos  homincs  qui  fisum     ccrtum  àomicilinm  non  habent ,  Ma- 
trimonio  conjun^antintonJuUo  DD.  Epifcopo  ^  quàcumque  ctiam  ah 
illis  alUgatà  eau  fi.  Sape  enim  contin^it  hujitjfcemêeU  homines  ^  primd 
mxne  reliBâ ,  aliam ,  ipfi  vivente ,  imi  pluns  àivetfs  in  locis 
fiie  iHgtttti  fiandaU  è"  niaximà  Sacrament»  faHà  incverentik  dm» 
€tre,  Cim  ergo  nr/ptialcm  èenediFHonem  expofittlant  hujufrnodi  errét' 
ttindi  hommes  ,  Parochi  faHà  primùm  diligenii  inquiftionc  de  eorunt 
fatrià^  ^tate  ^  reliyonc^conditionc  .^rcm  tôtam  adDD.  Epifcopum^^ 
aut  ejus  Ftcartum  Gcncralem  déférant ,  ^  ejus  judicium  mandor 
fm  fedmk  exi^antur.  Cependant  plufieursCaooniftes  après  Sao- 
chez,  lib.  III ,  difpur.  %%  ,  N^.  i€ ,  8c  Ponce  t  lîb.  V , cap.  14, 
n'en  conviennent  |»s  ,  &  ibutîenoent<jue  ce  confen cernent  n*eft 
requis  que  pour  le  bon  ordre.  Ce  dernier  aiTure  même  avoir  vu 
entre  les  mains  du  Cardinal  Portocarrero  une  Déclaration  de  la 
Congrégation  des  Cardinaux  qui  l'a  ainfi  décidé  formellement. 
Le  Parlement  de  Pari»  paroîc  s'y  ctre  conformé  dans  l'Arrct 
xendn  en  Ja  Grand*Chambre  en  1714,  en  prononçant  fur  le 
mariage  d'un  Baladin  nommé  Gervais ,  qui  pendant  la  Foire  Saîot 
Laurent ,  avoît  cpoufé  devant  le  Curé  de  la  ParoiiTe  la  Ton»- 
nenie,  &;  peu  après  avoir  voulu  faire  cafler  fon  mariage,  fous 
^  prétexte  que  ni  lui  ni  elle  n'y  avolent  pas  fait  un  aiTez.  long  fto 

jour  pour  acquérir  domicile. 
Mcflircs  qu'il     L'cmbarras  des  Evcques  ôc  des  Curés  roule  plus  fur  les  m©- 
îïïurcr  de  ^"'«^        doiveot  prendre  pour  s*affiirer  de  U  liberté  de  cet 
ITur  Ubecté.     lôrces  de  gens.  M.  le  Cardinal  le  Camus  en  prefcrit  de  ibrt  ftrtâes 
dans  les  Statues  Synodaux,  tant  pour  eux  que  poor  les  ibldaâs 
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s  II.  De  la  puUication  des  Bans,  71 
le  petits  marchands  qui  portent  la  balle  4le  pays  en  pays,  VL 
vent  qolls  rapportent  outre  la  publication  des  Bans  dan»  le 
lieu  de  leur  origine ,  une  atteftation  du  Curé  des  lieux  où  ils  ont 
le  plus  fcfourné  ,  duement  Icgalifc  par  l'Evcque  Diocéfain  ,  ou 
du  moins  de  quatre  de  leurs  compagnons ,  qui  affirment  avec 
ferment  qu*îls  n'ont  contracté  aucun  engagement  par  rapport 
au  mariage  ,  &  qu'ils  en  font  d'autant  mieux  indruics,  qu'ils  les 
ont  accompagnés  dans  leurs  voyages.  L'Âuteur  des  Conférence» 
d'Angers ,  tom.  I ,  pag.  41 7  de  l'ancienne  édition ,  &  tom..  IX 
p.  a49  de  la  dernière^  dit  que  dans  Ton  Olocèfe  on  fe  ccuiteofe 
de  prendre  le  certificat  du  Curé  de  leur  origine  ,  &  de  quatre 
de  leurs  plus  proches  parens  ,  avec  le/quels  ils  ont  toujours  en- 
tretenu quelque  liaifon  ,  &.  qui  attellent  que  s'étant  cn(]uis  dans 
le  lieu  i\  un  tel  a  contracté  des  engagemens ,  on  les  a  allure 
ijtt'oa  n'en  a  aucune  connoiflànce  ,  èc  qu'ils  croyenteux-mêmes- 
que  cela  eft  ainfi.  Ne  pourroit-oo  pas  au  déraut  de  parens 
prendre  celui  de  quatre  perfonnes  d'une  probité  reconnue  ?  LT 
y  a  des  Diocèfes  où  on  exige  que  ce  certificat  foît  publié  aux 
Prônes  des  grandes  Meffes,  &:  qu'ils  en  rapportent  de  pareils 
du  lieu  qu'ils  ont  fréquenté  le  plus  ordinairement.  Avec  ces 
précautions  ,  rEvâquw*  peut  jpermettre  au  Curé  de  les  marier , 
te  ne  rifqae  rien ,  fur-tout  h  les  femmes  quHs  époulênt  (bnc 
déjà  domiciliées  dans  le  lieu.  Cette  permnfîon  emporte  avec 
elle  une  di/penfe  de  domicile  pour  les  hommes ,  laquelle  de- 
vient fouvent  nccelTaire  à  leur  falut  &  à  leurs  intérêts ,  qui  ne 
leur  permettent  pas  d'attendre  un  an  entier  jurqu'à  ce  qu'ils  Ty 
ayent  acquis.  Dans  les  Indes,  où  il  eft  difficile  de  recourir  aux 
£vêques ,  les  Religieux  qui  font  prelque  Iculs  chargés  des 
fondions  curîales ,  ont  le  privilège  de  s'adreflèr  à  leurs  Pro- 
vîndaux^  pour  obtenir  la  permmion  de  faire  ces  fortes  de 
Mariages. 

X.  La  fin  que  rEtjlife  s'cft  propofée  en  ordonnant  la  oubli-  ^  On  cft  obligé- 
cation  des  Bans ,  eft  de  découvrir  les  empechemens  qui  pour-  f^rhftimft 
roientcaufer  la  nullité  du  Mariage  j  auffi  oblige  t-elle  tous  ceux 

3ui  en  ont  connoidance ,  fans  exception  des  parens  ^  alliés  6<. 
omefHcjues ,  de  venir  i  révélation ,  fbus  peine  quelquefois  d'ex- 
communication encourue  ipfr  faBoy  ce  qui  nous  apprend  qu'on 
ne  peut  y  manquer  fans  commettre  une  nute  grave,  tant  contre 
i*obéiflance  due  aux  légîrimcs  Supérieurs  ,  que  contre  la  charité 
^  U  leligioo  ^  attendu  que  tout  fidèle  eik  tenu  d'empêcher 
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7»     Thiofie  é'  Pratiqût  d»  Dr^it  Canomijuc ,  Qucjïion  JtJf^, 
'  aitcaot  <)u11  le  peut ,  le  mal  de  Ton  prochain ,  &  la  profaaadoA 
4*im  Sacrement.  On  décharge  cependant  de  cette  obh'gation 

ceux  qui  ne  les  connoîiïcnt  i".  Que  fur  des  bruits  vagues  8c 
de  soui  dire  qui  ne  viennent  pas  de  genç  graves  &  dignes  de 
foi.  1**.  Par  la  voye  de  la  confcflîon  racramencelle  ,  au  fecrec 
de  laquelle  il  n'eft  jamais  permis  de  donner  atteinte  ,  Toit  en 
découvrant  TAuteur  du  pécné  •  foit  en  uCant  de  la  connoiflànce 
qu'on  y  a  acquîfc ,  fous  prétexte  même  de  procurer  le  bien 
fpirîtaei  du  pénitent,  ainù  que  la  Faculté  de  Paris  l'a  décidé 
en  condamnant  cette  propofition  avancée  fous  le  nom  d'Ama- 

,  deus  Guimeneus  J  Un  Supérieur  qui  connoh  la  pcchcs  de  [on  in- 

férieur par  la  voye  de  la  confcjion  facramentclU  ,  peut  en  vertu  de 
cette  connoijfance ,  le  dêptjêr  dtm  9ffiu  qui  dépewl  de  jk  veUmtk*. 
En  quoi  elle  n'avoic  fait  que  fe  conformer  au  Décret  de  Clément 
VIII ,  du  1 6  Mai  i  5  94 ,  qui  dît  :  7*^»!  Superiores  pro  t empare  exif- 
tentes ,  quàm  Confcjfarii  qui  pofieà  ad  fuperioritaiis  gradum  fuerint 
fromoti^  caveant  diliy:nti(J}mc  ne  ex  notifia  quàm  de  aliorum peccatis 
in  confeffîonc  habuerant  adexterioremyibernationcmutantur.  Il  doit 
pourtant  dans  le  fecret  du  Tribunal  avertir  Ton  pénitent  le 
détourner  de  fon  defièin  autant  quil  eft  en  lui ,  quand  même  U 

J/a"'^cïïto"  ^"^^  patoîtroît  peu  difpol^  à  fuivre  fes  avis.  3    Sous  le  (beau  da 
fècret  naturel  que  demande  leur  profoffion  ,  telle  que  cellede 

mes,  •  Curé  ,  Doclcur ,  Avocat ,  Médecin, Chirurgien, Sage- Femme,  8c 
même  la  qualité  d'intime  ami  j  comme  nous  l'avons  dit  en  par- 
lant des  M onitoires,  parce  que  toutes  ces  perfonnes  ne  peuvent 
y  manquer  ians  fàpper  le  fondement  de  la  confiance  n  nécef- 
»îre  i  la  fodeté  »  &  caufer  parconféquent  un  grand  préjudice 
au  public.  Il  ne  fout  pourtant  pas  comprendre  dans  ce  nombre 
ceux  auxquels  on  les  conHe  fans  une  vraie  néceflîcé  «  quoiqu'on 
»  leur  ait  fait  promettre  de  les  garder  fidèlement ,  comme  l'en- 

fèigne  Saint  Thomas  ^.  i.  qiicd.  70, art.  i  ad.  »  ,  lorfqu'il  dit: 
Circà  ea  qu/c  homini  [ub  fecreto  committuntur  dijiinguendum  tfi  ^ 
quandoque  enim  fitnt  talia  quée  fatim  càm  ad  notitiam  hominis  ve- 
aerint^  home  ea  manifefiare  tenetttr  fnta  ,,..fi fint  in  grave  dam^ 
mm  aiterùu  ferfina,  vcl  fî  quid  aliud  r/?,  hujufmodi^  quod  quis 
DcecM  qui  r.c  pTopaUre  tenetur ,  vel  tefiificando  ,  vel  denmntiando,  4**.  Ceux  qui 

peavcnc  Utékt  ne  peuvent  le  révéler  fans  fe  diffamer  eux-mêmes  ,  telle  que 
fe  di^cr  ^çj-^^jf.        femme  qui  auroit  péché  avec  un  homme  qu'elle 

lictt.  vcrroicdetermuie  a  epouler  la  (crur,ou  lans  diftamer  une  tierce 

pcrfoone  dont  la  foute  eft  cachée  ^  &  qui  n'a  point  de  part  i 

cette 
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retce  détermination.  Parconféquent  fi  je  fçai  que  Pierre  eft  fur  ■ 
Je  point  d'époufer  Marie,  &  qu'il  a  autrefois  abufé de ^coufioe, 
je  dois  garder  le  fiience  far  tout ,  fi  je  ne  fois  pas  en  état  de 
prouver  cefrcainemeoc  le  ftît,  parce  que  dans  le  conconrs  de 
deux  obligations ,  dit  TAutcur  des  Conférences  de  Paris,  tom.  I, 
Liv.  IV,  Conf.  3  ,  §  5  ,  celui  de  la  charité  doit  l'emporter  fur 
toute  autre.  Les  drconftanccs  cependant  peuvent  être  telles 
qu'on  doive  lui  préférer  celle  de  la  Religion  &  du  rcfped  dd 
au  Sacrement.  C'ed  dans  ces  occaHons  très-délîcates  cju'oQ 
a  befbin  de  bon  confèil.  5*.  Ceux  qui  ne  peuvent  le  fàîre  iàns  Oarâass'etpo* 
s'atdrer  quelque  dommage  très-conndérable,  ou  pour  leur  pC'-î"o,a  ^'*^ 
fonne  ou  pour  leur  fortune ,  fuîvant  la  dodrinede  Bafile  Ponce,  ' 
Lib.  V,  cap.  34,  N*.  &  de  Sanchés,  Lib.  III ,  difp.  \  \  ,  parce 
que  rinrcnrion  de  i'E^life  n'efl:  pas  qu'on  s'y  cxpofe  pour  empê- 
cher l'iniquité  d'autrui  j  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  on  en  dé- 
charge ordinairement  les  ferviteurs  &  domeftiaues }  ce  qui  peut 
cependant  ibuffrir  des  exceptions ,  car  on  ne  aoft  pas  toujours 
j^ifonner  fur  leur  compte  en  fait  de  publications  de  Bans  comme 
en  fait  de  Monitoires.  6°.  Enfin  celui  qui  fçait  parfairement  la  r^vc'latîon 
que  le  fait  n'cfl  connu  que  de  lui  feul ,  &  que  fa  révélation  ne  ^""^  ^'r«^"' 
lunira  pas  pour  empêcher  le  mariage  ,  parce  que  ad  actuminuti-  ponr  empéchcclo 
lent  nemo  tenctur.  Alexandre  III  femble  à  la  vérité  décider  le  con-  Mariage.  • 
traire  an  ch.  XXII  du  tit.  de  tefiibus^  &  y  dure  que  le  témoignage 
d'unefcule  per^nne  doit lùffiredcet effet} mais  on  lui  oppofeavec 
«raifon  le  XLVII  du  même  titre  tiré  du  quatrième  Concile  dé 
Latran,  oii  il  cd  dit  pofitîvement  que  unnsnonfrfficit.  Le XXII 
ftppofc  donc  que  le  témoignage  en  queftion  ctoît  appuyé  de 
quel(jues  autres  preuves  j  d'ailleurs  il  ne  s'y  agifloit  pas  de  dé- 
terminer le  nombre  des  témoins  requis  en  cette  matière  ^ 
inàîs  (êulement  fi  la  dëpofition  d'une  mère  devoît  être  admliè 
contre  fa  fille.  Ati  refte  coiAme  cette  décifion  regarde  moins 
les  particuliers  que  les  Supérieurs  chargés  de  veiller  i  l'ob(êr- 
vatîon  des  régies  ;  il  faut  dire  en  général  que  celui  qui  a  une 
connoifîance  certainede  l'empêchement ,  doit  dans  ce  cas  fuivre 
les  loix  que  l'Evangile  prefcrit  fur  la  corredion  fraternelle  ,  & 
après  en  avoir  averti  en  particulier  celui  qui  veut  fe  marier,  s*il 
n'en  eft  pas  écouté,  le  dedarer  en  fecret  an  Curé  ou  â /es  Su- 
périeurs ,  afin  qu'ils  l'en  détournent  par  leurs  remontrances ,  la 
crainte  des  cenuires ,  ic  tous  les  autres  moyens  que  le  léle  &  la 
prudence  leur  infpîreront ,  ^n  qu'ils  puiiTeat  faire  de  plus  am- 
Tonu  ly,  //.  ?anie.  K  . 
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pies  perquifîdons  dans  /à  famille  ,  ôc  parmi  Tes  amis  dont  ils 

1>reiiaronc  le  ferment ,  slls  le  jugent  néceifaîre.  La  crainte  de 
e  difiàmer  auprès  d'eux  ne  doit  pas  l'arrêter ,  parce  que  fi  fâ 
xcputation  en  foufFre ,  il  ne  doit  l'imputer  alors  qu'à  fa  propre 
malice.  Saint  Charles  Borromée,  i.p.rrt.  aBor.  Ecclef.  Mcdiolan, 
S\  r  A.  3 ,  veut  que  le  Curé  prenne  les  révélations  comme  les 
oppolitiuns  par  écrit ,  autant  que  faire  fe  peut  ,  &:  lui  défend 
de  paflèr  outre  avant  que  d*avoir  confulté  (on  Evêque ,  quand 
inême  U  feroit  adùré  qu'elles  font  frivoles  ^  mais  il  fêroit  diffi- 
cile de  (iiivre  exaâement  cette  régie  parmi  nous,  où  les  Juges' 
nemanqneroientpas  de  le  condamner  aux  dommages  8c  intérêts, 
f\  après  une  fommation  faîte  par  les  parties  ^  il  différoit  i  les 
marier. 

» 

Extrait  des  Mhukus  dM  CUry:  fur  fout  et  f9i  vient  ikre  dit  dM 

ee  Paragraphe. 

T.  L'obligation  de  publier  les  Bans  de  Mariage  eft  clairement 
établie  dans  ces  Réglemens  ;  mais  il  neparoit  pas, au  moins  fi 
évidemment,  que  le  défaut  de  publication  v  fuit  conllderé  comme 
un  défaut  eflentiel ,  i>c  qui  puiilè  rendre  le  mariage  nul.  On  die 
(  au  moins  it  évidemment  )  parce  que  plufieurs  eftîment  ^ue  le 
Concile  de  Tours ,  tenu  en  15  8  3,  eft  favorable  â  cette  opmion , 
&  que  les  Pères  de  ce  Concile  ont  voulu  faire  nn  Règlement' 
conforme  à  l'interprétation  qu'on  donnoit  en  ce  temps-là  à. 
l'art.  XL  de  l'Ordonnance  de  Blois.  T.  V ,  p.  1116-669. 

II.  La  Jurifprudence  des  Cours  féculieres  a  varié  fur  la  né- 
ce  (Tité  de  la  proclamation  des  Bans  pour  la  validité  des  Mariages , 
9c  les  (êntimens  des  Juri(confultes  ont  été  anflî  très-diiférens.  Il 
eft  certain  que  dans  le  temps  que  l'Ordonnance  de  Blbîs  a  été 
publiée ,  de  pIuHeurs  années  après ,  c'étoit  un  iêotiment  ordi* 
nairc  des  Cours  féculieres  &  des  Jurifconfultes  ,  que  la  publica- 
tion des  Bans  eft  une  condition  nécefTaire  pour  la  validité  des  ' 
Mariages.  Ils  étoient  perfuadés  que  c'eft  l'efprit  de  cette  Ordon- 
nance &  du  Concile  de  Trente  ,  fondés  fur  ce  que  le  défaut  de 
publication  de  Bans  eft  une  marque  de  dandeftinité.  L'Auteur 
4'on  traité  de  l'autorité  ccclénaftique  &  féculiere  fur  les  Maria- 
ges, qu'on  croit  être  de  M.  de  Marcft,a  ftiivi  les  mêmes  maxi^ 
mes  de  cette  ancienne  Juriiprudence.  Tom.  V,pag.  1116 
fuivames. 
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§  77.  Dè  la  puhlicatUn  des  Bans.  y< 
m.  'On  ftchangc  cctce  Jurirprade&cedaiis  laftMet&on  a  pré- 
tendu c|tie  la nallitt  prononcée  par  rOrdonnance  de  Blois  concrs 
les  Mariages  faits  fans  cette  folemnkéj  ne  regarde  que  les  Mar 

rîages  des  enfans  de  famille  qui  font  en  la  pui0ànce  des  pères, 
mères  ,  tuteurs  &  curateurs.  Ceft:  une  opinion  commune,  que 
l'Ordonnance  de  173 9  ,  art.  i,  lui  donne  cette  interprétation, 
&c'en;  même  UQ  fcntimenc  re^u  dans  les  Cours  iéculieres,  que 
Il  le  Mariage  des  ensuis  de  &mîUe  avoic  été  célébré  du  confen- 
tement  de  leurs  païens  ,  le  défaut  de  publicadon  des  Bans  n'y 
feroît  pas  coniideré  conmie  une  nullité.  Tom.  V,  pag.  1118^ 

Le  défaut  de  publication  dans  un  Mariaj^c,  peut  bien  être 
une  marque  de  clandcftinité  j  mais  les  Cours  Iéculieres  ont  cftî* 
më  dans  les  derniers  fîécles  ,  que  toute  marque  de  dandei^inité 
ne  rend  pas  un  Mariage  nul ,  &  que  celle  due  doit  avoir  cet  eflèc 

3ue  lorK|u*eIle  eft  accompagnée  d'autres  drconftances  qui  reii<» 
ent  ce  défaut  plus  confidérable.  T.V,paç?;.  iizo,  iiii. 
Il  a  été  jugé  par  deux  Arrêts  du  Parlement  de  Provence  ^  . 
rendus  au  mois  de  Janvier  1654  ,  &  au  mois  de  Juin  iC6i 
qu'un  mariage  fait  laos  prodamacion  de  Bans  cil  valable.  T. 
p.  8i}  ,  819. 

Suivant  les  CondlesSe  les  Ordonnances  que  l'on  vieiitde  citer; 
les  publications  de  Bans  doivent  être  faites  par  les  Curés  des 
pardes  contradaotes  \  mais  on  n'^  a  ^int  expliqué  ce  que  les 

parties  peuvent  faire  pour  procéder  a  cette  publication  fur  le 
refus  des  Cures.  On  a  fuppofé  qu'elles  pourront  prendre  la  voie 
ordinaire  de  fè  pourvoira  leur  Evôquc  ,  qui  commettra  un  autre 
Prêtre,  s'il  juge  que  le  refus  du  Curé  cft  injufle ,  ou  à  fon  OHîciâl 
^ui  condannnefa  le  Curé.  1 
Il  y  a  des  exemples  d'Huiflîers  ou  Sergens  qui  ont  entrepris 
de  faire  ces  publications  fur  le  reAis  des  Cure» ,  &  nnême  des 
Cours  fcculicres  inférieures  l'ont  ordonné  }  maïs  ces  HuiHlers 
ou  Serj;cns  ont  été  punis  :  &  les  Confeils  du  Roi  fie  les  Parlemcns 
ont  réformé  les  jugemens  de  ces  Cours  infcricurcs,  T.  V  ,  pag. 
Ilii ,  iiiz.  • 
.L'Ordonnance  de  Blois,  art.  40  ,  prefcrit  cet  ordre  dans  les 
publications  des  promefles  de  Mariage ,  qu'elles  feront  fidtes 
par  trois  jours  de  Fêtes  avec  intervalle  compétent.  T.  V,  pag. 
73^-1121. 

Le  Concile  de  Bayeux  en  1 3C0 ,  l'avoic  ainû déterminé.  T.  V, 
pag.  647.  K  ij  . 


7  6    TUme    Pratique  du  Droit  Ca»oiUque ,  Quefii«it  XJf^, 

Etienne  Poncher ,  Evêque  de  Paris  ,  ordonne  dans  (bs'Statats» 
Synodaux ,  qu*îl  y  aura  au  moins  un  jour  entre  charnue  publîca» 
don ,  £c  un  jour  entre  la  dernière  &  la  célébration  cUi.  Mariag^. 

J.  V  ,  pag.  1123. 

Le  Concile  de  Narbonnc  en  155 1,  n'a  point  marqué  de  temps 
entre  chacune  des  publications ,  mais  il  a  réglé  que  le  IVtariage 
se  ièroîc  célébré  que  croîs  jours  après  la  crbwém^pttblicttîon» 
.T.  V,pag.  651-1 1Z3. 

Le  Concile  de  Trente  ne  prefcrît  point  d'intervalle  ;  on  avoulu 
même  faire  une  quelHon  ,  s'il  a  eu  delTein  de  l'exclure  par  ces 
termes  ,  tribus  continuis  âicbus  Fefiivis  ,  lorfqiic  trois  jours  de 
Fêtes  le  trouvent  de  fuite.  Le  Concile  n'a  voulu  régler  autre 
chofe  par  CCS  termes,  finon  qu'il  ne  convient  pas  qu'il  y  ait  ut» 
temps  conlîdérable  entre  chaque  proclamation.  T.  V,  p.  xiis. 
:  Le  Concile  de  Trente  réferve  la  dtfpenlë  des  Bans  â  la  pru- 
dence des  Ordinaires  des  lieux.  Celui  de  Rouen  en  1 5^1  s*y- 
eft  conformé.  Le  Concile  de  Tours  en  1583  a  fait  cette  rcfêrve 
aux  Evcques  en  termes  plus  cxprcs  -.Omnibus  ^iliis  per fonts  F.ccic- 
ffajiicii  a  difpcnfationum  hujufmodi  conccdcndarumjucuUatc  cxclujisi 
Xe  Concile  d'Âixen  158  5  ordonne  auflt  qu'elles  ne  pourrons 
être  accordées  nifi  de  proprii  Epifcopi  confenfu.  Avant  ces  Con-r 
cilcs ,  l  AlTemblée  de  Meln&  en  1579  avoir  £dt  un  Règlement 
fembUble.T.  V,p.  1113. 

Le  Chapitre  de  Saînt-Aîp^an  d'Orléans  ,  s'érant  ingéré  do 
donner  des  difpenfesde  Bans  de  Mariages, fous  prétexte  d'exemp- 
tion ,  il  en  fut  débouté  par  Arrêt  du  4  Juin  1674.T.  Vl,p.  jyi- 
5^5  601  606  607. 

Cependant  dans  Tu/âge  ordinaire,  ceux  qui  ft  prétendear 
exempcs  de  la  Jurifdidion  desEvêques ,  &  qui  font  en  pofleflîon 
d*exercer  la  Jurifdiélion  comme  Epîfcopale  dans  un  territoire  , 
accordent  ces  difpenfes.  Ils  y  ont  été  mainœnus  par  pludeurs. 
Arrêts. T.  V,  p.  11^3-1124. 

II.  Peu^  un  accorder  la  difpenfe  de  tous  les  Bans? 
.  Le  Concfle  de IVente laide  généralement  i  lapmdence  dë» 
Ordinaires  ,  la  Acuité  de  dilpenfer  de  ces  publications  (ans 
diAiinc^ion  :  ainfi  que  l'Aflèmolée  de  Melun  en  1579.  Le 
Concile  de  Rouen  en  i|  8 1 ,  celui  de  Reims  en  1 5^  j  «  &c.  T.  V, 
p.  I  rz4. 

L'art.  4<?  de  l'Ordonnance  de  Blois  ne  paroît  pas  fi  général  :  il 
porte  qu  un  ne  pourra  obtenir  difpcnfe  des  Bans ,  finon  aprcs  la 
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$  JJ,.tte  la  fublicaiion  iit  Bénf.  77 
prcmiereproclamatioii  faîte.T*V,  p.  7jd-ii24' 

Le  Concile  de  Tours  en  1583  ,  paroîc  aufll  Tuppcfer  que  les 
Evêques  ne  doivent  difpenrer  que  de  deux  proclamâciuns.  T.  Y,. 

L'AlTcmblée  de  1605  s'y  cfl:  conformée  dans  l'arc.  9  du  Rc- 
elemeot  pour  les  Officlalkés ,  fans  qu*on  puijfe  difpenfer  awmif 
U  fMmUn  d€S*r»is  Béns.  T.  V«  p.  11 16. 

Le  Concile  de  Narbonne  en  ijji ,  a  limite  ce  pouvoir  des> 

Evcques  à  la  dîrpenfe  d'une  feule  publication.  T.  V,p.  6s%. 

Un  grand  nombre  d'Arrêts  ont  déclaré  abufives  les  difpen/ês 
des  crois  Bans.  Il  y  en  a  même  qui  ont  été  rendus  avant  l'Or- 
donnance de  Blois.  Fevrec  en  rapporte  deux  ,  dont  le  premier 
eft  da  2  Mai  i$72  »  &  l*aatre  du  18  Janvier  1579.  Tom.  V  ^ 
pag.  1124. 

Dans  l'uiàge  préiêiit ,  on  n'a  pas  eflimé  que  les  Auteon  do 

ces  Réi^Icmcns  ayent  voulu  généralement  &:  en  tous  cas,  fans- 
aucune  exception  ,  interdire  la  concelîion  de  la  difpenfe  des 
trois  Bans.  Le  Roi  en  a  autorifé  la  pratique  par  plufieurs  Arrêts^ 
de  Ton  Confcil  d'Etat  \  fçavoir,  par  l'Arrcc  du  16  Dëcembrer 
16  9  8  i  par  celui  du  19.  Septembre  17  o  5  i  par  celai  du j  o  Novem^r 
brei7o6.  T.  V,  p*  m^iWty. 

JnfiuatUn  &  CMtnUe ,  Diffenfes     P»lfliCMions  de  Bans». 

L  L'Edit  de  création  des  Greffiers  des  Infinuations  Ecc4cfiaf- 
nques  du  mois  de  Décembre  1691 ,  porte  que  les  difpenfès  de: 
la  publication  d'un  ou  deux  Bans  deAfarîases ,  (bienc  infiouées» 
dans  le  mois  de  leur  date ,  d  peine  de  aulTité  ,  de  même  que.* 
les  difpenfes  de  Mariage  6c  les  Sentences  de  fulmînatîon 
fans  quoi,  les  parties  ne  pourront  s'en  fervir  en  Juftice. 
p.  768. 

.  II.  Par  la  Déclaration  du  16  Février  1691 ,  Sa  Majefté  or- 
donne oue  les  difpenfes  de  Mariage  £c  les  publications  de  Bans , . 
ou  les  aîfbenfesqui  en  auront  été  obtenues, en/emble  Pinitoua— 

tlon  défaites  difpenfes  ,  foient  énoncées  dans  les  aéles  de  cé- 
lébration de  Mariage,  lorfqu'ils  feront enregiftrés  par  les  Curési 
ou  Vicaires  :  leur  défend  de  mettre  Icfdifs  acles  de  célébration- 
fur  leurs  Regjilres ,  ii  lefdites  difpenfes  neiontinfmuées.  T. 
p-  770- 

.  IXL  Au  mois  de  Septembre  1^97,  Sa  Majellé  établit- dans^ 


7  8     Tkiêrie  é-  Pratique  ét  Dnh  Canonique ,  Qjic(iion  XIV. 
tous  les  Diocèfes  da  Royaume  des  Concrollenrs  des.BarfsdeAf2«? 
rij^  ,  &  ordonna  que  les  dirpcnfcs,  mcmc  des  publications  de 

Bans  ,  fcroienc  concrollées.  M.  le  Cardinal  de  Noaîilcs  ayant 
rcprélcncc  qu'il  fe  trouve  des  occafîons  dans  lefquels  il  eft  im-< 
portant  pour  l'honneur  des  familles  &  l'état  des  perfonnes ,  que 
la  célébration  des  Mariages  fe  fafTe  Iccrettcment ,  ce  qui  ne 
pourroîc  iè  faire,  G  les  dirpenfes  qu'il  convient  d'accorder  en  ces 
cas ,  de  la  publication  des  trois  Bans  étoîent  fujettes  à  controlle. 
SaMajeflé  voulant  pourvoir -â  cet  inconvénient ,  a  déchargé  par 
Arrêt  du  i6  Décembre  y  ceux  qui  auront  obtenu  de  Ton 
Eminence  cette  forte  de  difpenfe  ,  de  l'obligation  de  les  faire 
conrroller  &  cnrcgillrer.  Le  Roi  en  a  fait  aufli  un  Règlement 
général  par  un  autre  Arrct  du  19  Septembre  i-'o^  ,  que  Sa 
Majefté  a  confirmé  par  un  croifiémc  Arrêt  du  3  o  Novembre 
i70tf.T.  V,  p.  ii»î. 

S  JJl  Zh  confinitment  des  ParMS, 

T.  Comme  dans  ce  Traite  nous  ne  parlons  que  fuîvant  là  Ju- 
rifprudenceacfluellede  ce  Roynumc,  nous  ne  rapporterons  point 
les  exemples  de  ceux  qui  dan«>  la  Loi  de  nature  &i  dans  la  Loi 
écrite ,  Ce  font  mariés  fans  le  confènteroent  de  leurs  parent,  tels 
qu'Efati,  Jacob  même,  qui  épouHt (es  deux  dernières  femmes 
à  rinfçtt  de  fes  parens ,  Judas  &  le  jeune  Tobîe  <  nous  dirons 
L- confcntenimi  donc  que  c'cfl  le  fentiment  commun  desDodeurs,  que  le  con- 
fjn/tcm'-'rliuU  lentement  des  ocres,  mères,  tuteurs  ,  &c.  a  été  autrefois  re- 
pout  \i  vahJirc  gardé  dans  l'Egiife  Latine  ,  aînfî  qu'il  l'cfl  encore  aujourd'hui 
ktu»cQ&!£b  *  ^^"^  l'Egiife  Grecque,  comme  une  condition  cfléntielle  àla  va- 
lidité  du  Mariage  de  leurs  enfans.  Bafile  Ponce^  Lfb.  II,  I  %  , 
le  prouve  folidement  par  éts  antorités  <jui  ne  fôuffrent  poînt 
d'explication  ,  &  fur-tout  par  celle  de  Samt  Bafile  dans  là  lettre.  ' 
à  Saint  Amphîioque,  Can.  40,  où  il  dit  pofîtîvement  :  Qn^ 
Jîne  his  ^ui  habcnt  potrflatcm  fiant  Matrimonia^  pnit  fornicationcs. 
Il  y  ajoute  celle  du  Pape  Evàrîftc  aux  Evcqucs d'Afrique  ,dont 
voici  les  termes  iSimiliter  cujioditum  O-  tradftum  habemus  ^ut  uxor 
légitimé  vin  conjungatmr  aliter  enim  ut  s  Patrikus  atcepims  legiti-* 
nmm  nem  fit  canjuginm ,  nifi  ah  sp/ts  qui  fuperfaminàm  ipfamée^ 
minatienem  vùUntur  habere  ,  C"  à  qmbus  cufiedittr  uxor  petatur^ 
^  à  parentibus  fropinquioris  fponfctur  ....  Jta  peraUa  légitima  - 
fiitote      connubia  ^  aliter  vero  frafumpta^noa  conjugiafedadul'. 
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§  117.  Du  confcnicmcnt  des  Vartns,  '  79 

teria  Aut  contubcmui ,  aut  Jiupra  vel  fornicationes  ,  etiam  f  v<h 
Uniks  propria  fttffra^atafiterii,.  Il  cft  vrû  que  cette  lettre  eft  re- 
gardée avec  raifbn  par  les  f^avans  ai|  moins  comme  forcfur- 
pede ,  de  même  que  celles  des  Papes  qui  ont  précédé  Siricei 
mais  comme  elle  a  été  inférée  mot  pour  mot  ,  non-feulemenc 
dans  le  Décret  de  Graticn  ,  Cauf.  50  ,  c\ud\.  j  ^  mais  encore 
dans  les  Capiculaires  de  Charlcmagne  ,  Lib.  VII  ,  cap.  36  j  , 
&  avec  d'autant  plus  de  raiion,  qu'elle  eft  extrêmement  con- 
forme à  la  Lçn  de  Da^oberc,  qu'on  appelle  communément  la 
JLoi  des  Allemands ,  qui  porte  ch.  XXXIV  ,.que  .*  Si  quis  fiUam 
^liiriMS  non  defponfatam  fibi  accepcrit  ux9rem^fi  fater  ejtis  cam 
tef$ttrit ,  reddat ,  cum  quctdrjpnta  folidis  e.irn  componat ,  l'Eglife, 
quoi  qu'il  en  fbir  ,  en  a  adopte  la  dodiine  éc  s'y  cft  con- 
formée dans  Tes  Jugemens  j  en  calFant  ces  lottes  de  Mariages , 
àL  permettant  aux  parties  d'en  contracter  d'autres  après  les 
avoir  iëparées.  Nous  en  voyons  de  célèbres  exemples  dans  cscx 
de  Judith ,  fille  de  Charles  le  Chauve,  avec  Baudouin,  Comte 
de  Flandres,  &  d'Anfgarde  avec  Louis  le  Bcgue  ,  qui  ne  furent 
improuvés,  ni  par  Nicolas  [,  ni  par  Jean  VIII,  lefquels  ttk  • 
avoient  été  bien  informes. 

C'eft  cette  fage  difcipline  tombée  dans  des  fiécics  d'igno- 
rance Se  de  relâchement  ,  que  les  Pères  du  Concile  de  Co- 
logne, tetiu  en  1 536  ^  ôc  peu  avant  celui  de  Trente,  dédroienc 
▼oir  rétablir  :  Opiandtim ,  (  dilênt-ils ,  part.  7 ,  de  aàmaifirat.  Sa' 
irament,  cûp.'KLÎll)  y  Ht  Canon  Pontificis  Lvarifii  Concilio  y:ne- 
rali  rcnovetur ,  tolLinturquc  illa  clandcilina  M uiriynonia  qu.c  in~ 
"vitis  parcntibus  ac  prcpinquis ,  vcneris  potius  quum  Dci  eau  fa  con- 
trahantur.  Les  Ambaflàdcurs  de  Charles  IX  ,  &:  les  Evcques    ic  Concile  de 
de  France  qui  aflîfterent  au  Concile  de  Trente ,  firent  aulii  ^'"î* 
beaucoup  d*inftances  pour  l'exécution  de  ce  projet,  £c  en  efièt,  fénbîr  Kifc"Vn! 
il  drefla  d'abord  fon  Décret  de  telle  façon,  â  ce  que  rapporte  ditcipUac 
Palavicin , lib. XXII, cap. I,  qu'il  déclaroit  aufii  nuls  les  Maria- 
ges que  les  fils  de  famille  conrra<?leroîcnt  avnnt  vingt  ans ,  8c 
les  filles  avant  dix-huit  complets ,  fans  ce  confcntcment,  à  moins 
que  les  Evcques ,  fur  le  refus  injufte  des  parens,  ne  les  eufîent 
approuvés  >  mais  prciTentant  les  fuîtes  fâcneufes  qu'il  auroit ,  il 
iê  contenta  de  déclarer  que  l'Eglifeles  déteftoit,  après  avoir  die 
anathcme  aux  Novateurs  qui  les  prétendoîent  nuls  de  droit 
naturel  &  divin  >  &  crue  avoir  fufHfammcnt  pourvu  â  l'autorité 
paternelle 4  en  obligeant  les  enfâns  de  famille,  comme  les  au^ 


Digitized  by  Google 


So  Théorie  à-  Pratique  du  Droit  Canonique^  Quefiion  XJV^ , 
très,  à  fe  marier  devant  leuri  Cures  ôc  à  faire  pub[ier  dc» 
Bans ,  auxquels  les  pères,  mères  .tuteprs,  &c  .pourroientailSmenc 
s  oppofer.  Voîd  comme  il  s'exprime ,  SeŒ.  14 ,  cap.  I.  Eos 
fama  SynUus  anathemat^  damuit„,„,  4ini  falsè  affirmant  Matri- 
mMiakfiiUffamilias  fine  confenfu  parent um  contracia  irrita  ejfe  ^ 
^  parentes  ea  rata  vcl  irrita  faccre  pojjc  .nihilominus  fancia  Dci 
Mcclefia  ex  jufiiifinus  (aufts  ,  iUa  fem^er  dctejiata  eji  at^ue  fro^ 

hihttit,  ,  , 

Les  Loix  modernes  de  nos  Souverams  tfont  pomt  non  plut 
déclaré  abfolument  nuls  ceux  qu'iU  contraftenc  fans  ce  confen-. 
temenc)  TEdit  de  1556  permet  feulement  à  leurs  pères  &  me- 
ï,„  Loiidccc      de  les  priver  de  leur  fuccefïïon.  L'Ordonnance  de  Blois 
Royaume  ne  i'»' ^j-^jj-ig         fe  contente  d'en  recommander      d'en  cnjomdre 
SSeT"  *^  l'exécution.  Celle  du  mois  de  Novembre  i  639  ,  y  ajoute  feu- 
lement  une  dérogation  Tpcciale  aux  Coutumes  qui  permettoicnc 
aux  enfans  âgés  de  vingt  ans  de  le  foire ,  &  <i«nd  la  défcnfe 
iufqu'aux  veuves,  dont  il  n'étoit  pomt  parlé  dans  les  précé- 
dentes. Le  Roi  y  donne  aflèz  clairement  â  entendre  qu  il  n  en- 
tend toucher  ni  au  Sacrement  ni  au  lien  qui  en  réfulte ,  par  la 
différence  qu'il  met  entre  ces  fortes  de  Mariages  &  ceux  qui 
ont  été  précédés  par  le  rapt,  qu'il  déclare  dans  l'article  3  , 
non  valablement  contractes.  Il  eft  vraî  ouedans  celle  de  l«a«,' 
il  employé ,  art.  39 , 1"  mêmes  expreffions  eontre  ceùx  où  les 
dilpofitîonsdecelledeBloîsneferontpas  obfervées  jmaisil  n  ex- 
plique point  quelles  font  celles  précifément  fur  le  défaut  def- 
auelles  il  fait  tomber  la  nullité  i  il  femble  même  ,  par  la  fuite  i 
la  rcftraindrc  au  défaut  de  oréfcnce  du  propre  Curé  ,  qui 
Y  q[\  cP-alement  exigée.  Le  Clergé  néanmoins  craignant  qu'on 
n'abufat  par  la  fuite  de  cette  expreffion ,  en  fit  demander,  par 
fes  Députés,  rexplicatîon à  Sa  Majefté  ,  qui  lui  fit  répondre, 
par  fes  Commîflaires  &  par  écrit,  qu'elle  ne  regardoit  que  les 
efes  civils,  &  c'eft,  félon  toutes  les  apparences ,  la  raifon  pour 
kqnelle  elle'  ne  fut  point  répétée  dans  celle  de  1 6  5  9 ,  qui  vint 
dix  ans  après,  &  qui  fut  dreflée  par  le  célèbre  M  Bj^noa 
Avocat  Général ,  à  l'occafion  du  Mariage  clandeftm  de  M.  de 
Cinq-Mars  grand  Ecuyer  de  France, avec  la  Demoifclle  de 
Lorme ,  dont  la  Dame  d'Effiat  fa  mere  avoît  rendu  plainte  au 
Parlement.  Cette  réponfe  fe  voit  au  Tome  V  des  Mémoires  du 
Ciereé  de  Tancienne  édition  :  ce  que  nous  venons  d'avancer  eft 
fontâtt  poï  oos  plus  céliOïrcs  Jurifconfultes ,  &  entr  autres  par 
r       .      .  Thcvenotj 
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Thevenoc,  fur  l'arricle  40  de  TOrdonnance  de  Bloîs  ,  6c 
JM.  Louet,  Letcr.  M.  N®,  6 ,  où  il  die  qu'il  n'y  a  point  d'in- 
convénient que  dans  le  for  intérieur,  ou  de  la  confcience  ,  il  y 
ait  un  véritable  Mariage,  &:  qu'il  n'y  en  ait  point,  fuivant  les 
Loix ,  quanc*aux  eâFets  civils.  La  raiion  fondamentale  ei^ ,  que 
ce  n'eti  point  le  coocfac  dvil ,  lequel  régie  les  focérêts  des  con^ 
îofncs  comme  le  douaire  de  la  femme,  le  droit  de  (accéder dans 
les  en&ns,  &c.  qui  fait  la  bafe  du  Sacrement  &  du  lien  conju- 
gal ,  puîfque  ceux  qui  fonc  morts  civilement  &  déclarés  inca- 
pables de  ces  avantages ,  font  reconnus  par  les  Cours  marnes 
pour  valablement  mariés ,  ainfî  que  nous  le  ferons  voir  par  la 
uiice ,  en  parlant  de  la  fervitudc  >  mais  le  contrat  naturel  par 
lequel  Tbomme  &  U  femme  s'engagent  i  une  fodété  Indwb- 
loble  pour  la  fin  que  Je  Créateur  y  a  attaché,  qui  ne  manque 

i'amais  de  produire  le  lien  conjugal ,  i  moins  que  les  Loix  de 
'Eglife  ou  de  l'Etat,  dont  ils  font  fujets,  ne  les  en  rendent  in- 
capables. On  allègue  à  la  vérité  un  grand  nombre  d'Arrêts  ,  1^ 
qui  femblent  avoir  décidé  le  contraire,  &  défendent,  fur-touci"'*"** 
aux  mineurs  mariés  fans  le  confentcment  de  leurs  pères  ^  me- 
i«s  &  cateurs  »  de  prendre  la  <]aal!té  de  maris  &  de  fenunes^ 
ic  même  de  fe  hanter:  mais  on  peut  hardiment  répondre  qu'on 
«uroit  peine  i  en  produire  un  feul  qui  foit  bien  précis  fur  œ 
point ,  parce  que  dans  les  Mariages  dont  il  s'y  agit ,  il  fe  trou- 
voir,  outre  le  défaut  de  ce  confentement ,  des  vices  encore  plus 
•eiTcncicIs ,  fçavoir  ou  du  rapt  de  fédudîon  ou  de  la  clandeftî- 
nité  caufée  par  l'abfènce  du  propre  Palpeur  j  auffi  ne  voit-on 
point  dans  les  Plaidoyers  de  MM.  les  Avocats  ixénéraux , 
on  découvre  ordinairement  les  modâ  des  Arrêts  >  qu'ils  ayenc 
ïamais  fait  de  ce  défaut,  pris  féparément  des  deux  antres,  un 
moyen  de  cafTation.  Au  contraire,  M.  de  Lamoignon  avança 
politivement,  que  celui  que  nous  lifons  au  Tome  V  du  Journal 
des  Audiences,  liv.  VII ,  chap.  XI ,  que  nos  Rois ,  par  leurs  Or- 
donnances, (e  ibnc  contentés  de  les  punir,  fans  les  déclarer 
finis. 

Il  eft  encore  vrai  que  plufiears  de  nos  JarUconfeltes ,  &  en-'  ' 

tr'autres  d'Héricourt,  dans  fes  Loix  Eccféfiaftiques  au  titre  da 

Mariage, chap.  V,  N°.  74,  avancent  que  nos  Magiftrats  fup- 

pofent  toujours  que  la  fédudîon  elt  inféparable  de  ce  défaut 

de  confentcment,  &  que  quand  il  fe  trouve  joint  à  la  minorité,    U  ftdodirti 

il  fuffic ,  fans  autre  preuve,  pour  faire  juger  que  le  mineur  a  *^ 
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jours  Jans  les  ma-  fubomé.  Maîs  le  concraîrciè  prouve ,  die  l'Auteur  des  Mé^^ 
^ks  paewî'  moires  du  Clergé,  Tom.  V,  pag.  1 1 1 1 ,  par  leurs  propres  Ar- 
rêts, ce  font  ceux  des  26  Mars  1654,  qu'on  lit  chez  Socfve, 
Tom.  I,  Centurie  4  ,  chap.  LXl;  13  Juillet  1664  -,  6  Septem- 
bre 1684:  )i  Mars  1703  i£c  zSJuin  1711.  Le^rcmier  con- 
cerne tto  ioldac  mineur ,  auquel  fa  mere  avoir ,  fans  aucune- 
satfon  fôHde ,  refufé  Ton  confentemenc  i  le  croifiéme  «  au  fujec 
d'un  autre  roineuc^  auquel  (on  pere  Tavoit  pareîUemenr  refufè 
par  mauvaife  humeur^  quoique  fbn  mariage  fut  honnête  6c 
lortablc  i  le  quatrième,  pour  un  garçon  de  dix-huit  ans  qut 
avoic  époulé  une  jeune  veuve  mineure,  quoique  fa  mere,  qui 
étoit  en  mcme  temps  fa  tutrice,  n'eut  jamais  voulu  agréer  cette 
alliance ,  fous  prétexte  aue  la  veuve  avoîc  beaucoup  moins  de 
liien  que  lui  >  le  cfnquieme  fût  rendu  fur  les  conclufions  de 
lA.  l'Avocat  General  Gilbert ,  qui  mît  hors  de  Cour  &  de  pro- 
cès ,  le  ficur  Nobiet,  Gentilhomme  fic  Officier  dans  les  troupes 
du  Roi ,  qui  avoir  enlevé  la  fille  mineure  de  MaJame  de  Va- 
rimonc  6c  l'avoic  enfuice  époulce,  pour  raifon  de  quoi  les  Jugea 
fubal  cernes  l'a  voient  condamné  par  coutumace  à  avoir  la  tête- 
tranchée  ,  après  qu'il  eut  jùftifîé  des  mauvais  traicemens  que 
cette  mere  failbic  à  iês  en&ns,  &  la  proportion  qui  ëcoît  entre* 
'  M  &  elle  pour  la  condition ,  Viigt  &  les  biens.  Ceit  donc  mal- 

d>propos  qu'un-  Auteur  récent  avance  qu'on  tient  aujourd'hut 
pour  maxime  certaine  dans  le  Royaume  y  que  le  défaut  de 
confcntement  des  pères,  mères,  tuteurs  ou  curateurs  ,  c{\  urr 
défaut  eflcntiel  qui  rend  le  contrat  invalide  ,  empêche  ab- 
£>Iument  le  Sacrement  d'opérer.  Nous  traiterons  encore  cette 
natiere  ci-deflbus  en  parlant  du  rapt. 

En  fuivanc  le»  dtfpofîcions  des  Ordonnances  qui  viennent  d*ê> 
Xtc  rapportées ,  &  que  la  plupart  des  Souverains  ont  adopté 
fur-tour  en  Efpacïine,  en  Portugal  &  dans  les  Pays-Bas,  ainft' 
que  Van-Efpcn  le  prouve  par  celle  de  Philippe  IV  ,  du  19  No' 
vembre  1613  &  autres  ,  il  faut  dire  qu'il  n'y  a  point  d'àgc  y 
cuelqu'avancé  qu'il  iôit ,  auquel  les  enfans  foient  difpenfés  de 
oonner  à  leurs  parens  les  marques  de  leur  re(peâ  &  de  leur 
obéi^iance ,  dans  une  madère  suffi  intéreffante  pour  les  uns  & 
les  autres  que l'eft  cellc<i.  Il  n'y  en  a  point,  par  conféqoent, 
auquel  ils  ne  fôîent  tenus  de  demander  leur  confêntement  ou 
çons !wr"tcïns  ^oins  leur  avis.  Celui-ci  fuffit  pour  les  filles  qui  ont  vîngt- 
conificts,  &aux  cinq  aDs  accomplîs ,  &  pour  les  gardons  qui  en  ont  trente  com-. 
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|>lcts  t  Se  n  00  le  lear  refiife  après  qu'ils  l'ooc  reipeâoeufêmenc  ^  ^ 
requis,  ils  peuvent  pafTer  outre,  fans  encourir  les  peines  pro-  5u«i*U*«on(£^ 
aoncces  par  les  Loîx.  Il  £iuc  cependaoc  hàtt  une  exception ,  tement  de  imtt 
<juî  eft  fort  importante ,  pour  ceux  qui  ont  mal  vécu  dans  leur  F""**» 
minorité  avec  les  filles  qu'ils  recherchent.  Les  Arrêts ,  &  fur. 
tout  ceux  du  17  Avril  1660  fie  3  Juillet  1683  ,  qu'on  lit  au 
Journal  des  Audiences ,  l'ont  faite  avec  beaucoup  de  fagede ,  ^ 
pour  empêcher  les  enfiios  de  fatnîHe  de  tfè  livrer  i  la  débauche 
durant  leur  jeuneflè ,  daos  refpérance  d'époulêr  libremenc  let 
•complkres  de  leurs  défbrdres ,  quand  ils  feront  parvenus  à  k 
majorité. 

L'Ordonnance  de  1 639  ,  art.  i  ,veut  que  les  enfans  fafTcnr  cette 
réquifition  par  écrit,  mais  parce  qu'elle'n'en  avoit  pas  règle  la 
forme ,  le  Parlement  de  Paris  y  a  fuppléé  ,  par  fon  Arrct  de 
.  règlement  du  %j  Août  1692,  rendu  fur  le  réc^uifitoire  de  M.  le 
Procureur  Général ,  &  publié  dans  tons  les  Sièges  du  Reilôre, 
qui  porte  que  :  Zês  fis  &  *  n^mt  Us  veuves ,  qui  vondrêïït 
faire  fommer  leurs  pères  mères ,  aux  termes  de  t Ordonnance ,  de 
confentir  *i  leur  Mariage ,  feront  tenus  a  l avenir  den  demander  la 
fermîjjion  aux  Juqes  Royaux  des  lieux  des  domiciles  des  fcres  ^ 
mères ,  qui  feront  tenus  de  les  accorder  fur  requête ,  ^  que  les  forru  Par  d«  fbmini* 
matins fermifaktsiMsUvUlt  Ae  PdHs  &  par-tta  diUtmrs ,  far  «^««•• 
deux  IfûuUrts  Royaux ,  m  par  m  l^otaire  Royal  ^  (jf  deux  témoins 
domiciliés  qui  fî'ineront  avec  le  "Notaire  ,  le  tout  à  peine  dU  nulUti, 
L'Auteur  des  Conférences  de  Paris,  t.  II  ,liv.  VI  ,conf.  3  ,$  j  , 
dît  qu'il  a  été  ordonné  que  ces  fommations  fe  feroient  par  trois 
fois-,  mais  îl  n'ajoute  point  d'où  cette  Ordonnance  eft  émanée, 
&  effedivcment  on  n'en  connok  aucune  fur  ce  fujet,  ce  qui  fait 
croire  â  d'habiles  g^s  qu'une  (ûfHt  y  parce  que  les  enfàns  en  ht 
faiiânt ,  requièrent  par  écrit  l'avis  8c  le  confeil  de  leurs  parens, 
qui  eft  tout  ce  qu'exigent  d'eux  celles  que  nous  connoifTons.  Il 
eft  pourtant  bon  de  le  conformer  â  l'ufage,  qui  eft  d'en  faire 
trois,  avec  intervalles  compétens,  pour  donner,  tant  aux  en- 
fans  qu'aux  pères  6c  mères,  le  loifîr  de  méditer  fur  ce  qu'ils 
ont  à  répondre  6c  à  faire.  Quant  à  la  quciUon  que  l'on  pour- 
roic  faire ,  fi  les  enfàns  doivent  fidre  par  eux>m6mes  ou  par 
Procureur  ces  ibrces  de  fomnâitions ,  on  peut  y  répondre  par 
ces  deux  régies  du  Droit  Canonique.  Regul.  é%  U  7%  jdi  Rg-  - 
g»/.  Juris  in  fexto.  Potefi  quis  per  alium^  quQÀ  fotejï  facere  ptr 
fiiffum,  Qjù  ftàt  ftr  étumn ,  ^  ftrinde ,  se  fifueiat  fer  feiffm; 

L  ij 
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Maïs  coimiie  les  Oraonnances  du  Royaume  n'exigent  a» 
chofe  Hnon  qu'elles     feront  parécm,.il  parole  phis  conveo»* 

We  qu'elles  le  faiïenc  par  Procureur ,  pour  éviter  que  les 
rens  ne  s'irricent  davantage  par  la  préfence  de  leurs  enfans. 

L'ancien  Droit  Romain  établi  dans  la  Loi  in  ConjunUionibns y, 
Cod.  ^  ^«^/ifi  ^  n'exigjeoit  pas  le  confencement  des  mères  ^ 
mdine  pour  le  mtria|e  de  leurs  filles ,  &  (ê  contentoîc  de  eelut 
des  pères  t  mais  les  Ordonnances  du.  Royaume  demandent  Pan: 
&  l'autre  également,  attendu  que  les  en  fans  ne  font  pas  moins 
redevables  anx  premières- qu'aux  féconds.  A  la  vérité  le  Parle- 
ment de  Paris  procédant  à  la  vérification  de  l'Edit  de  Henri  lît,. 
donné  au  mois  de  Février  1556,  fe  propofa  de  le  modifier,  en» 
I<«>«iftBicnMc  ^  cette  ciaufe  ^  Q»e  du  vivant  dtsfcres  leur  c^nfentement 

àtjkmtK^t^  fmffirMrm^ià  H  fe  défifla  de  ce  projet  ^&  le  regîftira*  purement 
^uis  cotniD««tfai,^  lirapleroent  ,  comme  noos  le  voyons  par  /«m  Ariftt  dit  pro- 
"  mie^Mars  inféré  dans  notre  recueil.  On  peut  trouver  encore 

de  quoi  appuyer  cette  décîfîon  dans  la  Déclaration  du  14  Mai' 
1714.,  que  nous  rapporterons  par  la  fuite.  Aînfi  nous  ne  voyons 
pas  furquoi  s'eft  fondé  l'Auteur  des  Conférences  d'Angers, 
^uand  il  a  avancé  que  fî  la  raere  s'oppofè  â-  un  mariage  que  1er 
pere  approuve,  la  volonté-de  cdui-d-  dok  prévaloir,. à 
^a'on<ne  l'entende  par  rappoieaiux  Tribunaux ,  devant  lefqnek. 
la  conceftatioa  feroik  portée,     qui  fe  détermioeroient  plus, 
aîfcmenr  en  faveur  du pere, comme  chef  de  la  famille,  â  moins- 
que  de  fortes  raifons  ne  s'y.  oppofaflent.  Le  Roi  y  met  cette- 
différence  entre  les  mères  remariées  &  celles  qui  ne  le  font  pas  ,, 
qu'il  oblige  Seulement  les  enEans  de  requérir  le  confeil  des  pre^- 
mjeres  (  bien  entendu  cependant  qu'elles  ne  ibientrpas  fenrs  tu- 
trices ,)&  d'obcemV  le  confentement  des  fécondes**  c*eft  dftnt: 
cette- efpéce  qu'a  été  rendu  l'Arrêt  du  y?  Février  166^  y  que 
rapporte  BafTet,  fur  l'arc.  3^5  de  la  Coutume  de  Normandie, 
qui  approuva  le  Mariage  d'un  Jeune  homme  de  vingt-un  ans-, 
auquel  la  merc  s-'oppofoit  à  la  follicitation  de  fon  fécond  mari. 
^ç^^3J*^2^Iia*JurifDrudence  fait  encore  une  exception  pour  les» mères  des. 
oa  iMaeaM  fie.enran»  iil^tiines>.6c  pour  celles  9 -<iin  duzant  leur  viduité^  fe.- 
<**>*'*'*^*'     conduifent  malou:  mènent  une  vie  (bandateuTe.  Sotféve  Tem;  . 

cent.  s-,.ebap.  LVI ,  rapporte  contre  le»  premières  un  Arrêt  dû: 
Parlement  de  Paris  du  premier  Février  1 66  2 ,  &  la  Rocheflavin  > 
iîv.  II,  leccr.  M  ,  un  femblable  Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe, 
contre  les  iccoodes>  Sincanmoins  la  mere  naturelle  meccok  op*. 
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^iiuon  au  Marîaee  de  Ton  eofàoe,  il  n'y  a  poinc  de  doute  qn*il 

ne  fbt  oblfgé  de  Ta  faire  lever  par  Sentence  du  Juge,  Voyes 
au  Journal  des  Audiences  le  Plaidoyer  de  M.  l'Avooat  Général 
Bîgnon  ,  du  I  j  Mars  1664,  conrre  un  jeune  homme  âgé  de 
vingc-Hx  ans ,  qui  n'avoic  plus  que  la  mere ,  &  <^ui  s'écoic  marié 
iâns  Ton  confencement.  '         •  , 

On  ae  dî^peniê  poioc  de  cette  reqaiikioa ,  tes  veaves  qui  ont 
cncorepereoii  mere^dans  qoelooeà^  qu'elles  foieac  Louis  XIU  loumiaioiit 
9l  Loob  XIV  les  y  ont  exprefl4ênnent  aiTujettie»  par  leurs  Or« 
donnances  de  1619,  1639  &  1697.  Ajoutant  à  l'Ordonnance 
de  I  <;  5^  ,  Y  die  le  dernier  ,  permettons  aux  pcres  ^  yncres  à'exhe- 
reder  leurs  plies  veuves  ,  même  majeures  de  vingt-cinq  ans  ,  qui  fe 
marieront  fans  avoir  requis  par  écrit  leur  confcil\  mais  elles  ne 
Jes  obligent  peint  à  l'obtenir  &  n'annuUent  point  leoi  mariage^ 
Xfis  Arrêts  an  l'i  Mars  166)  &  17  Février  164.7»  s'y  ^oiur 
cxaâemenc  conformés.  Le  fécond  décréta  d'ajonroemenc  per-  - 
ionoel  un  Curé ,  qui  avoir  remarié  une  veuve  au>ddlbiis-  de: 
.Tingt-cinq  ans,  fans  le  confencement  de  Ton  perc. 

Le  filence  que  gardent  les  mêmes  Ordonnances  fur  les  fils  BnepdMtpmr 
▼eufs,  donne  aifez  i  entendre  qu'on  a  prétendu  les  excepter^  letfilivnA  qaii 
es  quoi  on  a  foivl  le,  Loi  tS  du  Code  dé  Nmptiis,  où  il  n'eil 
son  plus  parlé  que  des  veuves.  FiduM  intra  ^uiiutm  é'  victp^ 
wmm  annum  Jt^éMes  etiamfi  emancipatimii  lUmMttpatdêMtyt^t- 
mtn  ad  fecunias  nuptias  pne  patris  fententia  non  conveniant. 

Comme  la  minorité  cefTe  à  vingt-cinq  ans  complets  à  l'égard    Et  dés  tnînearr 
de  ceux  qui  font  fous  !a  difcipline  des  tuteurs ,  fans  diftinSion  ^'jy"sy|j||^^ 
entre  les  garçons  Ôc  les  fiiJes ,  leur  confcntcment  &  leur  avis  ne  1011^*' 
Ibnt  plus  luor»  Déceffaires^mais  jufque-ià  tls  ne  k  ibnt  pasmoinc^ 
^ue  ceux  des  pcres  &  mères ,  avec  cette  différence  néanmoine^ 
qu'ils  fbnc  tenus  d'y  ajouter  celui  des  plus  proches  parens  de: 
leurs  mineurs.  C'eft  la  fage  précaution  qu'a  pris  l'Ordonnancer 
de  Blois  art.  43  ,  où  le  Roi  dit:  Défendons  à  tous  tuteurs  ètac^- 
tarder  ou  de  confentir  le  mariage  de  leurs  mineurs  ^  Jînon  avec  l'avis 
^  le  confentement  des  plus  proches  farens  iieeux tant  paternels 

Î»e  msitmels^  fous  peine  de  ftmiikn  êxmfUke^  &  le.  moyen  mnr 
'empêcher  les  tuteur»  d^^bofer  de  lenr  autorité ,  en  engageant  Iïu7ie',^,a7iâ^j'j!! 
leurs  mineurs  dans  des  alliances-  qui  leur  feroicnt  déuvantft»  "^jr^Si^*^^^^ 
gcufes.  Le  Parlement  de  Paris ,  par  Ton  Arrêt  du  premier  Mars 
,1663,  fe  contenta  de  condamner  le  tuteur  de  Mademoifelle 
.^bottuon  q^ii  écoû  dans  le  cas  ^^à  une.  aumône  de  don^  cens.  Ux- 
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vres,  au  profit  de  l'Hôpital  GénéfaI  >  &  i  l'ioftant  le  fit  mectrç 
en  prifon,  jufqu'au  pamit  payement  de  la  fomme.  Celui  de 

Rouen  veut  que  les  tuteurs  appellent  huit  parens,  quatre  du 
coté  parernel  &  quatre  du  côré  maternel ,  fi  faire  (èpeut,  ficà 
Jeur  défaut ,  pareil  nombre  d'ainis  ou  de  voifins. 

Ce  qu'ils  ont  de  commun  avec  les  pères  &  mères ,  c'eft 

I  ^.  que  quand  ils  ont  donné  une  fois  leur  ccniêntemenc  pal*  la  . 
fignature  du  contrat  ou  autrement,  ils  ne  peuvent  plus  le  révo- 
quer fans  quelque  raifon  extraordinaire  &  très-force.  Le  Par- 
lement de  Paris  Ta  aind  'jugé  contre  on  pere,  par  l'Arrêt  da 

II  Août  1642,  que  rapporte  Bardée  il  fut  rendu  néanmoins 
contre  les  conclufions  de  M.  l'Avocat  Général}  &  le  i  o  Mars 

En  cas  (Ton  ÎD-  1654  contre  un  tuteur,  z".  Que  quand  ils  le  refufent  injufte- 
îi&»'pIaUn/'fc  ment,  les  eofans  peuvent  (ê  pourvoir  devant  le  Juge  Royal; 
mnrvoiV  devant  qui ,  fur  leur  requ&e,  doit  ordonner  une  ailèmbtée  de  parens 
U /oge  RojaL  çonféquemmenc  à  leur  avis ,  leur  enjoindre  de  le  donner ,  &  en 
cas  de  refus ,  leur  permettre  de  palier  outre.  Ce  recours  aux 
Magiftrats  comme  aux  pères  communs  des  fujets  du  Roi ,  eft 
àurorifé  par  la  Loi  19,  Cod.  de  Nuptiis  ^oh  il  efl  dit:  Qui  //- 
héros  quos  hubcnt  in  potejlate  injuria  prohibuerunt  duccrc  uxores  vel 
nubere  j  fer  ProconfuUt  Provktciamm  cogamtur  in  mairmonimm 
toUoeare  é"  i»tare:  Sa  difpofirion  a  été  adoptée  par  un  Arrêt 
de  règlement  d'Henri  II ,  que  firillon  rapporte  dans  fbn  Dic- 
tionnaire au  mot  lAariaqe ,  8c  qu'il  date  de  l'an  1  5  5  ^  ,  où  il 
veut  que  les  livres  de  B.tptcme  foicnt  fortes  h.  C  Motel  de-Ville  ^ 
fottr^  de  tous  mâles  de  vinp-cinq  ans  ^  filles  de  quatorze  ,  f.tire 
commandement  ^ux  parens  de  les  marier  dans  trois  ans ,  en  leur  Ji- 
ytifiant  qu'autrement  les  Echevins  de  la  Ville  les  marieront  À  leurs 
droits  y  &  s*iU  tfm  ont  ditotn  y  qu'il  fera  délivré  oxéemtoire  fitr 
leurs  forts  mores  ,  ou  autres  plus  proches  parens  ,  four  avancer 
les  frais  nuptiaux ,  é-^^.  Elle  a  été  pareillement  fuivie  dans  les 
trois  Arrêts  qu'on  lit  au  Journal  des  Audiences  &  dans  les  Mé- 
moires du  Clergé,  Tome  V,  p.  1035.  Le  premier,  en  date  du 
5  Septembre  i6J^4,  fut  rendu  en  faveur  du  fils  de  M.  de  la 
Chelnaye,âgé  de  vingt  fept  ans,  dont  le- pere  ne  vouloit  pas 
approuver  le  mariage ,  quoique  (à  femme  6c  le  refte  de  (à  lii- 
.  .  mille  y  con(ènttt.  Le  (ècond ,  dacé  du  %i  Novembre  té^o ,  I0 
fut  au  profit  du  fieur  de  Martigny  Avocat  au  Bailliage  de  Laoo, 
qui  n'avoit  pas  encore  atteint  l'àgc  de  trente  ans,  &  la  Cour 
lui  permit  de  fe  niarier ,  Air  i*avi»  de  fa  famille  »  malgré  ià  mere» 
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Donobftanc  (on  oppofîrioQ ,  qtû  îsxx.  jugée  déraîfetinable.  Le 
troînéme  enfin  en  trveur  d'une 6ile  mineure,  qui  efTuyoic  une 
pareille  contradidion  de  la  part  de  Ton  pere  :  celui-ci ,  c]ui  ert: 
rapporté  par  Pinault,  cil  du  5  Décembre  169^,  &  fuc  rendu 
au  Parlement  de  Tournay. 

Louis  AlV  a  même  donné  le  8  Mars  1704  une  Déclaration 
CXpreflè  pour  y  autorifer  les  Juges  de  Ton  reflorc  :  N'entendons  y 
y  dic-il  ,  déroger  amx  Uix ,  tMttmuiS  ^  vfa^es  it  tUmirts  ^  eaiH 
fernant  Jes  Mariages  des  minenrs ,  ^  #s  €ênfèqiu»ee  vriimtâns 
Us  Juges  k  qui  U  comuiffance  en  appartient ,  continueront  dr 
connaître  ,  tant  des  demandes  des  mineurs  ,  afin  d obtenir  l.i  permif, 
fion  de  fe  lyiaricr ,  que  des  oppoftions  ou  refus  de  conjcntement  des 
feres  ^  mères ,  tuteurs  0)-  curateurs ,  £y  pour-uoir  ainfi  qu^ih 
M)oient  coutume  de  faire  avant  notre  Edit  de  1697,  fauf  l'appel  à 
Mêtrt  Parlment  de  Tommay.  Le  pouvoir  des  Juges  fur  cette 
matière  dans  tous  les  Pays-Bas  de  U  domination  du  Roi  dTEA 
pagne,  efl;  pofîtivement  établi  on  reconnu  par  les  Edits  de 
Charles  V,du4  0aobre  1540,  &:  de  Philippe  IV,  du  19 
Novembre  1 6 1  j ,  rapportés  par  Van-Efpen  au  ticre  du  Mariage, 
qui  porte  ,  que  fi  les  pères  mères  rcfufcnc  fans  railon  de  con- 
lentir  au  Mariage  de  icurs  enfans  mineurs  de  2  5  ans,  les  Juges 
y  pourront  fuppléer ,  fans  que  lefdîts  enfans  ayent  aucune  peine 
d  craindre ,  ce  qui  a  été  fagcment  établi ,  dît  cet  Auteur ,  pour 
prévenir  les  débauches  fie  les  âucres  défordres,  dans  lefqueU  J^;'<;dano?  *i 
*  ces  r^fos  déraifonnables  ne  manquent  gucres  de  jertcr  les  -eunes  ««odce» 
gcn$.Nous  avons  peine  à  conccvoîrcommenc  l'Auteur  des  Confé- 
rences de  Paris ,  qui  rapporte  une  partie  de  ces  autorités ,  a  pir 
avancer  Tom.  II ,  Liv.  VI ,  Conf.  3  ,  §  8  ,  que  le  confentcmcnc 
donné  par  le  Juge  Royal  danS  ce  cas  j  emjjêclie  feulement  le* 
pères  fie  mères  de  faire  caflèr ,  quant  an  civil ,  les  Mariages  de 
Kiirs  enfans  «  mais  qu'il  ne  les  empêche  pas  de  les  deslaérker 
sUsle  veulent,  puifque  l'exhérédation  efl  une  peine  trcs-grande^ 
qur  ne  peut  tomber  que  fur  ceux  qui  font  en  faute,  &  qu'il  n'y 
èn  a  aucune  de  la  part  de  ceux-ci.     '  _  ' 

'  Quoique  toute  l'autorité  ôc  U  puitlance  domeftiquc  femble 
dévolue  à  la  merc  fur  fcs  enfans  >  par  là  mort  dSe  fbn  mari ,  on- 
met  pourtant  une  grande  dîffSrenceehtre  l'tané  fie  l'autre  en  cette  t„  pa«n,  nx- 
matières  car  on  n'admet  point  les  parens  collatéraux >  quel-  lacéiâui  pcuvene 
M  proches  qu'ils  foîent ,  à  s'oppofer  aux  Mariages  que  les 
pères  approuvent»  fie  on  les  y  admet  quand  ils  ne  font  con^ suUntn^ 
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fencis  que  par  les  mères.  Nous  en  avons  une  preuve  bien 
marquabie  dans  l'Arrêt  du  premier  Février  1659  ,  qu'on  lit  au 
Journal  des  Audiences ,  rendu  en  faveur  du  Sieur  Mauvillain  , 
Médecin  de  Paris ,  oppoianc  au  mariage  que  fa  belle-fœur  vou« 
loic  faire  entre  &  fiUe  un  homme  <)u'îi  foutenoîc  6cre  noyé 
de  decces  ;  il  obtioe  de  la  Cour  des  dëfeniès  de  pailèr  outre  , 
èc  M.  Talon  qui  porta  la  parole  dans  cette  aiFaîre,  fît  beaucoup 
valoir  la  première  &  la  féconde  loi  <3i\xQoà<sde  Nuptiis  ^  où  cette 
différence  eft  nettement  établie.  On  en  voit  i  la  vérité  un  autre 
au  Journal  du  Palais  du  Parlement  de  Touloufe,  du  15  Mars 
1 672 ,  qui  femble  contraire  à  celui-ci ,  mais  en  apparence  feu- 
lement^ puifqu*il  ne  déclara  pas  les  collatéraux  incapables  de 
s'oppofer  ,-iiMis  les  débouta  (êolement  de  leur  oppoutlon ,  at- 
tendu que  les  moyens  fiir  le(quels  ils  la  fbndoient,  n'écoîent  pus 
juftes. 

I!  ne  faut  pourtant  pas  conclure  de  ce  principe,  que  la  mere 
veuve  qui  veut  marier  fes  cnfans  ,  ait  befoin  ,  comme  quelques- 
uns  le  difent ,  de  fe  faire  autorifêr  par  l'avis  de  leurs  parens  pa« 
temels  ;  nous  n'avons  ni  loi  ni  ufaee  qui  l'y  aflujetdfTe  i  elle  eft^ 
comme  le  pere  ,lear  tutrice  naturelle,  &  (on  confentement  fiiffic, 

Quoiqu'on  permette  k  ceuz-d  d'y  fkîre  leur  oppofitioa  quand 
s  le  |ugenc  â  propos. 
Il  y  a  eu  autrefois  de  la  difficulté  fur  le  mariage  des  mineurs 
Catholiques ,  donc  les  pères  ,  mères  ou  tuteurs  faifant  profeffion 
de  la  Religion  prétendue  réformée ,  ont  abandonné  le  Royau- 
me pour  fe  retirer  dans  les  pays  étrangers}  mais  Louis  XIV  y  a 
encore  pourvu  par  ùl  Déclaration  du  6  Août  \é%6  ,  qui  leur 
permet  dans  ce  cas  de  faire  faire  pardevant  le  Jt^  Royal  ou 
ordinaire  des  lieux ,  le  Procureur  Fifcal  préfent ,  une  aflembléç 
de  fîx  des  plus  proches  parens  ou  alliés  ,  tant  paternels  que  ma- 
ternels ^  s'ils  en  ont ,  &  à  leur  défaut ,  de  fix  amis  ou  voiiins ,  qui 
donneront  leur  avis  &  confentement ,  lequel  vaudra  de  même 
que  celui  defdits  pères  j  mères  &  tuteurs.  Elle  a  été  confirmée 
par  Tarr.  de  celle  de  Louis  XV,  du  14  Mai  17S4 ,  qui  veoc 
même  que  les  a^es  à  ce  nccefTaires  foient  expédiés  fans  aïk' 
cuns  frais,  tant  de  Juilice  que  de  Sceau,  ControUe  »  Infinuation^' 
&c.  Il  ajoute ,  que  s'il  n'y  a  que  le  pere  ou  la  mere  qui  foit  fortl 
du  Royaume,  ilfuffira  d'affembler  trois  parens  ou  alliés  du  côté 
C»  iaas  leC-  celui  qui  manquera  ,  ou  à  fon  défaut  trois  amis  ou  voîfins  , 
fCMCtt  Ce  matici  qui  donneront  leur  coniencemenc  «  conjoincemeac  avec  celui  qui 
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ifèra-Kflé.Ce  font  aulîi  ,dic  ^Auteur  des  Conférences  d'Angers , 
Tpm.  1 1  Aoât  1714,14  Queftion  de  Tancienne  édicîon ,  &  Tomi  nulm»^ 
IX.  pag.  199  de  la  nou7eite,les  mefures  quedoineot  prendm 
•les  cnSns  des  Catholiques  même  ,  dont  les  pères  ou  les  mercs 
ontdiTparu  depuis  un  longtemps  dans  le  pays,  fans  qu'on  puifle 
avoir  de  leurs  nouvelles  &  s'aifurer  de  leur  mort:  mais  il  faut 

3u'elles  foient  précédées  par  un  procès-verbal  deperquiHtion  ou 
'enquête  fiiite  fiir  \cs  Heine.  Il  prétend  qu'il  y  a  encore  un  cas  où 
•les  en  fans  Cont  difpenfés  de  demander  ce  confentement,  c*eft  XotC' 
<juMls  font  très-éloignés  les  uns  des  autres  ;  il  le  prouve  par  l'Arrêt 
du  10  Mai  16G7  ^  rapporté  au  Journal  des  Audiences  ,en  faveur 
■ë'un  mineur  ,  âgé  feulement  de  dix-neuf  ans  ,  qui  avoit  con- 
^raclc  mariage  de  k>Q  chef  à  la  Martinique ,  ôc  dont  le  pere 
%lananda  la  caiTarion  aoffitôt  qu'il  le  vît  de  retour  à  Paris: maïs 
il  hsxt  convenir  que  cet  Arrêt  ne  fiût  pa$  régie ,  êc  qoe  la  faveur 
du  nouvel  établidèment  des  Colomes  y  influa  beaucoup.  Ce 
qui  eft  confl:ant ,  c'eft  qu'il  fut  rendu  contre  l'avis  &  lesconclu- 
Hons  du  célèbre  M.  Bignon  ,  qui  s'y  oppofa  avec  d'autant  plus 
de  raifon,  qu'il  n'ccoic  ni  impoflibie  ni  extrêmement  difficile  i 
•ce  jeune  homme  de  faire  venir  une  procuration  de  fon  pere. 

Il  n'y  a  point  non  plus  de  diflîcolté  quand  le  marîagp  d'un 
François ,  quoique  minear ,  a  été  célébré  dans  un  çays  étranger 
oà  les  loix  du  Royaume  n'obligent  pas}  c'eft  ce  quia  été  décidé 
par  l'Arrêt  du  i6  Mars  1624,  que  rapporte  Dufrcfnc  en  fa- 
veur d'un  jeune  homme  de  Paris ,  qui  s'etant  reciré  en  Lorraine, 
&fait  recevoir  dans  la  Compagnie  des  Chevaux-Légers  du  Duc, 
y  avoit  époufé  en  face  d'£gli(è ,  de  fans  avoir  pris  le  confencemenc 
deièspereêcmere,  une  fille  du  pays.  Ses  j>arens  Tayant  hSt 
revenir  à  Paris ,  voulurent  àire  caSèrie  mariage  ;  mais  la  Cour 
le  déclara  légitime ,  attendu  que  toutes  les  foTemnités  requifèa' 
par  le  Concile  de  Trente  y  avoîent  été  obfervées  ^  que  la  Lor- 
raine efl:  un  Etat  fouvcrain  où  les  Ordonnances  de  nos  Rois  ne 
font  pas  obrervces  ,  U  qu'il  feroit  ridicule  qu'un  mariage  paÛac 
poôr  valaUe  dans  un  pays ,  &  pour  un  concubinage  dans  oa 
autre. 

'Comme  les  foldacs  font(ôtts  la  puidancedes  Capitaines  qui  tMSoMatsfont 
les  ont  enrollés ,  ils  doivent  avoir  leur  confentement  pour  fc  5e""ic'^\ot(2'mc- 
marier.  L'Auteur  des  Conférences  de  Paris,  Tom.  II ,  lîv.  VI,  ment  de  km»  c*- 
Conf.  3,^6,  avance  qu'ils  n'y  font  tenus  que  par  refped  &  par  P"*»"» 
èienféance ,  n'y  ayant  aucune  loi  qui  les  y  oblige  i  par  où  il  donne 
Tmiu  JF.  II,  PêfHi,  M 
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•o  Tbitfit  PrMiqwe  Dr§it  CdlMtiq9e ,  Que/lio»  JCB^, 
a  eotendie  qu'ils  peuvent  aifément  s'en  difpenfer  «  &  que  par 
confcquent  un  Curé  ne  doit  pas  l'exiger  à  la  rigueur  j  mais  celu? 
des  Conférences  d'Anpicrs ,  Tom.I^  Avril  172.5,  première 
«jueftion  de  l'ancienne  édition,  &  Tom.  IX,  pag.  is4  de  la  nou- 
velle ,  Toutient  le  contraire ,  &  adure  avoir  appris  de  bonne 
aart,  ave  k  Cour  le  denande  «bfblfiiiicoc.SeaonlfCS  Ibottii»- 
ibnnets ,  par  rapport  an  Mariage  de  leurs  Officiers  »  comme  «m 
le  Toic  par  l'Ordonnance  de  lâSjtltq^te  poptt  comme  fait* 
teurs  de  rapt  les  Prêtres  qui  ofcnt  en  célébrer  fans  le  confen» 
tement  de  rinfpeâeur  Général.  La  coutume,  dit  iM.  de  Chartres 
dans  Tes  déciiions  matrimoniales,  a  étendu  cette  Ordonnance 
aux  ioldats,  &un  Curé  Teroic  réprcbeniible  ,  s'il  ofoit  les  ma» 
rier  fans  avcnr  par  ^rifc  le  tonlèntaiieiic  de  teort  Cavkunef» 
^  Celui  du  Rot  de  France  pour  les  PriôceadefiHi  Sang  5c  héritieri 
préfet  m  p  tifs  de  la  Couronne»  cft  encore  bien  plas  oéceflàtre^ 

J)uifqu'il  ne  peut  même  être  valide  fans  lui,  ce  qui  vient,  dît 
e  Clergé  dans  fa  Déclaration  du  7  juillet  d'une  an- 

cienne coutume  raifonnable  ,  légitimement  prefcrîtc  &  autorî- 
ice  ,  tant  par  l'Etat  que  paa»r£glire.  Ce  fut  en  confcqttence  de 
cette  Déclaration  que  Gafton  <rOriéti» ,  frère  de  Lmiîs  XIII» 
qui  avoit  cpoufé  la  Pnnceiïe  de  Lorraine  ,  malgré  lui,  fut 
obligé  de  réhabiiiteribnMarîi^devaiitl'Afidievâqiie  de  Paris 
le  z  5  Mai  1643. 

Le  Curé  qui  marie  des  mineurs  doit  bien  auparavant  s'alTurer 
du  confenccment  de  ceux  (bus  la  puillance  de  qui  ils  font  ^ 
autrement  il  pèche  griéveiDsnt ,  &  s'expoiê  i  encourir  les  peines 
civnes&  canoniques  que  mérite  fil  témérité. 

Les  Curés  des  grandes  villes  comme  Paris ,  Rouen  ,  Lyon> 
&c.  qui  fe  déchargent  des  Mariages  fur  des  Vicaires  ai  hâc^ 
'doivent  avoir  une  attention  fcrupulcufe  à  ne  n>ettre  dans  ces 
portes  que  des  EccléfiafHqucs  entièrement  confommés  dans 
ces  matières  ,  àL  parfaitement  déûntcreilés»  Il  nous  a  paâfé  fous 
iêt  yeux  pliifieiifs  Mariages  de  minenrs  fiutt  fon  jnconiSleffé- 
•BCBt  de  £1  part  de  ptoltears  de  ces  ViciÊres,  8c  qoT  auraient 
eu  des  fuites  trcs.facheufes ,  fans  la  médiation  de  plufieurs  per- 
fonnes  charitables.  Nous  n'en  rapporterons  <|u*un  pour  exemple, 
c'eft  celui  d'un  nommé  Auguftin  Amec,  Cuifinier,  qui  en  175$ 
époufa  Geneviève  le  Gai  ,  petite  -  fiJle  du  Sieur  Je  Gai  ,  ancien 
Maître  Boucher  de  Paris.  Ce  grand  pere ,  tuteur  né  de  fa  pente 
£Ue,  par  iVU^iênce  du  pere  qoi  éocàt  en  pays  (chtfinaiîque,  n'ayant 
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pàs  voulu  doDDcr  (on  contemement  i  ce  Mariaee  ,  parce  ^u'ii 
ii*érok  pas  couc-à-falc  forrablci  (00  geodie  &  fk.  fflle  qui  n|éroieiic 
pas  bien  avec  lui ,  facilitèrent  un  moyen  aux  jeunes  gens  de 

le  marier  à  fon  inf<ju  :  pour  cet  efFec  ils  eurent  recours  i  un 
Praticien  frippon  ,  qui  aprës  s'être  bien  fait  payer ,  commença 
par  tromper  M.  le  Lieutenant  .Civil  ,  &  fit  créer  tuteur  le  Sieur 
Lavocat ,  gendre  du  giand-pere  i  en  conïéquebce  point  de  Bans 
pabltés  â  la  Paroiflè  do  Sieur  le  Gaî  &  de  fa  petice-fiUe }  ils  le 
tiirenc  (êutenent  i  UParoûÛTe  du  Sieur  Lavocac ,  &  à  celle  da 
Sieur  A  met  ;  on  procéda  enfuite  i  la  célébration  du  Mariage  , 
fans  que  le  Vicaire  fe  donnât  feulement  la  peine  d'aller  aux  in- 
formations ;  car  s'il  l'eût  fait,  f  ce  qui  lui  étoit  trcs-facile, 
puifque  le  faux  domicile  de  la  Hlle  écoit  indiqué  près  de  chez; 
luit) il  eâc ÎRÊiillibleaient découvert  la  iburberîe.  Outre  cette 
faute  il  en  commît  une  plut  groHîere  ^  en  manquant  de  (è 
faire  repré/êncer  l'extrait  mortuaire  du  pere  de  la  fille,  de  tk 
mere  &  grand  perc  \  {  c'cft  cependant  ce  qu'un  Mînîflre  un 
peu  au  fait  de  ces  matières  ,  ne  p::ur  jamais  omettre  fans  une 
ignorance  crafle ,  )  &  il  auroit  fort  cmbanairé  les.  parties  &:  le 
âux  tuteur.  Ce  Maria^  étant  venu  dès  le  lendemain  à  la  con. 
notflance  do  Sieur  le  âai ,  grand-pere ,  il  jetta  feu  &  flamme^. 
6c  ne  vouloit  pas  moins  que  fitire  faire  le  procès  i  tous  ceux 
t|uî  s'en  étoieot  mêlés  ,  même  aux  témoins  qui  étoîeot  deus 
Eccléfiaftîqucs ,  &  deux  marchands  de  Paris  fort  honnêtes  gens 
&  bien  domiciliés,  qui  avoicnt  cré  furpris.  Cependant  après 
«voir  fait  au  grand  perc  les  repréfentatioas  convenables  en  pa- 
reil cas  ,  il  ftaàonadt  %  3c  conièndt  enfin  i  4tàxt  réhabiliter 
ce  Mariages  en  oaoië(|aence  il  £dloc  abiôUiment  retirer  par 
devers  M.  le  Lîeoienajnt  Civil, ^  lui  découvrir  tout  le  myftere 
tl'inîquité.  Cette  procédure  ayant  duré  un  an»  la  jeune  femme 
dans  cet  intervalle  tomba  malade  ,  &  enfuite  dans  une  lan- 
'Çueur  qui  ne  lui  permit  plus  de  fordr  du  lit  :  comme  elle 
«toit  enceinte ,  on  eut  encore  recours  au  Vicaire  qui  les  avoir 
fttaflét  ,;poar  réhafaHifferce  Mariage ,  âc  •obtenir  à  cet  efièt  une 
permiffioo  de  M.-  lUticlievêqfie  {  mais  fôit  ou'il  n'ait  pas  ofô  la 
demander  ^  foît  qu'il  aîe^raînt  la  réprimanue  qu'il  avoic  il  h&ttx 
méritée,  il  a  traîne  cette  affaire  fi  fort  en  longueur  ,  que  la 
femme  eft  accouchée,  aue  l'enfant  eft  mort  le  lendemain  ,  ôc 
elle  enfin  deux  jours  après.  Mais  fi  l'enfant  eût  vécu ,  quel  état 
auroit-il  eu^  Voilà  de  ces  cas  enibarrafians,ôc capables  de  caufer 
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de  grands  prœès  dans  des  familles  ,  &  qoi  en  eft  la  caufe  Itf 

1>1as  fouvent  ?  la  négligence  ,  comme  nous  l'avons  dit,  ott 
'ignorance  des  Miniftres  quî  en  font  chargés  \  heureux  encore 
quand  l'intércr  n'cft  pas  de  la  partie.  Il  v  a  un  Arrêt  du  i  8  Jan- 
vier 1719  >  qui  condamne  à  diverfes  peines  deux  psrries  con- 
tra<flantes,  pour  s'être  ruppcfc  un  faux  domicile  à  l'efFcc  de  par- 
venir à  leur  mariage  ,  les  cercifîcaceurs  du  Faux  domicile  conr 
damnés ,  l'un  aux  galères  &  Taucre  an  hanniflèménc  s  &  un  au- 
tre du  II  Juin  Z73  5  ,  qut  a  condamné  plufieurs  particulieffs  â 
^ire  amende  honorable  &  aux  galères  pour  pareil  cas. 

L'Ordonnance  de  Blols  &  Tiidit  de  1697,  veutent  que  le 
Curé  ou  autre  Prêtre  fofr  traité  comme  fauteur  de  rapt  ,&  le» 
Statuts  de  quelques  Dioccfes  les  déclarent  fufpens  t^fo  faflo^ 
la  plupart  l'en  menacent  du  moins  :  ils  lui  dctendcnc  de  plus 
de  fiancer  les  mincnrs .  8c  même  de  publier  leurs  Bans  iàns 
le  confencemenc  de  leurs  parens,  fous  les  mêmes  peines^ comme 
on  le  voit  par  les  Stanics  Synodaux  de  Grenoble  tic^6,arc.  9-; 
êc  le  Rituel  de  Bordeaux.  La  précaution  e(^  prudence  i  car  il 
pourroît  fc  faire  que  de  jeunes  f^ens  fe  faîfant  délivrer  le  cer* 
tificat  de  publication  ,  en  abuleroicnt  pour  aller  (c  marier  à  fa 
faveur  dans  une  autre  Paroifle  à  l'infçu  de  leurs  parens.  Ducaffe 
va  encore  plus  loin  ^  Tom.  II ,  pag.  z  1 1  ,  &  ne  veut  pas  que 
rOffictal  fulmine  les  difpenfès  qu*Hs  oer  obceniies  en  Cùar  de 
Rome  X  fi  ceux-d  ne  le  requièrent.  L'uiâge  n*eft  poorcant  pas 
conforme  à  (bn  fentiment  fur  ce  point ,  6c  celui  de  Noyon  l'ayant 
voulu  fuîvre  en  1743 ,  eut  le  chagrin  de* voir  fa  Sentence  ré- 
Lcconfcntemrnt  formée  par  le  Métropolitain  de  Reims.  Quand  ils  ne  font  pas 
^"  ^'itw^doMil  P*"^^^"^  perfonne  à  la  célébration  des  Fiançailles  ou  du  Ma- 
paréci£^  riage,  il  faut  qu'il  fe  fafle  rapporter  leur  confentenrient  par  écrie, 
car  la  preuve  par  témoins  eft  rejctcée  dans  cette  matière  par 
les  Arrêts,  &  fiir  roat  par  celui  du 1 9 Mars  1655  ,  qu'ourlic 
diez  Bonîface ,  Tom.  I ,  Ltv.  I  ;  il  peut  s'en  contenter  fi  leur 
écriture  lui  eft  bien  connue  (  mais  dans  le  doute  il  doit  la 
faire  vérifier  p\r  quatre  perfonncs  dignes  de  foi ,  fuîvant  ce 
quî  eft  pre(crit  par  la  Déclaration  de  S'ils  ne  gavent 

pas  écrire,  il  fiut  que  l'acte  en  foit  pailc'  devant  Notaire  ;  les 

Î)articuliers ,  de  quelque  qualité  qu'ils  /oient,  ne  peuvent  pas 
e  faire  i  /à  place  ^  (ans  s'expofer  â  une  amende  de  deux  cents 
'  Jivres  qui  s'exige  à  la  rigueur,  de  tous  ceux  qui  entreprennent  de 
'  faire  aâes  de  Notaire^ depuis  la  Déclaration  du  loAlar's  1 70&  j 
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oft  le  Roî  dk  s  Dcfenàons  k  tous  Cwrés  y  EccUfiaftiques  autres 
^  l^ont  fas  droit  £  'tnfirumenter  comme  "Notaires ,  de  recevoir  a«- 
ams  afhs  de  quelque  n^tture  qu'ils  foicnt ,  finon  les  tcjiamcns  , 
tomme  auffi  de  fervir  de  témoins  dans  aucuns  itHcs  qui  feront  faits 
fous  filature  privée^  à  peine  aujji  de  loo  liv.  d'amende,  Horry, 
dans  Ion  traité  da  Mariage  Chrétien,  pag.  44  ,  foutîent  que 
les  Ordonnances  qa'on  vient  de  citer ,  ne  concernent  pas  les 
cnfàos  des  pauvres  qui  n*onc  point  d'exliérédation  â  craindre 
jnais  il  fumt  d*en  parcourir  le  préambule  pour  voir  qu'il  fe 
trompe ,  qu'elles  ne  font  point  puremen^énalcs  ,  comme  il  le 
fuppofe,  &  que  nos  Souverains  ne  s'y  font  propofës  que  la  con-  Les  pauvret  font 
firmation  d'un  commandement  qui  vient  de  Dieu  &:  de  la  na-  cpmmc  les 
turc  i  ainfi  que  la  Cour  l'a  piulicurs  fois  déclaré  par  les  Arrccs  «  nJitwmiuL 
du  18  Février  1664  &  autres  ,  contre  des  enfaiis  qui  n'efpe- 
voient  rien  de  la  fucceffion  de  leurs  pères ,  &  s'en  tenoientaux 
^conventions  matrimoniales  de  leurs  mères.  La  pauvreté  d'un 
mineur  qui  n'a  ni  pere  ni  mere  ,  n'eft  pas  même  Une  ration  fuffî-  ' 
iânce  pour  le  difpenfcr  de  la  création  d'un  tuteur  ,  qui  doit 
^cre  nommé  dans  une  allembléc  de  parens  ad  hoc ,  c*eft-à  dire  ,i 
J'efFet  de  confentir  à  Ton  Mariage  il  cft  vrai  que  cette  forma- 
lité les  jette  dans  quelques  frais  oui  montent  ordinairement  àr 
la  fomme  de  fix  01»  lèpt  livres  qui  les  incommode  1  mais  ils  fonr 
Inévitables  quand  on  veut  agir  r^dierement,  &  elle  ne  peuc 
j6tre  iÛDpléée  ni  par  la  préfence  m  par  la  fienatare  des  parens 
quîafllilent  à  fa  célAradon.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  * 
première  Ordonnance  qui  prononce  l'exhérédatîon  ,  cft  celle  de- 
1556,  qu'on  ppuc  voir  comme  les  fuivantes  dans  notre  recueil  i 
elle  fut  rendue  à  l'occafion  de  M.  Anne  de  Montmorencî ,  Con- 
nétable de  France,  qui  craignant  que  fon  fils  aîné,  nommé 
François ,  n'époufôt  la  fille  du  Comte  de  Pfennes  ^avec  laquelle 
.il  avoit  pris  de  grands  engagçmens  &  fait  pluiîeurs  promeiTes,. 
obtint  du  Roi  «  auprès  duquel  il  étolt  en  trcs-grande  faveur,. 
iCet  Edit  qui  porte  que  les  enfans  de  famille  qui  auront  con« 
tracflé  des  Mariages  clandeftins,  contre  le  gré  ,  vouloir  &:con- 
fentcmcnt,  &;  au  dcçu  de  leurs  pères  &  mères ,  puiiîenc  pour 
telle  irrévérence  fie  ingratitude  ,  mépris  6c  contcmnement  de 
leurfdits  pères  &  mères ,  tranrgreflion  de  la  loi  &  commando- 
jnens  de  Oieu>.&  ofi^iê  contre  le  droit  de  l'honnêteté  poblv» 
que,  inféparable  d*avec  l'utilité ,  être  par  leurfdits  pères êc  mè- 
res, êc  chacun  d'eux  exhérédés  êc  exclus  de  leurs,  fucceflions,. 
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fâo<  lefpéfânce  4e  pouvoir  quereller  l^exh^i^duîoii  »  <qut  «M 
aura  été  Faire. 

Les  pères  &  mères  peuvent  encore  dans  ce  cas  révoqncr 
toutes  donâtîons  qu'ils  auroîent  faites  à  leurs  enfans  &  déchai 
des  fucce liions.  Il  cft  en  outre  ordonné  qu'eux  &  ceux  qui  leur 
auroûc  donné  confeil  &  aide ,  fuient  fujets  â  celles  peines  c)«î 
lèrofil  ftvifites  par  les  Ju^s  auxquels  la  eouttoiflance  appaitici^ 
drft,  dont  le  Roi  charge  leur  hotmeur&ebntcietice.Gme  C  r* 
dônnâûce  â  été  confinée  par  celles  de  165  ^  &  1697  ASfikz^oMm 
^      qo'elle  demenrerâ  enflhrue  ipf»  fafiê^unK  par  lefdirs  onféas, 
que  par  ceux  qui  naîtront  de  leur  conjonâiion  ,  les  déclarant 
incapables  de  la  faccciîion  ,  non-feulement  de  leurs  pcrcs  ôc 
mères,  mais  encore  de  leurs  ayeux ,  même  pour  la  légitime 
dont  elle  les  prive  également,  ce  qui  ne  doit  pourtant  s'étendre 
que  ju (qu'aux  «Kmeos  que  le  Dnk  natufcl,  auquel  les  Loix 
homaSfics  n'etitendent  pas  déioMr  «  leur  accoide,  ainC  ou'il  a 
dté  décidé  par  TArrêt  du  19  Juillet  11(03  qœ  M^porce  Chenu, 
L  cthérédaUon  Centur.  1 ,  Qoeft.  5»»  Il  faut  auffi  conirenir  qu'elles  ne  s'exé- 
n'apftsticuqaaad  cutent  pjç  toujours  à  la  rigueur,  &  que  les  Tribunaux  dé- 
jj^^^^jgj' chargent  les  enfans  de  la  peine  quand  les  pères  &  mères  pa- 
roillent  s'être  réconciliés  avec  eux ,  &  avoir  ratifié  leur  Maria- 
ge }  c'eft  le  fondement  d'un  autre  Arréc  rendu  au  mois  de 
Décettibfe  1671  ,  contre  un  père  qiH  detnandoîc  lacaflàtloii 
du  Marfage  de  fou  fils ,  &  ^ai  en  fut  ||ébouré ,  parce  qaH 
aTole  ceviu  {\ir  les  Font»  de  Baptême  Tentant  qui  ea  éfiok  pra^ 
>reott.  SoefVe  en  cite  un  autre,  Tom.  II ,  Ccnrur.  i  ,<îhap.V, 
ida  9  Juillet  i(>47,  qui  Ta  jugé  de  même  pour  un  fils  qui  s'ëtok 
marié  à  l'âge  de  vîn|!;t-cinq  ans  fans  le  confentcment  de  fon 
pere,  parce  que  celui  ci  avoir  lailfé  paflèr  cinq  ans  entiers  fans 
s'en  plaindre.  Il  y  a  apparence  qu'il  avoit  joint  à  fon  filence 
quelques  marques  d'approbadoft  )  au  te(b  la  béfiédîâi6ii<|u11 
lal  dottueMit  au  lit  de  la  more  ae  feiok  ms  segardée  comme 
ibffifante  pour  révoquer  Pexhérédatîon  ,  h  on  s'en  tient  â  on 
trohîénne  du  17  Avril  1660,  qu'on  lit  au  Journal  des  Au- 
diences ,  parce  que ,  comme  il  fut  obfervé  par  M.  l'Avocat 
Général  Talon,  le  pere  parla :r^n/f/Kr  reniifiye  odium  ^non  fa- 
'  -iisfiiHionem  injuriée.  Dans  cette  matière  il  fe  rencontre  toujours 
^es  cîrconftances  qui  aggravant  ou  diminuant  Toffen/ë ,  forcené 
les  Juges  à  s'écarter  quelquefois  des  régies  ordioaites.  VéOÊi 
des  perâMines  &  de  la  âmille  à  IaqueUe4^es  appaicîeoiienc  y 
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kBiie  beaucoup  i  on  n'en  peut  poinc  douter ,  quand  on  réflé- 
chktax  norifi  de  l'Arrêt  rendu  dins  l'affivfe  dfi  M.  de  D.  L.  Bl 
quoiqu'il  fut  lecoodlié  avec  fen  père» 

C'eH:  une  queftbo  de  fçtToîr  ii  ces  foreç^  de  Marîagfif  peiir 
vent  êcreacuqués  par  des  rireres ,  fœurs  8c  autres  collatéraux^  ou 
Iculement  parles  pères  &  mères  /  On  la  propofe  également  pour 
ceux  qui  ont  été  concraébés  avec  des  empcchcmens  dirîmans. 
Le  fentîment  commun  ,  dit  M.  d'Héricourt ,  au  titre  du  Mariage,    Us  coUat^ttu 
art.  4,  N*'.  II , eft  que  les  collatéraux  ne  peuvent  les  attaquer  pcuvem-ib  km- 
qalndireAemeiit  &  par  voie  d  exception  }  quand  la  veuve ,  par  uiégitinie,  «u 
exemple ,  après  la  mbrt  de  Ton  mari,  vient  demander  iês  coor  «ppofot 
vencioos  macrimonîaies  i  Tes  bcaux-neres  ou  à  (èsbellcs-foeuri 
qui  ont  recueilli  la  fucceflîon  de  leur  pere  commun.  On  lui  op* 
pofc  à  la  vérité  l'Arrêt  du  1  5  Août  1715,  qui  a  admis  une 
lœur  à  interjetter  appel  comme  d'abus  du  Mariage  que  Ton  frere^ 
Proteflant  de  Religion  &  demeurant  à  Sedan  ,  avoir  été  con- 
tracter à  Lieee  avec  une  fille  de  fa  Religion  &  fa  compatriote» 
d*o&  ils  y  étmenc  revenus  auflîtôt  /ans  y  avoir  acquis  lUMnicile  ^ 

Suoique  ni  elle'  ni  ià  famille  n'en  euuent  fait  aucune  plainte 
nrant  plus  de  trente>deux  ans  qu'ils  avoicnt  pafTé  en(emble  ^ 
mais  on  peut  dire  que  U  circonftance  de  la  Religion ,  jointe  à 
une  démarche  foîte  n  publiquement  contre  les  Loix  du  Royaume, 
ônt  pu  y  avoir  beaucoup  de  parc.  Un  autre  du  r  9  juillet  1735^ 
a  jugé  qu'on  ne  devoir  pas  y  admettre  des  étrangers  ,  quoique 
intéredes  à  leur  caHation  \  il  fut  rendu  contre  le  légataire  uni-* 
verfei  dNxne  fille ,  héritière  en  Kgne  cdlatërale  du  S:  D»  laquelle 
avoit  appeIFé  comme  d*abas  dq  Mariage  que  celui-cî  avoit  con- 
Craâé  devant  un  autre  Curé  que  le  f^n  propre.  Celui  même 
qui  a  concradé  abufîvement,  quoîqu'en  minorité,  y  efl encore 
moîn^  3-dmî(TîhIc  ,  fuivant  l'Arrêt  du  6  Mars  170}  ,  qu'on  Ifc 
chez  Augeard  ,  Tome  II  y  chap.  LIX  ,  attendu  qu'il  ne  peuc 
tirer  avantage  de  fa  propre  faute,  en  révélant  fa  turpitude  ôc 
revenant  contre  (on  propre  fait.  On  admet  plus  facilemenc  le^ 
collatéraux  i  faire  oppofidon  lors  de  la  célébration  même  ^ 

3uand  Palliaoce  eft  de  nature  â  deshonnorer  une  fiimillei  c*tvt 
ans  cette  efpéce  que  fut  rendu  l'Arrêt  du  17  Janvier  1692, 
fur  les  concluions  de  M.  d'Agueflfeau ,  alors  Avocat  Général. 
Le  moyen  le  plus  fur  qu'ils  puiflent  prçndrc  pour  le  faire  caffcr 
après  la  célébration ,  eft  de  faire  agir  la  partie  publique  ,  en 
engageant  M.  le  Procureur  Général  aincerjetter  lui-même  i'appet 
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comme  d'abus  ,  car  ce  droic  ne  peut  lui  être  concefté ,  at'nfi 
qu'il  a  ^té  décidé  par  ceux  des  Parlemens  d'Aix  &  de  Paris  ^ 
le  14 Mars  1689 ,  &  19  Décembre  1^93,  rapportés «ttTom.  Y. 
des  Mémoires  du  Cle^é^  pag.  toit  &  loCt. 


Section  II.  Des  fautes  qui  fe  commettent  dans  la  célébration 

L  T  A  première  6c  U  principale  eft  de  lecélébrer  nonobflant 
*   1  ^quelqu'un  de  ces  empcchemens,  qu'on  appelle dirimaos 

ou  irricans,  non  parce  qu'ils  dirimenc  ou  annullent  un  Mariage 
déjà  coniradé,  mais  parce  qu'ils  y  rendent  inhabiles  ceux  en 

3ui  ils  fe  renconcrenc.  On  en  compte  quinze  qu'on  a  coutume, 
'exprimer  par  ces  quatre  vers  latms, 

Error  ^  conditio^votum^cognatio  \  crimen  ^ 

Cultàs  cLifpjritas  ,  vis  ,  ordo  ,  lt<iamen  ,  honejlas  , 

Amens ,  affinis ,  /  clandefiinns  &  impos  , 

Si  mulier  fit  rapta ,  m€  Ueo  réédita  tutâ,  * 

Parmi  ces  quinze,  il  y  en  a  fix  qui  font  de  Droit  naturel, 
Icfqucls  par  conféquenc  n'admettent  point  de  dirpenfes}  ft^avoir, 
la  violence  «  la  fqlie  ,  l'erreur,  llmpuiflànce  «  le  lien  d'un  pré: 
cèdent  mariage  qui  fubdlle  encore  &  la  parenté  dans  certains 
degrés.  Les  autres  font  de  droit  purement  pofidf ,  &  ont  été 
écablis  ou  par  les  Princes,  ou  par  rEgli(c,ou  par  la  Coutume, 
car  on  ne  peut  pas  lui  contcfter  ce  pouvoir  ^  &  elle  a  dans  cette 
matière ,  comme  en  toute  autre,  force  de  Loi,  quand  elle  eft 
foutenue  du  confentement  des  Supérieurs  &  d'une  longue  poP 
tacoQtumepeat  feflion.  Alexandre  III  le  reconnoic  au  chap.  Super  e»  quod  t\t,dt 
lbc«iw"i«î^  cognât,  fpirit.  tîc  XI ,  c.  3  ,  oà  il  fuppofe  mémc  que  celle  d'uilc 
*  ièule  province  fuffit  à  cet  effet.  Nous  montrerons  auffi  ci-deflbns, 

que  celui  de  la  àÂf^mié  du  culte  n'a  point  d'autre  origine.  Ce 
feroît  avec  bien  moins  de  raîfon  qu'on  le  contefteroit  aux  Sou- 
verains ,  puifqac  le  Mariage  eft  un  véritable  contrat  ôc  des  plus 
încéreiïans  pour  la  focieté  civile  ,  à  la  célébration  duquel  ils 
peuvent  attacher  certaines  conditions  dont  le  défaut  rend  leurs 
lîijets  inhabiles  à  le  paflèr  \  ainlî  que  Saint  Thomas  l'enleigne 
daios  ion  traité  cptura  ffnies  cap.  78.  En  effet,  n'eft  ce  pas. 

PEmperear 
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Des  fautes  qui  fe  commettent  dans  la  célébration  du  Mar'utqe. 
l'Empereur  Théodofe  qui  a  prohibé  les  Mariages  encre  les  cou- 
fins  germains  ?  Theoiofins  Jmperator  etiam  ftatres  patrueles  ^ 
confobrinos  vetuit  inter  fe  conjtmi  convenirt  famine ,  é'  feverij^mam 
fœnam  fiattit.  S.  Augu(Hii  >  dans  le  Uv.  XV  de  U  Ciré ,  chap. 
XVI ,  parlant  de  la  prohibition  de  Théodofe  «  dit  qu'avant  cette 
«ooftitution  f  les  Lonc  permettoient  les  Mariages  des  coufins* 
germains ,  maïs  que  depuis  que  les  Empereurs  les  ont  défendus, 
ils  font  invalides.  Experti  fumns  in  connubUs  confobrinorum  etiam 
nojiris  temporibus ,  proptcr  qradum  propinquitatis  fraterno  yadui 
froximum ,  quam  raro  per  mores  fiebant  j  quia  id  nec  divina  frohi^ 
émit  nondum  prohibuerat  lex  humana.  C'eft  ce  que  le  quatriémé 
Concile  Général  de  Latran  a  reconnu  dans  fbn  cinquième  Canon^ 
•où  il  dît  que  la  dcfènfe  faite  aux  parens  de  fè  marier  les  uns 
4tvcc  les  autres  ,  vient  de  leurs  Loix  ,  ConjunHiones  confanytU 
ruorum  fieri  prohibemus  quia  eas  ^  divina  ^  f  cculi  Icies  frohi^ 
hent  Ce  qu'il  dit  de  celles  de  Dieu,  ne  peut  tomber  que  fur  les 
premiers  dégrés,  dont  il  efl  parlé  au  chap.  XVIII  XX  du 
Lcvicique.  Juftinicn  au  Liv.  1  de  fes  Infticucs  tic.  X,  de  Nup^ 
tih  y  nous  apprend  que  les  Empereurs  ont  ibuvenc  olë  de  ce 
pouvoir ,  tant  avant  que  depuis  ij^converfion  au  chri(Han9P 
me.  Ce  ù&t  dk  effeâivement  confflR  par  la  Loi  3  ,  Csm  Mif 
ciiliSyOÎL  Conftantin  défend  le  mariage  des  Décurions  avec  les 
cfcla^^s  i  par  celles  de  Valcntinien  ,  Théodore  &:  Arcade ,  qu'on 
Ht  au  titre  de  incejiuof.  &  inutilib.  Nuptiis  ,  qui  le  prohibent  aux 
parens  en  certains  dégrés,  &  par  beaucoup  d'autres.  Lui  mcme, 
comme  nous  l'avons  fait  voir  ci-delTus ,  a  établi  quelques-uns 
de  ces  empêchemens  qu'il  conclut  en  ces  termes  :  Si  adverfàs  ea  lcs  Sonreraios 
fiuf  diximas  dlifti  €0ierint^  nn  imptLe  née  méttràwnimn  intellh  «°  étabu  plu- 
fftur^  qui  montrent  qu*it  les  prctendoît  être  irritans  ou'dirî-  a,7|!2»f**"  ^ 
mans.  Nous  en  trouvons  pluôeurs  femblables  portées  par  les 
Rois  Vifigochs ,  Lombards,  François  &  autres ^  â  la  prière  des 
Papes  même  &  des  fivêques ,  concernant  les  dégrés  de  pa-  - 
rencé  les  plus  éloignés ,  dont  les  anciennes  Loix  n'avoienc  point 
fàîc  mention ,  l'alliance  ou  i'affinitc,  la  profeflîon  religîeufë,  &c. 
Comme  la  difpeniê  de  la  Loi  appartient  naturellement  à  celui 
qui  en  eft.  l'Auteur  «  <fétoit  aufli  à  eux  qu'on  s'adreflbît  pour 
l'obtenir  dans  cette  matière,  dnfi  que  nous  l'apprenons  de  la 
Loi  fi  Nuptio!  ex  refcriptùy  CûdL  Theei,  dei'Epître  étf  de  faint 
Ambroife  à  Paterne  ,  oi\  il  avOM  qtt*ils  «voient  quelquefois  per: 
Tom  IK.  U,  Partie.  N 
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8    Théorie  ^  2^ratié(uc  du  Droit  Canonùfue^  Quefiion  JVJV,  \ 
mis  d  des  parrîciiliecs  d'époufer  leurs  couunet  gennatnes  :  Bmà 
abcui  reUxatumvermm  bic  Itgi  mn  frajMékat^  &  de  Càffiodor# 
Eciivain  du  /ixiéme  fiécle  »  <{ai  rapporte ,  Uv.  VII  y  la  Formule 
dont  ils  fe  fervoient  en  l'accordant.  L^mpereur  Louis  de  fia^' 
vîere  en  donna  une  dans  un  pareil  dégreen  1540,  au  Mar- 
quis de  Brandebourg ,  fous  le  Pontificat  de  Clément  VI  i  fie 
Henri  IV,  dans  les  articles  fecrcts  de  l'Edit  de  Nantes,  fê  ré— 
ferva  le  pouvoir  de  la  donner  aux  Huguenots  Tes  fujets^  con>- 
sne  nous  le  reinar4»aerbas  d-deflont.  Charles  IX.,  Mr  ion  Edie 
4e  pacification  de  ran  15^0,  avoîc  pourtant  expreMéncBC  A»?> 
tué  qu'ils  ne  pourroient  contrader  aucun  Mariage  dans  les  dé^ 
grés  de  confanguîoité  ou  d'affinité  >  prohibés  par  les  Loix  rG>-* 
çues  dans  ce  Royaume  ^  maïs  par  un  autre  daté  de  Poitiers  eir- 
I  J77,  Henri  III  Ton  Frère  &  Ton  fuccefleur ,  le  leur  permit 
dans  le  troifiéme  &  quatrième  dégré  ,  &:  leur  promit  de  plus, 
(^'ils  ne  feroient  point  îoouiécés  pour  ceux  qui  feroient  cour» 
traâés  tant  du  deux ,  que  au  deux  au  trois.  Ceft  fur  ce»  antoiv 
rîtés  que  le  Parlement  de  Paris  s'appuya ,  en  obligeant  le  Syndic 
de  la  Faculté  dç  Paris  fie  le^iteur  l'HuilHer,  à  expliquer,  le 
id  Juillet  1677  )  cette  (u^fîtion  avancée  dans  fa  Thcfe  r 
I7on  audiendus  quifquis  mÊa  fotejiatem  (  folvendi  impedimenta 
dirimentia  matrimonimn  )  EccUfitc  eripit  ^  ut  Principibus  fccuLirihus 
eam  adfcrihat.  M.  le  Premier  Préfident  dit,  lors  de  cet  P^xciy 
que  ceux  qui  ont  quelque  conaoiilànce  deTAntiquité  ^  fcavenr 
que  le  feul  Droit  Romafii  a  été  obferré  pour  les  dégrâ  oe  pa-»; 
renté,  &  même  pour  plufieurs  autres  ehofes  qutconcernent  le»* 
triages ,  juilqu'a  ce  que  Tautorité  des  Empereurs  &  celles  de 
leurs  {LoU  ayent  été  abolies  dans  l'Ocadent.  Néanmoins  01» 
trouve  que  le  Concile  d'Elvîrc,  tenu  en  305,  défendit,  par  le 
Canon  13  ,  aux  vierges  cônfacrées  de  fe  marier,  &.  aux  autres 
filles  Chrétiennes  d'époufer  des  Gentils:  il  paroît  évidemment 
que  dans  la  fuite  &  toujours  dans  un  efprit  de  fagefle,  l'Eglife  a 
concouru  avec  la  puîilànce  ieculiere,  pour  établir,  étencue  oi» 
reftraindre  de  ces  empêchemens»  tant  .pour  l'honneur  àS£ 
au  Sacrement»  que  pour. le  iâluc  des  fidèles  &Je  bien  dea 
Etats.  *  . 

Il  efi:  vrai  que  depuis  le  huitième  fiécle,  &:  fur-tout  depuis  le 
L'Eglifeâ  ipp  temps  de  Charlemagne,  les  Princes  Chrétiens  ont  trcs-rare- 
iwiwff'"*^'  ^"^^      ^       ^  ^         >  comme  M.  Gcrbais  le  montre 
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§  T.  2)?/  empèchemtns  qui  diriment  le  Mariage  de  Droit  natarcl.  9  9 
dans  Ton  fçavanc  traité  de  Za  puiffance  de  tE^life  ^  des  Princes. 
Us  ont  de  plus  reconnu  que  J.  C.  lui  en  a  donne  en  cette  ma- 
nière une  égale  à  la  leur ,  lorfqu'il  a  élevé  le  Mariage  à  la  dir 
snicé  de  Storenumc,  donc  U  validité ,  ainfi>que  cette  &s  autre»  ^ 
«dpead  de  iès  Loiic^^  qu'ils  s'en  font  rapportés  à  fa  iâgeflè 
4l  i  a  prudence,  fur-tout  pour  les  dîfpeni^s,  quoiqu'elle  ne 

faroidè  pas  eo  avoir  jamais  accoidé  aux  particuliers  ad  contrer 
endnm^  avant  Innocent  III ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs. 
A  l'égard  de  celles  que  S.  Grégoire  le  Grand  donna  à  routé 
ia  nation  Angloifc,  &:  Grégoire  il  à  la  Germanique  ,  pour  faci- 
liter leur  conversion  au  chriftianirme ,  il  n'y  avoir  point  de 
difficslré ,  du  moins  de  la  part  de  leurs  Souverains ,  ils  étoieiû 
cous  infidéles^,&  n'avoient  point  prohibé  par  leurs  Lois  les  M*» 
xiages  entre  les  parens  dont  il  ecoîc  queftiontil  ne  s'agiflbîc 
^ue  de  celles  de  l'EghTe ,  fur  lefquelies  ils  crurent  devoir  fê 
relâcher  en  leur  faveur.  Au  refte  ^  ces  exemples  prouvent  foli- 
dement  qu'elle  fe  croyoic  auffi  en  droit  d'en  établir  ,  ou  du 
moins,  ce  qui  revient  au  même,  d'étendre  ceux  qu'elle  avoic 
adoptée  i  d'autres  qu'à  leurs  fujecs.  On  trouve  les  preuves  de 
cette  vérité  dans  le  Canon  «  i  du  Concile  d'Elvire,  dès  l'an  3  04 , 
|>ar  rapport  aux  Mariages  des  beau-freres  avec  les  iêeiirs  filles 
de  leurs  époufes*,  dans  celui  deNéocëfarée ,  tenu  dix  ans  après, 
par  rapport  à  la  femme  qui  époufe  fucceflivement  les  deux  fre^ 
Tes  ;  dans  celui  de  Tolède  de  l'an  683 ,  qui  l'incerdit  aux  veuves 
des  Rois  d'Efpagne i  dans  celui  de  Tribur  de  l'an  89  5 ,  où  il  eft 
parlé  pour  la  première  fois  de  l'empêchement  du  crime  ;  dans 
la  Décretale  du  Pape  Sirice  à  Hymere  de  Tarragone ,  qui  éta- 
blie celui  de  Flionttêteté  publique ,  enfin  dâns  les  Conciles  Gé- 
néraux, tant  de  Latran,  oà  l'empêchement  dé  la  parenté  &  de 
l'affinité  a  été  reflraint  au  quatrième  dégré  que  du  Condle  dé 
Trente ,  lequel ,  à  la  prière  des  Princes  Chrétiens ,  &  fur-tout  da 
Charles  IX  ,  enafàitundîrimantde  laclandeftinité  qui  ne  l'avoît 
pas  été  jufqu'alors.  Il  a  donc  été  bien  fondé  à  frapper  d'ana- 
thème  dans  le  Canon  4  de  fa  Seiîîon  14,  ceux  qui  ont  la  té- 
mérité de  foutcnir  que  Ecclefiam  non  potuiffe  confiituere  impcdi' 
munta  métrimonium  JMmtntiét^  Les  Tlîéotogiens ,  même  étran- 
gers à  la  France,  entr^aucres  Pierre  de  Soto ,  qui  y  avoit  aflifté 
en  qualité  de  Théologien  dit  Pape,  ont  également  défendu  les 
droits  des  dan  pnii&nces  le  combacou  l'opinion  de  ceux  donc 


Nij 


I  oo  Théorie  ^  Pratique  du  Droit  Canonique ,  Quejlion  JCîy, 
parle  Sanchès ,  lib.  VII ,  Dirpucat.  3 ,  qui  eftimcnt  que  le  Pape 
en  a  dépouille  les  Princes  Chrétiens  îur  leurs  fujecs  catholi- 
ques, ce  qui  o'eft  aucisneinenc  (bucenable  »  ni  quant  au  Droit  oî 
quant  au  lait»  puirque<leur  condition  iêroit  pire  que  celles  des 
infidèles  auxquels  ils  ne  le  concèdent  pas.  Quant  aux  diificulcéf 
qui  viennent  de  leur  conciliation ,  elles  ne  paroifTenc  pas  infur- 
montables,  lorfqu'on  Tenc  s'en  tenir  aux  régies  du  Droit  fur  Ut 
prévention. 

11  faut  donc  ,  comme  nous  l'avons  dit,  fuîvre  le  mîlîeu  qu'onr 
pris  plufieurs  Auteurs,  qui  eft  que  le  pouvoir  de  faire  des  em- 
pêchemens  dinmans ,  convient  &  à  l'£glife  6e  aux  Princes  tout 
enfennbie ,  parce  que  le  Mariaee  eft  en  même  temps ,  &  un 
contrat  civil  &  «a  Sacrement.  L'Eglife,  dit  S.  Thomas ,  ctmréi . 
gm»c.  LXXVIII,  a  ce  pouvoir  par  deux  raifons.  La  première , 
que  puifque  le  Mariage  eft  tout  enfemble  un  contrat  Naturel ,  un 
contrat  Civil ,  &  un  contrat  Eccléliaftiquc  ou  Sacrement,  il  s'en- 
fuit, dit  ce  faint  Dodeur,  que  comme  les  Princes  peuvent  trfes'- 
fa^^ement,  en  qualité  de  Souverains ,  exiger  de  leurs  fujets  cei^ 
talncs  conditions,  pour  la  validité  da  contrat  Civile  l'Eglife  i 
qui  Jefus  ChrÂ  a  confié  Tes  Sacremens ,  eft  auffi  en  droit  d'ex, 
dure  du  fecretnent  de  Mariage,  ceux  qu'elle  ne  crok  pas  de- 
voir y  admettre  >  félon  les  régies  de  ha  prudence  &  de  Ja  iâ^ 
'gefiès  de  peur  qu'ils  ne  fe  damnent  dans  cet  état,  ou  qu'ils  ne 
s'en  fervent  pour  autorifer  les  crimes  qui  peuvent  les  en  avoir 
jCndus  indignes.  * 
•La  féconde  raifon  que  M.  Gerbais  a  f^u  faire  valoir  dans  Je 
Traité  Pacifique  qu'il  a  donné  fur  ce  Tujet,  eft  que  parmi  les 
Sacremens  de  la  nouvelle  alliance,  il  y  en  a  qui ,  outre  la  qua<- 
licé  fpiritucHc,  ont  encore  certains  devoirs  qut  leur  font  attar< 
chés?  ce  font  partîculîerement  les  Sacremens^  qui  ne  font  pas 
feulement  infntués  pour  la  fandification  des  narticuliers  qui 
les  reçoivent  i  maïs  encore  pour  le  bien  général  &:  pour  la  per- 
jfcéh'on  du  corps  de  l'EghTc  -,  tels  font  l'Ordre  &  le  Mariage.. 
Ajoutons  le  Canon  du  Concile  de  Trente^  lefl^  14,  can.  4. 
Si  quis  dixcrit  Ecclcpam  non  fotuijfe  confiitMÊn  impedimenta  Ma-- 
trijnonium  dirimcntia  ,  vtl  in-  iis  cimfiitmnih  errajfe  ^  omatbemM 

■^'a  l'égard  des  Princes ,  ce  pouvoir  leur  convient ,  parce  que  le 
contiat  dvtl  donc  ils  font  les  maloes»  eft  le  fondement  &  la 
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§  1.  Des  empêchement  qui  àirhnent  le  Mariage  de  Droit  nat.  i  ot 
bafe  du  contrat  eccléiiaftique  ou  facrement  ,  fans  diftinguer 
la  forme  des  efFec»^  Or  écani:  dircdement  maîtres  de  Tun ,  ils 
Je  font  auffi  par  caDrécmeiic  de  Tatitre.  Ceft  le  raifonnement 
de  Pierre  de  Soco  »  oélebre  théotogien  «  qui  alfîâa  de  la  parc  du 
Pape  att  Concile  de  Trente  s  T¥aH,  de  Mittrim.  SeH.  4  ,  où 
cet  Aitteor  a|oace  que  les  Princes  par  un  mouTemenc  de  pieté 
&  par  refpeâ  pour  le  Sacrement  de  Mariage,  ont  depuis  long- 
tem  s  abandonné  à  l'Eglîfe,  la  diTpofition  prefque  entière  des 
empêchemcns  &;  des  conditions  du  Mariage.  Si  l'Eglife,  dic  il, 
eft  en  droit  de  faire  défcnfes  aux  Chrétiens  de  fe  marier  dans 
de  certaines  circooftances ,  quoique  ccla.De  leur  ibîc  pa&dëfenda^ 
ni  par  le  Oroic  Divin ni  par  le  Druic  civil  ou  naturel  ;  le.Droic 
civil  pourroic  audl  défendre  les  Mariages  dans  des  occafions. 
où  l'Ëgiifè  ne  les  défend  pas  \  de  forte  que  (1  les  Princes  vou*- 
loient  faire  des  Loix  irritantes  à  ce  fujet ,  les  Evôques  devroient 
les  faire  obferver ,  parce  que  c'eft  le  droit  des  Souverains  ; 
d'où  il  fuit  que  quoique  les  Souverains  fe  (oient ,  dit-il ,  dé- 
portés de  ce  droit  par  refped  pour  le  Sacrement ,  on  doit  ce.^ 
nir  la  main  dans  l'Eglife  à  robfervânce  de  ce  que  les  Princes 
règlent  au  fujet  du  Mariage ,  même  dans  le  cas  oà  cela  ne  regarde- 
pas  reHentiel  du  Sacrement.  '  • 
M.  de  Marca,  M.  de  Lauooy  &  M.  Gerbais  ont  footenu^vee- 
Soto  ,  que  les  Princes  ont  droit  d'établir  des  empêchemens  àu 
rimans  pour  les  Mariages  des  Chrétiens  qui  font  leurs  Sujets  §. 
&  nous  croyons ,  dit  l'Auteur  des  Conférences  de  Paris,  Liv.  I, 
Conf.  z ,  que  ce  droit  ne  peut  leur  être  contefté  i  e|^-il  contei- 
table  en  enfèt  (ur  les  exemples  que  le  même  Amear  rapporte* 
des  diffi^ns  empêchemens  que  les  Pfinces  ont  établis  en  di- 
vers cenips  êc  en  divers  pay^?Juri%rttd..Can.  vwi.  Bmfkbmm^. 
iêâ.  2. 

Les  Conciles  Provinciaux  ont  eu  autrefois ,  mais  n'ont  plus 
ic  pouvoir;  de  faire  des  empêchemens ,  il  en  faut  dire  autant 
des  Evêques  i  l'Eglife  feule  en  Corps  ace  pouvoir.  C'eft  ce  que 
Auteur  cité  des  Conférences  de  Paris  ,  Conf.  i  ,  $  i ,  établît 
par  des  exemples.  Le  même  Auteur ,  Conf.  3 ,  $  i ,  x  ,  3  , 
prouve  qu'une  Coutume  légitime  peut  établir  des  empêchemens 
dirîmans  de  mariage ,  qu'elle  les-  peut  même  abohr ,  pourvâ 
«qu'ils  ne  foienc  pas  de  Droirnaturel  &  divin. 

Pour  réfumer  ce  que  nous  venons  de  dite  d'une' manière 


loi  Théorie  cr-  Pnttî/fue  àu  Droit  Canonique ,  Qucpon  Jt^JT^, 
pHcable  à  nos  maximes  >  il  fauc croire,  comme  les  Auteurs  et* 
tés ,  que  l'Eelife  &  le  Roi  ont  le  pouvoir  «liftinû  &  kidépes- 
•danc  >  d'ëtaâir  des  empéchemeotdJnniifis  de  Mari^  s  l'Eglift; 
i  caufe  da  Saceemenc ,  le  floi  i  raifon  dnJooacrac  cifil  :  qnt 
les  Evêques  ne  peinrent  pas  établir  de  ces  empèchemeiis  ,  6i 
que  la  Coutume  le  peut ,  puîfque  la  plupart  des  cmpêchemefW 
<jui  font  en  vigueur  ont  été  introduits  par  Tufage.  Il  faut  croire 
auffi  avec  l'Auteur  des  Conférences  de  Paris ,  que  l'Eglife  tient 
ce  pouvoir  de  Jefus-Chrift  &  non  des  Souverains  :  furquoi  il  eft 
néceikîre  de  rappeller  ici  ces  deux  régies ,  inviolablemenc  o1»* 
jfervées  en  France ,  Tone  que  la  Loi  poutîve  £ccléfia(Bque ,  ne 
pent  pas  donner  atteinte  i  la  Loi  pofitive  des  Souverains  . 
quand  die  n*eft  point  contraire  à  la  Loi  Naturelle'ni  i  la  Lot 
Divine,  8c  l'autre  que  la  difcipline  établie  par  la  Loi  poHtive 
Ecdéfiaftique ,  ne  peut  faire  Loi  dans  un  £tat,  fans  avoir  été 
reçue  &  approuvée  par  la  Loi  des  Souverains.  Jufqu'â  préfent 
les  deux  Puiilànces  (e  font  alTez  bien  accordées  fur  cette  ma- 
tière ,  foit  à  caufe  de  la  piété  de  nos  Rois  ,  foit  pour  d'au- 
tres modfs  également  &gess  ce  n'eft  que  le  Mariage  des  enfàns 
de  jfamiUe ,  oontradé  fans  le  confentement  des  pères  8c  meies} 
gui  ait  nii  pea  altéré  ce  concert ,  &  donné  lîea  è  une  controt 
verfe  nen  connue  avant  le  Concile  de  Trente,  Mémoire  du 
^eree  tom.  X ,  p.  6i ,  oit  l*on  voit  qu'Alexandre  III  reconnoiA 
fôît  des  cmpêchemens  dirimans  dans  les  Fglîfès  d'Italie ,  aux- 
quels les  autres  Eglifes  n'avoient  point  d'égard,  &  qu'un  Ma« 
riage  reconnu  i  Rome  pour  légitime ,  pourroit  être  nul  dans 
MEglife  de  France. 

«iî«NbB»4«fédttirons  à  deux  paragraphes  tout  ce  t^wSHSH 
«Tons  â  dire  fur  tous  les  cmpêchemens  dirimans  ,  fans 
néanmoins  nous  aftreindre  à  Tordre  dans  lequel  on  les  traité 


$  I,  Des  m^chtmens  ^ui  diriment  U  Mariage  de  Droit  naturel^ 

L'mcnr  ^rja  Le  premier  eft  Terreur,  rir^r,  quand  elle  tombe  fur  la  per* 
perfoone    jmc  ^jj^^g  même  qu'on  époufe ,  &  qu'on  a  intention  d'en  épouièr 


4inmBic        uneauttc.  »  JLê  Droit, dit  TAoïëur  dea^ Conférences- de  Pans , 
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s  L  Des  empcchemens  qui  diriment  le  Mariaqe  de  Droit  nat.  105 
*  T.  II ,  p.  109  ,  nous  apprend  que  le  conkntemenc  qui  eft  re- 
i>  quis  par  le  Droic  naturel ,  pour  contracter  validemeot  en  quel- 
M.  que  iMiere  <^  ce  foit ,  n'eft  ftom  da9&  que  le  lëncimenr 
W  ou  f accord  de  deux  on  de  ilufiienrs  peffepBtuîqiiî  coimeiv- 
»iieoc  eo(bmble  ^tme  ebofè  donc  elles  ont  connoiuance) 
mrum  fluriumvtin  idem  placitum  iênfiBfks»  Celui  qui  en  con-- 
»traAant  à  l'extérieur,  eft  furprîs  quant  à  la  matière  ou  à  la 
M  fubftance  de  la  chofe  qui  eft  l'objet  de  la  convention ,  ne  con- 
jâtrade  pa!>  dans  fon  cœur  6c  ne  confent  pas  intérieurement  A 
M  cecce  convencion;  parce  qu'il  prétend  convenir  d'une  chofe  4. 
s»  &  ^*oD  lefàîc  convenir  à  llexcérienr  par  pavolAou  par  écric». 
I»  d'une  aucreicliore  c^uî  eft  bien  éloignée  de  là  peaféei  Siéeétûé^ 
»  re  Inftit.  lib.  III,  et.  19  &:  23,  Jhpulater  fenferit ,  de  sUa  prêm- 
V  mff9r.Y  tmlia  untrahitur  oèligatio.  Or  quand  quelqu'un  ea- 
p  fe  mariant  eft  trompé  quant  à  la  perfonne,  on  lui  iubftitue- 
n  une  perfonne  qu'il  ne  connoît  pas ,  &  qu'il  ne  prétend  pas 
«épouîer,  au  lieu  de  celle  <ju'il  connoît  èc  qu'il  croit  époufer  j 
)»  par  conféquent  il  n'y  a  point  alors  de  Mariage ,  faute  de  con- 
M  soii&Qce  &  de  conientemenr.  »  Telle  Bat  rerienr  de  Jacob> 
dans  le  «lariage  qu'il  contraâ^  avec  Lia ,  que  Labaa  (on  perr 
avoifi  firandulenfemenr/iibftiRié  à  Racbel  >  &  qui  ne  devînt  va- 
lide que  par  le  nonvean  confcntemenc  qu'il  lui  donna.  Voici 
ce  fujet  le  raîfonnement  de  S.  Thomas ,  cité  par  le  même  Au- 
teur, ièid.  p.  1  10.  Matrimonium  quodfuit  inter Liam  ^  Jacob  non 
fuit  pcrfeHutn  ex  ipfo  concubitu  qui  ex  errorc  contipt ,  fed  ex  confenfw 
quipofi  modKm  accejfit.  En  or  fer  fon  a  de  jure  naturtc  matrimonium  im- 
fedit     ejjeftum  fimilittr,  Confenfus  antem  eft  caufd-  nmtrimmtH»  Et 
idiàipwroéi(9eit iênfinfum ,  eveuMdimdtnmtiaHmX^nfinfiumttem- 
vùùSustis  eft ,  qui  frajMptfmU  ^fffmn  htteUdHs,.  Déficiente  ataewt 
^nm»  ^necejje  eft  defeiium  cmttmynre  in  fccundo.  Et  ideo  quando  er^ 
for  coytitionem  impcdit ,  fcquitur  etiam  in  ipfo  confenfu  dcfcHus 
^  pcr  confequcns  in  matrimonio.  Et  fie  error  de  jure  naturali  habet: 
quod  cvacuet  matrimonium.  La  raifon  eft,  comme  nous  venons 
de  le  dire ,  que  cuuc  contrat  demande  eûènciellemenc  le  confen- 
temene  volontaire  des  parties.  Or  onis  les  Pbliofbplies  nous  ap- 
prennent  qu'il  n'y  a  point  de  conièntement  volontaire,  loHque' 
Fobjet  demeure  inconnu  quant  à  ia  fiibftancef  d'oili  les  Jurifcon- 
iiiltes  concluent  que  la  vente  v.  jr..  dtm  lingot  de  cuivre  faite  k- 
celui  qui  ptétead  acheter  un  Ungot  d'or,  eft  abiolumenr  nolk  s: 


1 04  Théorie     Vratîquc  du  Droit  Canonique ,  Quejîion  JTIV, 
c'efl:  le  fondement  de  l'Arrêt  rendu  à  la  fin  du  dernier  fiécle  ,  en 
faveur  de  la  veuve  Granet,  cicé  par  l'Auteur  des  Confer.  de 
Paris,  tome  II ,  livre  % ,  Conf.  i ,  5  i ,  elle  av#it  prouvé  fà  far. 
|)rifê ,  &  qu'elle  avofc  cm  épouiêr  un  autre  homme  que  oebi  qw 
s*ëtoîc  préiènté  avec  elle  devant  le  Prêtre.  Cet  Auteur  remarque. 
jiidiGteufêmeDt  qu'on  auroic  jugédifiëremmentfiiâcoliabitaaoB 
avec  cet  homme  eut  duré  long-temps ,  parce  qu'on  préfume  que, 
l'erreur  ayant  été  découverte,  on  a  donné  un  nouveau  confen- 
\  tement.  Il  n'en  eft  pas  de  même  quand  l'erreur  ne  tombe  que 

y  fur  des  qualités  acddentelles  à  la  perfonne ,  telles  que  font  fes 

richeflès ,  fa  vertu ,  fa  religion ,  parce  qu'elle  n'empêche  pas  de 
donner  le  conlèntement  dans  ce  qui  eft  eflènriel ,  à  moins  qu'on . 
ne  le  donne  fous  condition ,  &  Aippofé  qu'elle  foit  efièâtvemenc^ 
télle  qu'on  la  penfe.  C'eft  fur  ce  principe  que  M.  Habert ,  de 
matrim.cû^.  IX  ,  §  i  j  De  errore^  pag.  8f<> ,  dit  avoir  décidé, 
conjointement  avec  plufieurs  autres-Dodcurs  de  la  Maîfon  de 
Sorbonne,  contre  l'avis  de  quelques  Avocats,  qu'un  Mariage 
côntradé  par  une  Bile  de  bonne  maifon  avec  un  aventurier  , 

Sui  l'avoît  trompée  en  iê  di/ânt  homme  riche  &  de  qua- 
té  ,  quoiqu'il  né  fut  qu'un  gueux  &  de  la  lie  du. peuple  ^ 
étoit  néanmoins  valable:  ces  Avocats  (butenoient  que  tout  con- 
trat dont  1  erreur  eft  caufe  ^  ne  peut  être  regardé  comme  tel  s 
mais  il  leur  répondit  avec  raifon  ,  qu'en  s'en  tenant  même  aux 
Loix  civiles ,  ce  principe  n'eft  pas  toujours  vrai,  &  que  fouvenc 
l'erreur  ne  peut  qu'autorifer  les  parties  à  en  demander  la  ré- 
folution ,  ce  qui  n'a  point  lieu  pour  ceux  qui  font  indiflolubles 
de  leur  nature,  comme  eft  celui-ci.  Il  peut  pourtant  arriver  que 
Qaeiqaefeit  Petreur  de  la  qualité  emporte  avec  iôi  celle  de  la  periônnes  . 
rcrrcur  fur  laqua-  ccU  fè  tait  quandellccft  déiîgnéepar  ibn  propre  nom,  on  par 
•  î  k  P"^«>^  '  °"  certain  titre  qui  lui  eft  propre ,  ou  qui  la  dîlUngue  de  tXMtte 
autre,  par  conféquent  fi  une  Princefle  veut  époufer  Jacques 
fils  aîné  d'un  tel  Souverain  ,  héritier  préfomptif  de  fes  Etats, 
&  qu'elle  foit  trompée  par  Philippe  fon  cadet  qui  fe  dit  être 
haînéjle  Mariage  fera  nul ,  à  moins  que  Ton  intention  ne  tombe 
pofitivement  fur  celui  qu'elle  voit  prélent ,  tel  qu'il  puiffe  être 
parce  oue  cette  qualité  d'héritier  préfomptif  d'un  Royaume 
détermme  tellement  l'objet  du  contentement  quil  donne  rex<* 
clufion  à  tout  autre.  Il  y  a  encore  un  cas  oà  l'erreur  fîir  laqua-  . 
iicé  rend  le  Mariage  nui  «  c'eft  loriqu'un  homme  comraâe  avec 
m  une 
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J.  Des  empèchemens  qui  diriment  le  Mariage  de  Drait  nat.  lO  j 
«oe  femme  qu*il croie,  ouoioue  fiMiflèmenc^êcre  ia  parente  ou 
ibn  alliée  daos  un  d^e  dérendu ,  parce  qu'il  n*eft  pas  poi&ble 
que  dan*  cette  perfuanon  il  donne  un  confenteiQCOC  fi^cere  6C 
qu'il  ait  une  intention  férieufe  de  fe  marier  avec  elle.  Voyez 
chez  Augeard,  tome  I,  chap.  XLII  ,  l'Arrct  du  5  Juin  170}  , 
qui  a  jugé  que  le  dcguifemenc  du  nom  de  l'un  des  conjoints  ,  la 
fuppo/iuon  d'un  autre  perc,  la  faude  allégation  de  la  morC 
d'une  mere  encore  vivante ,  ne  font  point  des  moyens  fufHfàns 
pour  caflêr  un  Mariage ,  U  privée  de  (es  avantages  la  partie 
lanocente  qui  étoîr  dans  la  bonne  fol  lors  de  la  câébration. 

Le  deuxième  efl:  la  contrainte  ou  la  violence  v/V^  quand  elle  La  contrainte 
efl:  abrolue,&  qu'elle  gêne  tellement  la  volonté , qu'elle  ne  lui  <>«  violence  le 
laide  ni  choix  ni  délibération  ,  il  eft  vîfible  qu'elle  empêche  de  «^^ 
Droit  naturel  la  validité  du  Mariage  ,  parce  qu'elle  elt  incom- 
patible avec  le  confentemenc  qui  forme  le  contrat:  mais  lorf- 
qu'elle  n'eft  que  conditionnelle ,  &  femblable  à  celle  des  ty- 
rans qui  menaçoîent  les  Chrétiens  des  plus  rigoureux  fuppU. 
ces ,  s'ils  refufoient  d'adorer  leurs  Idoles ,  elle  ne  détruit  pas. 
entièrement  la  liberté,  puifqu'elle  en  laifTe  toujours  a0ez  i. 
l'homme  pour  mériter  ou  pour  démériter.  Audi  l'empêchemeuc 
qu'elle  caufe  n'eft  que  de  droit  piîrcment  pofitif,  fuivant  la  plu- 
part de  no^  Docteurs  ,  du  fcntimcnt  defquels  Van  -  Efpen 
s'écarte  mal-à-propos ,  part,  i ,  tit.  i  3  ,  cap.  IX,  N**.  10,  quand 
il  dit  que  les  chapitres  XIV,  XV  &  XXVUI ,  du  titre  de  Spott" 
fMus^  n'établiflent  point  un  empêchement  nouveau  &  Tuppo" 
iént  feulennent  celui  qui  vient  de  la  nature  même ,  laquelle 
exige  une  union  réciproque  des  efprits  &  des  coeurs ,  à  laquelle 
toute  violence  répugne.  Sans  encrer  dans  cette  difcufîîon  ,  nous 
nous  contenterons  de  dire  que  l'Eglife  ,  du  moins  depuis  le 
temps  d'Alexandre  III  Auteur  de  ces  chapitres ,  met  la  violence 
au  nombre  des  dirimans  :  Càm  locmn  non  habent  confenfus ,  y-^ 
dit-il ,  uhi  cpoUiê  humedit^  ntaffe  efi  ut  ubi  ajfenfus  cujttfdam  re^ 
^iritur^  c9aBionis  materia  repeUatur  :  màtrinuniMm  antem  foU 
confenfu  contrahitwr  y  ^  ukideiffi  quétrkmr^  fUnà  dibei  fttwHféttê 
ilU  f^audere  eu  jus  animas  efi  indagandus  ^  ne  per  timorem  dicat  Jibi 
placere  quod  edit^  ^  fe^uatuz  exiius  qni  de  iavitis  fokt  wptiis. 
frovenirc, 

L'EgliTe  exige  avec  raîfon  une  pleine  &  entière  liberté  dans 
un  engagement  qui  étant  indidbluble,  doit  durer  autant  oue 
la  vie  ,  U  dont  les  fUîce^  ne  peuvent  manquer  d'être  crès-tu- 
Tme  jr.  JJ.  Partie,  •  O 
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I  o6  Thcorîe  é"  Vr a  tique  du  Droit  Canonique  iQuefiion  JflV. 
ine^cft'ord!*^  >  q"^"'!    crainte  en  a  été  le  principe.         ,  comme  nous, 
rcmcot  de^dioii  ^^voos  dît  aîlleurs  y  la  raîfbti  €|tii  lui  fait  rejener  ceku  de  la  pro- 
ruicQcat  po£uf.  feflion  Hlî^euiê  qui  n'efl;  [^.is  entièrement  libre.  Ce  ^e  nous 

diibns  de  la  violence  doit  également  fe  dire  des  menaces  quand 
elles  font  graves  &  capables  d'ébranler  on.  e/pric  foKde ,  en  Inr 
faifant  appréhender,  loîc  pour  fa  perf<)nne  ,  foît  pour  celles  qui 
le  touchent  de  près  ,  un  mal  confiJérable  ,  tel  que  la  mort  , 
la  perte  de  fa  liberté  ou  de  Ton  bien  r  mais  fi  elles  ne  font 
que  IcgéfiS  ,  ou  ii  elles  viennent  dune  perfonne  incapa- 
ble de  Iti  exécuter  ,  on  ne  doit  point  y  avoir  d'égards 
Poar  faire  un  jufte  dîtcemement  de»  uns  ic  des  antres,  21  faut 
donner  beaocoap  d'attention  au  fexe  ,  à  l'âge,  à»  caraAère 
d^erprît-êc  autres  ibnblables  circonflances  \  parce  que  ce  qot 
paroîr  aux  uns  un  mal  îcger ,  eft  fouvent  envîfagé  par  les  autres- 
comme  un  grand  mal.  Dans  le  doute,  file  Mari.ige  eft  déjà  con- 
rradé  ,  il  Faut  préfumer  en  fa  faveur  ,  &  ne  pas  croire  aifé- 
ment  la  partie  qui  ie  plaint  d^avoir  été  forcée ,  puifque  quand 
elle  8*e(t  préfeac^  derant  le  Prêtre  pour  \t  célébrer ,  & 
oufl  loi  a  demandé ,  comme  on  le  fiilt  teuîpars  x.  Ef^  de  vtre 
tm  fjrè  qnt  vhu  vmw  frffentt^^  ici  pâur  ewiHré^ttr  Mariage  h 
elle  a  répondu  qu'oui  :  mais  Vil  ne  l'eft  pas  encore^,,  la  pfé^ 
/bmption  doit  être  en  âveur  de  celui*  ^on  veut  engager  pair 
crainte. 

r^vî,^"-*'''*        II  Faut  de  plus  pour  rendre  le  Mariace  nul ,  qu'elle  ait  été 

crainte   vienne  ^ n  /■  i-i    ^    ^  o,  j  i 

d  unecaufeélian-  imprimée  mjultement  par  une  cauie  libre ,  étrangère,, oc  dans  la 
vue  d'y  parvenir  i  d'oè  il  s'enfuit  qu'il  n'y  a  point  -de  nullité 
^craindre  quand  îf  a  été  contraM  par  un  bomme  affligé  (Pitne 
maladie  i  laquelle  il  ^  cru  ne  pouvoir  rémédier  qu'en  k  merlaMt, 
ou  cjui  étant  mfs  en  priibn  par  fbn Créancier  afin  d'ien  êtrepayé» 
loi  demande  fa  fille  en  mariage  pour  procurer  fa  liberté;  ou 
qui  ayant  abufé  une  fille  fous  promefle  de  Mariage,  eft  menacé 
de  mort  par  le  Juge  s'il  ne  repare  pas  fon  honnear  en  l'époufant. 

II  n'en  fcroît  pas  de  même  fi  fes  parens  ,  au  lieu  de  recourir 
d  la  Juftîce,  youloient  eux-mêmes  l'y  forcer  on  par  menaces  - 

par  voie  de  fidt ,  parce  que  n'étant  pas  permîlês  auar  parti. 

éoRers,  la  crainte  ferott  vifiblement  inpifte.  Eneore  ne  foutfre- 

t-on  plus  en  France  que  les  Juges  forcent  les  coupables ,  & 

Ordonnance  de  leur  Jaifiènt  l'alternative  ou  du  mariage  ou  de  îa  mort,  i^uis 

Î^M^lL°fcl!  XV  le  leur  a  défendu  par  fa  Déclaration  du  ii  Novembre 
les  A&irugct  loi-  .      r  .,      x  .,      .  f 

vtu  ^73  o  >  qu  on  peut  voir  dans  notre  recueil  »  ou  il  traite  eut  uiage 
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7.  Des  empcc'hemfns  qtn  éirimeni  te  Mariage  de  Droit  nat.  lOf 
tomme  un  abus  du  Sacrement,  par  le  lien  duquel  on  veut  unir 
deux  criminels  malgré  qu'ils  en  ayent  :  elle  n'a  rien  de  contraire 
à  celle  du  15  Juillet  1697,  par  laquelle  il  veut  qu'ils  obiîgciic 
ceux  qui  font  mariés  devant  d'autres  que  leurs  propres  Curés  « 
A  faire  réhabilicer  letnrs  mariages ,  parce  que  cette  obligation, 
n'eft  qae  conditionnelle,  &  ruppofe  qu'ils  ne  veuillent  pas  fil 
féparer.  Le  Clergé,  dans  fon  Âflèmblée  de  174?,  a  fupplié  Sa 
Majeftë  d'adrefTer  la  première  ,  qui  ne  l'avoît  été  qu'au  feid 
Parlement  de  Bretagne  ,  à  tous  ceux  de  Ton  Royaume  ,  pour 
remédier  fur-tout  à  l'abus  dont  l'ufage  dans  quelques-uns  eft 
de  faire  célébrer  ces  Mariages  ,  fouvcnt  par  d'autres  Prê- 
tres que  par  les  propres  Curés  des  parties ,  fans  publications  . 
ile  Bans,  Se  dans  des  temps  défeodBSpar  l'figlife ,  ce  oui  n*cft 
pas  moins  oppofô  amc  Ordonnances  oti  Royaume  qu'à  la  difpc^ 
ution  des  faints  Canons.  Dans  le  cas  même  du  Débiteur  dont 
«on  vient  de  parler  &  autre  de  quelque  efpece  qu'il  foit ,  il  n'eft 
point  du  tout  à  propos  de  les  célébrer  en  prifon  5  &  M.  le  Car- 
dinal le  Camus  en  a  fait  avec  raifon  une  défcnfc  très-exprefTe 
à  Tes  Curés  ,  au  titre  6  de  fes  Ordonnanças,  art.  IX, 
La  crainte  reverentielle  ou  refpeébuenfe  qui  fait  coofendr  un 
«niant,  par  pure  appréhendon  de  déplaSre  4  ibn  peie  on  à  & 
mere^  êc  de  les  chagriner ,  eft  regardée  comme  ièfiatt ,  êc  ne 
cauiè  par  conféquenc  point  de  nnllîté,  pourvd  on'on  n'atc 
point  employé  contre  lui  des  menaces  férieufes  on  de  noauvaîs 
traitemens,  par  lefquels  on  comprend  les  paroles  dures  &  of- 
fenfances,  les  regards  d'indignation  &:  de  colère  ,  fur-tout  quand  u  miate  lé- 
îls  durent  longtemps ,  parce  qu'ils  deviennent  capables  d'épuifer 
la  patience,  ou  dn  moins  de  rébranler  fortement.  Il  fane  juger  de 
même  des  prières  importunes ,  lor(qif elfes  ibnc  con  tÛMdIesêc 
«ccom^nées  de  vaines  inflances,  attendu  quelles  ne  gênent 

})as  moins  la  Kberté  que  de  fortes  menaces  >  tout  le  monde  ^aifc 
'impreffioa  qœ  celles  de  Dalila  firent  fur  Terprii  %l  le  cœwrde 
Sam  fon.  ' 

Nous  ne  devons  pas  omettre  icî  qu'on  n'admet  pas  dans  le 
for  extérieur  &  devant  les  Tribunaux  ,  toutes  les  perfonnes 
mariées  à  fairç  preuve  de  la  violence  qu'elles  prétendent  avoir 
fbufibt  s  ce  iéroSt  ouvrir  la  perce  aux  divorces  êc  troubler  h 
paix  des  ménages.  La  conToirtmation  à  laquelle  elles  ontcoH" 
lênci ,  doit  faire  préfumer,  dit  Alexandre  III ,  auacbap.  Pré* 
fpàt  l  de^onju^t  ftrvHm^  qu'elles  oncrélubiUté  leur  Mj^ 

O  ij 


Digitized  by  Google 


1  o  8  Thèoiie  ^  Pratique  du  Droit  Canonique ,  Queftion  XIF. 
Onu'admetpririâge  en  lof  donnant  an  nouveau  confèntenienc  j  &  Clément  III, 
î/oienc?  «a?  !:*  *"^*P'     »  Infuper       1 8.  qui  matrimonàm  ^  &c.  en  dit  autant , 
entdemeuré  long-  lôrfqulls  ont  demcuré  longtemps  enfemble  f^yis  réclamer  ,  &  le 
lUDpscDfcjabJe.  fxi£me  Clément  III ,  au  cnap.  XXI  du  tic  de  Sponfalihs  ,  ne 
veut  pas  qu'on  ëcoucc  une  femme  c\\.i\  prétendoic  s'être  mariée 
malgré  elle ,  parce  qu'elle  avoic  demeuré  avec  fon  prétendu 
mari  pendant  un  an     demi  fans  fe  plaindre  ,  &:  que  tanti  tcm- 
fotis  mora  hujufmodi  probuûonem  exdudit.  Brillon  néanmoins, 
dans  ibn  DiÛionnaîre-aumoc  Mariait  ^  rapporte  un  Arrêt  da 
Parlement  de  Rennes ,  qui  a  confirme  laSi^ntencede  l'Offidal 
du  Diocèfe  ,  par  laquelle  il  dèclaroic  nul  le  mariage  d'une 
femme  qui  vivoit  depuis  fepc  ans  avec^ibn  mari  -,  mais  il  y  a 
*  ■  apparence  qu'elle  n'avoît  pas  eu  la  liberté  de  fe  plaindre  :  c'eft 
le  cas  de  Marguerite  de  Valois ,  première  époufe  du  Roi  Henri 
IV,  qui  en  fut  féparée  après  vinet-fept  années  de  Mariage. 
Cela  n'empêche  pourtant  pas  fa  nullité  de  fubfiiler  dans  le  tôt 
incérîeur ,  jufqu'à  ceqne  la  partie  forcée  ait  donné  un  nonvean 
conièntement  libre  &  non  enooé  \  car  fi  elle  ne  ie  donne  que 
dans  la  faufTe  perfualtoB  qu'il  a  été  valide  nonobftant  la  violence^ 
il  ne  reryiroit  pas  plus  que  le  premier ,  ainH  que  nous  le  dirons 
ailleurs  :  nous  ne  nous  arrêtons  point  à  montrer  que  le  confèn- 
'  .  tement  requis  au  Mariage  doit  être  manifefté  à  l'extérieur  par 
paroles  de  préfent  quand  cela  fe  peut  j  qu'un  Curé  ne  doit 
jamais  ie  concencer  de  Hgnes  y  &  encore  moins  du  fîlence 
des  parties»  â  moins  qu'elles  ne  (bient  muettes,  quoique- le 
Droit  Omonique  le  juge  (uffifaiit  dans  certains  cas ,  iur.touc 
lorfque  les  pcres  &  les  mères  v  fuppléènt  par  une  déclaration 
'  bien  exprefTe ,  &  qu'il  doit  le  raire  exprimer  fans  aucune  équi- 
voque &  fans  aucune  reftriclion  ou  condition  ,  en  fe  fervant  des 
termes  prcfcrîu  par  fon  Rituel  >  c'elt  de  quoi  il  ne  peut  fe  dif- 
'  '    penfer  fans  une  permiflîon  très-pofitive  de  fon  Evêque,  comme 
•nous  l'avons  remarqué  à  l'arcicle  des  Fiançailles.  Nous  avons, 
fouîLTruîcm"      ^«  Mariage  des  muets  «c  des  fourds  de  naiflkuce,  une  Dé- 
donner  leitt  «qd*  «iféirale  d'Innoctat  lU;  qui  eft  la  vingt  -troifiéme  du  titre  dê 
(emaoKM.       Sfenfalibus ,  OÙ  il  décide  expreflément  que  f  $aUs  vekai  tw/Êtroi^ 
•Sere^  ipfis  nênfoteft  nec  débet  denegari. 
uâ^mcnceoD     Le  troîfiéme  cft  la  démence, ^in^w;.  Il  n'y  a  point  de  difficulté 
fti.c  -pour  celle  qui  eft  totale,  &  qui  ne  lailîe  aucun  ufage  de  la  rai- 

îbn  fans  l^uelle  il  cft  impofîible  de  contrader,  Iln'yenapoinc 
.non  plus  pour  l'iofenfé  qui  a  de  bons  intervalles ,  bi  qui  fe  marie 
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'§  I.  Des  empèchemcns  qui  diriment  le  2A Ariane âe  Droit  nat.  109 
pendant  qu'ils  durent ,  quoiqu'on  «ioivG  faire  tout  ce  qu'on  peuc 
pour  1  en  décoarner ,  â  caufe  des  fuîtes  fâcbeufes  qu'un  tel  Ma- 
riage pourroir  avoir ,  fur-tout  par  rapport  à  l'éducation  des  en- 
bxa,  La  queftion  eft  feulement  de  içavoir,  fi  en  cas  d'appel 
comme  d'abus  la  prcfompcion  feroît  pour  le  Cure  qui  l'auroic 
célébré  ,  fi  on  l'obligeroit  à  prouver  qu'il  avoir  alors  Tufage 
de  la  raifon  libre?  Le  nouveau  Commentateur  de  Fevret  rap- 
porte, Liv.  VjChap.  III,  lettr.  K,  un  Arrêt  rendu  à  la  Tour- 
nelle,  fur  les  conciulions  de  M.  l'Avocat  Général  le  Nain,  qui 
Juî  eft  lavorable»!  il  s'agiiToit  du  Marîaee  du  Sieur  Villegot  ^ 
4GeiidUiomnie  demevwt  i  Vemon ,  quiavoit  donné  des  mar* 

âues  de  folie  &  même  de  fureur  fi  éclatantes^  que  le  Parleme&r 
e  Rouen  avoit  ordonne  à  Tes  parens  de  le  renfermer:  s'étant 
marié  quelque  temps  après,  fa  famille  en  appella comme  d'abus^ 
mais  elle  n'y  réufîic  pas,&:  la  Cour  s'en  rapportai  l'atteflar 
tion  du  Cure  &  des  témoins  auxquels  il  avoit  paru  fain  d'efpric 
durant  la  célébration.  Fevret  dans  cet  endroit  va  plus  loin  , 
^»  qu'on  Curé  peut  marier  des  imbédlles  d'efprit  ,^  noaobflant 
Jes  défedes  obtenues  par  les  familles ,  quoiqu'elles  lui  aycne  • 
été  flgnifîées  ,  ce  que  nonc  aurions  peine  à  approuver  5  car  „ 
nnoiqu'elles  s'obtiennent  quelquefois  fans  connoidânce  fufH- 
/ante  de  caufe ,  &  fur  la  fîmple  Requête  des  parties  ;  ce  n'efl: 
pas  à  lui  à  en  juger il  doit  attendre  qu'elles  foient  levées, 
comme  nous  l'avons  dit  ci-deiTus ,  au  fujet  des  oppoiltions  faites 
aux  Fiançailles  &  â  la  publication  des  Bans. 

Le  quatrième  eft  Timpaiflànce ,  Jmpês,  «  Vimfuiffance,  ajotice 
w  l'Auteur  des  Confétences  de  Paris  ^Tom.  III ,  p.  i  z  %,efimt€m- 
«8  fècheînent  dirimant  établi  fétir  ig  Drêit  naturel  i  c'eft ,  a)OUte-^ilv 
•»  la  dée^m  Je  Saint  Tbcmas  j  parce  que  l'impuiffance  met  la  fep*  • 
-»  fhnfie  qui  en  efl  atteinte  hors  dtètat  de  reynplir  les  devoirs  au»' 
M  quels  elle  s'efi  en^aqièe  en  fe  mariant.  Les  Canons  en  effet  ont  dé- 
♦>  claré  nuls  les  Mariages  des  impuilîans.  Saint  Grégoire  le  Grand 
M  3  j  q.  I ,  Can.  Q^ad  autem ,  l'a  décidé  dès  le  fixiéme  fiécle. 
M  Grégoire  L,  Can^  Requijifli^ikid,  fft  a  £u€de  même  dans  le 
t>  feptiéme  )  le  Concile  de  Compiëgne,  Si  fwir ,  iiU.  &  Hîncmar 
Siftrfwtiarias  yiiid..ont  Cuvvi  les  décidons  de  ces  deux  Papes 
,9)  dans  fe  neuvième  fiécle  ,&  ç'a  toujours  été  depuis  la  di/cipline  • 
.»»  de  l'Eglife  ,  de  déclarer  que  le  Mariage  des  împuîfTans  n'étoîc 
»ï  pas  légitime.  Cependant  avant  ces  deux  Papes  on  ne  voitau- 
^.cun  Canon  Ëcciéiîaitique  ni  aucune  Décxcule  qui  parle  de  la 


Digitized  by  Google 


1 1 0  Théorie  ^  Pratique  du  Droit  Canonique ,  Queflion  JTJV, 
M  diiTolucion  des  Mariages  pour  caufe  <l'iiiipuiUance  %  mais  cela 
»  n'empêchç  pas  que  d«ns  tous  les  âges  <le  l^Eelife  od  n'ait  ret 
garde  llmpoiflaiioe  comme  un  empêcheroeiicdirfananc.  m 
Le  Mariage  cependant  (ê  diiTout ,  ii  par  cfaarnie  tppelié 
n^umtnt  ièptiUÊtMi       mariés  ne  iê  peuvent  pas  rendis  iet 
devoirs  mariraiix ,  &  qu'il  dure  après  quils  auront  fait  prières 
pénitence ,  Papon ,  not.  3  ,  liv.  IV  ,  tic.  àu  Douaire ,  fuivanc  Is 
chap.  Si  per  Sortiarias  4,  cauf.  33  ,  qu^efi,  i  ,  enforre  que  bien 
<jue  s'ccant  remariés  avec  d'autres ,  ils  rendent  les  devoirs  ma- 
rîtaox  A  leurs  (écondj  conjoints ,  ils  ne  ïbnc  pas  obligés  de  roi 
couroer  avec  les  premiers,  2>lfi^  Cas.  5jf  p#r  SmiàriM^  Car  ce 
chArroe  ne  rendant  Thomme  impuidant  qu'envers  cette  teioie^ 
on  ne  peuc  pas  dire  qu'ils  ayent  eu  mauvaife  foi  en  Te  féparanci 

■  maïs  afin  que  tel  fortilege  puiflè  difloudre  le  Mariage,  il  faut 
qu'il  ait  duré  trois  ans  j  car  auparavant  ledit  temps ,  !e  Mariage 
ne  peut  pas  être  diilbus,  Papon,  diféo  loco  ^  fuivanc  la  Noveile 
%tj  cap.  Ptr  oc^afionem  NoveL  i  £7,  fap,  PréfdiUis  12,^ 
smthtnih,  fii  h^éit ,  Cod,  dt  npud,  contre  11  Loi,  in  Céutfis  10^ 

'  C»d,  tU^  par  laouelle  le  Mariage  étok  fUflbus,  bien  que  tel  (ôrw 
tilege  n>ut  doré  que  deux  ans  j  car  on  A  vû  des  hommes  qui 
ayant  été  impuilTans  plus  de  deux  ons^  ont  Après  été  WOOTéi 
habiles  à  la  génération  ,  Dt^i.  cap.  6, 

Quoique  les  mariés  foient  d'accord  que  l'un  d'eux  eft  împui^ 
fant,  toutefois  le  Mariage  fubfifte,  fi  Timpuiflànce  n'eft  véritar 
ble ,  can.  Requijijii  i  ,  cauf,  3  3  ,  quaji.  i  ,  ^  cap,  Laudahilem  ^ , 
€xtr.  dt  Pripd.  (jr  Malef.  enforte  que  bien  que  le  Mariage  aie 
été  déclari  nul ,  &  que  leTdits  mArié  lè  foient  remariés  Ailicars-, 
«oucefiMs  fî  depuis,  celui  qu'on  difotcêtre  imnuiâàne,  a  eeada 
-preuve  de  £t  puiflànce,  les  premiers  mariés  doivcne  retourner 
cnfemble ,  comme  îl  a  été  dît  ci-d«flus.  Ce  contrat  ne  fè  dit- 
fout  pas  par  les  moyens  qui  réfolvent  les  autres  contrats,  parce 
que  les  mariés  ne  s'obligent  pas  feulement  l'un  envers  l'autre 
(  comme  il  fe  fait  ès  autres  contrats  )  mais  auHl  ils  s'obligent  i 
Dieuj  qui  ayant  reçu  leur  confèocemept,  les  a  lié  par  un  nœud 
indlflbluble,  neToulant  pas  que  rbomme  paiflèfiSpAforoeoiWl 
A  conjoint ,  comme  SI  eft  dit  en  S.  Matthieu ,  rii^p.  19  depuis  le 
ver(êc  5  jnfqu'au  t  s  ,  &  ce  fut  une  des  rai/ôns  pour  lefquclleff, 
après  avoir  formé  Eve,  il  voulut  lui-même  l'amener  à  Adant^, 
Ctntf.  chap.  II ,  verf.  2 1 ,  afin  de  recevoir  le  confentemenc  de 
l'un  &  de  l'aucre  en  leur  Mariage  &  conjoncUon  léginme^^^ 
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§  I,  Des  empèchcmens  qui  dirinant  U  Maridfe  de  Droit  nat,  1 1 1 
.  Il  y  ift  une  impuiiTance  perpécuelle  qui  ne  peuc  fe  lever 
lims  mîricle^  telle  que  celle  des  Èiinuque5  >  ou  dii  moins  -fans 
«D  péfU  évident  de  mort)  &  une  impiiiflancs  paflàgere  i  la- 
4]uene  on  peut  rémédier  par  des  fècours  nacurels  ou  fiirna- 
turels  lorfqu'ellc  vient  de  maléfice,  comme  nous  venons  de  le 
Tcmarquer.  La  première  fe  divife  encore  en  abfolue  &  rélative  j 
fur  quoi  on  peuc  confulter  Sanchez,  Liv.  VII,  dilpucat.  93,  où 
H  traite  la  matière  très  amplement.  On  n'en  conceice  point  la 
coDnoffiuMe  p«nni  nous  au  Juge  ficcléfiaflique,  quand  il  s'i^ie 
ée  k  dtflolQcioii  du  Mariage  encre  les  parties.  L'Auteur  de»  Con» 
sérences  de  Paris  remarque  cependant,  Tome  III,  page  1 14,  que 
Hincn^ar  ayant  été  prié  de  vuider  un  différend  furvcnu  fur  cefujei* 
entre  deux  époux-,  cet  Archevêque  de  Reims ,  te  plufieurs  autres 
afTemblés  avec  lui  ,en  renvoyèrent  la  connoiilance  auxComtes6c 
Confeillers  d'Etat  de  Louis  le  Débonnaire.  II  paroît  donc  claî- 
xement  que  même  dans  le  neuvième  ftécle  TEglife  ne  connoiOoic 
pe»  encoie  de  ccne  oHlciere  j  ^  plât  i  Oîeu  qu'elle  n'en  eût  ]u 
mtS»  coBOB  »  on  nVutiréie  jttnaîs  entendu  parler  éa Congrès^  6 
«Jontraire  i  lamodcftîe ,  &  qui  a  été  heureufement  aboli  par  un- 
j0tfiiêt<leBjéelementdu  18  Février  1677,  qui  feraccerncl|^menc 
honneur  au  Parlement  de  Paris,  &  i  rilluftre  Magiftrat ,  fur  Ica 
concluions  duquel  il  a  été  rendu  ,  &  que  l'on  trouve  inféré  dans 
Je  premier  Tome  du  Journal  du  Palais.  Qui  pourroic  pen fer  que 
«les  Minières  de  l'Âucel  qdi  fe  nourriflenj;  codis  les  jours  du  Dieu 
deûititeté  &  de  pureté»  eurent  p4  ofdoaniBr  one  épreuve  auffi 
iiimnine  en  eUe?i»toe  .y'elie'  eft  heoteufe  r  épreuve  capable- 
étèèsmaBnu  dclr.ixie*ftfes  d'impudicfté ,  &  qui  couvrira  d'une* 
keace  éteni€ttfl«^<^  ont  ofè  FétabHr  djM»  le  feii^du  Cbrif^ 
tiiMiifine  > 

On  rapporte  ordinairement  à  cet  empêchement,  celui  des  îm- 
pl^cres ,  quoiqu'à  parler  exadement ,  le  Droit  poficif  y  aie  plus 
«e  part  que  le  naturel  y  parce  qMe^corame  le  remarquent  Na^ 
Wir>  SylvJM'It  k.pIftpMt  de*  no»  Thënlogieos,  il  n'empêche 
poinc  ceusc  p/A  ont  ^fiffh  de  sâifen  pour  coonoi^re  les  engags- 
nseos  qu'ils  premnnf'y  ï  »*ot»lîger  de  les  exécuter ,  non  pas  à  I» 
^drité  dans  leteros  prèfênt,  mais  aufUrôt  qu'ils  le  pourront,  fur^ 
tout  lorfque  le  délai  n'eft:  pas  long.  Le  tems  de  la  puberté , 
par  conféquent  celui  où  on  peut  fe  marier ,  fe  régloît  autrefois 
for  laconftitutionou  le  tempérament  du  corps  ^  mais  parce  qu'elle 
^  aifex  fouveoc  plus  force  dans  les  uns  que  dans  les  aucies,  les 


Lofx  Civiles  &  Canoniques  que  nous  ll/bns  au  livre  II  des  Initie.' 
tic.  il ,  &  aux  chapîcres  Puheres^  HufHês  a$uJUti»uêS^  dt.  dît 
dtfiânfst.  Tonc  fixé  à  quatorze  ans  accomplis  pour  les* 

Î;arçons ,  &  douze  pareillement  accomplis  pour  les  filles  ,  vou- 
ant qu'on  calle  les  Mariages  qui  feront  contra^ës  plutôt.  Oa 
peut  voir  chez  Fevrct,Liv.  V,  chap.  I ,  N«>.  6,Bouchel  &  Du- 
rirefnejes  Arrêts  de  i  j86  , 1 598, 1604, 1620,  &  i  Mars  1665 
Le  acIâiitfi'iKe  9***  s*y  (ont  conformés  ^  le  dernier  a  déclare  qu'il  n'y  avoir  peine 
u  cauTc.  d*abus  dans  une  Sentencede  l'Ofiidat  de  Laon,  par  laquelle  il  écoîc 
enjoint  â  des  impubères  de  fe  féparer ,  iâuf  à  Ce  pourvoir  comme 
bon  leur  femblcra,  lorfqu'iis  auront anelnt l'âge  requis.  Aurefté 
il  faut  bien  remarquer  avec  le  fçavanc  Auteur  des  Conférences 
d'Angers ,  Tome  III ,  page  48,49,  que  leur  nullité  n'étant  fon- 
dée que  fur  une  préfomption  de  droit, tombe,  &  qu'on  ne  doic 
y  avoir  aucun  égard ,  lorfque  le  contraire  eft  concerté  par  des 
faits  certains ,  que  la  femme ,  par  exemple ,  ell  devenue  groiTe^ 
II  k  fonde  fur  le  cbap.  Dr  iUis  au  m6me  titre ,  où  Je  Pape  xecon-^ 
nok  que  le  défaut  Je  l'âge  eft  quelquefois  lupptéé  par  la  fbice 
du  corps  ,  fur  l'Arrêt  du  24  Janvier  i6»4,  qui  adpi^  i 
Cathej:ine  Gautier  fon  douaire  &  k%  conventions  matrimoniales, 
contre  les  hoirs  de  Pierre  le  Comte ,  quoiqu'elle  l'eût  époufé 
n'étant  âgée  que  d'onze  ans  &  quatre  mois ,  parce  qu'elle  prouva 
que  leur  Mariage  avoir  été  effedivemenc  confommé  pendant 
l'efpace  de  quatre  mois  qu'ils  avoient  vécu  enfemble.  Dans  le 
doute,  dn  fkur  fuppUdt  éttéUtm ,  il  faut  recourir  à  ladirpenfequl 
ti'eft  point  réfèrvée  au  Pape ,  ainfi  que  Navarre  en  convient, 
Confil.  Obj.  4,  tît*  de  Defponfat.  Imputer.  Si  nous  en  croyonc 
Fevret,  tît.  5  ,  chap.  I,  N^.  6.  Ce  fût  de  l'Archevêque  de  Tours 
que  Charles  VII  la  prie  le  13  Juillet  143  6, pour  fon  nls  Louis  XI, 
qui  n'avoir  pas  encore  quatorze  ans  accomplis  lorfqu'il  le  maria 
à  MargLierice,  fille  du  Roi  d'EcoITe,  laquelle  n'écoic  que  dans  j^ 
cours  de  fa  douzième.  Le  même  Navarre  &  Dominique  Soto 
avancent  anffi  qu'il  y  a  des  vidllaids  fi  épuifés  par  le  grand- 
âee, qu'Us  en  deviennent  véritablement impuiiïans,  &  paicoti*. 
iéqoent  incapables  de  (ê  marier  i  mais  ce  fentimenc  eft  com-: 
battu,  lant  par  Saint  TbomaSj  in  4.  diftinâ.  34,  quaeft.  I,' 
art.  2  ,  que  par  Saint  itntonîn ,  part.  3 ,  tit.  i  ,  cap.  1 2  ,  parce  que 
s'ils  /ont  lUituraîxter  calorc  deftituti  ^  opcra  tamen  Medicorum  pote  fi 
LavWIlcflcncft  ^^-^  aliqualiter  fubveniri.  Il  eft  d'ailleurs  oppofé  à  l'ufage,  à  la  pra- 
mnt'dkiîSunt.  tiquc  générale  de  r£gUfc>  qui  ne  refuk  jamais  ce  Sacrement  à 
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§  7.       cmpkhn^icui      dynivcnl  le  MurUge  de  Droit  nat,  1 1  j" 
les  erfnns  datjs  c"]iici qu'âge  qu'ils  foicnr. 

Le  cinquième  eft  le  lien  d'un  prcccdent  marUge  qui  fubfiftc  uiîea; 
€n<^re  ,  parce  que  la  poiigamie  bielle  la  Loi  naturelle  dans  • 
l'homme  qui  a  placeurs  femmes  à  la  fois ,  non  pas  à  ta  yéricé' 
<]uanc  à  fes  premiers  principes  »  liî  dans  la  fin  principale  du  ma- 
riage, qui  eft  la  procréation  des  enfans  i  mais  dans  les  autres^ 
telles  que  leur  bonne  éducation  ,  la  paix  &  la  tranquillité  des 
familles  qu'elle  ne  manque  jamais  de  troubler.  Il  efl:  vrai  que 
Dieu  en  a  ciifpcnlé  les  Patriarches  depuis  le  dcluï^e  ,  afin  de 
multiplier  fon  peuple  &  le  genre  humain  .  prefque  totalement 
éteint  dans  fes  eaux }  non  par  écrit  ni  par  quelqu'autre  mar- 
que (ènfîble  de  fa  volonté,  maïs  par  une  infpîrarion  fecrette 
qu'Abraham  >  Jacob  &  les  autres  futvirent  iâns  fcrupule.  GeneC 
i6 1  29 ,  3  ^  ^  &c.  &  que  Moyfe  fuppofe  nettement  dans  le  chap." 
II  ,  15  ,  du  Deureronomc.  .V/  h.ibucrit  homo  uxorcs  duar  ^  &c. 
Au  refte  de  quelque  manière  qu'il  l'ait  fait,  il  cfl:  certain  que 
cette  permiiîîon  a  éré  révoquée  par  J.  C.  Matrli.  19  ,  v.  5  ,  où 
.    il  rappelle  le  Mariage  à  Ton  état  primitif,  &:  tel  qu'il  avoîc  été 
depuis  Adam  jufqu'aux  enfans  de  Noë  i  c*e(t-a-dire ,  durant  YtC" 
*pace  de  près  de  1 600  ans ,  pendant  lefquels  la  Loi  de  la  Mo< 
nçgamie  a  été  obfèrvéefâns  aucune  infraâion  ,  Ci  ce  n'ed  de  la 
part  de  Lamech  que  tous  les  SS.  Pères  ont  blâmé  &  repris 
comme  un  tranfTrelTeur  de  la  Loi  naturelle.  Plufieurs  Thëolo-;  \ 
giens,     cntr'autrcsSylvius,  in  ^  part.  S,  Thom.  quxji .  6  <:,^^u^fît, 
z  ,  eftiment  que  Dieu  ne  l'avoit  pas  bornée  aux  féuls  Juifs  ,  6c 
l'avoit  étendue  aux  infidèles  même.  11  étoit  en  effet  bien  difficile 
que  du  moins  les  enfans  d'Kmad  &  d*Efau,  par  exemple,  qui 
aoandonnerent  (on  culte  *,  ne  (ê  cnillènt  pas  permis  cè  qu'ils 
avoienc  vu  pratiquer  par  leurs  ancêtres,  ce  qu'£fthcr  avoir  faic 

Î»ar  le  confeil  de  fon  oncle  Mardochce  ,  ii  vertueux  &  fl  fidèle 
crvîteur  de  Dieu  ,  en  époufant  AlTuerus ,  quoique  le  lien  de 
ion  Mariage  avec  la  Keine  ValHii  ne  tut  pas  rompu  par  fon  di- 
vorce, &  qu'il  eut,  félon  les  apparences ,  plufieurs autres  femmes. 
On  peut  encore  aufli  excuier  de  péché  les  autre»  infidèles  , 
qoi  depuis  la  venne  de  T.  C  ont  pris  la  mdme  liberté,  n'ayanc 
eu  aucune  connoi(&nce  de  fon  Evangile  (mois  leurs  féconds  ma- 
riages n'en  font  pas  rocMus  nuls  ,  puifque  ks  Loix  irritantes* 
opérenc  également  contre  ceux  qui  les  ignorent  &  qui  les  con- 
noîfTent,  ainfi  que  nous  l'avons  dît  ailleurs,  6^:  que  celle  donc 
^Hous  parlons  eft  certainement  du  nombre.  On  a  donc  laifon 
Tome  iy,  JJ,  Partie.  P 
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1  1 4  Ihèorie  ^  Pratique  du  Droit  Canonique ,  Que/iion  XJT^. 
d'obliger  ceux  qui  veulent  embrafler  la  Religion  Chrétienne, 
â  s'accacher  uniquement  à  leurs  premières  époufès ,      à  fe  ré- 
parer des  autres.  Il  n'y  a  plus  de  diffiniicé  £ot  ce  point  par  ^p. 
porc  aux  Juifs  auxquels  rE^angite  a  été  /uffifammeiit  notifié  f 
auffi  Théodofe  leur  interdît  expreffémeoc  la  poligamie  par  une 
Loi  inférée  par  Juftinien  dans  Ton  Code ,  Lib.  I ,  tit.  9  ,  Leg.  7» 
Nous  ne  nous  arrêtons  pas  à  réfuter  Socrate  l'hiftorien ,  qui  dir 
que  Valentînien  peu  auparavant  en  avoit  porté  une ,  qui  la  per- 
mettoit  à  tout  le  monde  en  général       qu'il  avoit  été  des  pre- 
miers d  la  mettre  en  exécution  \  car  non-feulement  elle  ne  parok 
nulle  part,  mais  encore  cet  Auteur  eftlefeul  qui  en  parle.  Om 
peut  lui  oppofèr  raniorîté  d'Ammien  Marcellîn  ^  qui  tout  Pales 

3u*tl  étoit ,  aifure  que  la  réputation  de  ce  Priace  en  matière 
e  chafteté,  ne  fut  jamais  flétrie  par  aucune  faute,  &  celle  de 
Zofîme  qui  dément  nettement  ce  fécond  mariage ,  en  dîfânt 
que  Ju(Une,qui,  félon  Socrate  ,  fut  fa  féconde  femme  ,  n'avoit 
point  encore  été  mariée  lorfque  Magnence  l'époufa  ,  ce  qui 
arriva  quelque  tems  après  que  Valentînien  fut  mort.  Nous  ne 
parlons  point  non  j^lns  du  Marûge  qu'une  femme  concraâeroîe 
avec  plulîeurs  mans.  Perfonne  n'ignore  que  ia  Polygamie  de* 
cette  efpece  a  toujours  été  défendue,  comme  contraire  i  la  pre- 
mière nn  du  Mariage  audî  bien  qu'aux  autres,  attendu  que  les 
femmes  qui  s'abandonnent  à  pliuieurs  hommes,  n'en  ont  com* 
munément  aucuns  cnfans. 
PeloM4eI«p0»  On  punîfloît  autrefois  chez  les  Romains  du  fupplice  capital 
■^"^  les  Polygames  de  l'un.Ôc  l'autre  fcxe,  comme  nous  l'apprenons 
de  TAuthentique  HImÛt  ,  qui  veut  qa'on  les  traite  comme  les  adol. 
céres.  Ceft  encore  >  (  dit  Fevrct,  Liv.  V,  cfaap.  3  ,  N^.  13  ) 
la  peine  qu'on  leur  inflige  dans  quelques  Parlemens  du  Royau* 
me  qui  fuivent  le  Droit  Ecrit ,  quand  leur  crime  eft  volontaire 
&  bien  conftatc ,  à  caufc  de  l'impiété  &  du  facrîlége  qu'il  ren- 
ferme. Celui  de  Paris  les  traite  avec  moins  de  rigueur ,  &  par 
un  de  fes  Arrêts  du  \x  Janvier  1713  ,  il  fe  contenta  d'en  con- 
damner uwaux  galères ,  après  l'avoir  fait  attacher  au  carcan 
■mondes  quenouilles  entre  les  mains.  Sa  mtuvaîiê  foi  parut  en 
ce  que  it  maifuti  «ne  iêconde  femme  ,  il  ne  s^étoit  point  dit 
veuf,  &  n'avoit  point  produit  de  certificat  qui  atceftat  la  more 
de  la  première.  \  Un  Cure  ne  (èroitpasnon  plus  excuÀble  s'il . 
ncs'en  faifoîr  rapporter  un  bien  authentique  ,  quand  un  homme 
OU  une  femme  veufs  demandent  k  fe  remarier,  ou  s'ils  ne  don?^ 
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§  //.  Des  cmpcchcmcm  qui  ne  font  que  de  Droit  Pojîtif,     1 1  5 
noient  pas  des  preuves  certaines  de  la  mort  de  leur  conjoint,    çdui  00  celle 
vt  nuUus  amodo  ad  fccundas  nuptias  miyarc  -pr^tiumat  ^  doncc  et  appomtdet 
(onfut  quodabhac  vitàmiyravern  conjux  cjus  ,  (  dit  Alexandre  III  ^feyr<»  ccndact 
«a  chap.  X  ,  de  feaauUs  nuptiis  é"     prafcntia  ,  de  Sponfalibus  ) 
dnec  certmm  ntauimm  recipiant  de  morte  viromm ....  dcnec  confi 
Ut         ai  héte  vità  miyravit  vir  ejus»  La  Loi  Uxores  §  de  Mm 
Vûrtiis^  le  pennetcoic  à  la  vérité  après  aneabfence  de  cinq  ans, 
jointe  au  hruir  puhlîc^  maïs  elle  a  été  corrigée  par  l'Authen- 
tique qu'on  vient  de  citer  ,  où  l'Empereur  parlant  des  femmes 
des  foldars  ,  leur  défend  de  fe  rcmaner  à  d'autres  ,  jufqu'à  ce 
qp'elles  ayenc  rapporté  un  certificaç  de  leur  Capitaine  ,  qui  at- 
cefte  avec  iêrmenc  k  mon  de  leurs  maris ,  <c  ce,  fous  peint 
4c  mort.  L'abfence  donc  de  i*un  des  conjoints ,  quelque  longue 
qu'elle  foit ,  n'autoriiè  point  l'autre  à  fe  remarier ,  &  il  faut  qu'il 
vive  dans  le  céiibat  ou  la  continence  tout  le  refîe  de  fes  jours  t 
quant»cumque  annorum  numéro  ,  ita  remaneant  ,    dit  le  chap. 
in  frafentiii  ) ,  parce  que  dans  l'incertitude  où  il  eft ,  il  s'expo- 
feroit  au  danger  de  tomber  dans  l'adultère  qu'il  évite  en  pre- 
nant le  parti  le  plus  fur.  Il  en  faut  dire  autant  du  bruit  com- 
mun ,  quelque  général  &  quelqu'ancien  qu'il  puifle  être ,  parce 
qu'il  fe  trouve  kiuvenc  Âux,  &  toujours  inibflSiànt  pour  fermer 
cette  connoîflànce  certaine  que  le  Droit  demande.  On  voit  chex 
Brillon     fclenris ,  Tom.I,Liv.  IV  ,  chap.  6  ,  les  Arrêts  des  Par» 
lemens,  tant  de  Dijon  que  de  Paris ,  qui  fe  font  conformés  è 
ce  principe  ;  le  premier  ordonne  à  une  femme  remariée  après 
vingt  ans  d'ablence  defon  premier  mari,  d'habiter  avec  le  fé- 
cond ,  jufqu'à  ce  que  l'Oliicial  aie  prononcé  fur  foo  état  \  nous 
l'avons  déjà  dté  une  fois  :  le  deuxième ,  oui  eft  du  i  f  Mars 
1674,  Alt  obtenu  par  Jean  Maillard»  &  déclara  abnfif  le  Ma* 
riage  aue  ià  femme  avoit  contraâé  avec  nn  homme  de  condS" 
tion  ,  le  croyant  mort  après  quarante-troîs  années  d'abfênces 
le  troificme  rendu  par  forme  de  règlement, /^//V  dêfenfes  k  tous 
Curés  ou  Prêtres  de  paffer  outre  à  la  célébration  du  Mariage 
de  perfonnes  qui  fe  diront  en  viduité  ^  fans  avoir  un  certificat  Jigné 
des  Curés  (jr  Jttga  des  lieux  en  bonne  Çf  dàe  firme  y  que  le  mari  em 
la  femme  de  eemx  qui  fe  préfentent  powt  être  mariés  ,  font  décédiip 
faion  que  lefiits  Cmrés  »m  Prêtres  ayent  certsiae  têmieifflaue  Miê 
dkès  dent  ils  demeureront  refponfabUs, 

La  preuve  la  plus  régulière  &  la  plus  conforme  à  l'Ordon- 
oaoce  de  1667  »  cit.  xoy  arc.  7  »  eft  l'extrait  des  Regidres  de 
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1 1  6  Théorie      Pratique  du  Droit  Canonique  ,  Qucjlion  J^IJ^^. 
Les cxcralts des  l'Eglife  oii  Ic  défunt  a  été  inhumé  ,  délivré  conforme  à  lac  . 
m?ti^  j'o^yçj;  minute  par  le  Curé  ou  autre  Ecclefiaftique  dépcfitaire  d'ic  cUe  ». 
éttc  WgaiiKs.     ou  par  le  Greffier  du  Siège  Royal ,  auquel  il  eft  cenu  d'en  re- 
mettre un  double.  Quand  il  Tienc  d*uft  Dîocè(ê  étranger,  il  fauc 
qu'il  foie  légalîfé ,  c'eft-â-dire  ,  c|ue  la  fignacure  du  Curé  foie 
certifiée  véritable ,  par  une  perlonne  qui  lui  fbit  fupérieure  6c 
titrée  ,  telle  qa'eft  l'Evcque  ou  fon  Vicaire  Général ,  lequef 
déclare  que  foi  peut  lui  être  ajoutée  tant  en  Juftîce  qu'ailleurs  ^ 
&  qui  y  fait  appofer  fon  fceau.  Il  eft  auflî  d'uf.ige  de  recourir 
pour  cet  effet  au  juge  Royal  des  lieux ,  Se  nous  avons  peine  à" 
croire  qu'il  excède  le  pouvoir  d'un  Officiai  ou  defon  Vicegerenc, 
ni  même  celui  d'un  Maire  de  Ville ,  en  l'abiènce  du  Juge  ordi- 
naire, attendu  que  les  ans  &  les  autres  (ont  perfbnnes  publi- 
ques &  conftîtuées  dans  une  efpécede  dignité.  II  e(l  de  plus; 
très*â<propo$  pour  éviter  les  fraudes  qui  font  aHez  fréquentes, 
en  cette  matière,  que  le  Curé  auquel  on  préfente  la  légalifation 
de  l'Evèque,  la  fallë  vérifier  par  le  fien  propre,  qu'on  prélume 
eonnoîrre  mieux  que  lui  la  iignature  &  le  Iccau  de  fes  collè- 
gues. En  cas  que  les  Regiftres  de  TEglife  foient  perdus ,  ou  qu'on 
ait  obmis  d'y  inférer  l'aâe  dinhumation ,  le  certificat  du  Cur^  . 
par  qui  elle  a  été  fiiîre,  joint  â  celui  de  quelques  perfbnnes  quF 
y  ont  afîîilé,  peut  &  doit  fufiîre  :  il  en  faut  dire  autant  de 
Faâe  de  célcbracîoa  du  mariage  ,  ainfî  que  la  Cour  l'a  déclaré 
par  fon  ArrC-t  du  mois  d'Août  i  66  i,  qu'on  lit  au  Journal  des 
.    Audiences.  S'il  s'agit  de  foldats  tués  dans  un  combat  de  terre 
ou  de  mer ,  on  fe  contente  pareillement  de  celui  de  leur  Ca- 
pitaine ,     à  fon  défaut  du  Major  ou  de  quelque  Officier  quoi' 
^ue  fiibalterae-,  fbit  de  lia. Compagnie,  foit  du  Régiment,  léga- 
lîfé auifi  par  le  Colonel'  ou  rintendant  de  TArmée  ,  &  muni  de 
fon  fceau.  Au  refte  ce  dé&ut  de  légalifâtion  n'efl  pas  regarde 
comme  efTentîel  ^ ainfî  que  nous  l'àpprenons  de  l'Arrêt  du  1 3  Juin 
1656,  qu'on  voit  au  Journd  des  Audiences,  qui  a  réputé  une 
.    femme  de  bonne  foi  ,  laquelle  s'étoit  remariée  fur  le  certificat 
de  la  mort  de  fon  premier  mari  ,  donné  par  fon  C.ipitaine  fur 
une  fimçlc  feuille  volante,  fans  Icgalifation  deperfonne,&rans- 
déclaracion  même  dii  lieu  où  il  avc^t  été  écrit.  Ceux  des  Au* 
tiiôners  tant  du  Régiment  que  de  l'Hôpital  où  on  les  porte  en- 
maladie ,  font  également  foi.  Il  y  a  eu  autrefois  de  la  difficulté 
pôur  les  eriminels,  que  la  Juftice  fait  exécuter  i  mort,  mais 
Louis  XV  V  a  pourvu  par  Tart,  Xlil  de  fà  Déclaration  de  1735- 
.qu'on  peut  confuiter. 
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s  II.  Des  emfèchemens  ^ui  ne  font  que  àe  Buoit  Pofttif.  jij 
Lorfqu'unc  veuve  ne  peut  rapporter  ni  extrait  ni  certificat  , 
tel  qu'on  vient  de  le  marquer  ,  il  Faut  qu'elle  prclcnte  une  Re- 
quête A  l'Officîal  >  qui  entendra  dans  une  enquête  juridique  des 
témoins ,  de  la  qualité  requife  par  l'Ordonnance ,  au  nombre 
do.  moins  de  deux ,  oà  s'ils  dépofênt  comme  bien  alTurés  de 
la  morc  de  Ton  mari ,  îl  la  déclarera  libre  par  fa  Sentence  qui 
ëquîvaadraâ  un  extrait  mortuaire.  Sanchez  ,  Lîv,  II,  dîfp.  40," 
donne  à  entendre  que  l'ufagc  de  s'adreiïer  dans  ce  cas  au  Juge 


d'Eglife  eft  général    i!  paroît  aufli  que  c'cft  celui  de  tout  le 
Royaume.  La  queftion  ell  de  (çavoir,  i<».  Si  la  dépoficion  d'un 
fêul  peut  faire  une  preuve  ablolument  rufrifante  ,  cet  Auteur  '^'^^ 
eftime  qu'oui  >  quand  le  décès  eft  arrivé  dans  des  pays  très-  puu, 


•iHin  fttA  vi'tnom 

■elle  f..irc 
_    .  .  :uvc  en  »ut* 

éloignes ,  &c  qu'il  eft  moratemenc  împoffible  ou  du  moins  excrê-' 
memenc  difficile  d*ien  avoir  davantage  :  mais  DucaHe ,  Tom.  If, 
page  97,  ne  s'en  contente  pas,  attendu  que  le  témoignage 
d'une  feule  perfonne  ne  fufîît  pas  pour  faire  une  preuve  com- 
plette,à  moins  qu'il  ne  foit  appuvé  de  fortes  conjectures  .  qu'il 
attefte,par  exemple,  l'avoir  vu  mourir  dans  uneoccafion  trcs- 
pcrîlleufe ,  d'où  prefque  perfonne  n'a  échappé ,  Se  qu'après  avoir 
fait  beaucoupde  recherches ,  on  n'ait  pu  apprendre  ce  qu'il  eOr 
devenu,  lo-.  Quel  dgardon  doit  avoir  i  un  extrait  ou  certificat 
dans  lequel  le  nom  &  le  furnom  du  défunt  nefont  point  marques, 
parce  qu'on  l*à  trouvé  mort  fubitement  fur  un  chemin ,  ou  ailàf-i 
Jfiné  dans  un  bois  i  à  quoi  il  eft  aifé  de  répondre  ,  qu'on  ne  doîr 
•y  en  avoir  aucun  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  défigné  par  des  traies: 
qui  lefaflent  connokre  d'une  manière  certaine.  Ce  dont  tous 
les  Doâ:eurs  conviennent,  c'eft  que  lî  après  avoir  pris  toutes, 
ces  précautions  elle  vient  à  fe  remarier  ,  &  qu'en  fuite  Con  pre*- 
xnîer  marî  paroilTe ,  elle  doit  retourner  chez  lui,  &  que  fi  elle  . 
a  des  raifons  folîdes  de  douter  de  fa  mort ,  elle  peut  à  la  vérjtiiî 
prendre  le  devoir  au  fécond  qui  eft  dans  la  bonne  fbi  ,  mais  nom 

Î>as  le  lui  demander.  Bonacina  à  la  vérité  lui  permet  l'un  Sç 
'afutre  .  mais  fa  dicifion  eft:  trop  relâchée  fur  ce  point  commet 
fur  beaucoup  d'autres ,  &:  ne  doit  pas  être  fuivic  dans  la  prati- 
que.  Comme  celle  qui  néglige  de  prendre  les  précautions  en    Les  cn/aw  <Jà< 
le  remariant ,  eft  cenfée l'avoir  fait  de  riiauvàîfè  foi,  on  n'iiéfite  î"ne'*Tcî!?"un 
pas  i  déclarer  illégitimes  les  enfans  provenus  de  fon  ftcotid  ma-^n'a  pns  pris  les' 
rts^  ;  c'eft  le  fondement  de  l'Arrêt  du  1*5  Mars  i  ^74,  qu'on  lit  P*^"^";=^  "< 
au  Tome  V des  Mémoires  du  Clergé,  contre  le  Sieur  de  la  Boif-*^  6«inie«^ 
^êre,  dont  la  mère  avoic.  d'abord  ^ufé  Jean  Maillard,  donc 
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1 1"?  Théorie  ^  Pratîqas  du  Droit  Canonique  ,  Queflion  XIT^. 
on  vient  de  parler  ,  &  s'écoit  enfuite  remariée  fur  un  certifi- 
cat équivoque  de  ia  mort,  au  pere  de  celui-ci.  Les  Loix  Romaines- 
dëclaroîent  aucrefbis  iafômes  la  veuve  qui  convoloitd  de  fécon- 
des nôces  dans  l'an  de  Ton  deuil ,  &  encore  ibjourd*hui  on  la 
.prive  des  avantages  que  lui  a  fait  fon  premier  mari ,  dans  les 
Provinces  qui  fe  régiilènc  par  le  Droit  Ecrie ,  mais  on  ne  Tin- 
quîéte  point  dans  les  pays  appellés  Coutumiers ,  i  moins  que  fa 
précipitation  ne  foit  extraordinaire ,  telle  que  fut  celle  de  la 

nommée  M  G  qui  s'étoît  remariée  trois  jours  après 

Uncvcavcpeot-  la  mort  de  fon  mari,  arrivée  fubicemcnt,  pourquoi  le  Parlement 

elle     Kmariec      p^rîs  la  condamna  à  l'amende  ,  en  aojugeanc  néanmoins  au. 

JJlJ  ,  *  (êcond  l'enfanc  donc  elle  accoucha  huîc  mois  vingt-cinq  jours 
après.  Il  n'y  a  pourtant  point  de  doute  que  dans  le  for  intériçur 
un  Confedèur  ne  doive  lui  refufcr  Tablolution,  quand  elle  con- 
vient être  enceinte  du  premier ,  i  caufe  du  tort  qu'elle  faîc 
aux  héritiers  du  fécond.  Quoique  le  Droit  Canonique  au  chap. 
Super  illà  ,  tit.  de  fecundis  nuptiis  ^  ait  totalement  levé  l'infamie 
attachée  aux  fécondes  nôces  de  quelques  efpeces  qu'elles  foient, 
l'Ordonnance  de  Blois  ,  art.  182,  ne  laide  pas  de  punir  kt 
veuves  de  qualîcé  qui  fe  remarienc  i  leurs  domeftîques  &  att< 
cres  perfonnes  indignes  de  leur  rang ,  quand  elles  ont  des  en- 
fans  du  premier  lie,  mais  «en  leur  ocanc  feulement  la  liberté 
de  les  avancag^r  par  aucune  donadoo  1  qu'elle  déclare  de  nulle 
valeur. 

$  IL  Des  emfèchemens  qui  ne  font  que  de  Droit  Pojitif, 

u  cMAiioli  I  ^.  Le  premier  eft  Peiclavage  ou  la  condîrion  iêrviie  »  quand 
.  elle  eft  ignorée  par  la  pareie  libre.  5i  conRitnU^  (dîc  le  chap.' 
IV,  du  tit.  de  conjugio  fsrvorum  ) ,  qnèd  miles  centraxit  ignorant er 
Cmn  ancilU  ita  quod  pofiquam  intellexit  conditionem  ipfius  nec  fait» 
nec  verbo  confenfcrit  in  eamdem  ,  contrahendi  cum  aliâ  libérant  ipji 
concedimus  facultatem.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  ctoit  comme 

u'ils  fe  trom- 
incéref:. 
âenn 

conviennentaufli  que  laiêrvicûdenel'annuTle  oaspar  elle-même, 
&  que  deux  efdaves  p^venc  (è  marier  valabienneat ,  foit  qu'ils 
connoifTent  ,  foit  qu'ils  ignorent  la  condition  l'un  de  l'autre. 
Sanchez  pr^cead  pourcanc,  Lib.  VXI,  difpuc  19,  N?.  4,  qu'il 
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§  II.  Des  empèchemens  qui  ne  font  que  de  Droit  Toptif.  119 
n'en  cil  pas  de  même  quand  l'un  des  deux  eft  fur  le  point  d'être 
affranchi  ^  parce  que  le  peu  eft  compté  pour  rien ,  &  qu'il  eil 
d^a  ceofé  l'être.  Il  foutienc  de  plus ,  difput.  ta,  N^.  i ,  que 

quand  c'ed  le  maître  qui  donne  fan  efclave  en  mariage  à  un 
homme  libre  qui  ignore  Ton  état  ,  il  eft  bon  &  doit  lubfifter^ 

Î>arce  qu'il  l'affranchit  par  ce  moyen  ,  comme  il  eft  dit  dans 
'Auth.-r^^  hoc  ,  cod.  delibertate.  Nous  n'infiftons  pas  fur  cet  cm\ 
pêchement  qui  n'a  plus  lieu  parmi  nous ,  comme  nous  l'avons 
dit  en  parlant  des  irrégularités.  Il  pourroit  y  avoir  de  la  diffi. 
culté  ièttlemenc  par  rapport  aux  condamnations  qui  rendent  un 
liomme  fenmm  fattée^  &.  qui  emportent  avec  elle  une  mort  d-    la  ««frclvfc 
vile ,  telle  qu'eft  celle  des  galères  &  du  banniifemenc  à  perpétuité  n*emp^     f  oint 
hors  du  Royaume  :  mais  Fevret  lui  même  convient ,  Liv.  V  »  Jj^j^"*"*^ 
chap.  19  ,  qu'il  n'en  rcfulte  aucune  inhabilité,  du  moins  quant 
au  lien  ôc  au  Sacrement ,  quand  même  elle  leroit  abfolument 
inconnue  à  celui  qui  l'époufe.  Ccft  ce  qui  a  été  efFedivement 
décidé  au  Parlement  de  Paris  en  l'année  1700^  pour  un  homme 
condamné  aux  galères  à  perpétuité  ,  lequel  s'etoit  ùxni  delà 
chaîne  s  le  i }  Février    s 5 ,  pour  un  autre  condamné  même  à 
mort  par  contumace  i  £c  le  15  Juin  i  éi8 ,  pour  un  rroidéme 
banni  à  perpétuité  hors  du  Royaume  ^  ce  dernier  Arrêt  a  été 
iiiivi  d'un  femblable  au  Parlement  de  Provence  ,  le  14  Mars- 
11689.  Elle  femble  plus  grande  dans  le  Diocèfe  de  Bordeaux  , 
où  le  Rituel  expliquant  l'empêchement  de  la  condition,  mar- 
que qu'il  confifte  en  ce  qu'une  perfonne  libre  en  époufe  une  qui 
^th^Vit^—tendémnàe  fmr  umte         mmx  galères  ,  dans  U 
troyawst  ^tUt  9^  Ukfti  mais  ion  autorité  ne  femble  pas  devoir 
l'emporter  fur  celle  de  cous  les  Canonîftes  &  Jnriiconfultes  qui 
penient  comme  nous.  U  faut  raifonncr  différemment  des  etfèts  rappo" aSxdK 
civils  ,  &  fur-tout  de  la  capacité  de  fuccéder  dans  leurs  enfans,  citihb.  *- 
iùr  laquelle  Louis  Xlll  s'eft  expliqué  bien  pofitivement  dans 
l'article  VI  de  iâ  Déclaration  du  i6  Novembre  16  3  9  ,  où  il  dit  ^ 
2<ious  vouUns  que  la  mèute  peme  ,  (  il  parle  de  l'incapacité  à 
jEConeilHr  toutes  lucceffions  )y  érit  Him  tuam  ks  enfans  frocrèh 
fér  tune      fe  wB^ntnt  éifrès  évm-  Hi  rendanmés  À  meri ,  même 
far  Sentences  de  nos  "Jugei  nuduespar  défaut ,  fi  arvant  leur  décès  ils 
n*ûnt  été  remis  dans  leur  premier  état.  Cette  reftriébioo  de  la  Loi 
d  l'incapacité  des  enfans ,  fuppofê  que  les  femmes  qui  les  nnt 
époufé  de  bonne  foific  dans  l'ignorance  de  leur  condamnarioiT, 
Jl'encouient  point  la  privation  des  avantages  qu'elles  peuvent 
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IftO  Tht'orie  ^  Pratique  du  Droit  C.nivnîquc  .  Que f/ ion  A'^IV. 
tirer  de  leur  conrrac  \  du  niuîns  Rrodeau  dans  fes  noces  Ttir 
Louet^letcr.  £,N*-  5  «  &.  leccr.  L,  N^.  i4«  le  (outîenc  ibndé 
iur  un  Arrêt  da  Pâricmenc  qu'il  y  cites  mais  Fevret  n'en  cou* 
vient  pas  ,  &  prétend  qu'on  ne  peut  pas  admettre  de  pr6« 
fomption  de  bonne  foi  ni  d'ignorance  excuiable  contre  un  Jug^-. 
mène  public. 

tctTOtti  folem.  deuxième  efl  le  vœa  fo'emnel  de  chaftcré  fait  valaWemenc 
■elt  «e  roidrc  par  uti  Religieux  dans  un  Ordre  régulier  ôc  approuvé  du  Saine 

»      î"*^^  Dominicains ,  Francîfcains ,  Char- 

treux «  &c.  fans  exception  des  militaires ,  dont  te  principal.  e(k 
parmi  nous  celui  de  Saint  Jean  de  Jéru/âlem  ou  de  Maltbe.  Oâ 
aiïurc  qu'il  y  en  a  deux  en  Efpagoe  appellés  d'Alcanrara  &dâ 
Calatrava  ,  dont  les  Chevaliers,  quoique  vrais  Religieux, né 
font  obligés  qu'à  la  chaftcte  conjugale.  Il  n'en  e(l  pas  de  même 
du  vœu  Hmple  ,  lequel,  de  l'aveu  de  tous  les  Docteurs,  ne 
rend  pas  le  Mariage  nul,  mais  feulement  illicite,  à  l'exception 
■  ^cependant  de  celui  que  font  les  Je(ùires  dont  nous  allons  parler t 
&  de  celui  que  fait  une  femme  pour  favori/èr  le  delTein  qu'a 
îbn  mari  de  prendre  le«  Ordres  lacrés ,  ainH  que  Sanchez  le 
prouve,  Lib.  VII,  dîfput.  40 ,  No.  i  ,  &:  que  la  plupart  renfei- 
gnent  contre  Soto.  Lib.  VII,  fujtitià.  Quxft:  5  ,  fondes  fur 
•  les  Canons  Quia  funt ,  dift.  J  8  ,  &:  Scrvutim ,  dilb'nâ:.  3  2  ,  & 
les  Conciles  de  Tolède ,  d'Orléans ,  M.icon  &  Auxerre  ,  qui 
ordonnent  qu'on  la  fepare  de  Ton  fécond  mari. 

Pourquoi  le  premier  eft-tl  dirimant ,  &  le  (ècond  empêchant 
iêulement  ?  c'eft  de  quopîl  n'eft  pas  aifi.de  donner  une  raf(bii« 
bien  folide.  Tout  ce  qu*on  peut  dire  de  plus  jufte,  c'efl  que 
l'Eglife  Ta  ainfi  voulu  en  adoptant  le  chap.  unique  de  Bonîface 
VIII, au  rit.  De  voto  voti  rcdemptione  ,  où  il  le  décide  pofi- 
-  tivcinenr  :  mais  aucun  Catholique  n'en  peut  plus  douter,  de- 
puis le  Canon  9  de  laSeff.  14  du  Concile  de  Trente ,  qui  porte. 
Si  quis  dixcrit  Clericos  in  facris  Ordimbus  confiitutos  vcl  KcUyofoi 
tafiitatem  foUnmitcr  profeffos  poffe  M4i$rimoni*m  cmuraben ,  cot^ 
traHumque  vaUàMmefji  ,  nvM^Uatte  Lty  Ecclefiaftickyvelvu^ 
MHdtbema  fit  :  ces  mots  Zege  JBceJefiafiif a  y  ont  été  inférés  ,  di- 
fênt  quelques  Canonises  ,  pour  ne  pas  dcdder  la  queilion 
controversée -entre  les  Théologiens  :  G  la  promcffc  que  font  les 
Sofldiacrcs  dans  leur  ordination ,  cft  un  véritable  vœu  ,  &:  s'il 
eft:  foicmnel  ou  non.  Ce  qui  cO:  certain  ,  c'cft  que  dès  l'an  i  2 1  5 
on  déciaroic  nuis  les  IvUriage^  concracics  par  les  Soudiacres  » 
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§  77.  JD^i  mpèehemns  fMi  ne  fini  que  Je  Dreit  Pofaif.  t  %  c 

&  l'hiftoire  nous  en  fournît  on  exemple  célèbre  dans  la  per-s 
fonne  de  Bouchard  d*Avenes ,  quî  nonobftanc  cet  empêche- 
ment &  dans  refpérance  d'en  obtenir  la  difpenfe  à  Rome,  avoic 
cpoufc  une  des  nlles  du  Comte  de  Flandres  ,  bc  fut  de  plus 
excommunié  par  ce  Souverain  Pontife.  Il  n'cft  pas  non  plus  aifé  u  diftlnaion 
de  dire  quaoa  a  commencé,  dans  l'Eglife  la  dtftîaâîoo  des  vœux  j  ^""J-^  ^"^'^'J""^^ 
(blemnefs  &  Hmples ,  qu'on  voie  pour  la  première  fois  au  chap.  à^rliiâ' 
Cvtfnbiit  tit.  Qui  Clcricivel  veventer ,  qui  eft  d'Alexandre  III,  qûié. 
&  quand  elle  a  fait  des  premiers  un  empêchement  dirimanc  : 
voici  le  cas  quî  lui  fut  propofé  par  un  Evêque  tel  qu'il  le  rap- 
porte :  Confuluit  nos  tua  fraternUas  quid  faciendum  ft  de  nobtli 
muliere  qua  veflibus  pretiojis  abjeciis  mutavit  hahitum ,  ^  de  manu 
Presbyteri  velamen  ajfumpfit  ^  fed  non  renuntiavit  propriis  ,  nec  in^ 
travit  (U»firum  ,  net  mmanm  aUemjns  Epifcopi ,  Ahhatis  vel  Ah^ 
éaeiffée ,  aut  frper  altare  prefejja  eft ,  vel  êiedientiam  promifit  >  pofi^ 
memm  verè  elapfo  anno  ahje^iù  religionis  habitu  ,  cuidam  nobili 
nupfît,  Alexandre  III  lui  répond  ;  Confultationi  tu<c  talitcr  rcf- 
fondemus  ,  quod  fîcut  Jîmplex  votum  matrimonium  impedit  contra, 
hendum  non  dirimit  jam  contracium  -,  ita  habiîus  jtne  profcfjtone 
fufceptus  ,  ne  contrahatur  impedit ,  fcd  contraHum  nequaquam  di(^ 
fihit.  Par  roppoficfon  qu*^Alexandre  mec  entre  le  vceu  fîmple 
folemnel ,  il  partftr  que  le  vœu  (impie  eft  un  obftacle  qui  em- 
pêche bien  de  contracter  un  Mariage  ,  mais  qu'il  ne  le  difibuc 
|>as  aoand  il  eft  une  fois  contracté  ,  au  lieu  que  le  vœu  folemnel 
empêche  de  le  contrader,  &  le  diflbut  quand  il  eft  contradé  : 
ne  contrahatur  impedit  ,  ^  contraHum  diffolvit.  Ce  qui  paroît  cer- 
tain ,  c'eft  qu'ils  n'étoienr  point  encore  diftingués  du  temps 
d'Innocent  I ,  de  Saint  Auguftin ,  de  Saint  Léon ,  du  Concile  ■ 
.  de  Olcédoinèj  ni  même  de  Saint  Bernard  &  de  Gratien ,  du 
fooins  parant.  Car  le  premier  dans  iâ  lettre  à  Viârice  de 
Rouen  ,  ne  veut  pas  môme  qu'on  mette  en  pénitence  une  Re- 
ligieufe  qui  s'étoit  mariée  avant  la  mOrt  de  ion  mari.  Le  fécond , 
dans  fon  Livre  de  bono  viduitatis  ,  cap.  X,  parlant  des  Vierges 
quî  ont  fait  vœu  de  chafteté  ,  dit  nettement  que  ceux  qui  re- 
gardent leurs  Mariages  non  ut  nuptias  ^  fed  ut  adulteria  ^  non  vi- 
dentur  dili^enter  conjiderare  quid  dicant.  Il  paroît  par  l'Epître  -jS 
de  Saint  Bernard ,  qu'il  fiit  confulté  par  an  Abbé  a*an  Monaftère 
du  Diocè(ê  de  Sens ,  au  fujec  d'un  ReKgieux  qui  après  s*être 
confacré  i  Dieu  du  vivant  de  femme ,  avoît  gardé  la  con- 
tinence pendant  un  grand  nombre  d'années  eenfiante  Mairie 
Tome  jy.  11.  Partie. 


liî  Théorie  (jr-  Pratique  du  Droit  Canonique  ^  Queftion  .X'IV. 
monio.  Sa  femme  écanc  morte,  il  fortic  du  Monaltêre ^  quitta 
l'Habit  Religieux  ,      fe  maria  une  féconde  fois.  Saine  Bernard 
n'ofant  pas  décider  iur  la  validité  ou  invalidité  du  Alariagc  y, 
die  (t\At(aetïtiPtriculo[um  quidem  efi  ,  é'  t^MTASStf  nttctTUM  , 
àtminem  poft  diMinam  in  domo    bakiu  MjeliffmUs  emvtrfatimmm 
sd  fiecnUan  rcduric ,  qui  que  ftUu     adbut  friin  Mjtûn  tmutM  mo 
fênjfenHente ,  fottiffimc  ac  diuttfjîme  continentiam  tenutt ,  fecundis 
rurfum  amplcxihus  fc  ineptijjimè  atque  inhoneftijjîmh  impltcuijle .  Quiji 
himen  ptblicè  ac  [olcmniter  juxta  morem  caterorum  hominum  ^  fine- 
qucrcla  vcl  calumnia  ipfumqualecumque  conjugium  celehratum  fuit  ^ 
non  nobis  videtur  tutum  illum  ,  illam  non  confentientem  dimittere  ^ 
niji  priùs  EpifcopaUs  éaHûriiaiis  vtl  conjilio  frfpmm  vel  iw^erit^  amt 
ferti  E€clc/îaftico  Cumnkoque  judieh.  On  peur  ¥OÊr  œ  qu'ajoute 
Gratien  dans  le  deuxième  Canon  de  fa  dift»  1-7,  après  avoir 
zapporté  les  paroles  de  S.  Auguftin. 
Lc5  vaui  ^'cs     Quoi  qu'il  en  (bit ,  l'empêchement  dîrîmant  n'eft  plus  aujbur- 
Mi  î:onin>rcs  «:  d'hui  accaclic  qu'au  vœu  Iblemnel  fait  par  les  véritables  Reli- 
foMûœpkî*'"  gîeux  ,  parmi  lefquels  on  ne  comprend  point  les  fujecs  de  la 
Congrégacion  de  la  MilHon  6c  de  la  Doctrine  Chrétienne  ^  quoi- 
oo'ib  faflèDc  le  leur  encre  les  (naîns  des  Siip6nenrs ,  Ôc  qae  la 
dilpenfe  es  (oit  réSérrée  as  Pape  i  ou  du  moins  â  léâT^Géoéial^ 
parce  qu'ils  font  proprement  Ecclédaftiques  fécalfers ,  capables 
depofiéder  les  bénéfices  afFecflés  â  ceux  ci,  comme  de  iûccéder 
i  leurs  parens,  de  jouir  de  leur  bien,  &  d'en  acquérir.  Auflî 
fouffre  t  on  que  ceux  qui  en  forcent  ,  même  fans  difpenfe,  fe 
marient  fans  que  perfonnc  les  inquiète,  pourvu  qu'ils  n'ayent 
M^itea  cnz  point  encore  pris  les  Ordres  facrés,  11  n'en  eft  pas  de  même 
u  j  auM.  ^  ^  CDmpagnte  de  JeTus  i  car  quoique  le  vœu  au*îU> 

^ntcn  Ibrtft&tdu  Novidac,  u>it  fîmple>  &  n'ait  pas  la  rorcft-- 
de  dirimer  k  Mariage  ,  ratum  à-  non  confummamm  comme- 
Qonzales  le  montre  fur  le  chap,  II.  du  titr.  de  converf.  conju-^ 
gator.  il  fufîît  néanmoins  pour  rendre  nul  celui  qu'ils  voudroîenr 
contrarier  enfuîte  ,  d  moins  qu'ils  ne  fortent  avec  la  pcrmiiïioD 
du  Général;  c'eft  une  exception  i  la  régie  générale  faite  en 
leur  faveur  par  Grégoire  XIII  dans  fa  Bulle  Afcendtnte  ,  qut 
«ous  apprend  que  l'E^lê  peut ,  quand  elle  te  juge  à  propos» 
rendre  le  vœu  umpleirricanc,  ainfi  que  le  iblemnel  j  nous  ve- 
nons d'en  donner  une  autre  preuve  dans  la  femme  donc  le  mari 
prend  les  Ordres  facrés.  Le  Concile  de  Trente  a  aufTî  décidé 
èefli  24 ,  Can.  ^ ,  que  la  Profeiiîon  Keligieufe  &  folemaelk  & 
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f  //.  J>/  empiekmpis  qui  ne  font  que  de  Drtit  Pejîtif,  i  %  j 
là  Tcrni  de  diilôudre  le  mariage  contraûé,  pounrû  qu1l  ne  foîc 


qui  il  lui  plaira  :  v^iu  de  fa  femne 
mais  fi  celui  qui  a  confommé  Ton  mariage  ,  embiaflc  l'érac  re-  valide, 
iigieux,  ou  reçoit  les  Ordres  facrés  fans  le  confenccment  de  (a 
femme^  il  doit, en  cas  qu'elle  l'exige,  retourner  avec  elle,  fie 
lui  rendre  le  devoir  conjugal,  fans  poaToir  néanmoins  le  de- 
mander. En  cas  aoffi  qu'elle  meure  la  première ,  il  peur  re- 
marier vâlablemenc ,  mais  non  licitement,  parce  que  (à  profè^ 
iion  a  la  force  d'un  vœu  fimple ,  fuivant  le  chap.  Placet  de  côn» 
verf.  conjurât.  Lib.  III ,  cit.  3 1 ,  où  Celeftin  III ,  confuiré  fur  ce 
cas  ,  répond  que  Congruentius  (  eft  )  et  ad,  falutem  ut  ad  Monajle' 
rium  rcdcat ,  ft  vcrà  ad  hoc  induci  non  poterit ,  ipfam  invitam  cre- 
dimm  non  cogendam.  On  oblige  à  tenir  la  même  conduite  celui 

Soi  s*eft  marié ,  nonobflant  le  vœa  de  chaftecé  fait  en  Ton  par* 
cnlîer  $  mais  on  raifonne  différemment  quand  il  a  feulement 
promis  d  Dieu  ou  de  ne  fe  point  marier  ou  d'entrer  en  relî* 
gion ,  parce  que  la  ^concînence  n'effc  pas  l'objet  direél  de  fa 
promené  ,  &  fi  fbn  mariage  a  été  une  fois  confommé  ,  on  lui 
permet  non-feulement  de  rendre ,  mais  encore  d'exiger  le  devoir. 
On  ne  peut  pourtant  pas  excufer  le  péché  qu'il  a  commis  en 
le  confommant  la  première  fois ,  attendu  qu'il  s'ed  mis  par-là 
hors  d'état  d'y  fatisfaire. 

Nous  avons  montré  ailleurs  que  depuis  le  Concile  de  Latran ,  ^,^^^1;^^'^'"  ^ 
tenu  fous  Innocent  III  pour  le  moins  on  n*a  plus  douté  de  la  mariages  dVpk^ 
nullité  des  Mariages  concraâés  par  ceux  qui  font  dans  les  Or.  >  Diacres  * 
dres  facrés  i  c'eft  fur  quoi  la  Jurifprudence  des  Arrêts  s'accorde 
parfaitement  avec  la  Difcîplinede  l'Eglife.  Nous  en  avons  deux 
célèbres  du  Parlement  de  Paris  j  le  premier,  du  lo  Juin  i6o5j 
contre  la  prétendue  veuve  du  Cardinal  de  Chatillon^  £vêque 
de  Beanvais  >  Apoftat  de  la  Religion  Catholique ,  qu'il  débouta 
de»  conventions  matrimoniales  dont  elle  demandoic  le  paye- 
ment} le  deuxième, du  x%  Août  1640,  contre  un  Prêtre  qui 
avoir  pris  le  même  parti ,  afin  d'avoir  la  liberté  de  fe  marier. 
Il  fut  rendu  en  la  Chambre  de  l'Edit  ,  fur  les  conclufions  de 
M.  l'Avocat  Général  Talon  ,  fans  avoir  én;ard  au  quarantième 
des  articles  fecrcts  accordés  à  Nantes  aux  Proteftans  ,  parce 
que  comme  il  fut  remarqué  par  ce  f^avant  Magiftrat ,  il  ne 
coocernoit  que  les  mariages  contractés  par  le  paflë  durant  les 
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12  4  Théorie  é*  Pratique  du  Droit  Cmmique ,  Queftion  XIV. 
euerres  caafées  par  la  diverfité  de  Réligion  ,  6c  non  ceux  cinl 

le  fcroicnt:  parlaiuite}  que  le  Roi  n'a  jamais  prétendu  aucorîier 
dans  1  es  P recres  Apoilacs ,  contre  les  Loix  générales  de  l'EgUfe 

de  l'Etat.  On  peut  y  ajouter,  par  rapport  aux  vœux  folemnels ,  ce- 
lui de  l'anncc  1626,  contre  une  femme  que  le  Chevalier  de  la 
Ferté-lmbaut ,  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jcrufalem  ,  avoîc 
épouré  dans  de  fembiables  circonflances ,  à  laquelle  la  Cour 


A  quel 
fcroi:  avar 

de  tixcr  le  vceu  on  ne  lerâ  pas  tâché  de  voir  quelques  réflexions  fur  le  temps 
foîcninci  de  reli-  auquel  les  perfonncs  de  l'un  &  deraucre  fexe  deyroieot  les  faîre^ 

fion  .tant  pour  le  «        •      j     •    j>      ^:        ii^  »  i  j»  v 

icp  fpiritucldcs  &  <l"i  ^  droit  d  cn  fixer  1  nge  5  nous  n  en  parlerons  que  d  après  un 

perfonac$  que  habile  homme  qui  a  traité  à  fond  cette  matière  dont  les  rai» 
?^H'iï*eidîlf£  ^o"*^  qu'il, apporte  font  fans  réplique.  ^ 

ut.  On  ne  peut  plus  difputer  à  la  puîfTance  civile  le  droit  de: 

fixer  l^ge  des  vœux  (ôlemnels  de  Religion  j  r£elife  même  le 
reconnoïc  dans  la  per(bnne  des  Princes  temporefs.  Nous  Ufonsi 
•en  effet  que  le  Pape  Saint  Léon  ^  fl  jaloux  des  prérogatives  de- 
là PuifTance  EcclcnaOîque»  a  prié  l*£mpcreur  Majorien  de  faire 
une  Loi  à  ce  fujet.  Nous  en  attendons  tous  les  jours  une  pareille 
^  de  la  fagelTe  &:  de  la  pieté  du  fage  Monarque  qui  nous  gouverne  $ 
Le  Czar  Pierre  a  déjà  commence  ,  le  Roi  de  Naples  i*a  imite, 
&  le  Roi  de  PrufTe  lui-même  afuivLleur  exemple  pour  les  Rc-^ 
i  lîgîeux  Catholiques  qui  (ont  dans.  Tes  £tats. 

Nous  ne  mettrons  point  ici  en  queftion  fi  le  Souverain  a  droit 
de  régler  l'âge  auquel  Tes  St^ts  pourront  valablement  s'obliger 
iDîeu,  parce  que  par  le  Droit  naturel  &  divin  ,  toute  perfonne 
peut  faire  â  Dieu  des  vœux  fîmples,  quand  elle  cft  capable  de 
connoître  ce  qu'elle  fait.  Il  cft  uniquement  queftion  de  dccider 
s'il  appartient  au  Prince  de  régler  la  capacité  extérieure  qui  efl 
néceflaire  au  contrat  public  ôc  civil  que  forme  aujourd'hui  le 
vœu  folemnel.  Commeil  rend  lesperfbnnes  qu'il  consacre  à  Dieu^ 
incapables  de  Aicceffions ,  de  mariages ,  de  contrats ,  de  tefta- 
mens ,  &c.  &  quil  (è  fait  en  une  forme  qui  emporte  une  exécu* 
tion  civile,  quMl  s*étend  fur  des  chofes  temporelles,  il  eft  certain 
qu'il  n'appartient  qu'au  Prince  de  régler  le  temps  de  cette  exét 
cucion ,  comme  étant  le  Souverain  &  l'unique  LéeiHateur  en 
ce  qui  regarde  le  temporel  de  fon  Royaume.  La  difficulté  efV 
de  fixer  le  remps  ;  car  les  diffërens  ficelés  de  l'Eglife  nous  pré- 
(êntCQtde  grandes  variations  fur  ce  point.  Saine  Paul, dans  fon 
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$  //.  Des  mfhehemm  qMi  m  fini  fuf  de  Droit  Pofit^.  115 
Epitre  à  Timbth.  9  «  ne  veut  pas  qa*on  confacre  une  veuve 
avant  foixance  ans  :  Vidua  cligatur  non  minus  fexaginta  annomm. 
S.  Bafile ,  dans  Ton  Epitre  ad  Jmphiloc.  permet  de  confacrer  les 
.vierges  à  feize  ou  dix-fepc  ans  ;  Einn  qu^v  fuprk  fexdecim  aut 
feptemdecim  annos  nata  fucrU ,  rationifquc  compos  diù  examinât^ 
approbutaque  perfeveraverit ,  tune  oportet  in  facrarum  vir^inum  or^ 
éinem  refern. 

Un  Concile  tenu  dans  le  même  (iécle«  défend  an  contraire  conttrxfptrmt^ 
de  les  voiler  avant  quarante  ans  t  Nen  veiandas  cp  virpues  fs«  *' 
fo  Dee  veveriat  ^  nijï  quadraginta  annerumprobatà  atate. 

Le  troifîéme  Concile  de  Carchage  ne  veut  pas  que  les  vierges  4» 
Ibient  confacrées  avant  wngt-cinq  ans  :  Virpncs  nnn  confccrcntur 
ante  vipnti- quoique  annos.  On  trouve  la  mcme  dcfeniê  dans  le 
troîfiéme  Concile  de  Tours,  Can.  28. 

Un  Concile  d'Afrique  ceno  dans  le  cinquième  fiécle,  permet^  ««^ 
en  cas  de  néceflScé  >  de  voiler  les  vierges  avant  vingt .  cinc^  j„^tui!^' 
ans. 

L'Empereur  Majorîen  qui  regncft  au  temps  de  Saint  Leon^ 
'rétablit  l'âge  de  quarante  ans.  Il  développe  fort  au  long  les- 
motifs  de  Ton  Ordonnance,  &  il  faut  convenir  qu'ils  font  honneur-, 
à  i'efprit,  à  la  pieté  &:  à  la  fage  politique  de  ce  Prince. 

Ayant  pris ,  dit-il ,  le  gouvernail  de  l'Empire ,  nous  fommess 
'3,  obligés  d'employer  les  armes  &  les  loncpaurconferver  &&ire 
^  fleurir  la  république  ,  en  maintenant  le  refpeâ  inviolable  qui. 
j,  eft  dÂ  à  la  Religion  $  &  la  préfente  rëformation  pourra  beau*-. 
^  coup  y  contribuer  »  fi  nous  avons  foin  que  la  noblelTe  des^ 
„  femmes  îlluftres  s'aecroîlTe  &  fe  multiplie  par  la  naiifancedes. 
„  enfans  }  que  les  devoirs  réciproques  des  pères  envers  les  en-- 

fans  ,  &  des  enfans  envers  les  pères  ,  ne  foient  point  vio- 
^  lés  par  des  embûches  &l  des  furprifes  criminelles ,  ôc  que  le 
j,  vr»  culte  de  Dieu  feit  déformais  erobiaflë  avec  une  pleine 
^  liberté,  &  fiais  aucune  conaraihte:.car  une  des 'premières- 
„  chofes  que  pratiquèrent  nos  prédéctflèurs,  fut  d'établir  9c 
„  de  fonder  Ja  Répubb'que  par  les  armes ,  &  de  la  cimenter  par 
„  la  Religion  dont  nous  défendons  de  bleiïbr  la  grandeur  &  la 
„  majeftà  par  des  pratiques  nouvelles ,  qui  ne  doivent  leur  naif- 
3,  fance  qu'aux  vapeurs  &  à  la  corruption  de  I'efprit  humain. 
*>  Qui  pourra  foufFrir  fous  les  yeux  d'une  Religion  fi  fainte ,  que 
,^des  pères  par  averfion  pour  leurs  filles  ,  prennent  la  réfb- 
«  larion  ,  non  de  les  conucrer  à  Dieu  ».  mais  de  les  livrer  aui 
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tii  Tbhrie  é'  Pratîqwe  i*  'Droit  Canonique ,  Quefiion  JTJt^, 
,y  démon,  en  les  formant,  malgré  leur  grande  jeaneflè^deiè 
^.Toaer  â  une  virginité  perpétuelle,  &  de  fe  iaiilcr  mettre  fiir 

la  rcre  le  voile  facré,  afin  de  leur  ôter  la  libercéde  changer 
„  leur  écac.  Le  choix  d'une  profe/Iion  donc  les  obligations  fontfî 
„  difficiles  à  remplir,  ne  doit  pas  ccrc  l'ouvrage  d'une  aucoricé 
j,  qui  contraigne,  mais  le  fruit  d  une  volonté  qui  s'y  fera  portée 
„  d'elle  inêiiie ,  après  une  mûre  délibération.  11  faut  réprimer 
„  auparayant  la  vivacité  des  paffions ,  dont  Tardeur  fe  fait  (êntir 
M  plus  vivement  dans  la  ieuneHé.  Il  faut  laifTer  pafler  ces  pre- 

miers  finix  avant  de  conlacrer  i  Dieu  une  virginité  qui  pourroit 
^  être  ternie  par  la  honre  du  repentir  ,  &  qui  n'a  droit  d'ac- 

tendre  la  palme  c^ui  lui  cfl  préparée  dans  le  Ciel ,  qu'autant 
„  qu'elle  aura  combartu  avec  avantage  jufqu'à  la  fin  de  la  car- 
„  riere:  car  enfin  que  fert  à  un  pere  de  contraindre  fa  fille ,  Ci 
„  elfe  fe  trompe  artificieuièment  dans  fcn  coeur  par  la  volonté 
^  qu'elle  a  de  ie  marier ,  fie  s'il  ne  la  détourne  d'une  union  lé-^ 
^  gitime ,  que  pour  la  jetter  dans  une  dél>auche  criminelle }  Afin; 
^  donc  que  cette  impiété  des  pères  '&  mères  ne  jette  plus  les 

vierges  d'un  rang  diflingué,  dans  l'opprobre  &  dans  la  con- 
^  fufion  s  &  ce  qui  cft  encore  plus  à  craindre  ,  afin  que  la  Ma- 
„  jefté  de  Dieu  ne  foir  plus  ofFenfée  par  ces  exécrables  profana- 
„  tions  ,  nous  ordonnons  par  le  préfent  Edit ,  que  des  filles 
„  qu'un  pere  ou  une  mere  auront  ôtées  du  monde  pour  les  deC 
„  cîner  à  garder  dans  un  Monallere  les  Loix  du  Chriftlânifine 
^  dans  une  virginité  perpétuelle ,  ne  puiflènt  être  consacrées  par 
^  la  priiê  du  voile  ,  encore  qu'elles  ayent  toujours  continué 
„dans  cette  (âinte  réfolution  s  à  moins  qu'elles  n'ayent  mérité 

cette  faveur  par  une  perféverance  de  quarante  ans  accomplis, 
„afin  que  le  nombre  des  années  &  une  longue  habitude  au 
„ Service  de  Dieu,  ne  lailTent  plus  d'accès  à  des  dcfirs  capa- 
„  bles  de  changer  leur  réfolution ,  &  de  les  porter  au  relâche- 
y,  ment  &  à  l'infîdeOté  {m). 


.  (  a )  Sufupt'ts  Ttçcnii  Imptrii  guhirnaeulls  cogUart  dtbemus  quemadmodùm 
nojira  Refpnblica  ,  &  armis  &  Icoihus  &  intégra  religionis  reverentiâ  confervetur 
atque proficiat.  Lui  plurimàm  Jub  kac  cmciuiutiont  confcrtur  Ji  nobllium  fami» 
nanm  âmi^*Sênda  generofitas  procitûûs  lihtrli  muUipUctaa  jviben^cM  ;  Ji  piœ 
tuu^uJuus  imtr  péutnus  &  jUios  nulHs  infidianun  nais  immutentur  j  & 
venim  De!  cultum  mens  non  Invita  Jufcip'tat.  Hoc  enîm  cjuamprimum  noftri 
tgcu  Majores  ut  Rtmpubiicam  armis  &  reiigionc  Jundannt ,  cujus  Jacro-fancia 
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§  //.  Des  cmpcchcmcns  qui  ne  font  que  de  Droit  Pofitif.  i  27 
Le  premier  Concile  de  Tolède,  renu  dans  le  fixîémc  fiécle, 
permec  de  recevoir  des  hommes  dans  des  Mooafteres  à  dix- 
iêpc  ans. 

Saint  Grégoire  an!  mouruc  dans  le  fiécle  fiiî?anc,  permît  QiiUmim*^, 
de  les  recevâr  à  ctix-luiîc  dans  des  monafteres  oii  la  vie  écok  f*i*</«<'r««^<- 
plos  dure. 

Un  Concile  tenu  â  la  fin  du  même  iiéclei  permît  de  lecevoir  ^^'-  '"^T"^* 
.des  RelÎ£^*eux  à  dix  ans.  **** 

Dans  le  huitième  fiécle,  Charlemagne  renouvella  les  Conci-  cafUuLJLut^ 
les  de  Carthage  &:  d'Afrique ,  touchant  le  voile  des  Vierges, 
Qfie  U$  yierffs^  dit-îl,  ne  foyent  foint  vûiUes  4Êvant  vin^t-ciuf 
ésu^fMm  mtdsdt  nitiBU* 


vtntraàontm  lait  commtntis  monalkm  figm*m^^  ffMhmus»  Qiùs  taim 

/crût  parentes  filias  quas  oderunt ,  bis  non  tant  dicare  quant  éamnart  conjlliis  , 
ui  cas  in  amus  minorikus  tonfiuutas  ntceffita{i  continua,  virginitatii  addl(nnt, 
M  nt  ûd»lifuntihv  MÎ/ms  ^Svd  V9U$  fit  liierum  »  (  <z  )  capitihts  iwiunm 
fientm  vtûmea  ia^omau;  àm  h^ufinoJi  ohfervatio  philofopkiam  reli^tfé 
mente  fu/iipiens ,  non  cogenth  imperte  yfed  fpontaned  &  maturâ  dtlibtrationc 
tofiattir}  yitand»  ttenim  funt  &  magnis  aitemionibus  trar^eundce  humant 
gl^pUitatis  ittecAne  m  ^uas  pracipuè  primt  âtatif  ûfd»  hiptllk  }  ut  JuvimmUs 
Àt/or»  fedato  ,  Deo  dicata  vi/giiutatt  prater  uUum  panitenti*  vitium  ad feneSm 
annos  &  cœUjîis  mUitis.  palmam  pervenire  mereatur.  Quid  enim  prodejl  (î  cu- 
piditas  virginaiis  patrid  potefiau  cotnprejfd  fubdoiam  voluntaum  aubendi  arte: 
tancipiat ,  &  à  leçitimo  nvoana  eonforùo  »  ad  fichas  trt^mr-  ilfyt^ûs  ^ 
I^nde  ne  ptrlo^i^indi  H^tatem  parentum  >  egefiias  &  opprohrium  tuèUiàus 
perjonis  irrogetur  ,  &  quod  prœcipuï  fuhmo\cndum  cjl ,  irrijlonibns  cxecrandls 
itmnipotentis  Dei  contrahatur  offenjio  \  tdillaU  legc  fancimus  ^  filias  quas paltr 
materve  k  fiumUri  ptrmixtione  tranjlai09  ehnfiian*  fideijervare  preuepta  etta^ 
ùnuatâ  virgimtati  ftnfcrunt ,  in  beata  vitœ  propofit»  ptrmanentes ,  iim  ûtuk 
fufcepto  honorato  caplùs  rclamine  confccrari  quàm  annos  at^itis  40  emenfaty 
talibus  infulis  inoffcnfd  meruirint  obfefvationt  dccorari ,  ut  multi  temporis  fe- 
fies  y  &  cœlefiis  confuetttdo  fervitii  ad  perfidam  voluntaum  novis  defidtriU  adi^ 
Âr»  nom  rmnqttmg, 

(«)  Cet  paroles  de  lln^eteor  Majorien ,  ae  M  aAttfhntAtn  aiûmU  atimi  irelltjb 
JUtrum ,  feront  peut-être  penfct  à  quelqu'un  que  le  vcru  de  religion  éroit ,  dès  le  rcmpS' 

ce  Dnncc,  un  cmpêcbcœeoc  Jirimant  le  Mariage  ;  roaù  poatCD  leoipljr  luiiic  I ïccndue,^ 
il  fuHit  que  les  vierges  conracr(!cs  à  Dieu  qui  fc  marioioïc  co  ce  temps ,  fuLleni  .comme 
elles  l'ccoicot  en  ellcr ,  CiMtie»  de  leurs  maiii,  &  mires  en  péniicoce  publique  *  (bavew 
jafqu'à  la  mort.  Ces  punicloat  éroicat  airiir^nienc  ruffifaotes  pour  lear  dtcr  la  volonté  de- 
fe  marier.  La  pieuvc  que  ces  paroles  cic  l'Empereur  Maioiien  ne  doivent  pas  être  étendues 
iuftqu'à  la  nullité  iouinléquc  du  Mariage  que  ces  vierges  auroieoc  coorra^é  ,  c'cft  qu'il  » 
uH  ftn  Edité  h  foUkiwtton  de  ûim  Leoo»  qui  cegaidc  ce«  Mailaget  ceiBiiie  YstUdc» 
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1 2  8  Théorie  ^  Pratique  du  Droit  Canonique  ,  Qjiejîion  JlÏV. 

Ihid.  tkap,  io7«  De  peur ,  dit-il  encore  dans  un  autre  endroit,  qu'on  ne  voile 
indijcr élément  les  jeunes  Jillcs  ,  nous  avons  jugé  à  propos  d'inférer 
Ici  ce  qae  les  £iîots  Canoos  en  ont  prercric.  Le  feiziéme  cbapî. 
tre  du  Concile  d'Afrîqae  défend  de  confacrer  'les  vierges  avant 
vingt*  cinq  ans.  Au  même  Concile  chapitre  XCIII,  qui  con* 
cerne  le  temps  de  donner  le  voile  aux  filles  «  il  eft  dit,  que  11  un 
Évêque  vient  â  voiler  une  vierge  avant  vingt  cinq  ans ,  en  éranc 
prefle  par  U  nccefîiré  de  conlervcr  (a  virginité  qui  cfl:  en  péril, 
foit  à  caufc  des  recherches  de  quelque  perfonne  puillantc,  fbîc 
â  caufe  de  la  crainte  qu'on  a  d'un  ravilFeur  i  ou  s'il  le  Fait,  parce 
que  cette  fille  étant  en  péril  de  mort,  ell  tourmentée  d'un  Icm- 
pule  de  conicience  &  d'une  appréhenfîon  de  mourir  fans  avoir 
ëté  voilée,  8cc.  dans  tous  ces  cas  il  ne  tombera  point  dans  la 
prohibition  du  Concile.  (  a  ) 
ï4i  Dans  le  neuvième  fiécle  ,  le  Concile  de  Tribur  approuve  la 

profenion  des  filles  entre  douze  ou  treize  ans.  f^ir^o  qua:  ante 
annos  duodecim  non  coaHà  fed  -propriù  volnntate  facrum  jibi  vêla- 
men  impofuerit ,  annumque      dicm  nullo  repetente  velata  germon», 
ferit ,  éA  eeàem  fanHo  haêitm  mbtrùu^nw  recédât. 

Un  autre  Concile  qui  fat  tenu  enfuite ,  &  oui  eft  cité  dans 
Gratien ,  détermine  la  profeflion  de  Tun  &  de  l'autre  (exe  fur 
l'âee  du  Mariage,  c'efï-à-dire,  i  quatorze  ans  pour  les  mâles  U 

Apmd  Cr«r.  xQ.  à  douze  ans  pour  les  filles.  Firma  autem  tune  erit  profcVo  virgi- 
'*  nitatis ,  ex  quo  aduita  jam  ^tas  effe  cœperit ,     m  qua  foUt  aftd 

nuptiis  dcputarî. 

Ce  dernier  ufage  s'introduifit  univerfellement ,  &  trouva  de 
grands  défènfêurs  :  S.  Thomas  Iui»même ,  la  lumière  de  l'Ecole» 
après  nous  avoir  donné  les  régies  les  plus  faintes  fur  les  vœux, 


(4)  «  Virgincs  non  velcrtur  nntc  25  annos,  nifi  rationabili  ncccfîîtntc  co- 
»  gentc.  Ne  vcrb  puell.x  indifcrerè  velenrur  ,  placuit  nobis  criam  de  fncris 
»  Canonibus  qualitec  obrervandum  fie  hîc  infcrre.  De  temporc  vciandarutn 
3>  padlanim  in  Africano  Concitio, cap.  i5,  coorinerar  •  ur  noo  anie  2^  «»• 
9»  nos  confecrentur.  Item  in  eodenri  Concilto,  cap.  93  ,  de  virginibus  velandis 
n  ita  continetur.  htm placuh  ut  quicumque  Epifcoporum  neceffîtate  periclitantis 
n  pudicitiat  yirginalis  ,  dùm  vcl  pelitor  pouns  ,  vel  rapior  aliquis  Jormidatur  ^ 
nvHfi  tùam  atifMO  monis  ptritulofo  fcrupuh  comjmttSa  fiurU  ut  aam  velâta 
M  moriatur ,  ont  exîgentihus  parentibui  vel  his  ad  quorum  curant  pertinet  vclu' 
n  verît  vîrgïnem  ,  feu  velavit  ante  2  5  annns  ataiis  ^  non  à  oifit  eoofitium  quod 
»  de  ifio  annorum  numéro  conftitutum  ejl,  » 

ittîvît 
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$  II,  Des  cm^èchcmcns  qui  ne  font  qac  de  Droit  Pojttif.  1Z9  . 
lùîvic  le  eorretic,  &  "(butine  que  les  filles  i  dotixe  ans  icAts  -  * 
gardons  à  qaatoree,  pouvbîenc  faire  des  vœuz.folemDels<le  re.*: 
Iigîon,  d'une  manière  conforme  à  l'efprk  de  TÈglife.  Tant  ce 
que  nous  avons  fucë  avec  le  laie  a  de  force  fur  not»  c(prit  ! 

Quelques-uns  ont  été  encore  plus  loin  ,  6c  n'ont  pas  faîc  dif- 
ficulté de  dire  que  les  enflms  étant  capables  d'offcnfer  Dieu  à 
l'âge  de  fept  ans,  étoient  pareîUemenr  en  état  de  fonger  ft-ricu- 
/èmenc  à  leur  foiui,  en  embraHànc  un  genre  de  vie  qui  pùc  les 
y  conduire  plus  (âiement. 

Comment  peuc-on  foutenir^ue des  enfins  à  l'âge  de  ièpt  aiis 
liaient  capables  de  choifir  l'état  de  la  religion  Ce  de  faire  des 
vœux ,  pendant  que  la  Puîflknce  civile  ne  leur,  accorde  en  plu- 
lîeurs  Provinces  l'adminift-ration  des  fruits  de  leurs  biens  qu'à 
dix-huit  ans ,  &c  la  libre  difpofition  des  fonds  qu'à  vingt-cinq  ? 

On  fentît  dans  la  fuite  l'abus  de  ces  voeux  précipités  faits  à 
douze  S>c  quatorze  ans.  On  chercha  à  y  remédier  >  mais  le  mal 
droit  déjà  trop  enraciné.  . 

L'Ordonnance  d'Orléans,  publiée  par  Charles  IX  en  x  550^   ^  's* 
<iéfend  aux  pères  ^  mères  tuteurs  ^  parens^  de  permettre  à  leurs, 
enfans  ou  pupiUes  de  faire prefeMon  ét  Religieux  ou  Relipeufes ,  qu*iU 
n'ayent  ^  f  avoir  les  milles  vingt  cin^f  ans  ^      les  files  vinp  ans. 

L'exécution  de  cette  Ordonnance  fut  traverfée  par  mille  obG 
tacles.  La  matière  fut  agitée  de  nouveau  dans  la  vingt-cinquième 
Selfîon  du  Concile  de  Trente ,  qui  fut  tenue  trois  ans  après  y 
mais  les  Archiiiitiidrites  6e  les  Généraux  d'Ordres  ibiirinrenc 
Çk  vivement  îabos  -qui  régnott  «lors ,  que  dans  le  quinzième) 
chapitre  de  cette  Sejiion ,  on  fe  contente  dedéfendre  les  vceux  de  , 
religion  pour  l'un  Ôc  l'autre  fcxe  avant  Tâge  de  feize  ans  accom- 
plis: In  quacumque  rclirrione  tam  virorum  quant  mtiliertai^  fTêfeSÙl 
non  fat  ante  decimum  fcxtum  tinnum  expletum.  ' 

Il  eft  dit  pareillement  dans  l'article  iH  de  l'Ordonnance  de 
Blois,  publiée  par  Henri  III  l'an  1579,  que  la  profcjfion  tant 
àes  Retipeux  que  dits  Rcligieufes ,  ne  fe  fera  aup4ravMtf  tà^  de 
fiisfi  MU  mcwmpUs,  Ceft  Ja  dernleue  Lof  que  poos  0,799$.  foc 
cette  matière.  -  »>••  .      -  :•  /! 

Ce  qu'on  vient  de  rapporter  nons  prèfente  dcj  réglèmens  «(ûr 
l'âge  des  vœux,  faits  également  par  l'Eglife  &  par  les^Souy^r 
rains.  Il  n'en  faut  pas  conclure  néanmoins  qu'elle  puilTe  parta- 
ger avec  eux  le  droit  de  fixer  l'âge  des  vœux  folemnels  d< 
religion..  ...  .       .  3 

Têm  IF.  II,  PariU.  K 
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130  Théorie  é'  Pratique  du  Droit  Caneniqui ,  Quefiion  JCIF. 
^<  5»«  fi*        Ec  d*abord  «poor  ce  qui  regarde  le  Concile  de  Tmte ,  Vh^m-- 
liétotm»  point  atttfti  €fC«nciU  dans  le  JtfyMmcyân  Ml-  le  Vayer  ^ 
(fURêi  ênJtféU  inférer  fêel^s  dierets  dans  fes  Ordnmiinces  y 
ce  ffefi  fomt  four  avoir  lieu  comme  décrets  du  Concile ,  mais  fimle^ 
ment  comme  Edits      Ordonnances  royaux  ;  ce  n*efi  point  four  avoir 
lieu  comnic  une  Loi  établie  pur  le  cojicours  des  Pmjjames  EccUjiafiiT 
que  ^  Royale  i  car  on  ne  peut  fas  admettre  ce  concours  de  Puiffances  » 
jans  recormonre  ce  Concile  four  légitime      canonique  Or  notre 
frincife  en  France  ef  iew.  feint  reconnaître  te  Cemili^  Diènc 
Mler  contre  nos  frhiifes,  de  dire  que  le  rè^lmmt  fntè  fdr  tOr» 
donnance  de  Plois,  e/l  un  règlement  haéli'far  le  concëttrS  die  ^r 
fuiffance  du  Concile  de  Trente  avec  Pamoritè  Royale. 

Qiiant  aux  autres  Coneiies,  Ne  fcait-on  pas ,  dît  encore  M.  le- 
Vayer ,  que  les  Conciles  ont  déterminé  une  infinité  de  chofes  pures- 
temporelles  f  Nos  anciens  Conciles  Fran<^ois  en  font  roue  pleins, 

chacun  [c^sài  que  le  plus  fouveDC  on  y  trakoic  indiffèremmenc 
des  chofes  poh'rïqpes  &  féculieres.  Nos  PHnces  recev^olent  ce» 
xéglemens ,  parce  qulls  le»  croovoiènt  ndles  an  intérics  de 
leurs  Etats. 

X<^.).c.xi.      Pafquier  a  fait  U  même  obfcrvatîoo  dans  fes  recbercheA 

»>  Car  aiiHi  cft-cc  la  vérité,  dit-il,  tjue  ces  Conciles  reconnoîH 
»  fane  prendre  autorité  par  nos  Rois ,  détcrmînoient  indiffc- 
A  remment  tant  ce  qui  coQccrnoic  la»  police  iéculierc  qu'eC' 
»  cléiîafHque.  »> 

'  On  a  nie  ^xàc  èn  commen^aiic ,  que  le  èrok  èc  fixer  l'âge 
des  «ttux  foletnods  de  religion  ^  appartiènc  excloUvemenr  à  la 

Îmîdânce  flcnliefe.  Il  finie  naaincenant  fane  quetqaes  rëBexionn 
ur  les  changemens  qne  cet  âge  a  éjproavés  dans  ie»dtfRven« 

Héclcs  de  l'Eglife. 

La  premicrc  qui  fe  préfente,  cefemble,  aflez  natarellemenc 
d  l*c(prit ,  c'eft  que  les  varîarions  donc  on  vient  de  faire  le  dé- 
tail ,  laitfent  aux  Souverains  la  liberté  d'avancer  00  de  reculer 
i'âge  de  la  profeAon  reljdeufe ,  faivanc  le  temps ,  les  chrconi^ 
taacci ,  les  mocurr» }'  mûù  qae  le  Uen  ^rioiel  de  l'Eglîfê  èc 
rîntércr  politique  de  TEtat  le  demandent. 
*  La  kconât  réflexion ,  c'eft  que  l'âge  peu  arancé  qu'on  voit 
ouelquefois  autoriré  dans  les  premiers  fiécles ,  A  caufè  de  la 
ferveur  des  Chrétiens  qui  refpiroient,  pour  ainfi  dire,  encore  la 
^iété  des  premiers  fidèles ,  n'cft  pas  le  plus  commun  ni  celui  qui 
paroit  êcre  i'e/pric  dominant. des  Canons  de  i'Eglife  ni  des  Or- 
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s  II,  Des  en^chtnuni  f«i  ne  fm  fae  de  Droii  Pefitif,  i }  t 
donnances  des  Souverains.  Tout  le  monde  Cent  que  cet  âge^s'c- 
carre  trop  de  Ja  régie  établie  par  S.  Paul  >  de  ne  coùùtctcr'mèf 
me  une  veuve  qu*après  Ibixante  ans. 

Une  troîfiéme  oofervacion ,  c'efl:  qu'on  doit  reculer  i'ige  des 
vœux  à  mefiire  que  la  pieté  des  Chrétiens  fe  refroidît,  que  les 
paflîons.  font  plus  unîverfelles  $c  les  mœars  plus  corrompues. 
Auili  voyons-nous  qu'à  proportion  ^Vm  s*eft  relâché  fme  l'âge 
qui  éroic  anciennement  le  plus  ordinaire ,  les  chofes  ont  tou- 
jours été  de  mal  en  les  abus  font  devenus  fênfibles , 6cle9 
défbrdres  n'ont  fait  que  fe  mulciplier.  Nous  en  avons  tpos  \c$ 
jours  la  malheureufe  expérience  fous  les  yeux. 

Une  quatrième  réflexion ,  c'efl:  que  le  Souverain  doit  avoir 
ardemment  pour  but  le  bien  fpirituel  de  fes  fujets,  &  l'avantage 
polîtioue  de  r£tat.  C'efl  cette  bouflble  qui  doit  le  régler.  Se 
c*eft  d'après  elle  qu'il  faue  fixer  l'âge  des  vœux,  même  en  le 
reculant  aa.deU  de  vingt-cinq  ans ,  quî  ëtoienc  l'âge  domînanc 
dans  les  premiers  Hécles  de  i'Èeli/ê ,  H  ce  même  avantage  fpî- 
rituel  &  temporel  de  Tes  Tujets  le  demande  j  &  il  eft:  obligé  en 
ce  cas  de  le  faire,  fous  peine  de  répondre  au  Tribunal  du  Sou- 
verain Juge  ,  des  défordres  auxquels  auroit  pu  remédier  une  Loi 
faite  avec  de  profondes  réHexions,  fur  un  objet  il  important. 

II  fauc  donc  examiner  de  bonne  foi  fi  U  fimadon  pré/ênte 
de  l'E^Iife  6c  de  l'ficac  n'exige  pas  indîrpenfâblemenc  qu'on  re^ 
cule  l'âge  des  vœux  que  l'Oraonnance  de  Bl ois  à  fixé  à  feîze 
«ns ,  i  u  follicitaiîon  du  Clergé ,  qui  a  voulu  faire  adopter  fiir 
ce  point  le  règlement  du  Concile  de  Trente,  au  lieu  de  deman- 
der au  moins  l'exécution  de  l'Ordonnance  d'Orléans ,  qui  efl: 
bien  éloignée  d'être  trop  févere  fur  cec  article,  comme  on  le 
prouvera  dans  la  fuite.       '  ^ 

Pour  fiûre  ftntir  tout  d'un  coup  que  Tâgje  -de  fefze  ans  eft  au» 
jourd'hui  un  âge  trop  peu  avancé  pour  les  vœux,  il  Tuffiroic  d'ea 
appeller  au  fcntîmeni  unanime  de  ceux  qui  ont  des  idées  folides 
du  bien  public qui  connoifiènt  l'état  fpiricuel  de  l'Eglife  àc 
la  fîtuâtîon  temporelle  du  Royaume,  relativement  à  cet  objet. 
Ce  concert  unanime  eft  le  langage  infaillible  de  la  vérité,  6c 
par  conféquent  la  preuve  certaine  des  maux  auxquels  il  eft  nén 
ceftaire  de  remédier. 

Mais  entrons  dans  un  certain  détail,  &  commençons  par  l'a^ 
vantage  fpirituel  de  ceux  qui  fis  cooâcient  â  Dieu  par  des  vœux 
folcmnels  de  lelieioiK 


ai)  1  Tbhrte  ér  Pratique  du  Droit Canonifae^  (^Jkân  JTJf^, 

Des  défordres  honrcux ,  des  apoftofies  icandaleufes ,  des  Ms* 
rkges  défordonnés  &  k  fruit  d'un  rapc  concerté,  des  retoors 
audéde^  des  dilTcnfions  dans  les  famHles ,  des  déclamations 
qui  retentifTent  dans  les  Tribunaux  féculiers,  &  qui  déshonno 
renc  la  faincetc  de  la  religion  ^  ne  font- ce  pas  là  les  fuites  trop 
connues  de  ces  entrées  précipitées  dans  le  cloître ,  qui  n*onc  eu 
ordînaîremene  pour  principe  cjue  la  légèreté,  l'ignonmce,  U 
follicication  ,  la  fûrpnfe  j  la  crainte,  te  même  la  violeace  fake 
â  la  ibibleiiè  &  i  l-inexpérieiiee  de  l'âg^  )  11  n'eft  perfonne  qnt 
lignore  t  mais  penfê- t-on  aux  ravages  que  ces  désordres  caufbnt 
ordinairement  toute  la  vie  dans  i'ame  &  dans  la  conduite  de  ce» 
vidimes  infortunées  qui  maudilTcnt  jour  &  nuit  la  fainreré  de 
.  la  vie  monadique  qu'eUc:>  deccftcntj  qui  vomilTenc  des  blarphcmcs 
contre  le  del ,  raccofênt  haocemenc  d'être  la  caofe  de  leurs  dé<. 
£iftrcs ,  qui  ne  finiront  avec  leur  vie  temporelle ,  que  pour 
les  prédpîrer  dans  des  maliieurs  infiniment  pks  rerrioles,  & 
qui  n'auront  d'autre  terme  que  réternité  ?  TrasTpcrtoftS-noas 
en  efprit  dans  l'intérieur  des  cloîtres }  rendons- nous -y  atten- 
tifs au  langige  de  la  vérité,  &  cent  mille  &  mille  voix  feront 
•  retentir  à  nos  oreilles  ces  paroles  de  fureur  &  de  défefpoir.  Ces 
J*»»?  ^ M^-  perfonnes  font-elles  conlacrées  à  Dieu  ou  au  Démon  ?  »  Quand 
'»  on  ne  confidéreroir,  dit  M.  le  Vayer,  que  riâtérêt  de  chaque 
«particulier,  8c  la  condition  déplorable  oi^  lançuiilent  toute 
»leur  vie  ceux  qu'une  aveugle  jeunefle  a  précipités  dans  les 
»>cloitTes  fans  y  être  appelles  par  une  véritable  vocation  ,  elb- 
ce  qac  le  Magillrat  politique  n'auroît  pas  droit  de  s'y  inté" 
M  relier  ?  //  importe  à  la  République  ,  rlir  l'I: mpereur ,  que  per- 
»  foiine  n'abuie  de  ce  qui  lui  appartient.  (  </  )  F.t  li  les  Préteurs 
»  ont  cru  qu'il  n'y  avoit  rien  de  p!us  digne  de  leur  prévoyance  ^ 
«  que  d'empêcher  la  jeuoeiiè  de  di/îlper  de  fimpies  héritages 
M  qui  peuvent  revenir  par  cent  moyens  è  celui  qui  les  a  perdus  % 
n  s'ils  ont  fait  pour  cela  tant  &  tant  de  nouveaux  Edits,e(l-ce 
»  que  le  Magiftrat  n'aura  pas  l'autorité  d'empêcher  cette  même 
•»j  jeuncfTc ,  non  pas  de  dîlpofcr  fimplemenr  de  fes  biens  par  un 
»  abandonncmcnt  général ,  en  un  âge  où  elle  ne  f<çair  pour  l'or- 
-M  dinaire  ce  qu'elle  fait i  mais,  il  je  Tofe  dire ^  d'abuier  de  lot- 


{a)  Expedit  Rcipublicz  ne  fua  ic  quis  malc  utatar.  Jnfit.  lib,  x^t.  FUI% 
Sa*.  ' 
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qui  ne  font  quê  de  Dmt  F^fitif.  1 3  j 
i>  même  &  de  renoncer  à  la  plus  précieufe  de  coures  les  chofes 
•Mqai  eft  la  liberté,  en  une  manière  en  laquelle  elle  ne  doit 

;»  jamais  revenir  ? 

n  Qu'on  ne  m'objede  point  Ici ,  continue  ce  Magiflrat ,  que 
>>ce  n'eft  pas  perdre  Tes  biens  que  de  les  quitter  pour  Dieu  j 
»  que  ce  n'dï  pas  abufer  de  foi-même  que  de  Ce  donner  à  Dieu  i 
M  ni  que  ce  n'eft  pas  perdre  ùl  liberté ,  que  de  s'en  priver  pour 
n  l'amour  de  Dieu.  Toutes  ces  vérités  lonc les  plus  belles,  les 
M  phK  faintes ,  les  plus  indubittbles  du  monde  :  mats  mettons 
n  la  main  à  la  con&lence ,  &  voyons  de  bonne  foi ,  û  elles 
a  peuvent  avoir  application  à  la  plupart  de  ceux  qui  fe  dévouent 
n  dans  les  Monafteres  à  l'âge  de  quinze  ou  feize  ans  /  Sçait-on 
»  à  l'âge  de  quinze  ou  fcize  ans ,  ce  que  lont  les  biens  qu'on 
M  abandonne  par  un  vccu  de  pauvreté  /  Sçaic-on  quels  font  les 
n  momremens  de  la  nature  j  que  Ton  facrifie  par  un  vœu  de 
'»  chafteté?  Sçaît-on  ce  quc  cfeft  que  la  liberté  dont  on  fe  prive 
M  par  un  vœu  d'obéiflànce?  Et  fi  la  jeuneHc  ne  fçait  pas  alors 
«  ce  qu'elle  quitte  ,  peut  on  dire  qu'elle  le  donne  ?  Ell-ce  un 
>»  don ,  cfl  ce  une  libéralité  de  donner»  quand  on  pcnfe  ne  don- 
fi  ner  rien  ?  Eft  ce  fe  donner  à  Dieu ,  que  de  fe  donner  à  un  ca- 
»  price  de  jeuneilè ,  à  un  dégoût  qu'on  aura  de  la  maifon  -pater- 
»  nelle ,  à  une  idée  de  repos  &  d'oidvecé  qu'on  fe  figure  mal-i- 
-M  propos  dsns  un  cloître,  i  un  efprit  d'inoonftance  û.  naturel 
»  aux  jeunes  gens ,  qui  ne  courent  qu'après  le  changentènc  &  la. 
»  nouveauté }  Avouons  le  vrai.  Avouons  à  notre  confufion  qoe 
»  voilà  le  Dieu  auquel  fe  donne  une  partie  de  la  jeunede,  quand 
»elle  n'efl  pas  en  âge  de  connoîrrc  parFaicemenr  les  confé- 
»>  qucnccs  d'une  fi  grande  réfolution.  Avouons  que  Dieu  ne  leur 
99  (crt  alors  que  de  couleur  &  de  prétexte.  Avouons  que  ce  n'eft 
M  pas  à  Dieu  qu'ils  fk  donnent ,  mais  qnUs  (ê  facrilîent  au  fao. 
s»  tôme  qu'tU  Ce  ferment  &  à  leur  rdole. 

»  Qui  pourra  ibuffirir,  dît  l'Empereur  Majorién,  que  des  pe<- 
•Mres,  par  averfîon  pour  leurs  filles,  prennent  la  réfolutlon,. 
»  non  de  les  confacrer  à  Dieu ,  mais  de  les  immoler  au  Démon-, 
>î  en  les  forc^ant,  malgré  leur  grande  jeunefTe,  de  fe  vouer  â 
«une  virginité  perpétuelle  ,  6c  de  fe  laiÛer  mettre  fur  la  tête 
M  le  voile  facré ,  aûn  de  leur  ôter  la  liberté  de  prendre  dans  la 
Miûite  un  autre  parti..».  Afin  donc  que  cette  impiété' des  pères 
n  &  mères  ne  jette  plus  les  vieigies  d'un  rang  diftinguc ,  dans- 
9  l'opprobre  2(  dans  la*confufion  »  &  ce  qui  ctt  encore  plus.â: 
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»9 craindre,  afin  que  la  majedé  de  Dieu  ne  /oic  plus  oâtafëe 
M  par  ces  exécrables  profanations ,  nous  défendons  par  le  prê- 
ts feni:  Edic  ^  de  leur  faire  f  rendre  U  voUe  fatri-^  éÊvant  tky  d€ 
V  quarante  ans  accomplis.  »j 

Nous  ne  fommes  pas  dans  un  iiccle  ok  il  fotc  permis  de  de- 
mander le  rétaUîflemene  d'une  Loi  qui  nous  parole  aujourd'hui 
fi  lihrere  \  mais  e'eft  aa  ohmos  un  grand  modèle  qnll  6nt  cl* 
cher  dimiter  de  loin  j  5c  pour  ooui  déctompier  un  peu  fur  Ia 
prérendue  ligueur  de  cec  Edic,  nous  n'avons  qu'à  nous  fonfCDÎr 
qu'il  abrège  de  vîngr  années  le  'temps  fixé  par  S.  Pau! ,  pour 
coniacrcr  à  Dieu  ,  non  des  vierges ,  mais  des  pcrfonnes  du  lexc 
qui  avoient  été  engagées  dans  un  premier  Mariage.  On  le  répète, 
le  coup  d'ccil  eiFrayaot  des  maux  ipiricuels  que  les  voeux  précipités 
encraînenc  après  eut ,  a  frappé  i^Emoerenr  M^orien ,  qui  fie  iba 
£diC)  d  la  (bllidcadbo  du  grand  Pape  5.  Leonjpoar  les  arrêter.  (i«  ) 
Les  mêmes  maux  ont  exdté  dans  les  diCEeiens  fiédes  le  zèle 
des  Princes  les  pitfs  vertueux.  Chariemagne  a  renouvellé  de  foa 
temps  les  Loîx  anciennes  fur  les  vœux ,  &  a  défendu  la  conlfr- 
cration  des  vierges  avant  vingt-cinq  ans. 

Si  nous  cnvifageons  maintenant  l'intérêt  temporel  de  l'Etat» 
combien  de  nouveaux  motifs  ne  trouverons-nous  pas ,  pour  le-. 
culer  l'âge  des  voeiuc  de  relidon  > 

La  fàmeantiiè ,  l'oifhreté ,  la  parefle ,  Pamour  d'an  repos  eift" 
miné  »  ne  {ettenc-ils  pas  dans  les  Monafteres  une  infinité  de  fa. 
jets,  qu'on  pourroic  employer  utilement  à  Ta^icaltnre,  ^  eft 
Tame  d'un  Etat  ;  au  commerce  qui  en  eft  le  nerf,  &  qui  lui  procure 
une  abondance  de  richeflTes  variées  à  l'infini  \  à  la  guerre,  pour 
repoufier  les  ennemis  ;  dans  les  colonies,  pour  les  peupler,  les 
fortifier,  les  enrichir  &.  les  défendre  ?  Une  des  premières  chofes, 
que  pratiqutmi  n§s  fridàctgtwrs ,  dît  PEmperenr  MajoHen  ^  fmi 
dteUihUr  é'  dit  fander  la  République  par  les  éormes     far  la  nH 

L  i6  c.->i.  II  y  ^       certaine  efpice  de  gm,  die  Juflinîen ,  d'après  TEom' 

ëtD.euriM,  percur  Théodofe  ,  qui  par  tm  efprit  de  parcffe  ô-  à^oinvetè  ^  cou- 
vert du  nui  (que  trompeur  d!unc  vie  plus  rcpilicre ,  abandonne  Us 
tharys  puÙifoes  ^fc  cathe  dans  des  lieux  folUaires ,     entre  dans 


(  a  )  Jules  Valcre  Majoricn  fut  proclamé  Empereur  d'Occident  en  l'anncc 
457.  Saine  Léon  occupoit  le  Siég^  de  Rome  db  l*an  440. ,  ' 
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é£S  Cojnmunautès  monajhques  :  mais  après  en  avoir  mûrement  dé- 
-    libère^  nous  voulons  qu'on  tire  tous  ces  gcns-là  de  Uurs  retraites  y  ^ 
au' on  Us  faffe  rentrer  dam  Us  charges  qui  Us  fmtàOm  mtiUs  à 
star  féUrii. 

'  fa  )  Nous  avons  appris ,  àk  Charlema^e^fiw  la  f Impart  iCy    CafiniJ  u*, 
'mtfas  tant  hè  portés  par  un  motif  de  dévotion ,  que  pour  s* exempt 
ter  de  la  ffum  ^      ^s  aasrts  fervises  ftt'ttB  fujet  dois  à  fi» 

Jioi(b). 

Suppofons  qu'il  y  aie  dans  le  Royaume  trois  cens  mille  tanc 
Religieux  que  Relig;ieuies ,  je  penfe  que  perfonne  ne  regasdera 
ce  compte  comme  exagéré.  Suppotons  cocôre  qu'il  y  en  aie 
cinquante  mille  qm  foîeiit  véritablement  appellés  i  la  felîgk)a 
ii  qui  s'y  fantfb'fient  :  c'ed  beaucoup.  Muuitttdo  eném»  •ntr^a  *»»*^  m. 
tUhil  haiet  honejlum ,  dît  Juftinien ,  quoniam  in  paueis  ex  mmUis  ^  * 
^UiC  fccundûm  virtutem  cfl  vita  falvtitur.  Quel  bonheur  pour  un 
Royaume,  s'il  pouvoir  fe  glorifier  d'avoir  cinquante  mille  faints 
Religieux  ,  confacrës  par  ccac  à  atcircr  continuellement  fur  lui 
les  faveurs  &  les  béncdiâions  du  Ciel  1  11  en  rcfte  donc ,  d'a- 
près ce  cal«^  deux  cens  cinquante  mille  qal  ibnc  déplaces ,  &. 
qui  derroienc  être  dans  le  monde.  Ces  deux  cens  dnqtaiice 
mille  perîbnnes  engagées  dans  le  Mariage ,  donneroîent  i  l'E- 
us au  moins  cent  inillc  eofans  par  an ,  2c  le  Royaume  auroir  »  ,  » 
au  bout  de  dix  ans ,  un  million  d'hommes  de  plus.  Quelle  rî- 
cheHe  pour  un  Etat  |  il  ne  feroit  pas  n^ceflàîre,  pour  groffir  nos- 
armées  ,  de  foudoyer  des  troupes  étrangères.  On  ne  fe  plaindroic 
plus  que  les  campagnes  fcac  ilériles,  faute  de  mains  pour  le» 
cultiver.  Les  terres  încoltes  /êroitiie  défirlcltées.  Celles  qui  ne 

S»rodui(êiit  rien ,  deviendroiedt  fécondes»  &  celles  qui  prodoï»  . 
ent  peu,  feroîent  bientôt  chargées  d'abondantes  moHIons.  Le 
commerce  âeuriroit  >  nos  mers  fêroienc  couvertes  de  vaiilèaux^ 
&  nos  ports  fortifiés  i  nos  citoyens  nous  apporteroîent  en  abon- 
dance ks  ricbcilea  de  tous  ks  pays  de  l'Univers i<  &  comme: 


{a)  Qnidam ignavix  feâatores > ddecdi  ciVicatum  muneribos  ctpcsiir fo^ 
lirudines  ac  fecrera  ,  &  fpccic  rcligtonis  ctjm  cortibus  Monazonton  congre- 
gaotur.  Hos  igitur  acquc  in  bujufmodi  deprehenfos ,  erui  latebris  conlulta> 
pwBceprione  ftKpdamds ,  atqae  ftd  nnmicipia  Patriamm  ibbeanda  revocari» 
(/)  Aadiviinns  aliquos  ex  illis  non  cam  cau{a  devotionîs  hoc  fêciflè 
pfo  exocicu  9  fca  al»  funâione  regali  fîigiend^ 
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Rome  triompha  de  Carchage ,  des  qu'elle  tourna  férieufenienc 
fcs  vues  du  côté  de  la  navigation,  la  France  ferait  bientôt  fea- 
lir  (k  fapéricmcé  â  L'Angleterre  «  à  la  Hollande,  aue  la  multî* 
tude  de  leurs  vaiflêanx  nieccenc  en  état  de  répandre  la  tbweùr 
îax  les  mers  dans  les  temps  dlibftîllté^  &  i  qui  les  rickefiès 
îmmenfes  qu'elle  tire  du  commerce  «  foumifTent  les  moyens  de" 
foutenir  fur  terre  les  guerres  les  plus  fanglantes  &  les  plus  opi- 
niâtres. Nos  Colonies  ne  feroient  point  effrayées  de  la  guerre,' 
La  nouvelle  des  divifions  des  Souverains  de  l'Europe,  ne  les 
jetteroit  plus  dans  la  crainte  &  dans  Tallarme  :  elles  tireroienc 
de  leur  propre  feîn  des  défènfênrs  capables.de  les  raffiirer  \  de' 
loin  de  craindre  le  pillage  des  ennemis ,  elles  s'enHchîroiète* 
ibnvent<de  leurs  dépouilles.  Que  de  fujets  pour  les  Arcs  naî* 
'  troient  de  ces  citoyens  engloutis  dans  les  cloîtres  \  Que  de 
génies  pour  les  Sciences  ,  qui  font  l'ornement  le  plus  brillant 
de  la  France,  Se  qui  lui  attirent  des  élevés  &  des  admirateurs  de 
toutes  les  parties  du  monde  | 

L'état  aduel  du  Royaume  nous  prçfente  un  fpedacle  bien 
dîfiEî&rent.  Les  campagnes  (ont  quelquefois  comme  délènes,  £c 
les  doteres  remplis  de  fujets  que  l'efprît  de  Dieu  n'y  a  pas  côn« 
duits.  La  terre  fait  des  eâbrts  pour  nous  communiquer  iês  ri- 
chefles:  mais  le  Laboureur  ne  les  fécondant  pas  par  fon  travail^' 
elle  devient  malgré  elle  ingrate  &  ftérile.  Celle  oui  efl:  en  friche 
depuis  un  grand  nombre  d'années,  fe  couvre  de  plus  en  plus 
de  ronces  6c  d'épines.  La  guerre  enlevé  une  partie  de  ceux  qui 
iônt  deikinés  par  état  aux  travaux  de  la  campagne.  Il  faut  lever, 
des  milices  pour  les  incorporer  à  nos  troupes  réglées  \  8e  mal- 
gré cène  recrue  &  les  iêcours  Anidoyés  qui  font  devenus  comme' 
néceilàires  à  TEtac,  nos  armées  ne  font  pas  fou  vent  afleznom» 
breufes  pour  permettre  de  tenter  certaines  opérations,  qui  pour- 
roîcnt,  en  plus  d'une  occafion  ,  mettre  bientôt  fin  â  la  guerre, 
&  répandre  par-tout  la  terreur  du  nom  François,  comme  le 
nom  Romain  vint  à  bout,  par  l'éclat  de  fes  exploits ,  de  faire 
trembler  l'Univers  &  de  le  Subjuguer.  Le  commerce  languit  dans 
l'intérieur  du  Royaume.  Les  étrangers  fe  regardent  comme  mil; 
très  de  la  mer.  Les  artifans  &  les  ouvriers  manquent.  L'abon* 
dance  s'éclipfe  de  jour  en  jour.  L'argent  devient  rare:  les  befbins 
augmentent  &  les  reflburces  diminuent.  Le  Roi  eft  forcé  de  lever 
de  nouveaux  impôts  pour  fubvcnir  aux  befoins  de  l'Etat.  Les  fu- 
jets fouâFrent.  Les  Sciences  qui  ne  iont  point  animées  par  des  re- 

compenfes  « 
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conipcnfes,  que  les  befoins  publics  obligent  de  leur  (oufti  lirc,  len- 
tcnc  une  e(pécc  d'cngourdidemenc  &:  de  foiblclîe,  qui  leur  fait 
craindre  de  retomber  dans  l'c'cat  d'humiliation  donc  elles  ont  été 
tirées.  Les  Alonallcres  fè  multiplient  de  jour  en  jour.  Les  richef- 
iès  des  Religieux  de  l'un  &  de  Paucre  fexe  foneimmenfes  \  ienrs 
'  bârimens  Ibnr  des  palais  qui  le  diTpurent  à  ceux  de  nos  Rois,  &: 
quelques-uns  les  furpaiTent  en  beauté  &  en  magnificence.  Leurs 
terres,  leurs  domaines,  leurs  feigne u ries  annoncent  â  TEcac^  donc 
ils  les  tiennent ,  des  perces  6c  des  bcfbins  qu'il  ne  fenc  que  trop. 
Les  biens  fans  nombre  qu'ils  poflédent ,  ne  lervent  \\x'à.  cndammer 
le  défit  qu'ils  ont  d'en  acquérir  de  nouveaux  >  on  diroic  que 
les  Religieux  n'ont  fait  volu  de  pauvreté  que  pour  avoir  par  là 
inânie,le  droit  d'encaflèr  terres  (br  terres  &  richefiès  lur  ri- 
cbeflès,  (ans  craindre  les  malédiûlons  que  Jefus-Chrift  a  pro*  ' 
noncécs  dans  l'Evangile  contre  leis  riches  {a)^m  ces  paroles  du 
Prophète  Kaïe,  qui  font  foudroyantes  pour  les  Religieux  &  inf- 
tru(fiives  pour  le  gouvernement  politique,  »  Malheur  à  vous  qui  ^f*" 
^J  joignez  mai/on  à  maifon  ,  &:  qui  ajoutez  domaines  à  domaines, 
n  fans  qu'on  puilîe  en  compter  le  nombre  ni  en  alîis^ner  les  li- 
»  mites.  Serez-vous  donc  les  feuis  qui  habiterez  fur  la  terre  ,^  » 
qmi  eonjuagitis  imnmm  ad  dmum ,  a^mm  ayra  copulatis  ufi 
f9eadtermimÊm Uei,  Nmmquid  bahitoèitis  vas  foU  in  mtdU  terrée t 
Les  excc^  des  Religieux  en  ce  genre  ont  été  fi  loin ,  que  le 
&.oi  a  été  oblige  d'y  mettre  des  bornes,  par  fbn  Edit  du  mois. 
d'Août  1749. 

Comment  le  Royaume,  miné  en  tant  de  manières,  ne  s'af- 
foibliroit.il  pas  infenfiblement  ?  Peut-on  être  citoyen  fans  en 
être  touché ,  &  fans  défirer  qu'on  prenne  les  moyens  néceUaî- 
res  pour  lui  rendre  fa  (ànté,  (à  vigueur,  fâ  force  &  ià  fplendeuri 
U  faut  remonter  à  la  fburce  du  mal.  £n  y  remédiant  dans  (k  ra- 
one,  on  s'appercevra  en  peu  tannées,  du  changement  que  le 
remède  aura  opéré.  Cette  fource  eft  la  précipitation  des  vœux 
de  religion  qui  fait  entrer  dans  les  Alonafleres ,  &  y  lie  pour 
toute  la  vie  une  infinité  de  fujecs  que  la  fainteté  du  cloître  mé- 
connoit,  dont  plufieurs  auroient  pû  fe  fandifier  dans  lemonde^ 
en  rendant  des  ier vices  très-impprtaDs  à  i'Etat. 

Le  bien  ipirituel  de  la  religion  U  Taranuge  temporel  dv 


{a)  Lac  Vi,  ao«  i9< 
Tême  IV,  //.  Partie, 
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Royaume,  exigent  donc  qu'on  recule  l'.îge  des  vcsux  lolemncr$- 
de  religion  î  ôc  ce  double  poinc  de  vue  qui  a  été  dans  rous  les 
temps  le  mobile  des  Souverains  les  plus  recommandables  par 
leur  piété,  &  les  plus  grands  dans  l'arc  de  régner,  doiveiic  faire 
ceiïer  tous  les  rationnemens  de  la  fàufle  policique ,  ou  d^ine. 
pîété  mal  entendue. 

Qu'on  ne  dife  donc  pas  que  c*^eft  arracher  à  Dieu  des  vîdi- 
mes  tendres  qui  lui  conlacrent  les  prémices  de  leur  jcunefTe,  qui 
cherchent  à  le  retirer  du  monde  pour  ignorer  fa  corruption ,  ôc 
qui  préviennent  l'âge  où  les  paiTions  enflammées  par  Tes  attraits^ 
les  expoiêroîent  au  naufrage  de  leur  innocence. 

Car  en  (bîvant  le  principe  de  ce  falfenneroent ,  il  baudroie 
renfermer  les  eoBins  dans  tes  Monaderes  dès  l*âge  de  douze  ^ 
dix  &  iêpt  ans  ;  ce  qui  (croie  un  abus  intolérable,  comme  tour 
le  monde  en  convient  aujourd'hui.  Raifonner  ainfî,c'eft  con- 
tredire le  plus  grand  nombre  des  Conciles  des  premiers  fiéclcs , 
oui  ne  vouloient  pas  que  les  vierges  fullènt  voilées  avant  Page- 
de  vingt-cinq  ans  ;  c'cll  contredire  les  Princes  les  plus  religieux,, 
comme  les  Empereurs  Majorien  6c  Charlemagne,  qui  ont  beau- 
coup reculé  cet  âge,  le  premier  i  la  follicitacion  a'un  des* plus- 
grands  Papes  qui  ayenc  occupé  le  Siège  de  Rome,  l'antre  en* 
renouvellant  l'efprit  &-la  lettre  des  anciens  Canonssc'eft  contre^ 
dire  S.  Paul  lui-même,  qui  eft  le  plus  fcvere  fur  cette* matière , 
&  dont  l'autorité  doit  impofer  filcncc  à  la  faufle  piété,  puifque 
c'eft  ccUe  du  Saint  Efprit  même.  C*eft  enfin  contredire  la  raîfon* 
&  le  bon  fens,  puifque  l'âge  le  plus  propre  pour  les  vœux,  cflr. 
celui  où  la  connoiflance  étant  plus  développée ,  refprit  plus  af- 
fermi ,  les  réiblutions  feront  aaffi  plus  enoeres  &  plus  fidèle^ 
ment  exéentées. 

AL  le  Vayer,  dont  oit  a  dté  les  paroles  plus  haut,  a  refutér 
tout  ce  difcours  avec  tant  de  ndblelTe  &  de  piété,  qu'on  n'in* 
liftera  pas  davantage  pour  en  montrer  la  faullèté. 

Qu'on  ne  dife  pas  d'un  autre  côté ,  que  les  Monafteres  font 
une  décharge  pour  l'Etat  >  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  filles 
qui  ne  font  pas  propres  au  monde ,  que  d'autres  qui  font  iâns 
ff>rtune ,  ou  qui  n'ont  qu*qn  bien  médiocre ,  ne  trouveront  pas 
à  le  marier  klon  leur  rang  \  que  (î  on  recule  fi  loin  t*âge  des 
voeux ,  les  Monafteres  fctront  dé/ërts$  que  le  nombre  des  filles 
étant  plus  grand  que  celui  des  garçons ,  il  y  en  aura  qui  ne 
pourront  jamais  {&  marier  i  qu'enâa  il  elk  de  l'intérêt  des  gran^ 
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des  ï^aiTons ,  que  les  filles  puiflcnc  entrer  de  bonne  heure  dans 
des  Mona(leres  j  que  cela  allure  aux  maies  un  bien  capable  de 
ibutenir  avec  éclac  la  gloire  de  leur  nom  que  les  Monafteres 
dUiommes  (ont  anffi  une  rerraîce  honorable  pour  des  Cadets  de 
famille-  qui  ne  font  pas  en  état  de  fe  (bacenir  dans  le  monde  { 
&  que  c'cfl  renoncer  à  tous  ces  avantages  temporels ,  que  de  re- 
culer fi  loin  r.igc  des  voeux  de  religion. 

Cerre  féconde  objection  n'efl:  pas  plus  folide  que  la  première. 
Au/Fi  l'Empereur  Majorien  &  Cbarlemagne  n'ont  pas  été  cou- 
chés de  coûtes  ces  confidcracions  >  6c  malgré  les  prétendus  ia* 
convéniens  qui  viennent  d*être  détaillés ,  &:  c|ui  n'ont  cerraî^ 
nement  échappé  ni  à  leurs  vues ,  ni  â  leurs  lumières,  ils  ont  fixé 
l'âge  de  la  confécration  des  vierges,  l'un  ï.  quarante  ans ,  l'au- 
tre â  ving  cinq.  Ainfi  ,  autorifc  par  ces  deux  grands  politiques, 
on  peut  conclure  dès  à  préfenr  que  ces  différentes  confidéra- 
tions  qui  regardenc  principalement  les  filles,  ne  fonc  appuyées 
que  fur  des  vues  crop  foibles ,  6c  qui  aveuglent  fur  des  avan-  ♦ 
tages  temporels  ,  plus  confidérables  £c  d'une  plus  grande  im« 
portance. 

Il  eft  impoffible  c^e  ûîredes  loix  politiaues  qui  parent  à  tous 
les  tnconveniens.  Les  Canons  de  difciplîne  faits  par  l'Eglîfe 
n'ont  pas  eux-mêmes  cet  avantage.  Un  Législateur  oui  entre- 
prendroîc  de  faire  une  Loi  générale  qui  ne  fut  nuifibie  au  bien 
d'aucun  particulier,  cenceroit  une  chofe  impoil^ble ,  &  devroic 
renoncer  pour  toujours  à  la  légiflation.  Aulh  le  but  du  Légif- 
laceur  le  plus  fage  ^  le  plus  éclairé  &  le  plus  équitable,  n'eft 
pas  de  pourvoir  au  bien  de  chaque  particnlier,  maïs  au  bien 

fénéral.  Il  Sacrifie  même  ibovent  le  bien  nardculier  au  général. 
)e-U  cette  maxime  fi  fouvent  répétée  dans' les  Loix,  que  le    D^urcr.  c.  17; 
hiên  public  efl  préférable  au  bien  des  particuliers.  Dieu  lui-même  *,J* 
l'a  préféré  dans  les  Loix  politiques  qu'il  a  données  aux  Juifs  par  u.Jaai.e  g*,  v! 
le  miniftere  de  Moyfe ,  &  que  J.  C.  a  renouvcllées  dans  l'Evan-    »  ^f^'^^'^j 
gile.  Il  ordonne  qu'un  homme  foie  jugé  &  condamné  fur  la  dé-  «ag\  to,  v.  n.  ' 
pofition  de  deux  témoins.  Deux  faux  témoins  peuvent  accufèr 
un  innocent ,  &  k  fiiirepénr.  La  cbaAe  Suzanne  aurait  fubi  ce 
trifte  fort,  fi  Dieu  n'avoit  Tufcité  Daniel  pour  confondre  fes 
Accufatenrs. 

D'après  ce  principe  qui  eft  adopté  partons  les  Jurifconfultes 
&  Théologiens ,  il  ne  s'agît  pas  de  fçavoîr  fi  en  reculant  le  f 
voeu-  de  Religion  «  on  ne  nuira  peuc-ccre  pas  à  quelques  par- 
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4  4°  Théorie  Pratique  du  Droit  CtOtoniqù?^  Qucjlion  J^IV. 
ciculîers  i  mais  fi  le  bien  public,  le  bien  général  de  l'Ecac  njexige 
pas  qu'oD  le  recule.  Telle  perfoone  fe  (êrpic  fanâifiée  dans  le 
clotcre,  fi  elle  y  étoit  entrée  dans  un  âge  tendre.  Les  pafiîons 
8*étant  fortifiées  avec  l'^e  ,  ont  pris  peu  i  peu  le  deQus ,  &  le 
torrenc  du  monde  l'a  emportée.  Mais  pour  un  qui  fe  rcroîtfanc- 
tifié  dans  le  cloître  en  y  entrant  de  bonne  heure  ,  dix  mille 
s'y  damnent  pour  y  avoir  fait  des  vœux  au  même  âge.  En  re- 
culant l'âge  des  vœux,  quelques  filles  rejieront  dans  le  monde 
fans  être  mariées.  Mais  en  les  laîiEuc  à  Tslge  oh  ils  font  ai»* 
jourd'hui ,  on  prive  l*£tac  de  deux  cents  cinquante  mille  Ma* 
riages ,  Se  on  oamne  deux  cents  cinquante  mille  perfonnes.  Le 
croître  décharge  certaines  £imilles ,  enrichit  des  aines  les 
mer  en  état  de  fourenir  la  e;randeur  de  leur  nom  -,  mais  jl  dé^ 

fcuplc  les  villes  &  les  campagnes  j  il  ruine  le  commerce  8C 
agriculture  ,  il  afFoiblit  les  armées  ,  appauvrit  le  Royaume 
ternie  fa  iplendeur ,  mine  fes  forces  ,  épuife  fcs  reiIources,rend 
les  fiijets  malheureux ,  U  remplit  d'inquiétude ,  de  peines  &. 
d*amemimes  le  cœur  du  Souverain. 

Ainfi  en  laifiànt  à  robjeâionqui  vient  d'être  propufée toute 
la  force  qu'on  veut  lui  donner  ^  en  fuppoiant  réel  tous  les  in- 
convénîens  qui  y  font  détaillés ,  il  doit  toujours  demeurer  pour 
confiant  qu'i  faut  reculer  les  vccux  de  religion  ,  parce  que  ces 
inconvéniens  particuliers  ne  font  qu'un  inhnimcnt  petit  en  les. 
comparant  avec*  le  bien  généfal  que  procureront  à  tout  le 
Rojaume  des  vœux  faits  dans  un  âge  mûr ,  après  des  réflexions: 
lîneufès ,  après  une  certaine  expérience  du  moiyje  »  &  une  con- 
noifTance  particulière  de  Ton  coeur,  de  iès  penchans  &  de  (es 
inclinations. 

Mais  ces  inconvéniens  eux-mêmes  font  exagères ,  comme  il 
eft  aifé  de  le  faire  voir  en  les  parcourant  l'un  après  l'autre. 

Jl  y  a  des  filles  qui  ne  font  pas  propres  au  monde.  Donc  elles 
font  appellëes  au  cloître.  Quelle  conféquence  \  Donc  il  fauc 
fixer  râge  des  vœux  à  feîze  ans  ?  Quelle  abfiirditël  Donc  plu*., 
fieurs  de  ces  filles  ne  trouveront  pas  à  fe  marier ,  â  caufis  du 
peu  de  difpofltion  qu'on  remarque  en  elles  pour  le  mqnde. 
Autre  conféquence  faulfe  ,  6c  démentie  par  l'expérience. 
Mais  en  la  fuppofant  vraie  ^  les  filles  qui  ne  trouveront  pas 
â  fe  marier ,  jic  feront-elles  pas  toujours  â  tems  d'entrer  dans 
le  cloître  à  vingt-cinq  ans  ? 

D'autres  ri  ayant  ^oint  de  fortune ,  ou  tt ayant  qu'un  bien  mft 
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diocre ,  ne  trouveront  point  à  fi  marier  feion  leur  rang.  Quand  elles 
ne  le  troaveroîenc  pas,  faut-il  les  faire Religieu/es  àfèizeaas^ 
Ne  voic-on  pas  d'ailleurs  que  pIuHeurs  fe  marient  cous  les  jours 
d*une  manière  très-avantageu(è î  Quoi  !  n*y  aura-C-il  que  les, 
licl^ilès  qui  feront  rechercher  une  fille  en  mariage?  La  fage 
coutume  de  Normandie  s'cft  donc  étrangement  égarée  dans 
ià  profonde  politique,  quand  elle  ne  donne  d'autre  fortune  aux 
filles  qu'un  chapeau  de  rofe  i  en  fe  perluadant  fauffement  que 
la  vertu ,  la  beauté  ,  la  douceur ,  l'amour ,  la  fidélité  &c  la  fou- 
iniffion  9  foot  la  doc  la  plus  brillance  «qu'elles  puiiïenc  appor- 
ter à  leurs  maris,  U  celle  donc  ceux-ci  doivent  être  le  plus 

{'alottx ,  parce  que  c'eft  la  feule  qui  les  rend,  véricablemenc 
leureux  /  Enfin  faut  il  que  toutes  les  filles  foienc  mariées  ou 
renfermées  dans  un  cloître  /  il  faut  donc  par  le  même  prin- 
cipe ,  remarier  promptemenc  les  jeunes  veuves  ou  les  faire  Re- 
ligicufes.  Ne  peut-on  pas  vivre  dans  le  monde ,  &c  refter  fille 
ou  veuve  ,  quoique  jeune  /  N'en  voit-on  pasplufieurs  qui  édi' 
fient  par  leur  iâgefle  ,  qui  charment  par  un  caraâere  aimable, 
dou»,compariflant ,  &  qui  ne  crouvenc  pas  de  plus  grand  plaiHr 
'  <|ue  celui  de  rendre  (ërvice  à  cout  le  monde  ?  Judith ,  jeune 
veuve  ,  d'une  élatante  beauté  ,  n'étoit  pas  retirée  dans  les  dé-» 
fcrts  \  elle  vivoit  au  milieu  du  peuple  Juif  ,  &:  elle  fanva  j>ar 
un  courage  héroïque  la  ville  de  Bcthulie  qui  ne  pouvoît  natu- 
rellement échapper  à  la  fureur  d'Holofernes  ,  ni  à  la  multitude 
innombrable  des  troupes  de  Nftbuchodonofor. 

On  ajoute  que  fifn  recnk  tâgt  des  vœux  iè  reli^on'^  UsM^ 
naferes  firont  difirti.  Mais  l'étoient-ils  dans  les  &cles  où  les* 
vierges  ne  pouvoîcnc  être  voilées  qu'à  quarante  ans  &  à  vingt-' 
cinq  ans  ?  il  y  aura ,  à  la  vérité  ,  moins  de  Religieux  ôd^  de* 
R'elîeieufes  j  mais  c'eft  l'avantage  de  l'Eglifc  &  de  l'Etat  '  le 
nombre  au  rerte  en  fera  toujours  grand  ,  &  ceux  &:  celles  qui 
y  feront  appellés  par  une  vocation  divine  ,  après  avoir  palTé 
les  premiers  feux  de  la  jeunelTe,  dit  un  Concile  rapporté  par    in  Epitom  jor. 
Aiïconîiis  Augttftimis  ,  ièronc  le  temple  du  Saine  Efprit  qui  >>l»•>^û 
encrera  dans  feur  coeur  comme  dans  un  vaiflèau  nec  &  purgé  '* 
de  toutes  fortes  d'immondices.  Vt  viginti  quinqui  amtij  jam? 
cmni  firvore  di.tholi  cv.xcuato  ,  invcni.it  fibi  mundum  voiS  Spiritùs 
Siin&us.  On  ne  fe  retirera  dans  le  cloître  ni  par  légèreté, 
ni  par  furprife  ,  ni  par  violence  -,  mais  par  le  feul  défit  de  penfer 
k  reile  de  ies  jours  aux  années  éternel  les  ,  bL  d'accirer  fur  le 
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142.  Thcofic  (jr  Pralit^iic  du  Droit  Cunomquc  ^  Qncjlion  JCIV, 
Royaume  les  bénédlâioiis  célcftes  par  des  prières  ferventes  & 
continuelles. 

Il  eft  de  l*incërêt  de  TEtac  que  les  grandes  maifons  puîilèat 
fourcnir  leur  nom  avec  éclar ,  &  pour  cela  elles  ont  beiôÎA 

d'une  fortune  plus  confidérablc.  On  en  convient  >  mais  prefque 
toutes  les  coutumes ,  comme  celles  de  Bretagne  .  d'Anjou  ,  du 
Maine,  de  Normandie  ôc  tant  d'autres  y  ont  pourvu,  en  fa- 
vorifant  plus  les  mâles  ,  &  en  donnant  à  l'aînc  une  part  avan- 
tageufê  très-conddérable.  D'ailleurs  les  grands  fiefs  du  Royaux 
me  (bnt  imparcables  ,  &  les  aînés  mâles  peuvent  récompenfer 
les  filles  en  argent.  Avec  ces  avantages ,  &  en  évitant  de  aonner 
dans  le  luxe  de  notre  fiécle  qui  renverfe  bientôt  les  fortunes 
les  plus  brillantes  ,  les  aînés  feront  en  état  de  foutenîr  leur 
nom  avec  honneur.  D'un  autre  coté  les  Monaftcrcs  étant  di- 
minués en  nombre ,  n'auront  plus  befoin  de  fi  grands  revenus  , 
&  l'Etat  pourra  prendre  une  partie  de  leurs  immenfes  richefles 
pour  l'employer  au  bien  public.  Une  portion  des  revenus  de 
l'Abbaye  de  Saint  Denis  a  été  confactée  au  célèbre  établifle- 
ment  de  Saint  Cyr.  On  pourroit  fuivre  cet  exemple  pour  en 
£ure  d'autres  également  utiles  au  public.  On  pourroit  par-IÎ 
recueillir  des  fonds  toujours  fubdllans  pour  marier  avantageu* 
fement  un  grand  nombre  de  Demoîfelles  du  Royaume,  qui  ne 
fèroîent  pas  auilî  bien  partagées  ducôré  de  la  fortune  ,  qu'elles 
le  font  du  côté  de  la  nailfance.  Quand  le  Gouveïmcment  veut 
fe  rendre  attentif  à  profiter  dè  tout,  il  trouve  des  rcffources 
infinies,  qui ,  au  lihi  d'appauvrir  l'Etat,  ne  fervent  au  contraire 
qu'à  lui  donner  plus  de  luftre  &  â  le  rendre  plus  (loriflànc. 
Auffi  l'Empereur  Majorien ,  loin  d'avoir  été  arrêté  par  ces  con- 
fidéfations  politiques  ,  &  détourné  de  fixer  la  confecration  des 
Vierges  â  quarante  ans  ,  a  été  au  contraire  détermine  par  des 
vues  politiques  à  donner  cet  Edir  qui  nous  paroît  aujourd'hui  fi 
rigoureux,  &  veut  que  les  Demoifelles  de  condition  fe  marient, 
£c  que  les  enfans  qu'elles  mettront  au  monde,  contribuent  à 
perpétuer  la  nobleflè  &  à  étendre  la  grandeur  de  l'Etat.  Cet 
ennins  fervent  fouvent  à  con(èrver  les  grandes  familles.  Com- 
bien n'y  en  a-t  il  pas  d'éteintes ,  parce  qu'on  avoit  trop  compté 
iiir  des  mâles  que  la  mort  a  enlevés  fans  podérité ,  après  que 
leurs  fccurs  avoîcnt  été  immolées  au  cloître  par  l'ambition  de 
leurs  pcrcs  mères  ?  N'en  avons-nous  pas  encore  aujourd'hui 
des  exemples  fous  les  yeux  l  L'Empereur  Majorien  a  voulu  pré. 
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.  venir  cec  inconyâiieDt,  2c  plufiears  autres oue  Tes  grandes  vues 
lui  fuggéroient ,  U  après  avoir  die  qu'un  Souverain  eft  ctli^é 
àe  veUUr  à  U  conservation  dr  ^  aapimtéitmi  U  Ripubliéjae^ 
il  ajoute  ;  Z^f  frifiuie  rèformation  pourra  beaucoup  y  contribuer  , 
fi  noui  avons  foin  que  la  nobleffe  des  femmes  illujircs  s'accroijfe 
fe  multiplie  par  la  naUfance  des  enfans  i  que  les  devoirs  rccipro" 
que  s  des  pères  envers  les  enfans ,  ^  des  enfans  envers  les  pères , 
ne  foient  point  violés  par  des  embûches  ^  des  furprifes  criminelles^ 
é-  que  le  vrai  culte  Je  Dieu  fit*  difrrmdis  embrajjê  avec  tme  pleine 
Uierti  é'  f^ns  mmemu  emuraime* 

Pour  C3  qui  cft  des  Cadcci  de  maiibn ,  il  y  a  mille  moyens 
de  les  placer  honorablement  ,  fans  alcerer  les  biens  de  leur* 
familles.  L'Ecole  Royale  Miliçaire  que  la  géncrolîcc-  du  Roi 
vient  de  fonder ,  eft  pour  plufieurs  d'encr'eux  une  fourcc  comme 
afTurée  de  fortune  &  d'élévation.  L'Eglife  eft  une  relîource 
pour  un  grand  nombre.  L'£cat  a  mille  emplois  honorables  que 
l'on  peut  donner  â  d'audres  s  &  le  commerce  qui  fouclenc  dans 
.  fa  fplendeur  lesKobles^'ETpagne^tl'Angleterre  &  d'Hollande, 
eft  pour  les  autres  un  vafte  champ  de  richedès  &  de  fortune» 
Le  commerce  a  toujours  été  en  4ionneuf  dans  les  nations  Jet 
plus  policées  &  les  plus  jaloufes  de  leur  grandeur.  Pourquoi 
eft-il  confideré  fous  un  autre  point  de  vue  dans  ce  Royaume^ 
On  ne  craint  pas  de  dire  qu'il  feroic  de  la  faine  politique  de 
le  traiter  auffi  favorablement  en  France  qu'il  i'eft  dans  les  autres 
nations ,  &  de  mettre  one  ibis  les  Nobles  à  couvert  de  la 
crainte  de  (é-  dégrader «n  entrant  dans  des  routes  de  fortune» 
qui  ne  peuvent  que  répandre  rabondance  dans  I'ficar,&leur 
procurer  les  moyens  de  foutenir  leur  noblc/îc  avec  plus  d'hon*» 
neur  &  de  dignité.  Les  Didateurs  Rom^iins  labouroient  eux-* 
mêmes  leurs  propres  champs  j  &  ces  mains  triomphantes  qui 
avoient  dompté  les  nations  les  plus  formidables  ,  n'ctoienr  pas 
deshonnorées  par  la  bêche  &  par  le  hoyau.  Ccft  le  commerce 


qui  a  mis  la  famedê  Carthage  en  état  de  difpucer  à  Rome  pen* 
«me  un  «and  imnbre  «l'années  r£mpae  de  l'Univers. 


auxquels  un  Souverain  doit  tout  facrifier. 

Mais  à  quel  âge  fixera-t-on  ces  vceux  ri'âge doit-il  être  le  mâme- 
pour  les  deux  iexes  f         ,  * 
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/^Tf?  'uJ'/'''j    ^-'Ordonnance  de  Bloîs,  ain(i  qae  Ton  a  déja'obtèrvé ,  permet 
pri/ofiesM^l  à.  l*an  &  à  Tautre  texe ,  de  faire  des  vœux  à  fèize  ans  accomplis  $ 
'nuimmua,       mais  cette  indulgence  a  été  accordée  à  la  follicitation  du  Clerj;é, 
comme  le  Règlement  du  Concile  de  Trente  eft  le  fruit  des 
clameurs  dci  Archimandrices  &:  des  Généraux  d'Ordres  Auflî 
l'Ordonnance  de  Blois  n'a  pas  pallé  fans  efluycr  plufieurs  con- 
tradictions, dont  il  ïtiXo.  des  marques  dans  les  Regiftres  du 
Parlement  s  d'ailleurs  les  abus  s'écanc  multipliés  depuis ,  il  eH: 
sndîrpenfable  de  faire  une  Loi  (àlntaire  aui  en  arrête  une  bonne 
fois  le  cours.  Enfin  on  a  démontré  plus  naut  que  l'âge  de  ièize 
ans  eft  évidemment  trop  peu  avancé  pour  on  (âcrifice  de  cette 
importance. 

L'Ordonnance  d'Orléans  publiée  dix-neuf  ans  auparavant  , 
ne  permet  aux  filles  de  faire  profcfjîon  qu'à  vingt  an»  y  &'  aux 
mâles  qu  a  vingt-cinq.  Elle  met  une  diftinclion  entre  l'âge  des 
deux  fexes  ,  6c  permet  aux  HUes  de  faire  des  vœux  cinq  ans 
avant  les  mâies.  Il  femble  en  eâêc  qu'on  doit  pe^m^ettre  aux 
filles  de  faire  des  vœux  pldtôt  \  elles  (ont  formées  avant  les  mi- 
les. O.n  leur  permet  de  fe  marier  plutôt.  La  jeuneflè  des  filles 
çft  pailèe  avant  celle  des  mâles.  Enfin  ceux-ci  rendent  des  fer- 
vices  plus  importans  à  l'Etat  i  ainfî  il  faut  les  lui  enlever  plus 
f.  44.  tard.  Aulii  M.  le  Vaycr  remarque  que  toutes  les  fois  que  la 
frofclfion  des  perfonncs  de  l'un  ^  de  t autre  fexe  ,  a  été  rcq^lce  par 
un  même  Concile  ,  îious  ne  voyons  point  qu'il  ait  été  permis  auK 
Sommes  de  faire  iemrs  vœux  flàtbt  qu'aux  filles  y  ^  nous  tromvent 
au  contraire  qttil  a.  freffue  toufeurs  hé  fermir  aux  files  dt 
les  faire  flàtbt  qu*aux  bemines.  Par  ex&tnplc  ,  avan$  U  Concile 
de  Trente^  les  fiUes  faetvoient  faire  profc(fion  À  dêutfg  ans,  les 
hommes  ne  la  pouvoient  faire  quk  quatorze. 

D  après  ces  rcricxions  auxquels  on  ne  peut  fe  refufer ,  que  la 
nature  femble  préfenter  elle-même,  l'âge  auquel  on  fixera  les 
vœux  des  filles ,  réglera  par  proportion  celui  des  garçons.  Si 
d'après  i*Ordonnance  d'Orléans,  00  Dermee aux  filtes  de  faire 
profeiSon  à  vingt  ans  t  il  fera  naturel ,  aux  termes  de  la  même 
Ordonnance ,  de  permettreanz  garçons  delà  fiiire  â  vingt-cinq^ 
&  fi  on  recule  l'âge  de  vingt  ans  auquel  cette  Ordonnance  per- 
met aux  filles  de  faire  des  vœux ,  il  faudra  auffi  reculer  l'âge  de- 
vingt-cinc^  ans ,  auquel  elle  a  permis  ceux  des  garçons. 

Or  après  tout  ce  qui  a  été  dît  jufqu'ici  fur  cette  matière,  il 
fcmblc  qu'il  faut  reculer  l'âge  de  .vingt  ans  pour  les  filles ,  6c 

que 
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iMececâge,  non  plus  que  celui  de  feize  ans,  déterminé  par 
i'Qcdonnancc  de  Biois ,  neinfiit  pas  pour  alfiirer  conte  la  con- 
Boîflaoce,  Ul  réâexioa ,  la  maturité  6c  Pexpériôice  qu'exige  un 
facriHce  fi  redoutable.  Ce  n'ed  pas  à  vingt  ans  où  les  padions 
font  dans  leur  plus  grande  force,  qu^l  faut  immoler  la  vidime» 
donc  l'crprît,  le  cœur  &  les  fens  demandent  encore  du  temps 
pour  fe  préparer  à  la  mort.  Ce  n'eft  pas  i  vingt  ans  que 
comme  l'exige  le  Concile  cité  par  Anconius  Auguftinus ,  les 
f  renUers  feux  de  la  fcunejfe  font  fajès ,  £c  que  le  Saint  £fprit 
trouvera  JiS'  va  fis  ptirs^  exemfts  dr  Mtte  fnmnrty  daos  lefqoeif 
Il  entrera  comme  <laiM  fi»  cen^. 

En  effet ,  ne  peoc-on  pas  appliquer  par  proportion  à  Tâge 
de  vingt  ans ,  ce  que  M.  le  Vayer  dit  de  l'âge  de  feize  arts  ? 
Nepeuc-onpas  dire  avec  ce  Magiftrat  :  "  Sçaic-on  à  l'âge  de  p.ioc.tM. 
^  vinp  ans ,  ce  que  font  les  biens  qu'on  abandonne  par  un 
^  vœu  de  pauvreté  ?  S<jaic  on  quels  font  les  mouvemens  de  la 
y,  nature  que  l'on  lâcriHe  par  un  voeu  de  chaileté  /  ^^ait-on 
^  ce  que  c'eft  ooe  la  liberté  dont  on     "prive  par  un  vœu 

d'obetiTance  ?  Et  fi  la  jeunelTe  ne  i^aît  pas  alors  ce  qu'elle 
^  quitte ,  peo^on  dire  qaTelle  le  donne  ?  . . .  £ft.ce  fe  donner 
^  à  Dieu ,  que  de  fe  donner  â  un  caprice  de  jeunedè  ,  ï  un 

dégoût  qu'on  aura  de  la  raaifon  paternelle,  à  une  idée  de 
„  repos  6c  d'oifiveté  qu'on  fe  figure  mal  à-propos  dans  un 
^  cloître ,  à  un  efprit  d'inconftance  fi  naturel  aux  jeunes  gens 

qui  ne  courent  qu'après  le  changement  fie  la  nouveauté  „  \ 
Eft  ce  iê  donner  i  Dieu ,  que  de  loivre  la  volonté  inipériettiè 
d'un  pere  auquel  «ne  fille  de  vingt  «ns  n'a  pas  la  rorce  de 
réfifter ,  &  qui ,  comme  le  remarque  l'Empereur  Majorien  , 
veut  moins  coniacrer  ùl  fille  i  Dieu  que  l'immoler  à  iôa 
ambition  ? 

Si  Charles  IX  n'a  pas  reculé  au-delà  de  vingt  ans  l'âge  de 
la  profcflion  des  filles ,  c'elè  peut-être  que  les  véritables  prin- 
cipes qui  doivent  guider  fur  cette  matière ,  n'étoient  pas  auilt 
développés  de  fon  temps  qu'ils  le  foncaujourd'liui ,  ou  que  les 
oroonuaaces  dans  leiqaeUes  oa  ic  tnmvoit  aloft ,  n'ont  pas  per« 
mis  d'en  Êûre  davantage; 

Il  faut ,  pour  régler  oec  Âge ^  avoir  toujours  devant  les  yeux 
,  le  bien  rpîrîruci  de  l'Eglife  &  l'avantage  temporel  de  l'Etat,  les 
^(furs  préfcnces ,  l'efprit  de  pieté  dominant  dans  la.  jeuneiïe  ^ 
Tome  ff^f  //.  J^artie,  T 
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k  profondeur  plus  ou  moins  grande  de  la  corruption  dif  cœur^ 
l'attrait  plus  ou  moins  violent  poar  le  monde  ,  &  le  plus  ou 
le  moins  d'ëloignement  qu'on  remarque  dans  le  fexe  pour  la 

vie  relîgieufe  s  &  après  de  mûres  réflexions  fur  tous  ces  points, 
on  fe  convaincroit  aifémeof  que  l'Edit  de  l'Empereur  Majoricn 
feroit  plus  néceiîaire  dans  le  temps  où  nous  vivons  ,  qu'il  ne 
rétoit  dans  le  ûécle  où  ce  Prince  l'a  donné.  Mais  on  n*a  garde 
de  propolèr  le  rétabUflèmenc  d'une  Loi  qui  noos  parok  aujouiv 
d'hui  fi  fèvére  «  &  qui  eft  fi  Incompatible  avte  la  foibleflè 
du  (îécle  où  nous  vivons.  AufH  faut  il  convenir  de  bonne  foi  ^ 
qu'elle  paroît  avoir  eu  peu  d'enéouoon  j.&Ueft  certain  qu'elle 
a'a  jamais  été  la  régie  dominante  des  premiers  (Tccles  de 
l'Eglife.  Mais  ce  qu'on  vient  de  dire  prouve  au  moins  ,  que 
dans  un  fiécle  auflî  corrompu  que  le  notre  ,  fi  ennemi  de  la 
retraite  y  £i  enclin  aux  attraits  du  monde,  il  jaloux  de  fe» 
]M)nneurs ,  de  fês  richefiès ,  de  (es  pompes  &  de  toutes  Çe» 
£iveurs  $  dans  un  fiécle  où  le  nombre  infini  des  Religieux  U. 
leurs  ricbefies  immenfes  appauv  rifient  l'Ëtat ,  afibiblii  (ènt  le» 
acmées  y  font  languir  le  commerce  ,  rendent  pluHeurs  .cam- 
pagnes déferres  i  dans  un  fiécîe  oi\  les  Apoflafies>  les  Mariages 
Icandaleux  ,  les  réclamations  contre  les  vœux,  les  retours  au 
monde  qui  occafîonncnt  des  déclamations  indécentes  dans  le» 
Tribunaux  icculiers ,  les  défordres  de  toute  clpécc  qui  cou» 
vrenc  d'opprobres  la  fainteté  de  la  vie  religicufe  ôc  oui  deshon- 
norent  la  Religion  }  il  Êiut  convenir  que  dans  un  fiécle  de  ce 
caraébere  on  ne  devrait  au  moins  . permettre  les  vœux  des  Re^^ 
ligieufes  qu'à  l'âge  auquel  on  permettoit  communément  dan» 
les  premiers  fiécles  la  confécration  des  vierges  ,  dont  le  plus 
grand  nombre  avoir  plus  de  goût  pour  Ja  retraite  que  pour  le 
monde ,  &:  qui  étoient  encore  comme  à  la  (burce  de  la  ^rveur 
&  du  détachement  des  premiers  fiéclcs.  ' 
M.  U  Faytr,  Or  j  fuivant  la  diicipline  qui  a  été  anciennement  la  plus  vxiU 
m*  4S*  verfelle  dans  ]*Egliiê ,  les  viems  ne  poovoieot  Être  voilées 
avant  l'âge .  de  vingt-dnq  ans.  &la  eft  conClant  '  par  les  texcè» 
qu'on  a  rapportés  plus  haut.  Ccft  l*ige  qu'on  trouve  dans  le 
troificme  Concile  de  Carthage ,  dans  un  Concile  d'Afrique  tenu 
au  cinquième  fiécle  ,  dan?  un  autre  Concile  des  premiers  fîéclcs 
rapporté  par  Antonius  Aa^ufîinus ,  dans  le  troifiéme  Concile  de 
Jouis,  &  dans  les  Capitulaires  de  Charlcmagoe,  qui  ioatunc 
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Aioii,  en  fuivant  cette  ancienne  di/cipline.  Ci  Taee,  (i  utile, 
ù  falotaire  «  fi  néot&àm  ponr  les  be(bins  préfencs  de  TEgUiê  êc 
de  l'Ecac  f  il  lêmble  qif  on  devroit  fixer  râge  dès  vœux  poift 
les  fiUes  à  vingt-dnq  ans  accomplis}  &  on  croie  avoir  prouré 
d'une  manière  évidente ,  que  l'avantage  de  l'Eglife  &  de  l'Etat 
exige  qu'on  les  recule  au  moins  jiifqu'à  cec  âge.  On  pourra 
fans  douce  trouver  fur  ce  point  des  contradicteurs  intérelTés  ; 
mais  ceux  qui  voudront  peler  finccremenc  &  de  bonne  foi 
coûtes  les  raifons  rptricuelles  &.  temporelles  qui  déterminent  à 
prendre  ce  parti ,  &  qui  Jei  compareront  avec  les  prétendas 
snconvdniens  qu'un  oppofe  pour  les  afiVibUr-,  conviendront  fans 
peine  qu'il  n'y  a  rien  a  retrancher  de  cec  âge.  ' 

En  effet,  prefque  toutes  les  Coutumes  du  Royaume  défen- 
dent aux  filles  de  difpofer  avant  vingt  cinq  ans  accomplis  , 
d'un  fimple  héritage  ,  du  plus  petit  morceau  de  terre.  N'eft-il 
pas  étrange  qu'on  leur  permette  de  difpofer  avant  le  même  iige, 
de  tout  ce  qu'elles  ont  de  plus  précieux  au  monde ,  de  leurs 
biens ,  de  leor  liberté ,  de  leur  volonté ,  de  lenrs  corps ,  de  leuiè 
âmes  )  que  dis.  je  ?  de  leur  fidat  &  de  leur  éternité  t  ' 
.  L'âge  delà  proFeiïîon  des  filles  étant  fixé  k  vingt-cinq  ans  ; 
il  parolt,  en  fuivant  la  proportion  de  l'Ordonnance  d'Orléans, 
qu'il  faudroit  fixer  celui  de  la  profcfTton  des  garçons  à  trente 
ans.  Cependant  cette  conféquence  n'eft  pas  nécciraire ,  &  d'ail- 
leurs cet  âge  feroit  trop  reculé  dans  un  hécle  comme  le  notre, 
qui  décidé  contre  tout  ce  qui  iêmble ,  porter  le  caradlerc 
de  la  plus  légère  févértté»  On  pent  en  efiet  liej^la  différence 
de       des  voeoii  des  deux  Texas  ,  fiir  la  différence  de  l*^ge 

f)our  Te  Mariage ,  en  obfèrvant  néduMnoins  que  l'état  de  la  Re- 
îgion  étant  en  foi  plus  parfait  que  celui  du  Mariage ,  &  que 
les  hommes  fe  marient  pour  la  République  i«u  lieu  qu'en  fai- 
fant  des  vœux,  ils  s'afFranchilîent  de  prefque  toutes  les  charges 
dont  ils  lui  font  redevables  comme  citoyens  j  il  ne  faut  pas 
régler  arichmédquement  la  différence  de  l'âge  des  vcenx  fitf 
la  différence  de  l'âge  du  mariage  ,  mais  mettre  on  peu  pla»<k 
diftançe  entre  I  dgc  des  voeux  dbr deux  ièxes, qu'cniîe  cehn  dé 
leurs  Âlariages. 

Les  Loix  permettent  aux  filles  de  fe  marier  à  douze  ans , 
1^  i^x  gardons  à  jquatontçk  En  f^iv^t  cette  proportion  pour  les 
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YceiiZfCeax  des  filles  étant  fixés  i  viiiM-ciiiq  ans,  îl  faodroie 
régler  ceux  des  hommes  â  vtngc-fèpc  Mais  comme  les  ratfbn» 
qu'on  ▼ieac  d'apporter,  &  d*aucres  qa'on  aexpofôcs  plus  hautf, 
•pktNtveDC  qu'oft  doic  mettre  plos  de  dîliance  entre  fâge  des 
▼œux  qu'entre  celui  du  mariage  v  on  ne  peut  pas  ajourer  moin^ 
de  (îx  mois  aux  deux  années  de  différence  qu'on  vient  de  pro- 
poler  entre  l'âge  des  vœux  di:s  filles  £>c  des  garçons. 

Ainfi  ,  tout  "pelc  au  poids  de  la  raifon  ,  pour  le  bien  rpirf- 
Ynd  de  TEglife  Se  l'avantage  temporel  de  l'Ecac ,  il  femble  <)iie 
les  voeux  (olemnels  de  Reli^oo  devrolenc  ênre  interdits  aox 
filles  avant  l*âge  de  vîngt-cmq  ans  accomplis  y  te  amc  miles  « 
avant  l'âge  de  vingt- (epc  ans  6c  demi  &  pareillement  accomplfs'. 
Itpaicatéa»*  Le  troifiéme  empêchement  efl  celui  de  la  parenté  tantnativ 
lelle  que  Spirituelle.  La  première  s'appelle  corrfinguinîté ,  r^g- 
natio  ,  ôc  fe  définie,  un  lien  qui  unie  enfembic  les  pcrfonncs 
qui  defcendenc  par  la  voyc  du  commerce  charnel ,  Ucite  ou  1111' 
dte ,  on  Jet  unes  des  tntrei  •  on  d'une  riee  commune. 
:  Le  quatrième  Concile  de  Lacran ,  di  fcnc  les  Mémoires  dit 
Clergé,  a  réduit  au  quatrième  degré l'empithement  de  la  coim 
ûnguinité  &  de  l'amnité.  Le  Décret  de  ce  Concrle  a  été  r^ 
nouvellé  &  confirmé  par  un  Concile  de  Bayeux  tenu  en  1 300, 
&  par  celui  de  Bordeaux  en  1583;  fuivant  ce  dernier  Concile, 
quand  les  degrés  fbntinégaux,  oon'a  égard  qu'aux  plos  éloignés. 
T.V, p.  617-646-6^7. 

Le  Cùndle  de  Trente ,  Sefj.  z4 ,  caf.  %  ^  réf.  liam  ne 
sennet  pas  de  dl^nfèr  dans  le  iêcond  degré,  finon  entre  les 
Grands  Princes  ,  Se  pour  une  caofê  publique.  Ce  qui  eft  con- 
forme â  l'un  des  articles  des  demandes  que  Charles  iX  fit  iàtae 
an  Concile.  T.  V,  p.  637-850-860. 

Le  Pape  peut-il  difpcnfer  dans  le  fécond  degré  de  conran*- 
guinité  d'entre  Koncle  &  ia  nièce  i  Raifom  ftur  ^  coturt,  Tr 
V,  p.  Sjî  ^yiw 

Pour  le  mettre  bien  en  fidt  de  fbsipêchemenc  qui  en  léfiilte  , 
il  fiiut  âire  attention  non«lêuIemenc  â  cette  ibucbe  commune 
dont  ces  peHbnnes  tirent  leûr  Drîgine,  maïs  encore  à  la  ligne 
le  au  degré  qui  les  approchent  ou  kes  éloignent  l'une  de  rantre. 
On  entend  par  la  première  l'ordre  ou  la  (uite  de  ceux  que  le 
fang  unit.  II  y  en  a  une  qu'on  appelle  DirefU^  dans  laquelle 
pa  place  ceux  qui  ont  re^u  la  vie  avec  ceux  <jui  la  leur  ont 
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idoAnée  \  tels  que  font  fib ,  le  petfo-ils ,  le  pere ,  Tayeiil.  La 
leconde,  fe  nomme  collatérale  ,  &  on  7  meC  ^  c6ii|M  toe 
ipjemient  pas  les  uns  des  autres ,  maïs  de  la  ibuche  cehMUotie , 
cemnte  les  frères,  les  fœurs ,  les  couiîns  germains,  les  couPh 
nés  germaines ,  &c.  Dans  la  direde  on  comore  autant  de  degrés 
ou'il  y  a  de  générations  ;  par  conféqaent  le  fils  eft  au  premier 
cegré  par  rapport  à  Ton  pere ,  le  petit-fils  au  fécond  ,  î'arricrc 
petic-fils  au  troiHénie  ,  &c.  Dans  la  collatérale  ,  il  y  en  a  au- 
tant que  de  diftancct  de  la  fimche  oonarane ,  encre  (titfafc 
cellei-qui  en  deicemknc  %  aînfi  le  ftttt  &  la  £sar  iôncairjpaé- 
mier  degré,  parce  qu'il  n'y  en  a  qu'une  en  remontant  jufquU 
leur  pere  commun  )  les-  confins  eernuins  au  deuxième  i  ic» 
îflus  de  coufins  germains  au  troiaeme,  &  leurs  en  fans  au  qua- 
trième. Les  Jurirconfultes  &  les  Grecs  avec  eux  ,  les  comptent 
différemment ,  6c  veulenc'qu'il  y  ait  autant  de  degrés  que  de  per- 
fonues  engendrées.  Par  conféquenc  le  frère  &i  la  fœur  ,  félon 
eux  ,  Çasa.  au  demiàne  1  le  coiilio  genmfo  <c  U  confine 
germaine  an  quatrième ,  leurs  enfims  an  fiiiéme  ,  mais  cela 
revient  au  même.  Laraîibn  de  la  différence  qu'ils  mettent  dans 
.Jeur  manière  de  compter ,  vient  de  ce  que  comme  il  làut  deux 
perfonnes  pour  le  mariage ,  les  Canons  en  veulent  auflî  deux 
pour  un  degré  :  comme  au  contraire  les  fucceffions  que  le  Droîc 
Civil  envifage,  vont  d'une  feule  perfonne  à  une  autre  j  les  Ju- 
TÎfconfultes  en  comptent  autant  qu'il  y  a  de  perfonnes.  Celui  qui 
craint  de  s'y  méprendre  ,  doit  dreflèr  fur  le  papier  un  arbre  gé- 
néalogique de  lamnlere  qui  eft  marquée  d-après ,  il  meccia 
au  bas  les  noms  de  celui  &de  œllequt  YettleDcsTenciépoalêrs 
«u  defius  de  chacun  d'enxles  noms  de  leur  pere  &  mere  >  aiu 
defTus  de  ceux-ci,  les  noms  de  leurs  ayeul  &  ayeule  ,  &  con- 
tinuera jufqu'â  ce  qu'il  ait  atteint  la  foiiche  commune ^aa-ddà 
de  Jaque Ae  il  ne  faut  plus  lemoncer» 


De  ^  M  A  2i.    G  0  D  A  R  T  ,  Sêacbe  cmmmii'^ 

fm  iffhs  ■ 


QUtlL4UMB  ÙODAXT, 


Zdxjuxrr  Godaët, 


jPlSRUl  GùDAtX, 


2/IC014S  GODAMT^ 


Mêlas.  GoffAÊT,  » 


AtttOlVE  GMOSSt,€ 


AitSE  Gax>sss, 
marUt  à  PbiUffê.  XtUrii 


Eiteeftqoel^    Les  degrés  ne  fonc  pas  toujours  égaux  encre  ks  pjfocjies  ^ 
£m<  niitc      yeulenc  (e  oiarier,  comme  on  le  vote  dans  l'onde  &  h  nîéee^ 
donc  l'an  eft  an  premier ,  eu  ^rd  à  la  (boche  cominune^&  l'j|iir 

tre  au  fécond  i  dans  le  couun  germain  £c  la  confine  îfTue  df 
germain ,  dont  l'un  cd  au  fécond ,  &  l'autre  au  rroin^œe  } 
c'cfl  ce  qui  fait  appellcr  cette  parente  mixte:  mais  le  de^r^ 
le  plus  éloigné  emporte  &  tire  toujours  à  foi  le  plus  prochain  j 
d'où  on  conclut  que  fi  Pierre  cffc  coufin  de  Marie  du  quatre 
au  cinq^^  ils  n'ont  plus  befoin  de  difpenfe.  Grégoire  IX  l'a  ainû 
décidé  àti  chap*  IX.  F"ir.  etc.  14 ,  ^  con/angtiim  Lîb.  lY.  UA. 
trouve  même  de  gravés  'théologiens  qui  croyent  qu'U  n*jsn4*i9  ' 
poipc  à  un  oncle  pour  époufSorla  fiUè  de  Con  arrière  petite  nicce  » 
parce  qu'il  ne  lut  ed  parenc  que  du  premier  au  cinquième.  Lcf 
ftile  de  la  Cour  de  Rome  veut  que  dans  les  fupplîques  qu'on 
y  envoyé  pour  la  demander  lorlque  les  degrés  font  int^gaux , 
on  exprime  toujours  celui  de  l'homme  le  premier,  quand  nit-me 
il  ièroit  le  plus  éloigné  ,  &  par  conféqueot  fi  c'eft  une  tante  qui 
veac  époufer  (on  neveu ,  qu'on  difequlls  (ont  parens  do  fécond 
pi  prçn^ier  ;  n^^ls  c'çft  nnç  (^ueftion  çoncrQVçrjje  çntrc  1^ 
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$JJ,  Ù«s  empèchemens  qui  ne  font  que  de  Drtii  Poftif.  \%\ 

Codeurs;  (çavoir,  fi  la  difbenre  efl:  abfolumeQC  nulle  quand  té<Iegriiepia« 

on  s'eft  contenté  de  déclarer  le  plus  éloigné ,  &  que  Darexei&Dle .  ,  <jnp«n« 
•  f  .      .   n  I,       r\\    f       .    o     '     'ip^  r~  »^Vr"' f  arec  foi  le  plus 

celui  qui  elt  parent  d  une  hile  du  trois  ou  quatre  ,  s  eft  contenté  pioche 

de  dire  qu'ils  font  parens  au  quatre.  Ducaflc  qui  la  traite  alTcz 
au  long,  Tome  II ,  page  171  ,  foucient  qu'oui  ,  &:  qu'il  faut 
obtenir  une  nouvelle,  pu  du  moins  un  fennàc  valere  quand 
robmiffion  s'eft  faite  nudideufemenc  &.  par  fraude;  fecus  lorÇ" 
qu'elle  eft  (irrivée  par  défaut  d'a^Kodoo  ;  •ou  Igiifitiaace  des 
ii(àges^  parce  qnelepaperauroic  égalemeococaordéeaveéfcecce 
expreflîon ,  comme  fans  elle.  On  peut  appuyer  ce  fentimenc 
fur  l'autorité  d'un  Arrêt  rapporté  au  Journal  du  Palais  ,  & 
rendu  le  15  Mars  1671  ,  au  fujet  du  Mariage  qu'un  gfand 
oncle  avoit  concraclé  avec  fa  petite  nièce,  fans  avoir  expliqué 
au  Fape  d'autre  degré  que  le  plus  clpigné  j  c'eft-â-dire ,  le  troi- 
$éniet.inais  ce  fendmenc,  dit  rAuceur  des  Conférences  d'Aa» 
«rs ,  Tom.  II ,  pag.  107 ,  n'eft  pas  ,fdr ,  &  ne  doit  |ms  ètte 
Iilividans.U  pratique ,  fur-couc  quapd  |^  .pçeaier- degré,  co»* 
court  avec  un  plus  éloigné ,  parce  qu'il  eft  contraire  au  ftile  5c 
à  l'ufage  de  la  Cour  de  Rome,  autorifés  par  rles  Cpofticiiutions  * 
de  Pie'lV,  Grégoire  XIII  &  Pic  V  ,  &  qu'il  y'  a  lieu  dccroîfô 
c|ue  le  Pape  l'eût  du  moins  accordée  plus  difficilement,  puîfque  ' 
ia  taxe  eft  plus  forte  pour  l'un  que  pour  l'autre.  AulFi  les  dif- 
tmgue^«oii>exàfteiaMmt-cl#nfi  le.  Tarît  des.  droits  des  iBanquicrs 
que  Louis  XIV  fît*  arrêter  .dans.iôo  OvMfèi|..A  TAiTi^  qu'on 
vieAc.  d'alléguer  ,  cet  Auteui*  répond  )t|u'il  ne  |âit  p^to  régie  , 
&  qu'il  a  été  rendu  dans  des  circonftances  toutes  particuliè- 
res. Ce  qui  paroît  certain  ,  c'eft  ciue  la  di^penie  feroit  Và^ble 
fi  les  parties  avoient  déclaré  un  degré  plus  proche  que  celui 
où  elles  font,  parce  que  le  plus  emporte  le  moins,  quand  ils 
iônt  dans  le  môme  genre  ;  ou  fi  elles  avoient  expofé  un  em- 
pêchement qui  fuie  nééeflTairenaent  de il'autrè, comme  i'a^Hnité 
caufée  ptr  un  Mftriage  précédé  de  Fiançailles.  U  n'en  cA  {}lus 
de  même  auaod  le  ^eni^e  eft  difôreoKif  ftnfi  elle.ftrpît  duUe» 
n  au  lieu  du  quatrième  degré  de  pamo^^nfxi^ilioit Je  quar 
Oriéme  d'affinité.  ■  ',  .i.t,  . )  '  . 

•  Il  arrive  encore  quelquefois  que  la  parçnté  fe  troiuve  double    ta  parenté  eft 
êc  même  triple  entre  ceux  qui  veulent  fe  marier.  Un  coufin  S?«j3«^o"  doi»? 
f;ermain  &  une  coufine  germaine  petits  enfans,  par  exemple,. 
de  Jean  Godard,  s'entrépoufeot,  &  ont  des.. commis i  Uj^eftvi-. 
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t$i  Thèêrie  ^  PrdtiqMe  JkDrùiiCdnwique  fQuâpon  JTJP'. 
fiole  que  ceax-d  ibne  doublemeRt  parents ,  d'abord  au  premier 
degré,  relativement  à  leurs  pere  6c  mere »  enfuite  au  troîfiéme^* 
relativement  â  leur  biTayeul,  &  nnême  au  quatrième  ,  reladte^ 
iKieot  â  leur  trifayeul  ^  en  cas  que  celui-ci  air  aufTi  cpoufé  fa  cou*' 
fine  germaine  ou  une  autre  proche  parente  j  il  en  eft  de  même 
^  quand  deux  frères  époufenc  deux  fceurs ,  par  rapport  à  leurs 
cnfans.  Cette  cîrconftance  doit  fans  douce  être  cxpofce  par 
ceux  qui  demandeat  difpenfê  ,  &ce ,  (bus  peine  de  nullité ,  ac^ 
tendu  oue  la  ditipenfe  eft  de  rigueur ,  6c  ne  s'étend  pas  d'une 
éfpece  a  une  autre ,  quand  même  le  de^ré  expofé  feroit  fupé- 
rieur  à  celui  qui  a  été  obmîs.  Bouchelrapporte  Un  Arrêt  qui 
l'a  ainfi  juge  le  6  Août  léop.  Les  droits  qu'on  paye  à  la  Chan- 
cellerie Apoftolique  font  auffi  plus  forts  ,  comme  on  le  voit 
par  le  Tarif  inféré  dans  notre  Recueil.  Ce  principe  doit  s'ap. 
piiquer  également  à  l'affinité  j  par  conféquent  fi  un  homme  a  eu 
commerce  avec  deux  parentes  de  la  femme  qu'il  veut  épou<> 
fer  j  6c  ne  ptrltt  <)ue  d'une ,  ià  diipesfe  Aîna  paieilleoient  fu^ 
breptice. 

Elle  îVÇtcnd  La  parenté  produit  toujours  l'empdcliement  dans  la  ligne 
le^iriSl  à^rtOiQ  ,  à  quelque  degré  qu'elle  monte  ou  qu'elle  defccnde  § 
c'eft  la  décifion  de  Nicolas  I,  dans  faréponfe  aux  Bulgares, 
où  il  dit  conformément  à  la  Loi  de  Juftinien  ,  Inftit.  Lib.  1 , 
tit.  X ,  §  I  ,  que  Inter  perfonas  qua:  parentttm  Itierorumve  loctan 
ittter  fe  chinent ,  nuptia  Cêutrahi  non  fojfunt  ufque  in  infinitum. 
On  ne  douce  point  qu'il  (bit  de  droit  liatareLdaiis  le  premier, 
c'eft-à-dire ,  encre  le  pere  &  la  fille }  mais  la  oueftion  eft  àà 
f^avoir  s'il  en  e(l  de  même  dans  le  deuxième:  elle  partage  loi 
Doâeurs ,  &  Sanchez  fuivi  de  beaucoup  d'autres ,  foutienc  que 
a  un  infidèle  avant  fon  Baptême  ,  a  éponfé  fa  petite  fille  ,  il 
\  n'eft  pas  obligé  â  s'en  féparer.  Les  Loix  ont  beaucoup  varié  fur 
fon  étendue  dans  la  ligne  collatérale  :  du  temps  de  S.  Grégoire 
le  Grand  ,  il  alloit  dans  TEglife  Latine  jufqu'au  feptiéme  incla-^ 
fivement,  &il  nous  apprend, Lib.  XII ,  Epift.  3 1 ,  que  ce  ne 
fîit  que  par  dKpeniê  Jk  en  faveur  des  Anglois  feulement  qull 
la  reftraigmt  au  troifiéme ,  afin  de  faciliter  par  cette  condef^ 
*  \'t  M      tendance  leuir' converfion.  Les  choies  étoienc  encore  fur  le 

•    .  même' pied  fous  Charlemagnc  ,  qui  dans  le  80  de  fes  Capl- 

tulaires,  Lib.  VI,  confirme  cet  ulage,  difunt:  Progeniem  fuam 
pfyuc  ad  fâftm4fi»»ok[erv4r4  dccmùmus  ginemiiûnem^  :  mais  la 
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5  77.  Des  empèchemcns  qui  ne  font  que  de  Droit  Pojîtif.  1 5  j 
^tlHculté  qui  fe  trouve  à  débroaîller  les  généalogies  de  les 
â-équenres  tran%reffions  de  la  Loî,  déterminereDC  Innocent  III 
&  les  Pères  du  Concile  général  qu'il  tînt  à  Rome  en  i  z  1 5  « 
à  le  borner  au  quatrième  inclufîvcment ,  pour  tous  les  fidèles  en  cftpr^fen- 
général ,  fans  dillin^uer  entre  l'affinité  qui  vient  du  commerce  dan$lacoUa°é?ale 
légirimc  &c  de  l'illégitime,  Prohibitiona  copule  conjugalis  quar»  au  quanUmc  de- 
ium  confanziiinitiitis       ajfinitatis  'iradum  non  exccd.int.  6'*' 

La  parenré  rpiricuelle  clt  le  lien  qui  fe  coiitrade  entre  deux 
peribnnes  par  te  Sacrement  de  Confirmation  ou  de  Baptême 
donné  i  TEglife  validemenr  folemneUement.  On  a  cm  de- 
voir en  raifonner  comme  de  la  parenté  natoielle  {  &  en  efièc 
les  libertés  que  le  Mariage  donne  aux  époux ,  ne  répugnent  pas 
moins  aux  égards  ôc  au  refped  qu'un  enfant  fpirituei  doit  à 
celle  dont  il  tient  la  vie  de  Tame  ,  qu'à  celle  qui  lui  a  donné  la 
vie  du  corps.  On  étcndoic  autrefois  Fore  loin  l'empêchement  qui 
en  rélulte ,  &  on  le  metcoit  non  feulement  entre  le  bapcifé 
&  celui  ou  celle  qui  l'avoic  tenu  fur  les  Fonts  Baptifmaux  ^  la 
baptîfée  &  le  fils  de  celui  çar  qui  elle  avoit  été  tenue  ,  mais 
encore  ceux  qui  lesavoieat  mftniîc  pour  les  préparer  â  recevoir 
le  Sacrement ,  ce  qu'on  appelloit  inÊpedimentum  Catechifmi^  dont 
i!  efl  parlé  au  chap.  II,  de  coqndt.  fpirit.  in  6  >  mais  le  Con- 
cile de  Trente  ,  dans  le  chap.  II  de  fa  Seir  24,  l'a  réduit  à  des 
bornes  plus  étroites,  &  ordonné  qu'il  n'aura  plus  lieu  qu'entre 
Je  Minifire  du  Saci  emcnt  &  le  baptifc  ,  le  Miniltre ,  le  pere 
&  la  mère  du  baptifé  j  le  parein  ,  la  mareîne  &  le  baptifé,  le 
parein  ,  la  mareine,  le  pere  &  la  mere  du  baptifé.  Quoique 
le  Concile  n'aie  été  ni  publié  ni  reça  en  France ,  l'ufage  a 
néanmoins  adopté  Ton  Décret  fur  ce  point  s  il  ToufFroît  pour- 
tant encore  de  la  difficulté  vers  la  fin  du  feiziéme  lîëcle,  comme 
nous  l'apprenons  de  l'hîlVoire  de  la  dilFolutîon  du  Mariage 
d'Henri  IV.  avec  la  Prînceire  Marguerites^  car  un  des  moyens 
fur  lequel  on  infifla  fort  pour  le  faire  déclarer  nul,  fut  que  le 
Roi  Henri  II  ,  pere  de  Marguerite  avoit  été  jparcin  oe  ce 
Prince ,  &  qu'on  n'en  avofe^point  demandé  dilpenfê  en  les  * 
mariant.  Ce  règlement  s'obfcrve  également  pour  le  Sacrement 
de  Confirmation ,  dans  les  DîocèSs  où  l'ufage  des  pareins  6c  ^ 
marc'ncs  fubfifle  encore  ,  Içiquels  font  en  fort  petit  nombre  L'empêchement 
parmi  nous.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier,  c'eft  que  li  c'cft  un  cft  auHl  produic 
enfant  qui  le  reçoit ,  on  le  doit  tenir  fur  le  bras  droit ,  &  fi  ^"Jcur^im^iB 
t'dt  un  adulte ,  lui  flaire  pofer  le  pied  fqr  Iç  pied  droit  de  cfif  jjaptêmc, 
Tme  IV.  IX,  Partie,    '  Y 
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1Î4  Théwit  é-Prdtiqnt  dm  Dnii  Canonique  ^QucftionJTJV, 
lui  ou  de  celle  qui  le  denc ,  amii  qu'il  eft  prefcrit  par  le  Pon-' 

tifîcal  Romain  au  titre  De confirmanéis.  Pour  ne  pas  multiplier 
les  alliances  &  les  cmpêchemens  qui  en  naiHent ,  le  Concile 
veut  encore  que  ,  fuivant  la  coutume  marquée  par  l'Auteur  des 
Conrtitutions  Apoftoliques  ,  Liv.  111,  chap.  XVI ,  on  ne  donne 
au  baptifé  qu'un  pareîn  ou  une  mareine  ,  fuivant  Ton  fexe,  &. 
tout  au  plus  l'un  l'autre  au  nombre  de  deux  qui  ne  doit  ja- 
mais 6cre  excédé  fans  une  dîrpenfe  exprellè  i  que  le  Curé  oo 
Je  Prêtre  qui  baptiiê  s'informe  exaâement  qui  font  ceux  qui  ont 
été  cboifis  pour  cette  fonûion  par  les  parens ,  &  qu'il  n'y  en 
admette  pomt  d'autres ,  ce  qui  ne  lui  6te  pas  cependant  leoroie 
de  leur  en  fubftituer  de  capables  ,  en  cas  qu'il  les  en  juge  în- 
'  capables  ou  indignes ,  parce  cju'il  eft  chargé  de  faire  en  forte 
que  ce  Sacrement  foie  adminiftré  avec  les  cérémonies  &  les 
rits  prcfcrits  par  TEglife  \  enfin  que  fi  outre  ceux  que  lui  ou 
les  parens  ont  choifi,  quelqu'un  s'avife  de  s'y  insérer ,  il  n'en 
réfttlte  aucune  parenté  fpirituelle  >  d*où  il  eft  aife  de  conclure 
que  ceux-là  fe  trompent ,  qui  croyent  qu'on  n'en  centrale  point 
dans  le  Baptême  des  enfans  trouvés  ,  quand  on  pa0e  par  hazard 
dans  l'Eglile ,  &:  qu'on  eft  prié  par  le  Prêtre  de  les  tenir  ,  ain(i 
que  Sanchez,  Lib.  Vil,  difput.  57  ,  &  autres  l'enfeignenr.  ii 
appuyé  fa  décifion  fur  l'exemple  de  la  Confirmation ,  où  le 
choix  n'eft  point  défère  aux  parens  ,  mais  à  l'Lvèque  feul. 
Comme  l'alliance  ôc  l'empêchement  ne  proviennent  que  de 
l'attouchement  qui  (ê  fait  durant  TadminiAration  fblemnelle  4* 
Sacrement ,  il  s'enfuit  encore  qu'il  n'y  en  a  point  à  craÎBdfe^ 
lorfque  l'enfant  a  été  ondoyé  i  la  maîfon  ,  &  qu'on  fup'pIéB' 
feulement  à  l'Eglife  les  cérémonies  omifes  ,  ou  quand  on  le 
baptile  folemncllcment  ailleurs  ^  par  exemple  ,  dans  la  Cha- 
pelle d'un  Château  ,  à  moins  que  l'Evêque  ne  l'ait  exprefléinenc 
permis  ,  auquel  cas  t)n  ne  met  point  de  différence  entre  l'une 
&  l'autre.  Voyez  là-defiusj  Bonacina ,  De  imfedimcnt,  Matrim^ 
$  2  ,  propof.  3  ,  N*.  XI. 
le  Procttittt  II  lemble  indifférent  que  le  parein  tienne  l'enfant  par 
Miûu!ce*^iDaii  '"^•^c  OU  par  Procutcur  ,  parce  que  fuivant  la  régie  du  Droir 
celui  qoi  jecoB*  fixto  ^  qui  facit  per  alium  perindè  cft  ac  fi  faciat  per  feipfmn^ 
&  que  l'alliance  ne  fe  contracfle  ordinairement  qu'avec  ceux  que 
la  famille  a  choifie  ,  ce  qui  ne  convient  pas  au  Procureur , 
lequel  ne  l'eft  que  par  fon  conftituant.  Fagnan  afilire  après 
Navarre  ,  Confil.  j ,  que  la  Congrégation  des  Cardinaux  i'a 
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§  II.  Des  empèchcmens  qui  ne  font  que  de  Droit  PojÇ.'if.  i  5  j 
ainfi  décidé.  On  le  trouve  de  même  dans  les  Statuts  Synodaux 
d'Orléans  au  titre  De  Baptifmo ,  part  i  j  J  on  doit  dans  ce  cas 
juger  dti  Procureur  comme  de  celui  qaî  eft  chargé  d*épou(èr 
une  fille  aii  00m  d*UQ  de  fês  amîs ,  lequel  cercainemenc  ne  con- 
tracle  aucune  affinké ,  ni  avec  elle ,  ni  avec  fks  parens.  Cette 
décifion  nous  apprend  que  ceux-là  fe  trompent  encore  c|uî 
efliment  que  le  contrat  phy^que  efl  toujours  néceiraire  i 
cet  effet  j  il  eft  certain  aufîi  qu'il  n'cfl  pas  toujours  Tuffifanc  , 
autrement  il  Fau droit  dire  que  la  Sage  -  Femme  qui  tient 
Tenfanc  entre  fcs  bras  durant  qu'on  le  baptîfe  ,  feroit  mareine, 
ce  qui  n*eft  pas  vrai.  Nous  ne  parlons  point  ici  du  Baptême 
donné  (bus  condition ,  fur  lequel  nous  nous  ibmmes  fumiâm-, 
ment  étendus  au  titre  de  l'irrégularité  ,  en  parlant  de  la  ré- 
baptiTation.  Il  faut  pourtant  convenir  qu'on  ne  doit  pas ,  fuî- 
vant  le  fentiment  commun  &  le  plus  probable  ,  raîfonner  de 
l'empcchemenc  comme  de  rîrréi^uiaritc  ,  parce  que  celle-ci  elt 

Î)cna!e  &  fnppofe  une  faute  ,  au  lieu  que  cclui-lA  eft  fondé  fur 
a  feule  indécence  qui  peut  être  fans  péché.  Par  conféquent 
comme  il  peut  (è  faire  que  le  Baptême  donné  (bus  condition  (bic 
valide,  &  que  le  premier  ne  le  foie  pas  ,  il  faut  prebdre  le  parti 
ie  plus  fiir ,  qui  eft  de  récourir  à  la  difpenfe  que  l'Evêque  lèm- 
ble  pjuvoir  donner  dans  ce  cas  comme  dans  tous  les  autres 
douteux.  Nous  ajouterons  feulement  que  pour  contracfler  les  Po-.ir  (n  ronmr- 
enjraircmens  dont  nous  parlons  ici ,  il  faut  avoir  l'àn;c  de  dif-  '^'iy^ 
crecion  ,  1  intention,  non  pas  (  comme  le  dilcnt  quelques-uns) 
de  s'allier  fpirituellemcnt  avec  l'enfant  ou  fcs  parens  j  parce  que 
cette  affinité  fuie  néceflairement  de  l'aâion  dont  elle  eft  une 
fuite  ,  mais  de  faire  une  aAion  fainte  &  iniHtuée  pari'Egliiê^ 
celle  que  doit  l'avoir  le  Prêtre  qui  baptîfe,  &  enfin  une  con- 
ooillance  diftinâe  de  la  perfonne  â  qui  on  rend  ce  charitable 
joffice  >  car  l'erreur  à  fon  égard  fuffit  pour  décharger  d'une  obli-* 
cation  qui  doit  être  fort  volontaire  &  fort  libre  à'oh  il  s'en- 
fuit qu'en  s'en  tenant  du  moins  à  la  difciplinc  préfente  de  l'Eglifèi 
fi  un  pere  cenoit  fon  propre  enfant  par  lurprife  ,  croyant  en 
tenir  un  autre ,  il  ne  feroit  pas  tenu  de  (ê  féparer  de  (à  femme. 
Il  n'y  feroit  pas  non  plus  tenu  quant  i  la  reddition  du  devoir 
conjugal ,  s'il  le  faifoit  exprb  &  dans  le  deflètn  de  la  privée 
de  ion  droit  quoiqu'il  ne  put  pas  dans  ce  cas  le  demander.  . 

Les  anciens  Canons  vouloient  qu'on  féparât  l'homme  de 
femme  »  ^uoad  thorum  quand  il  avoic  baptifé  lui-même  fon  pro» 
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I  î  6  Théorie  ^  Pratique  du  Tarait  Canonique  ,  Qttcjîion  A' IF". 
pre  enfant ,  quoique  dans  un  péril  évident  de  mort ,  &:  c'eft  et? 

3|ui(e  pratique  encore  aojourd*hiii  dans  l'Eglife  Grecque }  maïs 
ean  VIII  a  cru  devoir  en  modérer  la  rieueur  dans  le  Ca- 
non 7 ,  que  rapporte  Grarîen ,  cauf  30,  quaeS.  i  ,  &  qui  com- 
mence par  ces  mots  Ad  limina  ,  bien  entendu  néanmoins  qu'il 
ait  eu  cet  enfant  de  fi  femme  lédtîme  ;  car  s'il  vient  d'une 
concubine  ,  il  ne  peut  pas  l'époufer  fans  dilpenfe  ,  parce  que  le 
droit  ne  fait  d'exception  qu'en  fiveiir  du  mariage  Icgirîmemcnc 
leperequi  bap  contradé.  Voici  à  ce  fujet  ce  que  die  le  Rituel  de  Parii  au  titre 
fîmdrhsTan^ccf     Bapùfmo  S  Patit oMt  mater  frof riant  proUm  haftifare  non  de- 
toi  ne  conttaâc  hct  fraterquam  m  mertis  fericnU,  quand»  alius  nen  feperitmrfiue 
j^^d  cmjî&iie-^/y      fiemina  qui  haptix^t  ,  neque  tamen  hapit^d»  uttam  eûu- 
trahit  cofftatienem  qua  MafrimeniiMfim  impediat.  Cette  décifîon 
*  eft  fort  oppofée  à  ce  qu'avance  TAuteur  de  la  nouvelle  conduite 
des  ConklTeurs ,  pag.  135,  où  il  dît  que  fuîvant  le  fentiment 
le  plus  probable  ,  un  pere  qui  baptifc  un  enfant  en  prcfencc 
d'une  Sdge-Femmc,  ne  contracte  pas  l'empêchement,  parce  qu'il 
se  convient  pas  qu'une  femme  baptife  en  préfence  d'un  honune. 

La  parenté  rpirituelle  peut  être  double  comme  bparenté  na- 
furelle  ,  5c  cela  arrive  quand  un  homme  a  tenu  (ur  les  fonts 
ou  à  la  Confirmation  ,  l'enfant  d'une  femme  ,  qui  de  fon  côté 
a  tenu  quelqu'un  des  fiens ,  ou  bien  quand  il  l'a  tenu  dans  tous 
les  deux  Sacremens.  Il  ne  doit  pas  manquer  quand  il  demande 
Lacomparcrnitc  difpenfe  ,  de  l'expofer  :  mais  s'il  en  a  tenu  plufieurs  ,  foît 
j!L^u'*^"'^^*  touc-à-Ia-fois ,  foit  fucceflivement ,  il  n'eft  pas  obligé  d'en  faire 
Aiendon ,  fuivanc  la  décifîon  de  Clément  VIII ,  rapportée  par 
Gàrcias,  parc.  8^,  cap.  }.  La  parenté  légale  qui  provient  ét 
Tadopcion,  produit  auflU  l'empêchement  dirimant  entre  î'adop» 
tant ,  fes  enfans  légitimes  &:  l'adopté ,  parce  qu'elle  l'aggregc 
â  /a  famille  en  qualité  de  fils  ou  de  perît-fils  ;  mais  comme  l'uîa- 
ge  en  efl  entièrement  aboli  dans  ce  Koyaume .  nous  ne  croyonj^ 
pas  devoir  nous  y  arrcccr. 
L'affinité  qui    Le  quatrième  eft  l'affinité,  affinitas  ,  c'eft-à-dîre,  l'alliance 
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ofuu  qu'on  contraAe.avec  les  parens  de  la  perfbtfne  qu'on  a  connue 

ou  IV  qwttiirac  ^  Mariage  légitime  ou  tutremenr. 

4dg^é.  Cômme  on  devient  par  cette  aéHon  une  même  chair  avec  ell^ 

una  cnro  ^  on  devient  auffi  en  quelque  façon  leur  parent,  &  ît 
y  a  dans  le  Mariage  qu'on  conrraAe  avec  eux,  une  efpece  d'in- 
occencc  quia  befoin  d'être  levée  par  une  difpenfe.  Elle  s'étend 
.   ainii  que  la  parenté  dans  la  ligne  diredc  à  tous  les  degrés  à  l'in^ 
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$  Jl.  Des  mpèchmtns  oui  ne  font  que  de  Droit  Pofitif.  i  j  7 
fini  i  de  forte  qu'il  eft  dcfêoda  à  im  homme  devenu  veuf, 
d'époufêr  non-fenlemeoc  k  veuve  de  Ton  fils,  â  laquelle  il  eft 

allié  au  premier,  mais  encore  celle  de  Ton  arrière  petit  fils ,  &c. 
Dans  la  collatérale  elle  s'étend  aufîi  jufciu'au  quatrième  indu' 
lîvemenr  ,  lorfqu'elle  vient  d'un  commerce  légitime  j  d*oii  il 
s'enluit  queli  Pierre  qui  aépoufc  Jeanne  ma  focur  en  premières 
BÔces  ,  devenu  veuf,  fe  marie  à  la  fille  de  ma  coufinc  ifTue  de 
germain ,  Ton  mariage  eft  nul.  Quand  elle  vient  d'un  commerce 
crîmioel,  elle  demeure  bomëé  au  fécond,  depuis  le  rcglemenc 
du  Concile  de  Trente, SeiT.  14,  chap.  IV, adopté  par  les  Con- 
dles  de  Reims  &  de  Bordeaux  en  1 5  S  3  ,  &  auquel  eft  confor- 
me Tart.  iz  du  cahier  prefenté  à  Charles  IX.  Parconféquent  quoi- 
que Paul  qui  a  ahufé  de  Marche ,  ne  puifTe  cpoufer  ni  fa  locur 
ni  fa  coufinc  germaine ,  aufquclles  il  cfl:  allié  dans  le  premier 
&  le  fécond  degré ,  il  peut  pourtant  fc  marier  avec  fa  coufine 
ilTue  de  germain.  Plufieurs  ont  cru  autrefois  que  le  Concile  n'a- 
yoic  pas  levé  totalement  la  défenfê  dans  le  troifîéme.&  quatriè- 
me ,  &  qu'il  s'ëtoit  contenté  de  changer  Teropéchement  dîrî* 
mant  en  prohibitif }  maïs  Pîe  V  n'a  plus  laîfle  de  difficulté  fur 
ce  point  ,  en  déclarant  par  fa  Bulle  Ad  Romanum  du  1 9  Dé- 
cembre 1^66,  que  le  Mariage  dans  ce  cas  pouvoir  fe  contrac- 
ter e)«  itùerè  licite.  Il  efl  vrai  que  les  anciens  Canons  pri- 
voient  celui  qui  avoit  péché  avec  la  parente  de  fa  femme ,  de 
la  liberté  de  fe  remarier  avec  toute  autre  lorfqu'il  devenoit  veuf, 
mais  leur  déienfe  ne  fublifte  plus  depuis  longtems. 

Avant  le.  Concile  de  Latran  ,  auquel  préllda  Innocent  III  ; 
on  compcoit  trois  genres  ou  eipeces  d'affinité ,  &  on  tenoic 
que  afinitas  fariebat  affinitatem ,  ^  aut  affinis  meus  efficeretur    L'artînit(f  n'*» 
cffinis  fratris  mei  ,  mais  les  deux  derniers  y  ont  écé  abrogés  5»^^^ 
dans  la  ligne  collatérale  par  les  Canons  Quod  fuper  his  &c  non 
débet  y  tit.  de  confanytinitate.  Super  eo  {y  dit  ce  grand  Pape  ) 
^uod  pater  (jr  fUus  cum  matre     filik }  amo  coyiati  cum  duabus 
€optatiSi  avmtculus  é'nepos  am  dàaèus  firorihus  eontrahemt  mm-. 
trim&ïïia  \  taliter  iibi  dmximms  refpndendmm  qnid  lieet  omnes  con*- 
fanpiinei  viri  fini  affines  uxoris ,  inter  confanptineos  tamen  uxori$ 
^  viri  nulla  prorfus  dffinitas  cjl  contrjcla.  De-là  vient  qu'on 
fôuffre  dans  toute  l'Eglife  Latine  que  deux  frères  cpduicnc  fans 
fcrupule  les  deux  fœurs  ;  un  homme,  la  veuve  de  fon  bcau-frere> 
une  femme  ,  le  gendre  de  fon  premier  mari  >  &  qu'on  n'y  rc-  . 
(Connoic  plus  d'afHnicé  du  moins  qui  forme  empêchement, que 
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•158  Théorie  Pr.it i,]uc  du  Droit  Canonique ,  Quc!ïion  XIV. 
quand  l'iiommc  a  eu  un  commerce  charnel,  foie  licice ,  foie  illî- 
ciceavec  le&parences  de  celJe  qu'il  ▼eue  épouiêr,  ou  que  v/- 
ciStM  U  femme  en  a  eu  un  femblable  avec  les  parens  de  celui 
qui  la  recherche,  ainfî  qac  CabdfTuc  le  montre  clairement,  Lîb, 
III.  cap.  Z4,  N**.  XXII.  Ceft  là  prccifémenc  à  quoi  doiveoc 
s'arrêter  les  Cures  &  autres  Prêtres  charges  de  la  célébration 
du  Mariage,  fans  le  jetter  dans  des  difcudions  de  généalogies, 
qui  ne  font  propres  c\\.\  x  leur  brouiller  l'erpric.  Ils  ne  doivenc 
pourtant  pas  les  négliger ,  quand  il  s'agit  de  connoicre  Je  de- 

Ï^ré  de  la  véritable ,  &  pour  s'en  aflurer  ils  n'ont  qu'i  faivie 
es  régies  qu'on  viânt  de  donner  fur  la  parenté  ,  &  (e  fouvenîr 
-que  ceux  qui  ont  eu  commerce  enfemble  ,  en  font  le  principe 
&  la  fource;  que  parconiequent  Pierre  eft  allié  à  la  fœur  de 
Marie  ,  Ton  époufe  au  premier  degré ,  parce  qu'elles  font  elles- 
mêmes  parentes  dans  ce  degré  d  la  coufme  germaine  de  fadite 
femme  dans  le  fécond  par  la  mcme  raifon,  &  ainfi  des  autres. 
Le  commerce     ]1  cft  inutile  d'examiner  fi  le  commerce  a  été  public  ou 
c?'b""pî^îifcM  ^CC*"^^  ï  volontaire  ou  forcé,  dans  ryvrclîe  ou  dans  la  furprifcj 
c^aLmeoc^       de  quelque  manière  qu'il  fe  foit  pallc,  il  produit  toujours  Tem* 
pêcnement ,  ainfi  que  Tenfeignenc  communément  les  Doâeuei 
fur  le  chap.  Diferetionem  ^t\t.  de  eo  qvi  c9pt9Vit.  Mais  s*il  arrîvt 
iêulemenc  après  que  le  Mariage  a  été  contraéhé ,  &  par  une 
voye  criminelle,  quoiqu'il  ne  rnnnulle  pas  ,  il  prive  la  partie 
coupable  du  droit  d'exiger  le  devoir  conjugal ,  julqu'à  ce  qu'il 
lui  ait  été  rendu  par  la  difpenfe  de  l'Evcque  ,  lequel  permet 
ordinairement  aux  Confeileurs  de  l'accorder ,  en  leur  permet- 
tant de  Tabibudre  du  cas  réiervéscar  c'en  eft  un  preiquc  gé- 
néral dans  tous  les  Dioc^fês,  du  moins  pour  le  premier  &  iè». 
cond  degré.  Ceci  doit  s'entendre  fans  préjudice  de  la  partie  ^ 
noccnte  à  laquelle  l'autre  e(l  toujours  tenue  de  le  renare  quand, 
elle  le  demande.  Comme  il  s*n!:^it  dans  ce  cas  d'une  peîne  & 
de  la  privation  d'un  droit  déjà  léi;itimcmcnt  acquis  ,  il  faut  qu'il 
y  ait  de  la  parc  du  coupable,  non-leulemenc  une  véritable  faute, 
mais  encore  un  incefte  formel  }  c'eft-à-dire  commis  avec  con» 
noif&nee  de  la  <|ual!té  dejla  perfonne  avec  qui  on  a  péché  \  car 
s'il  n'eft  que  matériel  de  lançon  que  l'explique  le  Canon  inURm»^ 
caof  34,  quacft.  i ,  on  ne  l'encourt  pas.  Nous  avons  fait  ail« 
leurs  la  même  remarque  par  rapport  aux  cas  réfervés  &  aux 
irrégularités  provenantes  ex  deliFfo.  C'cfl:  une  queftion  de  fça- 
voi^  A  00  4pic  xel^4in4i^^  au  içcond  de^r^  ^  celle  qui  prQviçnl  I 


§  77.  Des  empcchoncns  qui  ne  font  que  de  Droit  Tojîtif. 
d'un  mariage  contradé  6c  confommé  de  mauvaifc  foi.  L'affir^ 
jnative  nous  paroît  la  plus  probable,  attendu  qu'il  ne  peuc  être 
regardé  que  comme  un  commerce  illicite  :  il  n*en  eft  pas  de 
mime  de  celui  an!  l'a  été  de  bonne  fpî ,  quoiqu'invaUblement  $ 
ëL  la  plupart  des  Canonîftes  eftiment  qu'il  la  produit  avec 
l'empêchement  jufau'au  quatrième. 

Le  cinquième  eft  rhonnêcecé  publique,  honeftds  fublica.  Il  ^^jV^^"*"*^?"- 
cft  produit  par  des  Fiançailles  contra^ées  valîdement  j  (  car 
celles  qui  font  nulles  n'en  forment  aucun, ainfi  que  nous  l'avons 
montre  au  commencement  de  cet  article  )  ou  par  un  Mariage 
qui  n'eft  pas  fuivi  de  fa  confommation  pour  quelque  caufe  que 
ce  foie  Quand  U  vient  des  feules  Fian^iilles ,  le  Concile 
Trente,  Se&!  14,  cbap.  XXIII  ,  le  borne  an'  premier  degré  i 
d'où  il  s'enfuît, qu'un  homme  ne  peut  pas  époufer  valablement 
kl  fœur ,  la  fille  ou  la  mere  de  celle  qu'il  a  fiancée  ,  au  lieu 
que  quand  il  eft  caufé  par  le  Mariage  ,  il  continue  d  s'étendre 
jufqu'au  quatrième,  de  même  que  s'il  avoir  été  confommé,  cC 
qu'il  faut  bien  obferver  s  c^ir  Tolcr  ,  Lib.  VII  ,  cap.  XIV,  a 
loucenu  le  contraire,  mais  Ion  opinion  eft  rejettée  par  la  plu-  HbeftproAiîre 
part  des  Do(fteurs,  &  même  par  Pie  V>  dans  la  Bulle  que  rap-  ^andiln^di 
porte  Corradus ,  Lîb.  VIU,  cap.  VII.  A^ant  le  quatrième  Con»  vnx  coolrainéé 
cile  général  de  Latran ,  il  s'étendoît  comme  celui  de  l'affinité' 
dont  elle  eft  une  efpece  jufqu'au  fcptiéme,  c'eft  lui  c^uî  l'a  li- 
mité au  quatrième  ,  &  le  Concile  de  Trente  l'y  ^  lallfc  fans 
mettre  aucune  différence  entre  les  légitimes  &  les  illcgicimes^ 
comme  il  a  fait  par  rapport  à  celle-ci. 

C'eft  encore  une  queftion  de  fçavoir  fi  le  Mariage  nul  Se 
invalide  le  produit  }  car  quelques-uns  ont  cru  qu'ilen  falloic 
raifonner  comme  des  Fiançailles,  d'autant  plus  qu'un  aâe  nul 
ne  peut  produire  aucun  effet  :  mais  Sancfaez,  fuivi  par  la  plus 
grande  partie  des  Théologiens  &de5  Canoniftes ,  foutient  qu'oui, 
parce  que  le  Concile  de  Trente  ne  s'eft  expliqué  que  fur  les 
Fiançailles  nulles  ,  Se  que  ne  dîfant  rien  fur  le  mariage  ,  il  eft 
cenfé  avoir  hiîlTé  les  choies  fur  l'ancien  pied.  Il  rapporte  de 
plus  une  décifîon  du  même  Pie  V  ,  de  l'an  1568,  qui  eft  pré- 
cîlè ,  &  ne  fouffre  aucune  interprétation  :  il  fait  pourtant  une 
exception  bien  légitime,  c'eft  lorlque  la  nullité  vient  du.  dél 
lâut  de  ce  confentement  de  l'une  des  parties.  Bonite  VIU 
l'avoît  faîte  avant  lui  au  Chap.  unie,  de  $ponfitlihs.\,  par  rapporc  • 
aux  Fiançailles ,  &  on  en  a  étendu ,  non  fans  raifon ,  la  difpoiitioo 
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l6o  Théorie     Pratique  du  Droit  Canonique  ,  Queflion  J^lV. 
au  Mariage  même.  Il  en  fait  une  féconde  pour  le  Mariage  desll 
impubères  ,  qui  eft  auffi  nul,  faure  de  l'âge  requis  par  le  Droit  $1 
mais  comme  on  prétend  qu'il  équivaut  aux  Fiançailles ,  Il  s'en^ 
fuit  que  l'empêchement  qui  en  réfulte  eft  borné  comme  ellesj 
au  premier  degré, ainfi  que  l'a  judementobiêrvé  Duperray  daii»j 
fcs  notes  fur  le  nomb.  70  du  deuxième  tome  de  d'Héric 
•   Voyez  les  Mémoires  du  Clergé, 
fcmpêchcment      Nous  ne  nous  arrêtons jpoint  à  réfuter  ceux  qui  ont  prétendaj 
ne  celle  point  par  que  cet  empcclicmcnt  cefle  par  une  réfolution  juridique  ou  vo- 
!i!iohaJ[a^^^^^^     lontaire  des  Parties  j  c'efl:  une  erreur  ,  dit  Fagnan  fur  le  chap.i 
de»  KaPcaUki.    -Aà  amdùmiam^  de  SponCalibus^  condamnée  le  6  Juillet  16(8  parj 
la  Congrégation  des  Cardinaux  ,  qui  a  déclaré  qu'il  ne  peucj 
être  levé  que  par  une  diTpenfe  légitime ,  &  depuis  par  Alexan- 
dre VU  ,  qui  a  approuvé  cette  condamnation  ,  &  a  défendu  de 
la  mettre  en  queition.  Auffi  Bonacîna  qui  avoît  avancé  le  con- 
traire dans  fa  première  édition ,  l'a  retracée  dans  la  féconde, 
comme  il  paroit  par  fon  traité  des  empcchemens ,  quxfl.  3  , 
|)un<a.  XI ,  propof.  XI ,  N^.  7.  On  a  autrefois  douté  fi"  ua 
nomme»  qui  aprb  avoir  fiancé  une  fille ,  vient  à  fiancer  & 
iœur,  a  beibin  d'une  difpeniè  pour  épouièr  la  première  à  la- 
quelle il  fe  trouve,  pour  aînfî  dire ,  allié  par  ces  fécondes  Fian- 
çailles} mais  la  difficulté  a  été  levée  par  la  décifion  que  nous 
nfons  au  cliap,  ex  Sponfalibus  in  Sexto  ,  où  le  mcmc  Boniface 
VilI  déclare  que  non.  Il  enfeigne  de  plus  au  mcme  titre  de  à 
Sponfalibus ,  qu'un  mariage  qui  fe  trouve  nul  à  caufe  d'un  em«J 
pêchement  provenant  des  Fiançailles  qui  l'ont  précédé  , 
produit  pas  lui-mêmç  un  autre,  &  que  par  conléquentfi  îeaal 
après  avoir  fiancé  Marie,  vient  eniuite  à  époufêr  Elizabetkr 
fa  fœur ,  fans  coniômmer  avec  elle  fon  mariage ,  il  peut  achever 
celui  qu'il  a  commencé  avec  Marie  ,  attendu  qu'étant  nul  il 
n'a  pas  plus  de  force  que  de  fitnplcs  Fiançailles.  11  faut  rai-j 
fonncr  différemment  ,  fi  après  fcs  Fiançailles  avec  Marie,  ill 
yient  à  avoir  un  commerce  criminel  avec  Elizabeth,  alors  ili 
ne  peut  époufer  ni  Marie  ,  à  caufe  de  l'affinité  qu'il  acontraétécl 
avec  elle,  ni  EKzabeth,  i  cauie  de  l'honnêteté  publique  qui! 
s'y  oppofe.  Les  Tribunaux  féçuliers  reconnoîflènt  comme  lesl 
Eccléfiaftiques ,  cet  empêchement ,  &  on  cite  un  Arrêt  dû  i« 
Avril  1586  ,  qui  a  condamné  une  femme  à  l*amendc  honora- 
ble ^      fouet,  pour  avoir  époufë  un  garçon  auquel  clic  avoir 
jaoç^     ^Uçi  on  prétça4  ^uç  d'auçr^»  ont  çondAinné  à  mort 
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§  II,  Des  empcchmens  qui  ne  Jont  que  de  Droit  Pofitif,  \6i 
femmes  pour  un  pareil  cas.  L'Auteur  des  Conférences  de 
Paris , Tom.  III ,  pag.  558, aflùreque, fuWaac  la dîfciplinc  pré- 
foce ,  il  n*y  à  aucun  £vêque  qui  diTpenlê ,  jvre  froprio ,  de  cec 
empêchement,  &  que  ceux  qui  prennent  à  Rome  des  Induits» 
ne  le  peuvent  faire  que  pour  celui  qui  vient  des  Fiançail!c<;. 

Le  fixiéme  cft  la  clandcftinicé ,  clandejlinitas.  Nous  avons  déjà  tacbadcfticnt^. 
dit ,  en  parlant  de  la  publication  des  Bans ,  qu'on  ne  regarde  plus 
comme  véritablement  clandeftins  que  les  Mariages  qui  ic  con- 
tradent  hors  de  la  préfence  du  propre  Curé  &aes  témoins  re4 
quis  par  les  Loîx. 

L'Eglife,  difcnt  les  Mémoires  du  Clergé,  a  toujours  décefté 
&  défendu  les  Mariages  clandefVins.  Ils  (ont  reprouvés  par  le  ■ 
quatrième  Concile  de  Latran  fous  Innocent  III  en  1 1 1 5  ,  8C 
par  ceux  de  Châtcaugontier  en  iiji ,  d'Angers  en  1170  &  en 
1448  ,  de  Bayeux  en  ijoo.  T.  V,  p.  628-645  ,  646 ,  647- 

Le  Concile  de  Trente,  fejf.  z4  cap.  i ,  les  a  non-(êulemenc 
«léfendu^  maïs  encore  déclaré  nuls ,  ainfi  que  l'AlIèmblée  de 
Afelun  en  1579.  T.  V,  p.  6î$,  63*4-^5^-  Voîd  comme  s'ex- 
prime le  Concile,  Qui  aliter ,  quàm  prafente  Parocho  vel  ali» 
Sacerdote  ,  de  ipfius  Parochi  feu  Ordinarii  Ùccntia  ,  éf  duobus  vel 
tribus  tejlihus  Matrimonium  contrahcrc  attcntabunt  ;  eos  f.inHa. 
Synodus  ad  Jtc  contrahcndum  omnino  inhabiles  reddit ,  ^  hujufmodi 
contraitus  irritas  ^  nullos  cfie  decernit ,  prout  cas  pricjente  Decreto 
vnitos  fitcit  annulUt.  Infuper  Parocbum  vel  abum  Saeerdo» 
tem ,  qui  cwm  nùMortm  teftium  nmnerum^  ^  teftes^qui  fine  Pan- 
$h9 ,  vel  Sacerdote  ^bujmfmodi  centroBui  inteffiurim  y  necnen  if  fis 
fonirakentes  graviter  arbitrio  OrdinarU  pmUri  ftéecipit.  Pratenà 
eadem  fanïla  Synodus  hortatur  ,  ut  conjures  ante  BenediFlioncm 
Sacerdotalem  in  Tcmplo  fufcipiendam ,  in  eadem  domo  non  cohabi- 
tent 5  fîatuitque  Bcnedùlioncm  k  proprio  Parocho  ficri  ,  ncque  à 
^uoquam  ,  nifi  ab  ipfo  Parocho  vcL  ab  Ordinario  ,  Uccntiatn  ad 
fradiffam  BenediBiûtum  faciendam ,  alii  Sacerdoti  eemedi  pojlet 
quacumqne  confuetkdine^etiamimmemerakili ,  qua potins  cerrupteUt 
(dicenda  efi^  vel  privilégie  nen^fiante.  Quod  fi  quis  Parochus  vel 
aUus  Sacerdos  ,five  regularis  ^  five  fecularis  (ît  s  etiamfi  id  fibi 
ex  privilcyo  vcl  immemorabili  confuctudine  licerecontendat  ^  alterius 
P arachide  fponfos  ,fne  illorum  Parochi  Licentia  Matrimonium  con- 
iun^ere  aut  benedtccre  aufus  fuerit^  ipfo  jure  tandiu  fufpenfus  Wd' 
Jome  IV,  il,  Farfie.     .  X 
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i6%  Tbhrie  é"  Pratique  d»  Draii  CMnique ,  Qîicjlion  XIV, 
weaty  quaniHi      OrMiarh  ejtts  Parochiqni  Matrsnuni»  intereffc 

debebat ,  feu  à  quo  BenediHio  fufcipicnda  erat ,  abfohafmr. 
Pareilles  dëfenfcs  fonc  faîtes  pariesCoociles^efLoueneQifSt, 
de  Reims ,  de  Bordeaux  ôc  de  Tours  en  i  583  ,  de  Bourges  ea 
IJS4,  de  Narbonnc  en  i  609  ,  de  Bordeaux  CD  i624,  T. 
p,  658-661-664  669-673-679-684  ,  68y. 

L'article  11  du  cahier  préfenté  au  Roi  Charles  IX,  y  ell 
cipnfonne.  T.  V ,  p.  ^8  S. 

.  L'article  40  de  l'Ordonnance  de  Blofs,  confirme  le  Décrec 

du  Concile  i\c  Trente,  T.  V,  p.  736  ,  737. 

L'Arrêc  du  Parlement  de  Paris  du  3  Juin  1535  >  touchant 
un  Mariage  clandeflin  contnKfVc  par  un  mineur  de  quinze  ans, 
fans  Tant  rîcé  de  (on  curateur,  décerne  l'amende  contre  la. 
merc  de  la  fîllc,  les  Notaires  &:  ceux  qui  avoient  alllfté  au  con- 
trat de  Mariace,  &.  aux  Fian<jailles  par  paroles  de  préfeot,  6c 
décret  de  priie-de-corps  contre  le  Prêtre  qui  avoir  fiancé  kdic 
mineur.  Permis  à  la  Demoî/èlle  de  fe  pourvoir  en  Cour  d*£glî(è 
fur  le  prétendu  Mariage.  T.  V. 

Dans  TArrêt  rendu  au  même  Parlement  le  1 1  Janvier  1 69  r  » 
on  explique  des  cas  dans  Icfquels  un  Mariage  nc  peut  être  ré- 
puté clandelb'n.  T.  V,  p.  1038  ^  fuiv. 

C'cft  une  célèbre  queftion  de  f<^avoir  fi  le  Curé  eft  le  véri- 
table Miniilre  du  Sacrement ,  ou  fî  ce  font  les  contradans  même 
qui'fe  le  confèrent  Tun  à  l'autre  en  fa  préfence  par  le  conièn- 
cernent  réciproque  ^ulls  (è  donnent  &  Tacceptation  qu'ils  es 
font. 

L'Auteur  desConf.  de  Paris  ,Tome  III ,  Lîv.  IV ,  Conf.  i , 
après  avoir  prouvé  authentîquement  la  tradition  del'EgHfcfur 
Tufagc  &  la  néceflitédc  la  bénédidion  du  Prctredans  les  Maria- 
ges, dit  .-que  la  difcîplinedc  TEglife  Latine  changea  dans  le  trei- 
zième liccle  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  IX  ,  que  jufqu'au 
Concile  de  Trente ,  elle  ne  regarda  les  Mariages  clandeftins 
que  comme  illicites.  Les  Papes  Alexandre  III ,  Innocent  III  » 
Honoré  III  &  Grégoire  IX,  croyoîencque  le*Mariase  ne  con- 
fiftoît  que  dans  le  confêntemcnt  libre  &  mutuel  Sts  Partie» 
contra<îlantes  5  d  où  on  conduoit  que  ce  confèntement  mutuel 
fc  trouvant  entr'ollcs  ,  indépendaniment  de  tout  autre  ade  ,  le 
Miricij^c  ctoit  valide.  Les  Décrétales  de  ces  Papes  font  inférées 
au  turc  de  S^onfalib,  ^  Matrim,  où  l'on  voit  cecce  décîilun  : 
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$  77.  Des  empèchmm  fi  ne  fint  ftie  de  T>reit  Pojïtif.  i  (13 
<|aè  les  fiançailles  ,  linvies  de  l'aâîon  qui  eft  permîte  aux  ma- 
riés, derenoient  un  légitime  Mariage,  appelle  depuis  MatrU 

ntonittm  rattm  fr^fumptum  :  Mandamits  qttatcnus  fi  inveneris^ 
quod  primam  fo(}  fîdcm  fr^cfiitam  cnqv.ovcrit  ,  ipfum  cum  facius 
remancrc.  Cap.  rcmens  ,  de  Sponf.  C'eft  fur  les  rcpréfcncarions 
qui  furent  f.iircs  au  Concile  de  Trente,  que  l'Egiife  reconnut 
les  grands  inconvéniens  qui  rcfulcoient  des  Mariages  clandef^ 
tins  ,  &  il  eft  facile  de  les  concevoir  :  des  hommes  mariés  fe- 
cretement,  (è  remarioient  en  public  ou  (è  failbienc  Prêtres.  H 
étoic  impoffible  de  découirrir  les  empêchemens.  D'autres  abus , 
donc  l'énumeracion  Teroit  trop  longue  à  faire  ,  eng;igerent  le 
Concile  à  établir  pour  empêchement  dirîmanc  le  défaut  de  la 
préfence  du  Cure  Se  de  deux  ou  trois  témoins. 

Ceux  qui  croyent  que  le  Prctre  efl  le  Miniftre  du  Sacrement, 
font  d'un  fenciment  contraire  j  ils  penfenc  que  les  Mariages 
iàns  la  Bénédîâidin  du  Prêtre  >(bnc  abfbluroent  nnls}  qu'en  efibc 
les  Mariages  clandeftîns  ont  toujours  été  rejettés  dans  ce  Royan- 
ine,  tant  parl'Eglifê  Gallicane,  que  par  les  Cours  Souverarnes  ; 
que  le  relâchement  dont  nous  venons  de  parler  plus  haut ,  n'y 
a  jamais  été  foufFert  j  c'efV  ce  que  prouve  l'Auteur  des  Confé- 
rences de  Paris  ,  &  ce  que  dit  Fcvrer  dans  fon  Traité  de 
l'Abus  Lih.  V,  ch.  II.  N".  38.  Il  ne  paroîcra  donc  point  enton- 
nant que  le  Concile  de  Trente  y  foit  fuivi  lî  exactement  à 
régara  de  cet  empêchement.  Jamais  nos  Rois  n'ont  autorffé 
aucun  poînrde  la  difcîpUne  de  ce  Concile  ,  d'une  manière  fi 
exprcUe  &  fi  étendue  -,  on  en  peut  juger  par  les  différentes 
Ordonnances  qui  ont  été  rendues  à  ce  fujet.  On  peut  voir  les 
Mémoires  du  Clergé  aux  endroits  ci-dcffus  indiques,  i*Hdit  dtt 
mois  de  Mars  1697  ,  &  la  Déclaration  du  i  j  Juin  fuivant  , 
comme  \cs  deux  Loix  principales  de  ce  Royaume  ,  fur  la  ma- 
tière des  Mariages  clandedins.  Nous  ne  les  rapporterons  point 
ici ,  parce  qu'elfes  font  en  entier  dans  notre  Recueil  ^  Tome 

Dans  cette  dîverfité  de  fcntimcns ,  nous  n'entreprendrons 
^inc  de  décider  lefquels  du  Curé  ou  des  Parties  font  le  Mi« 
niftre  du  Sacrement  de  Mariage  ,  puîfque  l'Egiife  elle-même 
n'a  pas  cru  le  devoir  faire  dans  le  Concile  de  Trente;  mais 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  dire  en  pafîanr,  que  le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  ne  regardent  le  Curé  que  comme  premier  té- 

.  Xi] 
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1^  Théorie  é-  Prdiifm  i»  Dnit  CéUUHi^tf ,  Qgepm  JTJK 
moîa,  &  la  bënëdidion  qu'il  donne  aux  époux  comme  une'  cé' 

rémonîe  accidentelle  au  Sacrement, eft  beaucoup  plus  probable  fiC 
conforme  à  Ton  erprir  :  autrement  elle  nemanqueroit  pas  d'cngag;er 
les  hérctiquci  qui  ic  font  maries  hors  de  Ton  (cin  A  la  recevoir  après 
te  Cttfé  n'cd  ^ur  convcrfion ,  ce  qu'elle  ne  fait  pourtant  pas,  quoiqu'elle  cou- 
Saa'cmcftfc       noîflè  parfaitement  l'importance  de  la  grâce  qui  y  cft  attachée  -,  Sc 

Qu'elle  les  prelîe  autant  qu'elle  le  peutcfe  recevoir  celle  de  laCenr 
rmation.Mal-à-propos  dira-t-^n  qu'elle  s'en  abdient  parlacrainte 
«qu'elleade  jecter  quelque  doute  dans  leur  cfprit  fur  la  validité  de 
l'engagement  qu'ils  ont  contradc  fie  du  lien  qui  les  unît ,  puifque 
rien  ne  feroit  plus  facile  que  de  le  prévenir,  en  les  iiiftruîfanc 
de  la  différence  qui  cil  entre  ce  lien  &  le  Sacrement  qui  le 
fanctifie.  Elle  y  manqueroit  encore  moins  à  l'éeard  de  fes  pro- 

Sres  enfans ,  qui  ont  contradé  avec  un  empccnement  fecrct  (C 
irimant  lorsqu'elle  leur  permet  de  féhabilîter  leur  Mariages 
cependant  l'uiage  général  marqué  dans  fes  Rituels  &  les.  Bref» 
delà  Pénicencerie ,  eft  de  les  y  faire  procéder  fecrettemenp: 
quand  ils  en  ont  obtenu  la  difpenfe,  Secrctè  (  y  cft-il  dît  )  nul/is 
adhibitis  tefiibus.  Il  eft  aufîî  fort  difficile  dans  le  fentiment  con-^ 
traire,  de  foutenir  la  qualité  de  Sacrement  dans  les  Mariages 
qui  fe  contraâ:ent  par  Procureur,  puilque  la  forme  c^o  va  con^ 
jur^o^  ne  peut  pas  s'appliquer  â  des  abfens  non  plus  que  celle-ci, 
tg9  te  akfolvê  dans  le  ucrement  de  Pénitence. 

On  ne  peut  du  moins  dîiconvenir  que  ce  fentiment  eft  celui 
de  tous  les  anciens  Théologiens  qui  ont  écrit  depuis.  S.  Thomas ^  ' 
lequel  le  foutient  in  4.  dift.  lé,  qu«ft.  x ,  art-  1 ,  jufqu'à  MeU 
chîor  Cano ,  qu'on  regarde  comme  le  premier  Auteur  du  con- 
traire. C'eft  nu(]î  celui  d'Eugène  IV,  dans  fon  in(l:ruclion  aux  Ar- 
méniens, où  il  (e  propofè  de  leur  expliquer  la  doclrinc  de  l'E- 
glife  Latine  fur  les  fept  Sacremens  >  carjpariant  de  celui-ci ,  il  ne 
&tt  aucune  mention  du  Prêtre  &  de  fa  bénédiâîon,  maïs  die 
Amplement  que  les  contraâans  en  font  la  caufê  efficiente  &  par 
conf^quent  mîniflérielle,  caufa  autcm  cfficiens  matrimonU  repué^ . 
riter  cft  confcnfus  mutuus-^  en  quoi  il  ne  fait  que  répeter  ce  que 
dit  Alexandre  III  au  chap.  14  du  titre  de  Sponfalibus  •  Matrimo-' 
nium  folo  confcnfu  contrahitur.  Le  Concile  de  Trente  donne  au(U 
clairement  à  entendre  que  c'eft  le  fien,  en  déclarant  que  les 
Mariages  clandellins  célébrés  avant  fon  décret  avoient  toujours 
été  v^des ,  &.  ne  requerviencla  préiênce  do  Curé  que  comme 
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I  //.  B$s  tmfkheinens  qui  ne  font  qw  Ae  Droit  Pojttif,    i  C  7 
celle  des  aucres  cémoins ,  qui  aliter  quàm  fr^fme  Parotbâ 
duobus  îeJîibnSi  &c.  Fagnan  rapporte  de  plus  une  Oéclaratioa 

des  Cardinaux ,  qui  a  décidé  qu'un  Mariage  contrarié  en  pré- 
fencc  d'un  Cure  qui  n'a  que  les  ordres  moindres  &  par  confH- 
quent  (ans  bénédiction  ,  qui  ne  peut  être  donnée  que  par  les 
Prccres,  efi:  valable  ^  quoiqu'il  pèche  grièvement  ainfi  que  les 

Îtarties,  attendu  qu'elle  cft  de  précepte  &  pour  eux  &  pour  lui , 
titvant  le  Concile.  Il  y  a  toute  apoarencç  que  c'eft  cla  SacK* 
ment  qu'ils  parlent,  &  que  c'ëtoit  le  fujet  de  la  queftîon. 

Quoi  qu'il  en  foit,  tous  nos  Dodeurs  conviennent  i^.qae  la  ljpr<{ftnccphf- 
prcfence  phyfiquc  du  Curé,  telle  qu'eft  celle  d'un  homme  en-  Cut<  rc 

dormi,  acluellement  yvre,ou  qui  fe  bouche  les  yeux  &:  les  oreilles  v^idiSdBiîîtilî 
ne  lurtic  pas  pour  fa  validité:  mais  ils  raifonncnc  autrement  de  ge« 
celui  qui  a  été  entraîné  malgré  lui  clans  Ton  Eglife,  ou  qui  s'y 
trouve  çar  hafard  &:  pour  toute  autre  chofe ,  dans  le  moment  que 
Jés  parties  fe  prennent  pour  homme  &  pour  lemme ,  parce  qu'il 
cft  en  état  de  rendre  témoignage  de  ce  qu'il  a  vu  &  entendu. 
Anflj  la  Congrégarion  des  mêmes  Cardinaux  a  t  elle  reconnu 
pour  valables  les  Mariages  que  nous  appelions  i  /./  ^o?mne^  du 
nom  de  M.  Gomin  Maîrre  des  Requêtes,  qui  ofa  fe  marier 
devant  Ton  Curé  en  pareilles  circonftanccs.  Sa  décifion  eft  fui- 
vie  par  Melfieurs  de  Sainte  Beuve,  Gerbais,  Habert,  le  Pere 
Alexandre  &  autres  que  cite  l'Auteur  des  Conférences  de  Paris, 
tom.  II,  pag.  215.  QLielques*uns  même  de  ceux  qui  penfenc 
comme  nous  fur  le  Minière  du  Sacrement ,  eftiment  qu'ils  peu- 
vent en  avoir  la  qualité,  fi  Ic  Curé  leur  refufe  fans  jufte  caufe 
ÙL  bënédiéUon.  Au  refte,  quelque  tort  qu'il  puifTe  avoir  ,  il  n'eft 
jamais  permis  à  fes  Paroifliens  de  fe  marier  de  la  forte,  8c 
dans  la  plupart  des  Dioccfcs  de  ce  Royaume,  ceux  qui  ofent  le 
faire  encourrent  par  le  feul  feit  l'excommunication  réfervée  d 
rEvêque,qui  ne  les  en  abfout  qu'après  une  févere  pénitence. 
Louis  XIV, par  une  Déclaration  donnée  à  la  requête  du  Clergé 
le  1 5  }vàû  1 697 ,  â  même  déclaré  ces  (bnes  de  Mariages  nui» 

2uanc  aux  efièrs  civils ,  Déclarons  (  y  dit-il  )  qtie  les  conjm&ions 
JSperfonneSy  le  (que  lie  s  fe  prétendront  mariéei  ^(j;' vivront  en  femble 
en  confêquence  des  AUcs  qu'elles  auront  obtenu  du  confcntcmcnt  ré~_ 
ciproque  avec  lequel  elles  fe  feront  prifcs  pour  maris  (j;-  fcnmes , 
n'emporteront  ni  communauté  ni  douaire  ^  que  les  enfans  qui  en 
pourront  naître ,  feront  privèi  de  toutes  fuQcejjions  tant  direlies  que 
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1 66  Théorie  ^  Pratique  du  Dfit  CdUànique ,  Quefiion  JTIf^. 
f  t^  hrrs  con-  collatérales.  Il  y  défend  auflî  aux  Notaires  d'expédier  ces  AAes;' 
ïïiM,*'diftndii"        P^*"*  d*êire  privés  de  leurs  charges  &  déclarés  incapables 
d*cn  obtenir  aucunes  autres  de  Juflice  à  l'avenir. 

Des  l'an  1691  le  Parlement  avoir  bien  3uthentic|ucmenc  mar- 
que Ton  averfion  pour  ces  fôrtcs  de  Mariages,  dans  l'Arrêt  qu'il 
rendit  le  8  juin  toacrc  les  OiKciers  du  Siège  Royal  de  Vicri- 
Jb-Frant^ois ,  lefquels  avoient  eoicint  aux  Notaires  du  Heu  de  (è 
trgfifporter  à  l'Eglîlè^  fur  le  refus  du  Curé,  pour  y  recevoir  le 
confentement  d'un  garçoo  &  d'une  fille  $  il  eft  rapporté  au  Jour- 
nal des  Audiences ,  &  nous  apprend  que  les  Jug^s  fécuiîers  fie 
fubalternes  ne  font  pas  compétens  four  prononcer  dans  cette 
matière  fur  le  refus  des  Curés ,  que  cela  n'appartient  qu'à  ceux 
d'EgbTe  ;  que  les  parties  duivenr  fe  pourvoir  devant  leur  Evê- 
quc  ou  ion  GRicial ,  &  par  appel  devant  le  Métropolitain.  Il  l'a 
*  «gaiement  marqué  en  pluficurs  autres  occafions  &  fur-tout  le 
a  8  Mai  171 1,  en  obligeant  les  parties  de  faire  célébrer  de 
nouveau  leur  Mariage ,  &  en  ordonnant  de  faire  extraordi- 
nairement  le  procès  a  un  Huiffier,  qui,  au  défaut  &  fur  le  refiis. 
dçs  Notaires ,  leur  avoir  délivré  un  pareil  Acle. 

Ils  conviennent  encore  v'^.  qu'un  Curé  peut  le  célébrer  vala- 
blement hors  de  fa  ParoilTe  &:  mcinc  de  Ion  Diocèfe  ,  quoique 
pour  le  faire  licitement  il  foit  tenu  de  prendre  la  permilîion  du 
moins  de  celui  dont  il  emprunte  l'Eglife.  La  raifonell  ,quc  la 

{'urifdîâion  gratieu(ê&  volontaire  peut  s'exercer  par  le  Supéricot 
lorsde  fon  territoire,  comme  nous  l'avons  fou  vent  remarqué, 
&  comme  il  efl  dît  au  cbap.  Kovit ,  du  titre  de  Offich  Ltpaim 
Le  Cure  peut  C'cft  fut  cc  principe  que  tous  les  Théologiens  conviennent  que 
»iarier&  confef-  Je  Curé  peut  abfoudre  validcmcnt,  même  hors  de  fon  Dîoccfe, 

fer  non  dç  Iop  rn-zr  jm>  >^  i*ca  • 

Dipcidb.  Paroiliiens  quand  ils  s  y  rencontrent  avec  lui.  S.  Antonin, 

Summ/c ,  part.  3  ,  cap.  i  o ,  en  dit 'autant  du  Vicaire  :  Curatié' 

eorum  Vicarii  foffunt  audire  confejjiones  Parochianorum  fnêrnm 

etiam  exÀ^  Ditteejïm.  Quelques-uns  comme  Silveftre  &  Zeroln» 

le  nient  par  rapport  aux  autres  Prêtres  approuvés,' qui  ii*one 

ni  l'une  ni  l'autre  qualité i  riiais  Suarez  &  ploiieurs  autres  cités 
par  Bonacina  de  facrament.  Pœnit*  dilp'ut.  5  ,  quacft.  7,Pœnît. 

3  y  N**.  X  ,  le  fouticnnent ,  à  moins  que  l'Fvêque,  en  les  approu- 
vant,  n'aie  limité  leurs  pouvoirs  à  fon  leul  Diocèfe,  ainfi  qu'il 
fe  pratiquoit  <à  Milan  de  fon  temps.  Il  y  a  plus,  quant  à  la  cé- 
lébrâclua  du  Mariage  »  car  elle  n'ed  pas  même  un  Ac^e  de  k 
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§  77.  Des  empcchaiicns  qui  7ic  font  que  de  Droit  Toftif.  167 
luriidiclion  volontaire  ,  ainli  que  Sanchez  le  prouve  (olidement    La  c«f|cl>raiioo 
iib.  III,  Difpuc.  21  ,  N**.  1 ,  parce  que  non-feulemencle  Curé  ^,  ^Ï!^"! de  i 
n'y  fait  fonction  que  de  premier  témoin  ,  mais  encore  que  il  les  Joitfâiâioo. 
parties  contraâenc  en  fa  préfence  malgré  lui  &  contre  Ton  in-  ' 
centioQ',  le  Mariage  n'en  eft  pas  moins  valide ,  ce  qu'on  ne  peut 
pas  dire^  par  exemple»  d'une  approbation  pour  confcfler,  ex- 
torquée de  l'Evêque  par  violence,  &  que  tous  lesDodeurs  con- 
viennent être  un  Ade  de  cette  efpéce  de  JunTdiclion.  En  con- 
fëquence  la  Congrégation  du  Concile  de  Trente  a  décidé  (  dit 
Fagnan,  tom.  Ill,  iur  le  chap.  Littcr.c  quas  ^  ticul.  De  Matri- 
monta ,  )  que  le  Mariage  eft  valide ,  quoique  contradé  devant 
un  Curé  a  qui  l'Evêque  en  a  interdit  la  célébration.  Ce  fçavant 
Canontfte  en  dit  autant  d'un  Vicaire,  dont  l'Evêque  a  révoqué 
les  pouvoirs,  j>arce  que  ce  n'eH:  pas  de  lui  qu'il  tient  la  qualité 
de  premier  témoin  ,  &  qu'il  n'en  ^ut  pas  raifonner  comme  du 

I)ouvoîr  qu'il  lui  communique  par  rapport  à  la  confeffion  ftc  i 
a  prédication.  Sa  dccifion  fuppofc  ,  ce  qu'il  établit  ailleurs,  fça- 
voir,  que  ce  ne  font  pas  les  Evcques  ,  mais  les  Curés  qui  nom- 
n^enc  éc  inftiruenc  les  Vicaires. 

Us  conviennent  3  ^.que  ni  l'irrégularité  ni  les  cenfbres  dont  le 
Curé  peut  être  lié,  n'eropêchentpoînt  la  validité  du  Mariage.  Ce 
iènt&nenc  efl  fans  difliculté,  for-tout  depuis  le  Décret  de  Confian- 
ce ou  plutôt  de  Bafle,  concernant  les  Minières  excommuniés  non 
dénoncés,  dont  les  fidèles  ne  font  plus  tenus  d'éviter  la  Com- 
munion. Quelques-uns  en  trouvent  pourceluiqui  l'eft,  foit qu'il 
le  célèbre  par  lui-même ,  foit  qu'il  commette  quelqu'autre  à  cet 
efifet  y  mais  comme  elle  roule  uniquement  fur  la  fauITc  idée  de 
Jarifdiélion  on'ils  ont  attachée  à  cet  Aéke ,  il  faut  dire  qu'il  n'y 
en  a  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  cas  ^  &  de  plus  qu'il  n'encoure 
pas  l'irrégularité,  sll  Ce  contente  d'y  afîifler  (ans  donner  la  hé* 
nëdiâion  aux  époux  j  car  cette  bénédiâion  eft  inconteftable' 
ment  un  Acic  de  l'Ordre  facerdotal,  prohibé  à  un  Prctre  ex- 
communié ou  interdît.  11  faut  raifonner  dîfFëremment  de  celui 
qui  eft  dépouillé  de  fa  Cure,  ou  involontairement  par  une  Sen- 
tence dont  il  n'a  point  interietté  appel,  ou  volontairement  par 
une  démiffion  acceptée  de  tes  Supérieurs,  ou  dont  l'întruiion 
eft  û  manifefte ,  ^u'il  n'a  pas  même  de  titre  coloré  j  car  s'il  l'eft, 
fon  apparence  jointe  à  l'erreur  publique,  fuffit  pour  la  validité 
de  fes  fonârions,  êc  l'Eglilè  iupplée  ce  qui  manque  â  la  réalité  de^ 
ies  pouvoirs* 
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La  Cournme,     ^Q.  Que  rufagc  &  la  polTefFion  même  immémoriale  où  quel- 
SaîcT  "auf^ric        Curés  prétendent  être  de  marier  d'autres  que  leurs  pro- 
pas en  Caïman»  pres  Paroiflîeos ,  font  rejçttés  noo-iêulement  par  le  Concile  de 
ibnt  "  m,  di  îl  Trente,  maïs  encore  par  les  Arrêts  des  Cours  fouveraînes.  Fe- 
Firojiër'  *    vrec»  livr,  V,  chap.  i ,  N**.  43  ,  celui  que  le  Parlement  de  Pa- 
ris a  rendu  le  14  Août  à  ce  Aijet,  contre  le  Curé  de 
S.  Germnin  en-Laye,  Brodcoii  fur  Louer,  lettr.  M,  §  5,  y  ea 
joint  quelques  autres  contre  des  Chapelains  de  l'Ordre  de  Saine 
Jean  de  Jérufalcm,  lelqucls ,  lous  prétexte  de  leurs  privilèges, 
le  ^outeaoien^ctreen  drpît  de  marier  tous  ceux  qui  s'adrelToienc 
à  eux.  On  peut  voir  i  Tarride  des  Exempts ,  ceux  que  nous  y 
avons  cité  contre  les  Religieux  de  Oteaux ,  par  rapport  â  leurs 
domediques  ou  Fermiers,  &  ï  celui  des  privilèges  du  Clergé  ea 
cauiès  criminelles ,  ceux  que  nous  y  avons  rapporté  N*'.  i  ,  con- 
tre un  Prêtre  de  S.  Denis  en  France  ^  &  un  Curé  du  Dîocèfè 
de  Poitiers,  qui  avoient  marié  des  per(onnes  étrangères  à  leurs 
Paroiires  ;  l'un  cil  du  i  Février  16J9,  l'autre  du  17  Janvier 
17 i 8.  Ce  point  de  notre  difcipUne  a  paru  fi  jufte  aux  Anglois, 
tout  rchirmatiaues  quils  font,  que  les  Commillàires  moUs  à 
Londres  par  la  Chambre ,  qalls  appellent  EccIéfiafUqoe  , 
ayant  été  informés  en  168^,  que  trois  Curés,  fous  prétexte 
d'une  ancienne  coutume  ,  fe  donnoient  la  libcrré  de  marier 
toutes  fortes  de  perfonnes  fans  la  permîlîîon  de  l'Ordinaire , 
leur  défendirent  de  récidiver  ,  fous  peine  d'être  privés  de 
leurs  bénéfices.  La  Sentence  e(l,  du  10  Octobre  de  cette 
année. 

LeVicatrepeot  Que  le  Vicafre ,  ou,  comme  on  l'appelle  dans  quelques 
aK'bn  auX  endroits  ,  le  Secondaire  d'un  Curé ,  peut,  fans  avoir  de  Id  on 
lior«iki»Pat«urt,  pouvoir  (pécial  ,  commettre  pour  cette  célébration  tel  Prêtre 
qu'il  lui  plaît  ;  c'eft  du  moins  ce  que  la  plupart  des  Canonîftes 
enfeignent  après  Bafile  Ponce,  lib.  V,cap.  28  ,  N**.  i  ,  & 
Barbofa  ,  fur  le  chap.  i  de  la  felîîon  14  du  Concile  de  Trente, 
lefqucls  rapportent,  en  faveur  de  ce  fentiment,  une  déciiîoa 
non  feulement  delà  Rote,  mais  encore  de  la  Congrégation  des 
Cardinaux,  énoncé  en  ces  termes:  yUarU  ttiam  temfwaUs étà 
ntttm» ,  amovibilts  Etclefia  Pafebialis  qui  Matrimoniif  iHterw^ 
nimu  pffiimt  dare  aliis  licentiam  interveitiendi ^  bien  entendu 
néanmoins  que  le  Curé  ne  fe  foît  pa?  rcfervé  ce  pouvoir.  La 
rsifon  eft  «  qu'un  Prêtre  délégué  gçnéraleipent  &  fans  reilridion 
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pour  les  fon£lioDs  curiales ,  e(l  cenfé  Ordlndre  8c  revêtu  da 
même  pouvoir  que  le  Curé ,  à  moins  qu'il  oe  coofte  d'une  ref- 
criâîon  bien  formelle:  DiUgatus  enim  nniverfalitatem  eau  fa- 
mm  i»  obfM»  ffnen  vei  Uio  (  diTenc  encore  les  Dodeurs  )  fulh» 
dclegare  potcfi  non  quidem  univerfas  caufas  fcd  quafdam  (  comme 
Pyrrhing  le  montre,  lib.  I ,  tic.  XXVIII,  23  ,  )  où  il  dtc 
que  l},:bct  JurifdiUionem  quaji  ordinurinvi  ^  â  l'iiiftar  du  Vicaire 
Général  de  i'Evcque.  Fagnan  &  l'Auteur  des  Conférences  de 
Paris,  T.  II,  p.  141 ,  bornent  â  la  vérîcé  Tezerdce  du  pouvoir 
communiqué  par  un  Vicaire  â  fa  Paroiilè ,  mais  fans  raifon  So- 
lide ,  &  même  contre  Tuiage  commun  ,  qui  l'aucorife  tous  les 
jours,  non-iêulemenc  à  appeller  les  Prêtres  voinns  dans  fa  Par* 
ToîfTe,  pour  y  entendre  la  confefTion  Pafchale  des  paroifllensi 
mais  encore  à  leur  accorder  le  pouvoir  de  l'aller  faire  à  tel  Curé 
du  Diocefc  qu'ils  demandent.  On  ne  voit  pas  quelle  différence 
fe  peut  apporter  raifonnablemenc  entre  le  facremeoc  de  Mariage 
&  celui  de  Pénitence  en  matière  de  délégation. 

é».  Que  le  Prêtre  délégué  par  le  Vicaire  i  cet  effet ,  n'a  pas 
le  pouToir  d'en  fubftîtuer  un  autre  â  fa  place,  parce  que  le  dé- 
légué pardcuUer  n*a  pas  celui  de  fubdcléguer ,  à  moins  qu'il  ne 
tienne  fa  commidion  du  Souverain.  Il  en  efl:  de  mâmc  fi  im  Curé  ^°pg5jjj*'fej 
reçoit,  comme  il  arrive  rouvenc,de  quelqu'un  de  Tes  voifms  la  !Lipc,n?pcutpit 
commilîion  de  marier  fès  Paroî/Rens,  il  ne  peut  pas  s'en  dé-  le  faire  céWbiee 
charger  fur  Ton  Vicaire  ou  fur  un  autre,  à  moins  que  la  faculté  P^^V^**"*- 
de  (îibftituer  n'y  (bit  pontivement  énoncée ,  aiofî  que  l'Auteur 
des  Conférences  d'Angers ,  T.  I ,  » ,  q.  le  prouve  p.  z  S  9  ^  par  la 
même  raiibn ,  quoiqu'en  difeic  les  nouveaux  Rituels  de/Meaux . 
êc  d'Evreux.  S'il  eft  pourtant  vrai ,  comme  on  l'alTure  ^  que  les 
Statuts  Synodaux  de  ces  Dioccfes,  l'ont  aînfi  réglé,  la  difficulté 
tombe,  parce  qu'on  peut  dire  que  le  pouvoir  des  Vicaires  dans 
ce  cas ,  vient  du  confenteraenr  que  les  Evoques  Se  les  Curés  leur 
donnent  unanimement.  Sans  cela  il  en  faut  raifonner  comme  de 
celui  qui  écanc  conftttué  Procureur  pour  contraâer  Mariage, 
en  donne  â  un  autre  &  ûns  le  conlèntemenc  de  fôn  conitituanc , 
lacoromiflion  que  le  Droit  déclare  abfolumenc  nulle,  an  chap. 

Procuraior  de  Procarat,  in  fexto, 

7".  Que  le  confentement  du  Curé  ne  Tuffir  pas  quand  il  n'eft  j  permîflïon 
que  prélumé,  quelque  fujet  qu'on  ait  de  croire  qu'on  lui  fait  piî^cd? 
plaifir,&  qu'il  approuvera  la  célébration  lorfqu'clle  viendra  â  Ffîiurnéç'eil  j»- 
iâ  connoiffance.  C'eft  la  différence  qu'on  nict  entre  le  Mariage ,  **fiûoie. 
Tm9  JK  //.  Pmif,  Y 


Digitized  by  Gopgle 


1 70  Théorie  é'  Pratique  du  Droit  Canonique  ,  Qgefiiùn  JCIV* 
U  les  facremeos  de  Baptême  «  d'Euchariftie  &  crExcrêincsOnc*' 
don ,  pour  la  validité  ae(quels  la  Loi  n*exîee  ni  la  Jurirdiâioii 
«!  la  préiênce»  ni  le  coqfentemenc  de  l'OrcEnaire.  La  raiTon  es 
cft  que  quand  le  confentemenc  n'eft  que  préfumé  fie  interpré- 
tatif, La  validité  du  Sacrement  demeure ,  pour  ainfi  dire,  en 
fufpens  jiirc]u'à  ce  qu'il  ait  été  efFcclivemcnt  donné,  de  qu'il  de- 
viendroic  réellement  nul,  s'il  arrivoit  qu'on  le  rctuUt ,  ce  qui 
DC  peut  convenir  aux  Sacremeas,  lefqueis  doivent  produire  iur 
lé  cnamp  leur  efièc,  loffqué  le  fujet  oui  les  reçoit  eft  bien  dtP* 
fofé.  Il  eft  aifé  de  faire  l'applicatioii  oe  ce  principe  à  la  coo£eC 
non  de  l'étranger,  qu'un  Curé  entend  à  Pâques  lans  la  permîfl 
lion  aduelle  de  fon  propre  Pafteur.  C'eft  pour  obvier  à  ces  in- 
convéniens  que  les  Ordonnances  de  1639  &c  1697  ,  défendent 
à  tous  Prêtres  tant  féculiers  que  réguliers,  de  célébrer  aucun 
Mariage  qu'entre  leurs  vrais  ôc  ordinaires  Paroilliens ,  fans  la 
permiilion  par  écrit  des  Curés  des  parties  ou  de  l'Evcque  Dio-* 
céiâio.  Il  eft  hors  de  doute  qu*avaDt  d'y  procéder  elle  doit  leur 
avoir  été  notifiée ,  &  que  slls  n'en  avoient  point  de  connoîflànce » 
le  Mariage  qu'ils  célébreroienc  feroit  nul  ^  parce  que ,  comme 
BOUS  l'avons  dit  ailleurs ,  un  pouvoir  qui  n'elb  point  accepté  ne 
fert  à  rien.  Le  Pere  Alexandre, dans  (a  Théologie  dogmatique, 
lln'crtpa^.ib;",,-      titrc  (ic  AlatriM.  allure  qu'on  Ta  ainfi  décidé  à  Rome.  Au 

iumcnt  iiccc/rUre       n  i  M       »     •  •    ^  1  C    ^  C  ' 

quelle  foit  lp(î-  reltc,  comme  le  Concile  n  exige  point  que  le  conlentement  loïc 
««i**  fpétial ,  Sanchcz  ,  Ub.  III ,  difp.  34 ,  &  M.  de  Chartres  dans  Tes 

décîfîons  fur  le  Mariage ,  eftîment  qu'il  fuffit  qu'un  Curé  qui 
s*abfènte  par  exemple  de  la  Paroiflè  pour  quelque  affaire^  donne 
à  fon  voinn  le  pouvoir  d'y  faire  en  Ibn  abfence  toutes  les  fono- 
fions  Curiales ,  quoiqu'il  fbit  plus  prudent  fur-tout  pour  le  foir 
extérieur,  d'en  laiffer  un  fpécial  ad  hoc  par  écrit ,  comme  les 
Ordonnances  le  prelcrîvenr.  Que  fi  ce  Curé  ,  avant  fon  départ, 
lui  avoit  feulement  recommandé  le  foin  de  fa  Paroiiîè ,  &  Ta- 
voit  prié  d'y  adminiftrcr  les  Sacremens  à  ceux  qui  en  auionc 
befoin ,  cette  recommandation  feroit  infuffîiànte,  &  ne  poimok 
s^entendre  que  de  ceux  de  Baptême ,  Pénitence  &  Exolaie» 
Ôndion,  donc  le  befbîn  eft  orainairement  le  plus  urgent.  Cefir 
là  un  de  ces  cas  où  on  peut  dire  avec  l'Auteur  de  la  Loi  :  Uem 
dpud  Labeonem  D.  de  injurits  ,  que  ,  qUiC  notabilia  ftait  ni^  fft» 
cialiter  exprimant  «r  ^  pro  obmi/fis  halentur. 
ic^  Âr.Vitîîa-  ^'^^      ^^""^  l'application  de  ce  principe  aux  Doyen» 

c(c»,uiiidiux £c  Ruraux,  que  les  Lvcque^  chargent  ordinairement  Je  prend/ç 
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foin  des  Paroilîcs  de  leur  canton  durant  la  vacance  des  Cures.  Moyens  Roratix , 
Ils  n'ont  pas  dans  cette  matière  plus  de  pouvoir  que  les  Archî-  ij^f^cSimewe, 
diacres  même ,  chargés  par  office  de  veiller  fur  toutes  les  Pa- 
roîflies  du  Diocèfe,  lefquels  ne  peuvent  ni  marier,  ni  donner 
commiflîon  pour  marier ,  (î  ce  n*eft  pendant  que  dure  le  déport 
des  Cures  dont  ils  font  les  Deiïèrvans  nés.  Il  en  faut  dire 
autant  des  Officiaux  6c  des  Vicegerens,  dont  le  pouvoir  le  borne 
i  ce  qui  efl:  du  for  contentieux  »  à  moins  que  leur  Tribunal  ne 
foit  faifi  de  la  conteftation  entre  les  parties  Se  le  Curé  qui  refufe 
de  leur  donner  la  bénédiction  conjugale  j  car  dans  ce  cas  ils 
font  ccnlés  tenir  la  place  de  l'Evcque  par  un  ufagc  conPcant  &; 
f^néral,  lequel  s'oblerranc  au  fça  £c  au  v4  des  Evêques  qui  ne 
s'y  oppofent  point ,  leur  a  depuis  long  temps  attribué  ce  pou-* 
voir,  ainfi  que  l'obfervent  l'Auteur  &$  Conférences  de  Paris, 
Tom.  m ,  livre  4 ,  Confer.  troifîéme  ,5  5  ,  page  s 7 8 ,  &  Froma- .  , 
geau  an  mot  OfJïci.niK. 

Le  Concile  de  Trente,  auquel  la  plupart  de  nos  Rituels  fe 
font  conformés,  exige,  outre  la  prcfence  du  Curé,  celle  de  deux 
témoins  pour  le  moins.  Les  Théologiens  n'en  demandent  pas 
non  plus  davantage  pour  la  validité  du  Sacrement  &  du  lien  1 
mais  nos  Jurîfconfulces  prétendent  que  le  nombre  de  quatre  eft  il  fiMit  y  faite 
abiblumenc  néceflaire  pour  les  effets  civils ,  &  pour  faire  une  "^f*^  quatre lé- 
preuve  authentique  en  JuIUcej  tant  Eccléfiaftîque  que  Séco- 
licrc:  ils  fc  fondent  fur  l'art.  40  de  l'Ordonnance  de  Blois ,  qui. 
porte  que  pour  témoigner  la  forme  qui  aura  été  obfervce  efdits 
Mariages ,  y  affifleront  quatre  perfonnes  dignes  de  foi  pour  le 
moins,  donc  fera  fait  regillre.  Il  a  été  confirmé  par  laDéclara- 
^tion  de  I  é5 9  &  TEdit  de  1 6 97 ,  qui  ajoutent  que  ces  qoan-e  té- 
moins (êronc  domiciliés  &  (^auront  ligner  leur  nom ,  s'il  s'en 
peut  aifément  trouver  autant  qui  le  gâchent ,  &  enfin  par  \% 
Déclaration  du  9  Avril  17)6  «  laquelle  veut  de  plus  que  s'ils 
ne  fçavent  ou  ne  peuvent  figner ,  il  foit  fait  mention  cxpre(Tè 
dans  l'aéle  de  la  Déclaration  qu'ils  en  auront  faite  au  Curé. 
Il  eft  pourtant  certain  (  dit  un  Auteur  récent  Se  bien  verfé 
dans  la  Jurifprudcnce  du  Palais  )  que  dans  le  Mariage  des  ma- 
jeurs ,  le  nombre*  de  deux  témoins  eH  ab/ôlàment  fufBiâne. 
aqnoi qu'on  en  exî^c  quatre  dans  celui  des  mineurs.  On  a  vu 
plufieurs  fois ,  dît-il ,  relever  ce  défaut  &  le  propofer  comme  utt 
moyen  d'abus  j  mais  MM.  les  Gens  du  Roi  fcrupuleux  obfer-* 
vaceurs  des  Loîx ,  n'y  ont  jamais  fâic  une  férieufe  attention  |' 


Digitized  by  Google 


1 7  i  ThcQTie  ^  Vratique  du  Droit  Canonique ,  Quefiion  JTIÎ^. 

3ue  quand  il  s'eft  agi  des  derniers.  Il  ajoute  que  quoique  l'acle 
e.  céiébradon  doive  £rre  mis  fur  les  regîftres  de  l'Eglife ,  oH 
ne  rejette  pas  toujours  celles  qui  ne  s'y  trouvent  point,  par<!e 
qu'autrement  îl  ne  tiendroit  ^u'à  uq  Curé  néglig^t  ou  mal 
întencionné  ,  ou  dont  les  regîftres  ne  feroient  pas  en  bonne 
forme  ,  d'annuller  les  Mariages  de  Tes  Paroilîicns  i  il  cite  les 
Arrêts  rendus  en  1611,  1613,  i6j),ié  6,  i66i>&:  1684, 
cjui  l'ont  ainfi  jugé ,  le  dernier  au  profit  de  la  Dame  de  Co- 
ligni ,  donc  l'ââe  n*avoît  été  Hgné  de  perfooae.  Louis  XV,  pir 
un  Arrêt  de  foa  Conièil  du  i  %  Juillet  1 747  ,  rendu-  en  ferme 
de  règlement  j  a  pourvu  â  Hnconvénient  qui  réfultoit  de  la  re- 
préfentation  de  ces  regîftres ,  que  les  Fermiers  du  Domaine  exf« 
geoienc  des  Curés ,  fous  prëtexre  de  mieux  connoîrrc  les  droits 
de  Centième  qui  leur  font  dûs  par  les  héritiers  des  défunts. 
Les  Curés  de  leur  côté  s'en  excufoient ,  difanc  que  par  cette 
communication  ils  préjudicioient  à  l'honneur  des  familles,  qui 
tue^ibi?epc  quelquefois  c)ue  les  Mariatts  fôienc  tenus  (ècreo.  Ponr 

^té^Je"  les  concilier  ,  Sa  Majefté  interprétant  l'article  premier  de  À 
de s^tsie.  déclaration  de  1736  ,  a  ordonné  que  le  regiftre  des  fëpultiH 
res  demeurera  dorénavant  féparé  de  celui  des  Mariages  &  Baptê- 
mes ,  &  que  les  Fermiers  ne  pourront  prétendre  que  celle  du 

Î crémier ,  qui  leur  a  été  efFcdivement  accordée  par  l'art.  Xlil  <k 
a  Déclaration  du  zo  Mars  1708.  1 
Quelques-uns  prétendent  que  les  témoins  doivent  être  nà^ 
les,  &  qu'un  Arrêt  du  af  Avril  17 10  l'a  ainfi  décidé.  CtpefiK 
dant  l'nlâge  y  eft  contraire ,  comme  l'obferve  TAuteur  des  GanC 
de  Paris .  Tome  III,  Conf.  6 ,  5  3  .  &  nous  ne  voyont  aucune 
Loi  Eocléfiaftique  ou  Civile  >  qui  ait  dérogé  fur  ce  poîot  â 
l'ancien  droit  marqué  au  Canon  Videtur  3  5 ,  quacft.  6  ,  lequel 
authorife  également  dans  cette  matière  le  témoignage  des  frè- 
res, fœurs,  confins  &. confines,  quoiqu'il  foit  rcjetcé  en  beau, 
coup  d'autres.  Louis  XIV  le  fuppofe  autorifé  du  moins  par 
l'ufage  ,  lorfqu'ii  enjoint  aux  Curés  par  fen  Edit  «k  4697^, 
d'avertir  les  témoins  des  peines  qu'encourront  ceuxêc^lEeUn 
qui  dépoièront  hssx  fur  l'âge ,  la  qualité,  le  domicile  des  coa* 
t^aâans }  fçavoir ,  pour  les  hommes ,  des  galères  ,  &  pour  lis 
femmes,  d'un  banniffcment  de  neuf  ans.  Nous  n'en  avons  non 
plus  aucune  qui  prononce  fur  leur  âge  \  mais  il  v  auroit  beaa- 
coup  d'imprudence  de  choifir  ï  cet  effet  des  impubères ,  lieu 
de  aoucet  de  la  validité  du  mariage  ,  à  moins  qu'ils  o'euilèac 
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le  jugement  aQez  formé  pour  conno)cre  di^inâemenc  ce  qa'ils 
voyenc,  &  pouvoir  en  rendre  témoignage.  Comme  lesDoâears 
Ibnc  partagés  forcecie  quedion  ,  DucafTe,  Tom.  Il ,  pag.  11%, 
après  Sainte  Beuve,  confeille  fort  à  propos  de  le  réitérer  fous 
condition.  C'eft  encore  le  parti  qu'on  doit  prendre  s'ils  font  Lej  fcgimes , fc$ 
aveueles  ;  car  quoiqu'ils  puifTcnt  bien  entendre  prononcer  les  ""P"bcrc$  ,  ic* 

Y  •  r  I.  I  •        M  I  avcue!c5,rcuvciu- 

paroles  qui  forment  1  engagement  des  parties ,  ils  ne  les  voyenc  asétretémpijw«k 
pas  elles-mcme ,  on  f^aïc  que  rien  n'eft  plus  facile  que  de  M«cïap> 
contre£iîie  la  voix.  Ç'eft  par  cecre  raifon  que  les  Théologiens 
qui  refardeoc  le  Curé  comme  premier  témoin  ne  veulent  pas 
qu'on  aveugle  le  célèbre,  aind  que  Vao.Eipenrobrerve,  parr. 
2,  cit.  12  I  chap.  V",  N**.  15.  Ces  mots  dignes  de  foi  qu'em- 
ployé l'Ordonnance  ,  femblenc  donner  l*exclunon  à  ceux 
donc  la  vie  eft  notoirement  infâme,  ou  que  la  Jufticc  a  notés  , 
on  ne  les  prend  pourtant  point  à  la  rigueur  dans  la  pratique , 
£c  on  s'en  dent  à  la  difpoution  du  cbap.  I ,  de  confanguinitate  , 
qui  n'exi^  des  témoins  (àn$  reproche ,  que  quand  iï  s'agit  de 
procéder  juridiquement  à  fa  diuolucion.  Lorfqu'il  eft  qi^ion 
<in  Mariage  d'un  étranger  dont  le  Curé  &  les  témoins  n'en- 
tendent poinc  la  langue  4  on  peuc  fe  fervir  du  miniftere  d'un 
Interprête  j  mais  comme  il  fait  aufll  la  fondion  de  témoin ,  ileft 
ncceflaire  de  lui  en  adjoindre  au  moins  un  fécond. 

Il  y  a  dans  l'Europe  même  plufleurs  Ecacs  où.  les  Mariages    ^  ^fwt  èà 
clandeftins  font  encore  fur  le  pied  où  ils  étoient  avant  le  Con-  ^îe'duCu.K 
die  de  Trente.  De  ce  nombre  font  l'Angleterre  &  l'Ecoflè,  biig:  que  <Un$  les 
avec  les  Ifles  qui  en  dépendent,  telles  que  Qerfaî &  Gernefai  ^bî^°"**  '  *^ 
fur  les  côces  de  la  Normandie  ,  la  Suéde ,  le  Danemarck  ,  la 
Pomeranie ,  la  Saxe ,  la  HelTe  &  quelques  autres  Provinces  d'Al- 
lemagne ,  féparées  de  la  Communion  Romaine  avanc  fa  con-  ^ 
clufion  ,  qui  eft  de  l'an  1563.  La  raifon  en  eft,  qu'il  a  déclaré 
dans  le  chap.  I  de  fa  SeiT.  14, que  fon  decrec  fur  la  préfence 
du  Curé  &  des  témoins  n'oblf^eroit  que  trente  jours  après  fa 
.publication  dans  chaque Paroi(fê.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
de  la  Hollande  ,  qui  appartenoic  alors  au  Roi  d'Efpagne  , 
lequel  la  fîc  ordonner  à  Utrecht  dans  une  aflemblée  générale 
du  Clergé  :  comme  îl  y  a  acquis  par  ce  moyen  force  de  Loi 
le  changement  de  domination  que  l'héréfie  y  a  introduit  depuis, 
n'a  pû  donner  atteinte  à  fon  autorité.  Des  perfonnes  très-  • 
dignes  de  foi  a(Iur(^c  qu'il  a  encore  été  publié  dans  toutes  les 
Bglifes  Latines  de  Fera,  qui  eft  une  cfpece  de  Fauxbourg  de 
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ConftaodDople:  elles  en  coDclueoc  «vec  raifen  que  les  Cacbo^ 
liques  qui  s'y  marient  Ibnt  tenus  de  l'obiênrer.  Il  y  a  des  cfti 

&  des  endroits  ,  où,  quoique  publié  «il  ne  les  oblige  pas}  tel 
ed  die  Sylvius,  Tupplem.  quaeft.  4$ ,  art. 4,  quaefl.  4.  )  celui 

d'un  Marîag;c  concraclé  avec  un  empêchemcnc  dirimant  ,  mais 
fecrcc  ,  t]u  on  veut  réhabiHccr^  car  l'Eglife  fe  contente  alors^ 
comme  nous  le  montrerons  ci-ciclFous ,  que  les  parties  renou- 
vellent leur  conrencement  làns  y  appellcr  ni  Curé  ni  témoins* 
Tel  eft  encore ceiui  de  l'impuiflance  où  ils  font  de  trouver  dans 
tme  Paroiilè  ou  un  Diocë(e ,  un  Curé  qui  le  leur  admSniftre^ 
iiût  parce  qu'il  n*y  en  a  eflRïdivcment  point  ,  foie  parce  ooe 
la  crainte  des  ennemis  de  la  Religion  Catholiqoe  les  obligÉr 
à  s'y  tenir  cachés  j  la  Congrégat  ion  des  Cardinaux  a  différent 
tes  fois  décidé  que  le  Décret  dans  ces  deux  cas  cefîè  d'obliger, 
&  que  le  Mariage  eft  valide  ,  attendu  que  Ton  obfervation  de- 
vient moralement  impoflible  jclie  ne  difpenfe  pourtant  pas  alors 
delà  prcfence  des  témoins  qu'il  eft  toujours  facile  de  fe  pro^ 
carc4i      ^  recourir  aux  Prêtres  du  voîfinage ,  en  cas  ooé 
Cas  où  les  Ca-  pEvêque  Diocéiain  en  ait  commis  quelqu'un  à  cet  effet,  Stf 
fc  nuiiec  ûn    rencontre  quelque  Prêtre  lecuher  ou  régulier  ,  quoique  fans 
Ctti^.     *       eommiflion  ,  qui  offre  de  le  célébrer  j  quelques-uns  eftiment 
qu'ils  font  tenus  de  fe  fervir  de  fon  miniftere  \  mais  nous  avons 
peine  à  croire  que  ce  foit  fous  peine  de  nullité,  parce  qu'il  n'a 
point  la  qualité  prefcrite  par  le  Concile.  Par  la  même  raifon 
il  faut  dire  que  le  recours  au  Métropolitain  n*eft  point  né» 
ce^re  j  parce  qu'il  n'eflr  point  i'Ordinaire  dont  il  eft  parlé  dm 
/on  Décret. 

C'eft  une  queftîon  difficile  de  fçavoir,  s'il  oblige  encore  let  ' 
Hérétiques  dans  les  lieux  où  il  a  été  publié  ?  Cet  Auteur  n'en 
doute  point ,  attendu  qu'ils  font  toujours  ,  malgré  leur  révolte, 
enfans  de  l'Eglife  £c  fournis  à  fes  Loix.  Il  cite  même  une  autre 
Déclaration  des  mêmes  Cardinaux  qui  l'a  ainfi  décidé  ;  mais 
Van-Efpen  ,Jur.Ecclef.  part,  i ,  tir.  1 1  ,  chap.  V  ,  N**.  30  , 
dit  qu'elle  a  été  donnée  pour  les  Pays-Bas ,  dans  un  temps  oà 
Texcrcicc  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  n'ctoît  pomt.dil 
tout  toléré  ,  &  que  l'Eglife  s'eft  depuis  relâchée  fur  la  rigueur 
de  fa  Loi  ,  en  fbuffrant  les  Mariages  qu'ils  contraébent  â  la 
manière  du  pays ,  qui  confifte  ,  après  que  la  publication  des 
bans  a  été  faite  dans  tous  les  Temples  du  lieu ,  à  paroître  de- 
vant   Ma^iilrac  à  THutel-de- Ville ,  êc  eofuice  d^n^  le  Tempjç 
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devant  le  Minidre  qui  leur  donne  la  Bénédidion.  Ce  font  les 
Miniitres  qui  leur  tiennenc  dans  cette  occadon  lieu  de  vérita- 
•bles  Pafteurs ,  quoiqu'il  s'en  trouve  dans  prelque  tontes  les 
Parôiflès  ;  fur-touc  de  Hollande  j  &  que  par  conféquetit  les  Ma- 
fiages  des  Catholiques  faits  en  leur  abfence  y  (oient  judemenc 
prohibés  &  rejettes  comme  nuls.  De  très-fortes  confidéracions 
(  ajoute-t-il  )  l'ont  déterminée  à  avoir  pour  les  Hérétiques  cette 
condefcendance ,  fans  laquelle  il  fèroic  extrêmement  difficile  de 
les  .ramener  à  fon  unité  ;  puifqu'en  les  regardant  comme  nuls, 
il  faudroic  les  féparer  de  leurs.femmes,ôc  traiter  leurs  enfaos 
comme  illégitimes.  Il  ajoute  que  les  Miflioni|aires  Apoftoliqœf 
qui  trayaillent  dans  les  Pays-Bas  HoUandois ,  fans  exception 
des  Jefuites ,  fk  conforment  à  ce  principe ,  £c  que  l'Evcque 
de  Caftorie  ayant  confulté  for  ce  point  en  1.^71  la  Congréga» 
tîon  du  faine  Office ,  elle  ne  crut  pas  à  la  vérité  devoir  l'au- 
torifer  par  une  Déclaration  authentique  ,  mais  qu'elle  lui  donna 
fuffifamment  à  entendre  qu'elle  ne  le  défapprouvoit  pas,  en  lui 
répondant  qu'elle  s'en  rapporcoic  à  fa  prudence.  Ce  Prélat  re- 
^ut  fur  la  fia  de  la  même  année  nne  réponiè  plus  poHtive  de 
la  Pénitencerie  ,  â  laquelle  il  s'étoît  adreflë  pareillement  en  fà« 
▼eur  de  leur  validité.  On  Ta  auffi  iiiivi  en  France  ,  fur-tout  de-    l'Egiifc  k  to. 
puis  l  Edit  de  Nantes,  qui  leur  permettoîtde  iè  marier  devant  ''/f  <î«nsl«sHé- 
leurs  jV.iniftres ,  jufqu'à  celui  de  fa  révocation  ,  en  date  du  moié 
d'Odobre  i68y  ,  &  on  a  regarde  les  Mariages  qu'ils  contrac- 
toient  dans  leurs  Temples  en  leur  préfence  i5c  celle  de  quatre 
témoins  ,  comme  fi  valides  ,  que  quand  une  des  parties  ,  ou 
toutes  les  deux  revenoient  â  l'Eeliiê  Catholique  ,  on  ne  leur 
permettoit  point  d'en  cohtraâer  aautres  :  mais  fi  depuis  la  publi* 
cation  de  celui-ci ,  par  lequel  le  Roi  défend  â  tous  iès  Sujets  de 
faire  aucun  exercice  de  la  R.  P.  R.  dans  toute  l'étendue  de 
fon  Royaume,  quelques  Calviniftes  avoicnt  la  témérité  de  con- 
tracter en  préfence  d'un  Miniftre  &  de  témoins ,  il  n'y  a  point 
de  doute  que  leur  Mariage  feroit  nul  >  ôc  que  revenans  à  rEa;iife 
il  faudroit  les  remarier.  La  raifon  de  cccce  tolérance  eft,  que 
les  abus  de  la  clandeftînîté  auxquels  le  Concile  Vefl  propoié  de 
rémédier  par  ibn  Décret,  ne  /oot  point  à  craindre  dans  ce» 
ibrfes  de  Mariages ,  dont  la  célébration  fe  fait  toujours  devant  \ 
une  perfonne  publique  £c  des  témoins  ^  car  leurs  Loix  n'en  ibn£- 
frcnr  point  d'autres ,  2-:  réprouvent,  ainfî  que  les  nôtres, ceux 
^ui  iont  abibiument  claodeilios.  Les  Catholiques  qui  demea- 
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renc  en  Hollande  &:  qui  veulent  aflurer  les  leurs ,  quant  aux 
effets  civils  ,  ne  doivent  pas  manquer  de  (e  préienter  à  l'Hotel- 
de- Ville  de^aiic  les  Magiftrats  des  Heax }  mats.  (î  on  exîgeoit 
de  plas  qulls  paruflènc  devant  les  Mîniftres ,  2c  piiflenc  ptcc 
aux  cérémonies  que  prefcrit  leur  ^uflè  Religion,  il  efl  viable 

2u'iis  bledèroienc  leur  confcience,  &  feroîent  far^U  une  pio« 
îflîon  du  moins  extérieure  de  l'héréfie. 
La  diiHcuIté  eft  plus  grande  iorfqu'une  des  parties  eft  Ca- 
tholique ,  l'autre  Proteftante ,  &  qu'il  fè  trouve  dans  le  pays 
des  Prêtres  qui  ont  le  pouvoir  de  marier.  L'Auteur  des  Conf. 
de  Paris  prétend ,  Tom.  Ifl ,  Conf.  i ,  letcr.  4,59,  qa'U  eft 
nul  dans  ce  cas  s  parce  que  la  première  du  moins  eft  fujects.i 
la  Loi  y  8e  que  l'églife  ne  paruk  pas  vouloir  l'en  difpenfer.; 
il  convient  pourtant  qu'on  peur  le  tolérer ,  fuivant  le  fendmeac 
du  Pere  Alexandre  ,  Theolog.  dogmatic,  de  Matrimonio ,  dans 
les  pays  où  cet  ufage  a  prévalu  au  fçii  Ôc  vu  de  l'Eglilè  qui  ne 
s'y  oppofe  point.  C'eft  encore  ce  que  Van-Efpen  afTure  par  rap- 
port à  la  Hollande  ou  les  Provinces-Unies  ,  6c  qu'il  dit  avoir 
été  anprouvé  par  une  troifiéme  Dëdaradon  des  GÉidioan 
Qatna  mime  confiiltés  fur  ce  point.  11  appuyé  cette  dédiion  for  une  raîfon 
Icioi^  lihlr         femble  folîdej  fçavoir,  qu'on  doit  juger  du  Mariage  de  la 
cioitCa  oijqiic.  pjpfijg  Catholique  avec  une  Proteftante,  comme  de  celui  qu'un. 

François  dans  le  pays  duquel  le  Décret  a  été  publié ,  concrac- 
teroit  en  Angleterre  après  un  long  féjour  ,  avec  une  Angloife, 
dans  le  pays  de  laquelle  il  ne  Ta  pas  été  ,  laquelle  certaine- 
ment lui  communiqueroit  Ton  privilège  s  ^^r  c'cft  ,ajoute-t-il,x 
une  maxime  reçAe  chez  tous  les  Canoniftes ,  que  dans  les  aâct 
indiWnbles  tel  qu*eft  celui-^i ,  le  privilège  d'un  des  contradans 
s'étend  à  l'autre,  fur-tout  lorfqu'il  eft  locd.  11  eft  vrai  que  quel* 
ques-uns  prétendent  qu'il  ne  l'eft  pas ,  fie  que  affùit  ferfinM 
non  ratione  loci  ad  qucm  divertunt  ,  fed  rtitione  loci  in  quo  hs^ 
hitant  s  mais  ils  n'en  apportent  aucune  preuve  ,  &  puifau'il 
l'étoiten  Angleterre  avant  le  Concile,  il  doit  continuer  à  l'être 
depuis.  Ce  fentiment,  qui  nous  paroît  très-probable,  peut  être 
£iivi  fans  (crupule»  fur- tout  depuis  la  Déclaration  authentique 
qu'en  a  donné  Benott  XIV,  le  4  Novembre  1741.  Il  y  marone 
y  que  depuis  plufieurs  années ,  les  Evoques ,  Curés  &  Miflîon- 

*  natres  qui  travaillent  dans  les  pays  fujecs  à  la  donnination  des 

Hollandoîs  ou  des  Provinces-Unies,  avoîent  fbuhaîté  une  décî- 
£00  ou  un  Jugement  du  S.  Siège  fur  une  queftion  fi  délicate 
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5  //.  Des  empcchemeris  qui  ne  font  que  Droit  Tojttif.  177 
&  fi  importance  ,  qu'ils  avoienc  à  cet  effet  préfenté  pluficars  ^ 
Requêtes  à  ibd  Prédécdlear  Clément  XII ,  qui  école  décédii 
£ins  l'avoir  rendu  .,  ne  vcalant  pas  le  faire  fans  Pavoir  exa« , 
minée  avec  couc  le  foin  &  la  maturité  qu'elle  mérite  ,  après 
quoi  il  déclare  ,  Matrmmia  mfiederatis  Belqii  ProvincHs  Déclaration  de 
imer  hareticos  ufque  modo  contraHd  ,  qu^que  in  pojicrum  contrU" 
V  hcntur  ^  etiamjï forma  à  Trident  ino  frtcfcnft^lfkn  fuerit  in  iis  ce.  *. 
iebrandis  fervata ,  dummodà  aliud  non  ohjîiterit  Canonicum  impe- 
dimentum  fro  validis  habenda  effe  ,  adeeque  fi  continyit  utrumn 
qM'  conjugem  ad  Catb^Uc^  Eeclefi/e  fnum  fe  recipere ,  todem  qM0 
antek  conjugali  vliiatU  if  fis  ûmUnè  teneri ,  eiUtmfinmiMUS  cmfenfns 
«mram  Pétncho  Cathplico  ab  fis  non  renovetmr  :  fm  émtm  mm 
tantum  ejt  emjugibus  five  mafcuku  fve  fœmina  convertatur  j  neu^ 
trum  foffe  quandiù  alter  fuperfes  erit ,  ad  alias  nuptias  tranfre  : 
z°.  Mjtrimonia  qua  ibi  pariter  contrahuntttr  à  CathoUcis  cum  htc 
reticis  ^  five  Catholicus  vir  hareticam  fœminam  ducat  ^five  C atholica 
famina  haretico  viro  nubat ,  quamvis  San  fia  Mater  Ecdefia  fn- 
fetuo  damnaverit  ,  atqta  intirdixerit ,  fifnftitas  ftta  wmts 
Bpifcopos  t  Psnebos^  (fc.  ferh  bortettr  ut  Catholicos  ab  hu]uf-' 
vuii  nuftiis  abfterreant ,  fi  forte  aliqua  contra  fia  jam  fuerint ,  aut 
in  fofterunt  (  quoi  Deus  avertat  )  contrahi  contingat  ,  déclarât 
ea  ,  alio  non  concurrente  canonico  impedimento  valida  ejfe ,  ^  neu- 
trum  ex  conjupbus  ,  donec  altcr  eorum  fupervixcrit  ,  ullatcnùs 
foffe  fub  obtcntu  dicta  forma  non  fervata  novum  Matrimonium 
inire.  (*)  Il  ajoute  qu'il  entend  que  la  préfente  Déclaration  aie 
lieu  pour  les  Officiers  &  Soldats  engagés  dans  les  troupes  de 
la  République  qui^font  en  garnifon  dans  Tournay,  Ypres  & 
autres  Villes  ou  Châteaux  voinns  de  la  Hollande  j  Ôc  appellés 
de  la  Barrière ,  dont  la  garde  lui  a  été  confiée  ,  &  dans  la 
Ville  de  Maftrichten  particulier  ,  dont  le  Domaine  ne  lui  ap* 
parrient  pas  ,  inodo  utcrque  conjux  ad  eafdcm  copias  feu  legiones 
-pertincat.  Et  enfin  qu'il  ne  prétend  rien  changer  dans  les  Ma- 
riages qui  fe  contrai^eront  par  les  fujets  de  ladite  République 
dans  les  pays  appartenans  aux  Princes  Catholiques ,  ou  par  ie$ 
/ujets  de  ces  Princes,  dans  ceux  qui  appartiennent  aux  Hol« 
landoîs  ^  lorfqu'ils  feront  domiciliés  d$ins  les  ]Hiys  Catholiques; 
Cecr^  déciiîoQ  au  cefte  ne  regarde»  comme  oo  le  voit  par  1^9 


I  *  )  A  h  (a  de  cette  maïkre  mot  rappertetw»  pl«$pBI  ^ik»  fdlllMM^Ml  Sk  le  AJcr  tpt  BOW 
juicom. 

Tome  jr,  IL  Partie,  '        Z.  ' 
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1 7^    Thèerie  ^  Pratique  du  Droit  Canonique^  Quefrion  JTÎV. 
termes  dans  lefquels  elle  s'énonce  ,  que  les  Ecats  de  Hol^ 
lande  ou  des  Pro vinces- Unies ,  &  non  pas  ceux  d'Allemagne 
InC  les  ancref  endroits  où  les  Ottholkraes  Ibnt  mêlés  âyec  le» 
I^érédques  j  car  il  y  en  a  plniieun  où  les  Mariages  même  de 
dirax  Proceftans  ,  célébrés  devant  le  Minîftre ,  lonc  rejetcés 
comme  nuls ,  &^  on  les  oblige  quand  ils  reviennent  au 
Bercail  ,  à  fe  rcfflfcier  en  face  d'Eglife.  L'Auteur  du  traité 
des  difpenfes  qui  en  a  parcouru  quelques-uns  ,  alTûre  que  c'eft: 
cntr*autres  la  pratique  du  Dioccfe  de  Frifingue.  Elle  donne  en- 
core moins  d'atteinte  à  la  dccilion  de  la  Congrégation  de  pr&^ 
f abonda ,  dont  parle  Vcrricelli ,  rit.  i  z  des  Mtffiont  Apoftoli- 
ques ,  quaji.  1 74 ,  fur  le  Mariage  qu'un  Horioger  François  Bc 
Odvinifte  avoit  contraâé  à  Fera  y  Fanzbonrg  de  Conftaiici- 
nople  ,  avec  une  femme  Catholique  devant  un  Prêtre  . Grec, 
qu'elle  déclara  nul  &  avec  raifon ,  parce  que  ce  Prêtre  n*é- 
•     toit  PaOeur  ni  de  l'un  ni  de  l'autre, 6c  n'en  rcnoit  pas  la  place. 
Comme  elle  ne  roule  que  fur  le  confentement  tacite  ou  la  tolé- 
rance de  l'Eglife ,  &  qu'elle  ne  fe  croit  pas  obligée  d'en  ufer  par- 
tout également ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  Toîr  for  ce  poinc 
les  Doâeurs  partagés  en  différentes  opinions.  Noos  ne  répétons 
point  ici  ce  que  nous  avons  dît,  en  parlant  de  la  publication 
•  d^  bansj  fçavoir ,  que  quand  les  Parries  font  de  deux  diflFé- 
xentes  Paroîâès  ,  le  concours  des  deux  Curés  eft  nécefîaire ,  & 
que  le  confentement  tacite  de  l'un  d'eux ,  qu'il  eft  prcfumé  donner 
en  délivrant  fon  ccruficat  de  publication ,  eft  aujourd'hui  rejetté 
comme  in fuffifant. 

ïîfc!?  c"*^uVi  Q^ioique  les  Mariages  qu'on  appelle  fecrets  &  ordînatremcnl 
ïws'fwt-iSpc^  confcietue ,  ne  foient  pas  vraiment  clandeftîns ,  comme  Pa  re* 
^  »  -  marqué  M.  l'Avocat  Général  le  Naîn ,  dans  l'affaire  jugée  le  i  « 
Mai  1705  ,  attendu  qu'ils  fe  célèbrent  en  préfence  du  propre 
Curé  &  des  témoins  requis  par  les  Ordonnances  j  quoiqu'on 
puifle  même  quelquefois  les  louffirir  par  des  raîfc^ns  &  des  con- 
lîdération s  extraordinaires ,  comme  l'avoue  Alexandre  111,  au 
chap.  Quod  no  bis.ûi.de  cLmdeJhn.  Bcfponfat.  l'Eglife  néanmoins 
en  général  les  défapprouve ,  dit  le  Concile  de  la  Province  dc 
Sens ,  tenu  à  Paris  en  1 5  2  6  ,  décret,  de  merikts ,  à  canfede 
la  reOemblance  quils  ont  avec  «ux,&  que  les  contraâans  en 
dérobent,  autantqult  eft  en  eux ,  la  connoîffance  au  public.  Ce 
.font  prefque  toujours  (  ajoutent  les  Statuts  du  Dioccfe  d'Or- 
léans, cit.  de  Mot.  part.  7  )  dc*  fources  de  fcandale  pour  lià» 
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§  II.  Des  empîchnmens  qui  ne  font  que  de  Droit  V^ftif.  179 
<3e  libertinage  pour  eux  ,  &  d'une  mauvaife  éiucapon  poi^r 
les  enfiins  qui  en  naidenc ,  faute  dccre  cievés  fous  les  yeux  de 
Jcurs  pères  &  de  leurs  mercs.  Ce  font  aulG  les  railons  pour  lef- 
quelles  ils  défendeoc  aux  Coofeflèurs  de  leur  donue^r  l'abib- 
luckm  »  à  moins  qu'Us  ne  les  reodenc  pobtics ,  &  qui  ont  en- 
gagé Louis  XUl  à  les  prohiber  par  l'Aftîcle  V  de  fa  Déclat*- 
tîon  du  x6  Novembre  1639  *  Fevfec  affure  avoir  été  pu- 
Jîiiée  dans  tous  les  Parlemens  du  Royaume  5  &  où  il  dit  : 
Défîrant  pourvoir  à  ^abus  qui  commence  k  introduire  dans  notre 
KoyauïHe  ,  fur  ceux  qui  tiennent  leurs  Mariages  fecrets  ^  cachés 
pendant  leur  vie  ,  contre  le  refpect  qui  e^  du  àun fi  Saint  Sacrement  ^ 
JMU  ùirdomMU  ftu  les  Majeurs  eiUknnt  leurs  Msriaps  publique^ 
MMt  dr  fitce  iEqlife  «  avet  les  fèlemnkis  prefirites  par  ^Orim- 
Hétiuedê  BUiS  t  &  £cUrems  les  enfans  qui  naîtront  de  ces  Mariais 
que  les  pères  ^  mères  ont  tenu  jtîfquUct ,  o»  tiendront  À  t avenir  es» 
chès  pendant  leur  vie ,  qui  reffentent  pUtut  la  honte  £un  concubinage^ 
•que  la  dignité  d'un  Mariage  ,  incapables  de  toutes  fucce.fjtons  auffi 
bien  que  leur  poftérité.  Ces  termes  ,  pendant  leur  vie  ,  méritent 
beaucoup  d'attention ,  £c  donnent  clairement  à  entendre  que 
la  peine  ne  s'encoure  point  quand  le  Mariage  eft  rendu  public 
avanc  (e  décès  de  Tun  aés  deux  conjoints.  On  le  regarde  comme 
iècret  lorique  le  mari  &  la  femme  ont  des  habitations  féparées, 
4)ue  celle -ci  ne  prend  point  le  nom  de  fbn  mari ,  mais  con* 
tinuc  i  porter  celui  qu'elle  avoît  auparavant ,  à  le  Hire  fille 
majeure  ou  mineure  ,  &  à  procéder  fous  l'autorité  d'un  tuteur 
ou  d'un  curateur.  C'eft  dans  cette  efpece  qu'ont  été  rendus  trois  Que  dire <Ie «en 
célèbres  Arrêts  au  Parlement  de  Paris;  le  premier  en  i66tf  JîiSiîÏÏ*3?*u 
contre  la  veuve  du  Gouverneur  de  Perpignan  \  le  fécond,  du  ^^^''^ 
24  Juillet  1704  ,  contre  une  fervante  oui  avoie  ép6ufè  ibm 
•Maître ,  &:  (îipulé  par  Ton  contrat ,  qu'elle  reileroit  toujourg 
dans  fon  état  de  Jomeftîque ,  pour  tenir  Ton  Mariage  mieux 
caché  i  le  troifiéme,  du  z6  Mai  1706,  contre  le  Sieur  de  la 
Tour ,  Trcforier  des  SuîflTes ,  qui  après  avoir  cpoufc  une  ouvrière 
du  Palais  ,  n'avoir  jamais  demeuré  avec  elle  ,  &  lui  avoît  laifTé  • 
toujours  prendre  la  qualité  de  fille  majeure.  Toutes  ces  femmes 
furent  privées  de  leurs  conventions  matrimoniales ,  £c  leuff 
enfans  déclaras  inhabiles  â  iticcéder,  quoique  leurs  contratsT 
cullènt  été  paflès  pardevant  Notaires.  L'apprpbadon  qu*y  peu- 
vent donner  les  Supérieurs  Ecc!é(îafliqucs ,  ne  met  ni  les  uns  ni 
il^  autres  à  couvert  pour  les  effets  civils  >  fi  le  Mariage  njell 
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1  8  o  Théorie  ^  pratique  dît  Droit  Canonique  ,  Queflion  J^IT^, 
déclaré  du  vivant  des  deux  conjoints  en  fanté  ,  &:  non  in  extre- 
mis. Avant  cette  Déclaration  le  Parlement  de  Paris  les  traîtotc 
pins  favorablement  «  aînfi  qae  nous  l'apprenons  de  l'Arrêc  da 
Mai  i6})  qu'on  lie  chez  Bardet«  Tom.  II. 
Le  Roi  y  traite  avec  la  même  févérîcé  les  Mariages  cott» 
traâés  à  l'extrémité  de  la  vie  ,  &:  déclare  les  enfans  qui  en 

•  viennent  également  incapables  de  fuccefTions  ,  lorfque  leurs 
pères  &  leurs  mères  ont  vécu  enfemblc  dans  un  commerce  cri- 
minel. Comme  il  n'y  eft  parlé  que  des  hommes  fie  non  des 
femmes ,  Louis  XIV  a  cru  devoir  comprendre  ks  unes  &  les 
autres  ^  nommément  dans  celle  du  mois  de  Mari  1697.  Noos 

-  avons  un  srand  nombre  d'Arrêts  qu!  en  conlèquence  ont  dé- 
fendu â  celies-ci  de  prendre  même  la  qualité  de  Veuves  de 
tels  &  tels  ,  les  ont  privé  de  leurs  conventions  matrimoniales, 
les  réduifant  avec  leurs  enfans  à  une  penfion  modique  &  ali- 
mentaire. L'Aureur  des  Mémoires  du  Clergé  ,  Tome  V  p.ig. 
87>  &  Dufrelne  ,  en  citent  quelques-uns  ,  lur-tout  celui  du  7 
Avril  16 jo,  contre  Marguerite  Rainel^  fervante  domeftique 
d'un  riche  Maître  des  Comptes  de  Rouen  ,  qui  atta(^ué  d'un 
ulcère  incurable ,  vint  à  Paris ,  &  cpoufa  avec  ta  permiffion  de 
l*Official  &  difpenfe  de  bans  ,  dans  la  Paroîflê  de  S.  Germain 
l'A uxer rois ,  cette  fiUe  qui  lui  avoit  fêrvi  de  concubine  ,  & 
dont  il  avoit  eu  quatre  enfans  encore  vîvans ,  &  étoit  décédé 
dix-huit  jours  après.  On  y  peut  ajouter  ceux  du  ii  Décembre 
1671,  &  3  Juillet  1674,  le  premier  ,  contre  les  enfans  du  Sieur 
Je  Riche ,  quoiqu'il  eût  furvécu  foixante-cînq  fours  au  Mariage 
qu'il  avoit  contraâé  in  txtnwds  avec  (à  fervante ,  for  one  di£ 
penlê  de  trois  bans ,  &  une  permtilion  de  ît  marier  â  l'heure 

3u'il  lui  plaîroir ,  que  M.  Talon  ne  manqua  point  de  traiter 
'abuHve  dans  ces  cîrconftances ,  comme  tendante  à  favorifer 
les  Mariages  clandeftins  j  le  fécond  ,  contre  ceux  du  nommé 
Guichetcau  ,  qui  s'étoic  marie  à  peu  près  de  la  même  façon. 
Voyez  encore  celui  du  z%  lévrier  1667,  contre  les  enfans  de 

N  qui  n'avoit  époulé  fa  concubine  qu'après  avoir  re^a 

une  bleffiire  mortelle,  quoiqu'il  eôt  fiirvëcu  cinquante- quatre 
fours  â  ce  Mariage.  On  les  peut  oppofer  juftement  à  ceux  du 
'  3  o  Décembre  16  }  z  &  4  Mars  16)6,  rapportésan  Journal  des 
Audiences ,  donvun  rendu  en  ^veur  de  Jeanne  Te(îîer  qui  avoir 
été  dans  le  cns ,  8c  avoir  eu  pîufîeurs  enfans  du  Sieur  de 
£lergons  ,  auxqueU  la  Cour  adjugea  fa  fucceiEon ,  &c 
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)uge  dîiFéreiiiinent  des  coacnes  dans  lefquels  une  femme  meurt, 

parce  qu'elles  ne  caufenc  pas  ordinairement  la  mort  ,  comme 
le  font  les  blcffures  ;  c'eflcequc  nous  apprenons  d'un  quatrième 
Arrêt  qui  fe  voit  au  Journal  du  Palais,  au  profit  des  cnbns  que 
Marie  Chardon  avoïc  eu  de  François  Fourc  avant  le  Mariage 
célébré  entr'eux  un  jour  avant  fon  accouchement ,  &  deux  ou 
trois  avant  fon  décès,  îl  eftdu  5  Septembre  1675.  Unefàac 
pourtant  pas  conclure  de  tout  ceci  que  ces  (brtes  de  Mariages 
ne  font  pas  de  vrais  Sacremens ,  &  que  l'ufage  en  foie  ablb- 
lument  prohibé  ,  comme  quelqtMs-nns  le  prétendent.  H  eft  cer- 
t^n  qu'avant  ces  Ordonnances  on  ne  les  diflînguoir  point  des 
légitimes,  poarvû  qu'ils  euffent  été  célébrés  en  face  d'Eglife, 
ainfi  que  Fevret  le  prouve  par  différens  Arrêts  ,  donc  le  der- 
nier eft  du  Parlement  de  Touloufe ,  £c  qu'il  date  du  dernier  Juin 
idaS.  Or  il  fuffit  de  les  parcourir  pour  fe  convaincre  oue  nos   Qoana  ii<  ont 
Souverains  n'ont  aucunement  défendu  d'en  connnuer  la  pra-  ^^^^^^ 
tique.  11  eft  même  ailèz  ordinaire  de  la  confeîller ,  tant  pour  ce. 
réparer  le  icandale,  que  pour  procurer  le  repos  de  la  confcience 
des  parties ,  quoiqu'elles  ne  puîfîent  pas  fe  cranCporccr  à  l'EgHic 
ni  même  fortir  de  leur  lit.  M.  Habert,  de  Matrim.  cap.  7,^  y, 
page  790,  approuve  même  que  le  Curé  y  procède  fans  publica- 
tion de  bans  &  fans  dirpenfc  d'icelle ,  en  cas  néanmoins  qu'il 
n'ait  pas  le  loiflr  d'y  recourir. 

Quand  il  n'y  a  point  de  concubinage  ,  ou  que  du  moins  IT 
n'eft  pas  bien  conftacé  la  Loi  qui  eft  véritablement  pénale , 
tt'a  point  lieu  ^  c'eft  J'efpiéce  de  l'Arrêt  du  8  Juillet  1 675  qu'on 
lit  chez  M.  d'Héricourt  au  titre  du  Mariage  ,  art.  t ,  N^.  84, 
en  faveur  d'un  gar<jon  qui  s'étoit  marie  à  l'extrémité  de  fa  vie 
dans  fa  chambre,  après  avoir  obtenu  difpenfe  des  trois  bans, 
parce  qu'il  n'y  avoit  qu'une  gréfomption  de  mauvais  commerce 
-entre  lui  &  fa  fille  qu'il  avoit  époufée.  Le  Parlement  de  Rouen 
en  a  rendu  un  le  19  Juillet  1717,  confirmé  peu  après  au  C6n- 
feil  du  Roi ,  qui  n'cfl  pas  moins  favorable }  il  fut  obtenu  par 
Catherine  Habert  &  les  enfans  qu'elle  avoit  eu  du  Sieur  de 
la  Varenne,  durant  le  long  &  mauvais  commerce  qu'ils  avoient  eu 
enfemble.  Celuî-ci,dont  la  mere  étoit  Ca!vinift:e,s'ctoîtdifFércntes 
fois  efforcé  de  le  terminer  par  un  Mariage  légitime  auquel  elle, 
s'étoit  oppo(ée ,  mais  étant  tombé  dans  la  maladie  dont  il  décéda, 
il  la  fit  afligner  à  briefs  jours,  obtint  du  Juge  la  permiiïîon 
qu'elle  lui  avoit  toujours  refiifée  ,avec  difpenre  de  deux  b^ns  , 
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j  s  2  Théorie     PratifMt  im  Drvlt  Canvniqnè ,  Qgufiiên  JfTIV, 
fe  mana  eftâÎTCnienc ,  5c  mourut  deux  jours  après.  Par  cet 
Arrêt ,  la  mcre  qui  avoir  voulu  faire  déclarer  le  Mariage  nul  ,  & . 
les  enfans  incapables  de  fncceffion  ,  fut  déboutée  de  fa  demande. 
^ La  diiretfité  de     Le  feptiéme  empcchcmen:  cil  la  diverficé  de  Religion,  cultùi 
teli^ioii.  difparitds  ,  qui  n'a  lieu  que  quand  l'une  des  Parties  cft:  baptifée  | 

au  temps  qu'elle  concrade  ,  6c  que  l'autre  ne  l'a  jamais  été. 
Bdkrmia  ft  plnfîeoh  Théolo^eos  âvec  lof ,  arouenc  qu'on  ne 
le  taiinre  étabii  |>ar  aucune  Lot  de  r£gllfe  bien  poficive  «  <|^u» 
-oa*on  en  trouvf  beaucoup  qui  défapprouvent  fort  le  Manige 
oes  fîdéles  avec  les  Païens ,  les  Apoitats  2c  les  Hérétiques  :  (1 
falloit'bien  effcélivement  qu'elle  fut  inconnue  à  Sainte  Mo- 
nique j  à  Sainte  Clotilde  &:  à  tant  d'autres  faintes  femmes  qui 
ont  époufc  des  infidèles,  dont  on  n'a  jamais  penfé  à  les  féparer, 
&  qu'elles  ont  gagné  à  Jefus-Chrift  i  aulîi  l'attribuent-ils  à  la 
-ooucume  untver&lîemenc  reçue  paimi  tous  les  Ghiiciens  depo» 
plttfienrs  fîécles ,  laquelle  a  enfin  acquis  force  de  Loi.  Ne  pouf* 
ibic-on  pas  la  éure  remonter  plus  Haut  &  dire  qu'on  en  voit 
'  du  moins  les  premiers  veftîges  dans  le  Code  Théodofîen ,  Lib. 
III,  tir.  14,  6c  Lib.  IX,  tir.  ^4,  où  Valons  6c  Valentînîcn  le 
déclarent  nul,  6c  le  défendent  même  fous  peine  de  mort.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  le  Pape  eftdans  l'ufaged'cn  difpenfer  par  fes  Vi- 
caires Apoftolioucs  à  la  Chine,  aux  Indes,  6cc.  L'Eglife  Grecque 
juge  de  même  au  Mariage  des  Catholiques  avec  les  Hérétiaues, 
dinfi  que  nous  l'appitnoAs  du  Canon  7»  du  Concile  appellé  i» 
Tnlh  ,  qui  dît  :  létks  nuptia  irritée  iucantur^  nefarium  MéHH* 
monium  JifféhaiMri  mais  l'Eglife  Latine  le  regarde  comme  va> 
Jide,  quant  au  Hen  ,  qttoad  fœdus ,  avec  Bonîface  VIII ,  au  chap. 
Decrcvit.  de  hareticis  in  Scxto^  quoiqu'elle  le  blâme  6c  l*înterdi/ê 
à  fes  enfans  avec  bien  delà  raîfon,  à  caufe  du  péril  auquel  la 
foi  de  la  partie  Catholique  6c  de  fes  enfans  eft  cxpoféc,6cde 
l'excrâme  difficulté  qu'elle  trouveroit  â  remplir  dans  la  fociécé 
d'un  Hérétique  les  devoirs  que  la  Religion  lui  impoiê.  De-lâ 
vient  que  les  Kituels  de  la  plûpart  de  nos  Diocèfes  défendent 
trcs-étroitement  6c  (bus  de  rigpureufes  peines ,  aux  Curés  d'y 
prêter  leur  miniftere ,  fans  une  penniffion  crès-exprefle  de  leurs  j 

Evêqucs. 

Suivant  les  Mémoires  du  Clergé  de  France,  les  faînts  Décrets 
font  d'exprciïes  dcfcnfes  aux  Catholiques  de  fe  marier  avec 
des  Hérétiques.  C'cft  un  des  articles  de  l'AlTemblée  de  Melun 
en  I  ;  79  )  rçnonvell^  par  Içs  Condles  de  Bordeaux  &  de  Totui  ' 
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'$11.  Des  emphehmens  qui  ne  font  fut  de  Droit  Pofaif,  l8| 
(BO  1 5 8  3  Se  par  ceux  de  Touloufe  en  1 590 ,  &  de {«larboiuieeii. 
11*09.  T.  V,  p.  656-667-671-678-681.  ^ 

Le  Concile  de  Bordeaux  en  16x4.  décerne  en  outre  la  peine 
de  fufpenfe  &  de  privation  de  Bénéfices  contre  les  Prêtres  <jui 
célébreront  de  tels  Mariages.  T.  V,  pag.  6^^3-684. 

Louis  XIV  ne  l'a  pas  défeadu  avec  moins  de  fëTérité  par 
Iba  Edit  du  mois  de  Novembie  1680  «  oà  après  arotr  diMue 
ifS  famis  Canons  ont  tât^êmrs  caniamnè  Us  Mariages  des  Ciitf  ^ 
Uqmts  avec  les  Hérétiques  emmite  un  fcandale  ptblic  O'  we$  ^fmsé" 
tion  vifible  £un  Sacrement  auquel  Dieu  a  attaché  des  grâces  qui 
ne  peuvent  être  communiquées  a  ceux  qui  font  aHuellement  hors  la 
communion  des  fidèles  ,  il  les  interdit  à  tous  Tes  fujecs  Catholiques, 
fbus  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  les  déclare  non-valablemenc 
contradés ,  &  les  enfans  qui  en  proviennent  illégitimes ,  inca- 
pables par  cooièaueDt  de  iiiccéder  aux  biens ,  unt  meubles 
qu'immeubles  de  leurs  pères  &  mères.  Il  ne  patok  peartaor 
pas  avoir  voulu  les  annuller  ,  quant  au  lieu  même  >  quoîqu*eti 
oife  d'HéricDurc  au  titre  du  Mariage ,  art.  2  ,  N^.  48 ,  ni  don- 
ner atteinte  au  pouvoir  qu'ont  le  Pape  &  les  Evêqucs  de  le  * 
permettre  ,  pouvoir  donc  ils  ont  ufé  dans  tous  les  temps,  quoi- 
qu'avec  beaucoup  de  répugnance,  &  après  s'être  bien  alTurés    ï-'Eg'îft permet 
que  la  partie  Catholique  perieverera  dans  la  Religion  ,  oL  que  Mariages  des  ca- 
les enfans  q|ui  proviendront  de  leur  Mariage  y  feront  élevés  -,  ^^^^^*V^^ 
car  ce  fèroit  un  abus  vifible  d*j  donner  les  mains ,  comme  on 
le  fait  dans  quelques  endroits  ,  à  condition  que  les  filsigivfont 
la  Rjeligion  du  pere  ,  &  les  filles  celle  de  la  mere.  On  peut  voir 
chez  l'Auteur  des  Conférences  de  Paris ,  Tome  II,  page  35  ^ 
les  mefures  que  prirent  Clément  VIII  &  Urbain  VIII ,  lorfqu'ilr  "* 
permirent  le  jMariage  du  Duc  de  Bar  avec  la  fœur  d'Henri  IV,  f 
Roi  de  France,     de  la  fceur  de  Louis XII I, avec  Charles  I, 
Rot  d'Angleterre.  Cte  fut  i  eux  qvton  s'adreflkpeur  en  obtenir» 
non  pas  prédfôment  cette  ^ermiflîon ,  qui  n'eft  réièrvée  an  S. 
Siège,  m  par  les  Canons  m  par  la  Contume  ^  mais  la  dî^enfe 
de  la  parenté  qui  étoit  entr*eux.  L'ufage  auquel  ces  Souverains  i^*^^"  /""'''^* 
Pontifes  ne  manquèrent  pas  de  fe  conformer  ,  cft  que  le  Prê-  * 
tre  qui  alufte  à  ces  fortes  de  Mariages  n'y  donne  point  la  Bc- 
nédidion ,  que  plufieurs  regardent  comme  la  forme  du  Sacre- 
■  ment ,  fie  cette  précaution  fert  à  lever  dans  leur  fcntiment  une 
partie  de  la  dmculté  que  forment  les  Théologiens,  endeman* 
aUnt  comment  on  peut  adminiftrer  un  Sacrement  â  celui  qui 
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I  §4   Théorie      PrJtîqve  du  Droit  Canonique  ^  duc  pion  XIV. 
en  eft  notoirement  indigne  ,  &  qui  refufe  même  de  le  recon- 
noître  pour  tel,  fans  fe  rendre  coupable  de  fa  profanation  5  car 
alors  il  ne  fe  pallc  plus  entr'cux  qu'un  contrat  naturel  ou  civil. 
Quelque  grande  qu'elle  ibît  «  il  faut  convenir  que  les  Pères  ds 
Conale  Général  de  Calcédoine  8c  ceux  d'Agde ,  Laodîcée^  8câ 
n'en  ont  pas  été  aoffi  frappés  que  nous ,  autrement  ils  n'au* 
roientpas  permis  aux  Catholiques  de  donner  leurs  enfansea 
Mariage  aux.  Hérétiques  qui  promettent  de  fe  convertir.  On 
ne  penr  plus  nier  qu'il  y  ait  de  la  témérité  à  condamner  la 
pratique,  tant  du  S.  Siège  que  de  pUifieurs  grands  Evêqucs 
qui  l'ont  pluiîeurs  fois  permis  ou  du  moins  toléré.  Avant  la 
révocation  de  l'EdIt  de  Nantes  «  arrivée  en  i éS 5 ,  &  pendant 
àue  les  Proteftans  étoient  tolérés  dans  le  Royaume  ^  l'Eglîfe 
Gallicane  foufFroît  avec  une  pareille  condefcendance  les  Mfr> 
liages  aue  les  Hérétiques  ou  Proteftans  contraâoient  encre 
eux  ,  même  avec  des  empêchemens  dirimans ,  tant  de  parenté 
que  d'affinité.  Henri  IV,  par  des  articles  fccrets  accordes  en 
1598,  les  en  avoit  difpenfés  en  général  pour  le  troifiéme  8c 
•  quatrième  degré ,  &  leur  accordoit  une  difpenfe  fpéciale  pour 
le  deuxième ,  ce  que  fes  Succeflèurs  ont  continué  de  ^re  fans 
que  les  Evêques  s*y  ibient  jamais  oppofés  ,  &  ayent  regardé 
leurs  enfans  comme  Incapables  des  Ordres  &  des  Bénéfices. 
Ils  fe  contentèrent  dans  rAflèmblée  de  1675  de  demander  i 
Louis  XIV,  qu'on  ne  le  leur  accordât  plus  celle  du  deuxième, 
&  du  deuxième  au  troifiéme,  &  qu'on  fe  conformât  à  l'article 
XL  de  cet  Edit  ,  qui  porte  que  Sa  Majejiè  veut  que  ceux  di 
Lidite  Religion  qut  auront  ci-devant  contraUc  ou  contralieront  ci" 
fprès  Mariage  au  tiers  é-  quart  degré  ^  ne  puijfent  ètreimltpSy 
ni  U  validité  iifiHs  Mariages  révoquée  en  doute  ^  ni  pareilletieÊt 
la  faeceûteH  être  htée  aux  enfans  nés      ^  naitre ,  à  quoi  ne  fut 
rien  ponivlors  répondu  s  mais*  depuis  cette  révocation  Tindul- 
gence  a  cefTée ,  &  ces  fortes  de  Mariages  ne  peuvent  plus  être 
regardés  que  comme  de  vrais  concubinages ,  attendu  qu'ils  font 
contractés  contre  les  Loix  irritantes  de  i'Eglife ,  auxquelles  leur 
révolte  n'a  pii  les  fouftraire, 
^oanm^i .  Jl  n'y  a  point  de  difficulté  pour  les  Infidèles  qui  contraâeA» 
ks*^  Aiarfagn^det  enfefnble  avec  de  pareils  empêchemens ,  8c  autres  qui  ne  foni 
i^rétiqucs  con-  que  de  droîc  purement  pofitif^  pqlfque  n'ayant  jamais  été  en- 
"m^fchïïïiiSr-  ^  ^«  ils  n'y  ont  non  plus  jamais  été  fujets.  Il  n'y 

«iount.         00  a  point  non  p|u$  poar  ks  Juifs  (|ui  fe  marient  dans  les 
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$  //.  Des  emphhemens  qui  ne  font  que  de  Droit  Pcjitif  1 8  j 
degrés  quoique  proiiibés  par  le  Lévitique  ,  parce  que  la  Loi 
Mofaïque  a  écé  abrogée  par  la  mort  de  Jefus-Chrill,  &  qu'ils 
n'ont  point  eu  depuis  de  Souverains  ou  de  Légillateurs  quiayent 
eu  le  droit  de  la  confirmer  ,  ainiî  que  le  remarque  Navarre , 
dt  cmverfint  infideL  cap.  i.  Il  faut  donc  dire  qne  les  Mariages 
qu'ils  ont  contraâé  avant  leur  Baptême  fubfiftent ,  pourvu 
qu'en  les  contra<flanc  ib  te  (oient  conformés  au  Droit  JUtlireL 
&  à  celui  que  la  nation  regarde  comme  efTentiel.  Ce  Sacremm 
«e  donne  aucune  atteinte  à  leur  lien  ,  ain fi  qu'Innocent  lU  l*a 
décidé  aux  chap,  Gaudemus  ^  &  Quanta  ,  de  divortiis  ,  où  il  die 
que  jter  Baptifmum  non  folvuntur  conjupa.  S.  Paul  l'avoit  décide 
de  même  avant  lui,  i  Cor.  7 ,  ou  il  die  :  Si  quisfratcr  habei  infidelein 
uxwrtm^  k^ttnfemU  bétkitan  cnmilU^Mi  UUméimittat,  11  ajoute 
pourtant  anffitôt ,  Qaèd  fi  iafidelis  difcedit ,  difitdtu  :  n9n  enim 
fervUmti  {uhjeHus  efifrMer  aut  foror  in,  kfft/modi  i  c'eft-à-dîre  ,  teMarlandet 
Suivant  l'interprétation  du  même  Pape  ,  que  fi Tinfidéie  ne  veut  î''fi«J<f«« 
pas  habiter  avec  lui  en  paix  ,  fans  mettre  obftacle  aux  exercices  tSiit,"  ^ 
de  fa  R^eligion  ,  &  fans  l'entraîner  dans  le  péché  par  Tes  lollici» 
jcations  ou  Tes  mauvais  exemples  j  en  un  mot  ,  fine  injurik 
CreatQus  é'  Reliponis  ^  il  peut  s'en  féparer  &  en  époufer 
«ne  aativ.  Cefl;  «  diiênc  tons  nos  Théologiens  ,  un  privilège 
aue  JeCus-Chrift  a  donné  i  la  Religion  Chrétienne  ,  U  nécef» 
iaire  aux  fidèles,  qni  autrement  feroient  obligés  â  voir  leur  faluc 
icxpofé  i  un  danger  continuel ,  ou  à  pailèr  toute  leur  vie  dans 
une  continence  perpc5t«elle  ,  dont  la  grâce  n'efl:  pas  acçordée  â 
•cous.  Quelques-uns ,  d.u  nombre  dcfquels  c(t  Bellarmîn ,  Lib.  I 
de  Matrim.  cap.  1 1 ,  prenant  ces  niots  de  l'Apôtre  not^  dimittat 
illam  ^  pour  un  confeil  qui  convenoic  à  l'état  où  ctoit  l'Eglife 
.de  foD  temps ,  &  non  pas  pour  un  précepte ,  8(  s'appuyant 
sfor  le  Canon  6%  du  .quatrième  Cooale  de  Tolédç ,  tenu  en         ■  it 
^50,  efliment  que  cela  lui  eft  encore  permis ,  quand  même  Tin-    si  rinfiJ^ic  Tît 
iîdéle  confentirojt  à  vivre  ayep  lut  paifibleraent,  parce  que  le  fc 'SéiT.'Si^î 
•<iangcr  de  fe  pervertir  ou  dans  la  foi  ou  dans  les  mœurs,  efl:  ne  doit*^s'ai 
prelque  toujours  in  réparable  de  fa  focieté  \  mais  la  plupart  ,  f**P*w. 
lur-tout  des  ai"K:îens ,  tiennent  le  contraire  après  S.  Thomas, 
in  4  difi,  36 ,  qua:Ji.  unie.  art.  5  ,     avec  raifon  ,  parçe  que  le 
Mariage  /contraâé  dans  l'infidîéttté  étant  ludilToluble  j  comme 
•içelui  des  Chrétiens,  de  Droit  naturel  ^aînfi  que  tout  le  monde 
.^en  conWent ,  le  privilège  accordé  i  ceux-ci  par  Jefus-Chrift» 
ji^  peut  avoir  lieu  que  dans  les  ç$!^  bien  politifenieD^  marqaét,' 
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ï  8  6  Théorie  é-  Pratique  du  Droit  Canonique ,  Qucjïîon  Xlî^, 
ou  par  les  écrits  des  Apôtres  ,  ou  par  les  Canons  de  TEglife  :  or 
©nn'en  voit  aucun  qui  en  fafTè  l'application  à  celui  dont  il  s'agir. 
Le  Canon  de  Tolède  ne  parle  que  des  feuls  Juifs ,  dont  la 
jbaine  pour  le  ChriftiaDifme  a  toujours  écé  plus  envenimée  que 
celle  des  autres  mfidëles ,  &  la  iôdeté  par  confëqnenf  pW 
férilleofè.  Ne  peuc-il  pas  fe  trouver  aujourd'hui  à  la  Chine  , 
oa&s  les  Iodes  )  &c.  des  Païens  audî  raifonnables  fur  ce  point, 
^e  du  temps  de  S.  Paul ,  s'ils  étoîenc  perfuadés  que  la  Doc- 
trine de  Bellarmîn  fût  celle  de  l'Eglife  ,  ne  mettroît  -  elle 
pas  parmi  la  plûparc  un  obilacle  iofurmontable  aux  progrès  de 
rEvangile? 

It  crime  Le  huitième  eft  le  crime,  ^r/««w,  ou  d'adultcrc ,  ou  d'homî- 
*  fiSmri!*^^"™^  tide ,  jpris  féparément  ^  ou  de  tous  les  deux  joints  enfemble  ; 

-fiottirva  quMls  foiènt  côoibmmés  &  formels;  c*eft-â-dîre,  que 
Je  coupable  (çache  que  la  perfonne  qui  fait  l'obfet  de  /on  crime , 
«fb  mariée  i  car  c'eft  une  maxime  conftante  en  matière  pénale, 
que  les  peines  décernccs  par  les  Loîx  ,  ne  tombent  fur  le  crime 

(ue  quand  il  eft  revêtu  de  ces  deux  circonftances.  Nous  l'avons 
it  plulîeurs  fois  en  parlant  des  Cas  refervés,  des  Cenfures  &: 
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Irrégularités  oui  proviennent  du  délit.  L'adultère  fcul  ôc  par 
lui-même  produiiott  autrefois  l'empêchement  >  aînfi  que  nous 
l'apprenons  de  Saint  Leoo  ,  rapporté  dans  le  Canon  NuHus^ 
où  il  dit  :  NuUms  dM€at  in  Matrimonium  qmamfriuspoUnit  odnL 
terio^  cauC  |i ,  q.  i ,  ce  oui  eft  ^conforme  au  Droit  Civil  dans 
la  Loi  1 3 ,  au  Dîgefte  de  nis  qna  ut  indiqTias,  Le  Concile  de  Trî- 
bur,  tenu  en  895  ,  Canon  40  ,  Lih.  XXXIV  tit.  9  ^  l'a  règle 
de  même:  mais  il  s'eft  fait  fur  ce  point  vers  la  fin  du  douzième 
flécle^  quelque  changement  dans  la  difcipline  de  l'Eglife  , 
Innocent  Ill^aux  chap.  VI  &  VIT  du  dt.  y^tùMii  duxit^  lik,  IF"^ 
fdorva  qu'il  décide  exprefiément  que  l'empêchement  n'a  lieu  que  quand  il 
foit  ioimàiipio-  ^  joint  i  la  promellè  faite  par  l'homme  à  la  femme,  on'par 
2ïJji,t      '  ^  femme  à  Thomme,  de  l'époufcr  lorfqu'il. fera  libre,  iî?/^*.». 

demus  (  y  dit  il  qndd  nifiaUer  eorum  in  mortem  vxoris  drfimH/e 
fuerit  machinatus y  vel  ehviventc  fbi  fidem  dederit  de  Mutrimonio 
■contrahcndo  ,  &:  comme  il  ajoute  c.  7  ,  dummodo  non  fr^ftiterit 
fiderti  adultéra ,  leytimum  Matrimoniutft  judices,Ytf^\\2Sï\\\n ,  Lib.  I, 
■de  Matrim.  cap.  i  z  ,  &  plufieurs  antres  avec  lui ,  prétendent 
'que  cette  promefle  doi»  être  mutuelle  &  réciproque  »  ainfi  ffst 
celle  qui  forme  les  fiançailles  $  mais  Sanchez ,  Lib.  VU,  difp. 
c79 ,  N«.  1-8  »  prouve  foltdement  le  contraire  jNir  les  textes  du 


§  //.  Des  mijèchemcns  qui  ne  font  que  de  Droit  Pofiif.  \%j 
.Droic  qu'on  vienc  de  rapporter,  où  le  Papie  demande. fèulemeiijc 
que  l'adultère  fdm  étieri*  à  (bn  complice  «  8c  riea  de  pins  :  ce 
•.en  qàoî  cons  les  Dodeurs  conviennent ,  du  nioîns  commun^ 
menC}  c'eft  i*.  Qji'il  faut  que  la  promeflè  ait  été  non-feule- 
jnent  donnée.,  mais  encore  acceptée  pofitîvement î  car  quoique 
le  fUence  feul  furtife  pour  l'acceptadon  de  celle  qui  efl:  de  pure 
faveur,  &  qu'on  appelle  communément  Polliciration  ,  il  n'en 
fift  pas  de  môme  de  celle  qui  cft  onereufc  ôc  préjudiciaBle , 
telle  que  celle-ci.  i^<».  Qu'il  eft  inudle  d'examiner  £  elle  eft 
abfolue  ou  condidonelle  «  fiocece  ou  fimulée  «  parce  oue  les 
«nés  &  les  autres  fonc  également  capables  d'induire  dans  le 
jcriroe.  Que  H  on  la  révoque  cvancquc  le  crime  iblc  com- 
mis ,  elle  eft  cenfée  non-avenue,  40.  Qu'il  n'importe  qu'elle 
j'ait  précédé  ou  fuivi  ,  comme  le  marquent  poucîvemenc  les 
Rituels  de  Chartres,  &c.  parce  que  le  Pape  die  iîmpiement'i 
Quoi  fiuxore  vivente. 

L'empêchement  a  encore  liea^  in  à  bien  plus  forte  raifon    K«  Mariage 
quand  le  Mariage  s'eft  contradé  <c  confommé  entr^ux  du  vi-  vanlde^jl  6 
«rant  du  mari  ou  de  la  femme  lé^âme ,  puîfqu'il  l'emporte  fur  '^itime'parTt 
une  Hmple  promeflè  &  qu'il  eft  beaucoup  plus  criminel ,  c'eft  ce  '^J"  Mctcs 
qui  eft  expreflcment  décidé  au  chap.  Veniens  de  ce  titre.  Les  cJfetî*  '  * 
Loix  de  l'Eglife  fur  ce  point  font  fui  vies  <îxacT:ement  dans  nos 
Tribunaux  ,  aind  que  nous  l'apprenons  de  l'Arrêt  du  14  Janvier 
1716,  qui  a  déclare  nul  &  abufivement  contraclé  ,  le  Mariage 
du  ûeur  du  Pleflis  avec  la  nommée  d'Aroft,  convaincus  d'adul- 
•  jcère  joint  à  une  promeife.  Ce  fut  pour  éviter  un  pareil  j  ueement , 
que  te  Connénole  Lefdiguiere  ayant  voulu  éponfer  en  nce  d'E. 
glife,  vers  le  commencement  du  dernier  Hécle,  une  femme  qu'il 
avoit  entretenue  du  vivant  de  (on  mari ,  prit  la  précaution  de 
prendre  une  difpenfe  en  Giur  de  ELome, après  qu*il  iê  iiit  réuni 
À  l'Eglife  catholique. 

L'homicide  feul  le  produit  pareillement,  lorfque  l'homme  fait    II  vient enea» 
mourir  fa  femme ,     que  fa  complice  confpire  &  trempe  dans  commh**^'^* 
4e  crime  avec  loi ,  (bit en  l'exécutant,  (biren  le  comman^Ant,  certTvcci^co^ 
iôit  même  en  l'approuvant  avant  quMl  ait  été  commis  :  car  une  <  > 

iwifile  appro|Mtion  donnée  après  coup,  ne  iùffiroiD'pas  i  cet 
«ffiac «.attendu  qu'elle  n'y  influe  pas  U  ne  peut  en  être  regardée  '  ' 
comme  îa  caufe  efficace.  Il  eft  vrai  que  les  Canons  qui  n*ont 
/buffert  aucun  changement  dans  cette  partie,  femblent  ne  par- 
ler &  ne  Éurç  tomber  U^ine  que/ur.  celui  qui^ft  commis  pajr 
.    .     *  *  A  a  ij 


Digitized  by  Google 


•  1 8  8  Tbèèrit  &  Trdtiqme  é»  thâii  CàMli^iti ,  Quefiiên  JTÊf^. 

parce  qu*îl  eft  aflez  rare  4*y  TOIT  conoêr  qm  feiMii^f* 
mais  il  eft  nors  de  doute  quils  ont  prétendu  envelopper  Tan  9c 
l'autre  dans  la  même  condamnation ,  du  moins  Celeflin  III  le. 
fuppofe  au  chap.  I,  Lauâabilem^de  converfione  inJSdelium^  tît  3  3  , 
III ,  où  confulré  C\  des  femmes  chrétiennes  dont  les  marrs 
avofenc  été  tués  par  des  Sarrafms  qu'elles  avoient  attiré  à  la  re- 
ligion Chrétienne,  pouvoîenc  les  époufer  ^  il  repond  avec  cette 
,diftînâion ,  Qubd  Ji  taies  (  mtUerts  )  nê»  fnetnÊvmmt  virwmm 

Huer  lmjMffntdi  perfonas  UM 

ffefi  CûMtfahi  fi  smtem  in  mortem  if  forum  mélUlêsè  fmnH» 

machinata\  licèt  cantm  fiudio  ad  fidtm  acctferint ,  tamen  nec  ih 
adhxrere  dcbènt.  Il  s'enfuît  de-!à  que  fî  un  homme  tue  fon  voifîn,  . 
quoique  dans  le  dellein  d'épouièr  ia  femme ,  avec  laquelle  il  n'a 
eû  aucun  mauvais  commerce  ,  fon  Mariage  n'eft  point  nul , 
pourvu  qu'il  ne  le  lui  aie  point  fait  connottre  avant  fa  more ,  afia 
d'obtenir  fbn  coafèntement  ou  (bn  approbation.  Le  Rituel  de 
Pfttis ,  aa  dtie- ^  il^/ràff.  veut  que  cnos  ce  cas  connw 
:  ibivant^  l'bonnîcide  aie  été  commis  dans  la  voe  &  fe  deiTein  de 
'  '  '  .   .    parvenir  pat  ^  moyen  au  Mariage,  Homiàdii  triwi€»Jme  éM- 
teriû  ^  ft  uxor  confpirct  cum  alio  in  mortem  fm  mariti ,  vel  econtrk 
■    maritus  cum  dliâ  malicre  in  mortem  fu<t  uxoris ,  eo  fine  ut  poffint 
fimul  contrahcrc  ^      ex  eorum  m.ichinattone  mors  fcquatur  de  faHoy  ' 
çtiamji  adultenum  non  commiferint .  Sanchei  l'exige  pareillement 
{^"^'ITiw'i       ^  '  difputat.  78  ,  N<».  13,  quoique  contre  l'opiniao  de 
twaTcr.        '  plufieurs  tant  Théologiens  que  Juritcooinltes ,  &  qufl  avoue  que 
k  texte  des  Canons  n'en  parle  point,  s'attachant  moins  à  la 
lettre  qu'i  la  fin  qu'ils  fe  font  propofés,  fçavoir  d*enipêcber  les 
gens  mariés  de  s'entrecuer  ,  pour  fe  marrer  avec  les  complices 
de  leur  crime.  Il  cite,  en  faveur  de  fon  fentiment  qui  ell  le  plus 
commun  hi  le  plus  probable ,  S.  Thomas ,  S.  Anronin  &  S.  Bo- 
navencure  ^  mais  ils  ne  demandent  point  que  cette  intention  aie 
été  connue  &  agréée  de  l'autre  perde ,  ce  qni  eo  efe  o*ft  Mcm 
Ibodemenc  dans  le  Droit. 
Qaaoâ  l'aJai-     Quand  il  y  a  adultère  &  homicide  tout  enfembic,  l'empêche' 
tSa^ael^^iî  n«  ment  s'encourt,  quoique  Tune  des  deox  partiel  n'aie  point  trempé 
jpint  ni  prorreffc  jjans  la  mort,  n'ait  fait  ou  reçu  aucune  promefle , &  art  même 
»i  iotilpuaiioD.   jjbfolument  ignoré  le  dcflcin  du  meurtrier   comme  il  fcmbic 
être  arrivé  à  Bet fabée  femme  d'Urie  ^  donc  il  efb  parle  dans  le 
livre  des  Rois  :  Si  adultéra  c fi  in  mortem  uxoris  dliquid  macbinats^ 

(  dit  Alexandre  III ,  au  chap.  III ,  Sufer  hoc ,  tic.  7  ^  de  ^« 
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ili,  Ùts  mpècktmms  fié  9*  fint  que  it  Dféh  PtfiHf,  i%$ 

tjftt  Mnrus  îfttÊmiàm  Cmmus  m  tjus  confortio  prohiletur.  Il  fflac 
pourtant  dans  ce  câs,  comme  dans  le  précédent ,  que  le  meur-  • 
trier  fe  foit  propofc  de  parvenir  par  Ton  crime  au  Mariage  de 
(on  adultère  :  Adulterium  cum  homUiàio ,  (  ajoute  le  Rituel  de 
Paris ,  )  quoHiio  altet  copjux  commit tit  adulterium  cum  alio ,  «/ 
pojSit  cm»  #4  c«mn$ben  m4trimmi»n  ^  intetfoit  unjMym^  aism 
éêktf  hêmisidimn  ignor^mte,  Parconféqaenc ,  dîfent  S«nciicz  « 
létJtC  BoDacina,  q»4ffi,  ij,  Ptinff.  6  ,  N^.  iS ,  û  na 
tac  1«  mari  «le  celle  ar^  qui  il  entretient  un  mauvais 
commerce,  ou  par  colère,  ou  pour  fe  venger  de  quelque  tort 
qu'il  en  a  reçu ,  ou  pour  être  moins  gcné  dans  fcs  débauches , 
il  n'y  a  poinc  d'empêchement  dirimant.  On  n'accorde  jamais  à 
Kome  à  la  Datterie ,  la  difpenfe  de  celui  qui  vient  de  l'homicide 
&  (r^rareme&t  â  la  Péniceocerîe  9  fiir-couc  .quand  on  a  employé 
le  poi(àn.  Corradiu  afliire  pourtant  que  Paiu  V ,  conAilté  û  elle 
poiavoit  la  donner ,  fur-tout  quand  il  e(l  joint  â  i'adulcere  ,  rér 
pondit  ^'ouiy  quand  il  y  a  de  fortes  raifons. 

Le  neuvième  empêchement  eft  le  Rapr,/  mulier  jit  rapt  a  ^  Uftaft» 
nec  loco  reddita  tuto.  En  effet  c'eft  un  crime  contre  le  bon  ordre 
de  la  fociété ,  contre  la  fureté  publique  &  contre  l'honneur  du 
iexei  les  Loix  civiles  tant  anciennes  que  nouvelles  l'ont  tou~ 
iour$  puni  de  moiity  mâroe  quand  le  rapt  eft  coniçnti ,  quoique 
les  Loix  n*ayent  pas  été  exécutées  à  la  rigueur  dans  tous  les 
temps.  Le  ravideur  de  la  Demoifelle  de  Brnn  ^  celui  de  la 
2>e9UMrelle  de  Moras^  en  fiwrniirent  deux  exemples  trop  ré. 
cens ,  pour  n'être  pas  une  preuve  authentique  de  ce  qu'oa 
•  avance.  D'ailleurs  on  ne  peut  dîfconvenir  que  le  rapt  ne  ibîc 
aufli  un  grand  péché  aux  yeux  de  Dieu. 

L'Egliie  a  fait  fur  cette  matière  piujdeurs  Canons ,  qu'on  peut 
'ipoir  dans  TAuteur  des  Conférences  de  Paris,  tome  II,  Kv.  y  , 
.  conf. ^,  depuis  la  page  562  |tifqu'â  3 yz  ,  &  depuis  387  jufqu'i 
391,  mais ,  comme  le  dit  cet  Auteur ,  nous  ne  vfjftms  pas  que  rih 
^lift  ait  faU  émmt  Cmm  au  fitj^  d»  raft^  éwmt  iJBmfvrtwr 
î^onfttintin. 

Ce  Prince  fit  une  Loi,  par  laquejle  il  ordonna  que  l'on  punî- 
roit  les  raviiîèurs  ôc  leurs  complices ,  en  leur  faifant  boire  du 
plomb  fondu,  fi  c'étoient  des  perfonnes  libres,  &  par  le  feu, 
A  .c'étoient  des  efclaves ,  &  cela  fans  diftindion  de  fexe.  La  fille 
,  mie  étdt  .aûujetueâ  la  même  peine,  fi  elle  avoit  confèpti  ,i 
foa  enkvemeift. 
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Cooftaos  fiJsde.Coon;ancin ,  changea  la  peine  du  plomb.&>ôAi, 
ordonnée  par  ion  ^re  à  l'égard  des  perionnes  libres ,  en  celle 
d'une  itiort  moins  rigoureufe.  Ces  deux  Loix  font  inférées  dans 
le  Code  Tiieodoûen ,  au  pcre  Di  lUfm  Virpuâm  ^  Vk' 

duarum. 

îuftinien ,  au  titre  du  Code  De  Raptu  Virpnum ,  condamne 
auflî  à  more  les  ravilleurs  &  leurs  complices.  Raptâres  Virginmm 
SonefiarWKH  vtl  inysnMéMm  ^  fve  jam  46fponfuta  fuerint  ^fiv9  mtm^ 
vel  quanmliket  viAtamm  finainmm  ikei  kèmhuinm ,  vêt  ftrmt 

aUena  fiu^fefftmét  criminum  peccdMUSj  capitis  fupplicio  fiefîhêdti 
decenUmàs  nec  fit  facultas  Rapta  virgini  vel  vitUtéC ,  vel  cni^ 

libct  mulieri  Raptorem  fuuni  fibi  maritum  expofcere  ,   quoniam 

nuUo  modo  nulloquc  temporc  datur  à  nojlrk  ferenitate  licentia  eis 
(onfentire  qui  hojltli  more  in  nofirk  Republtcà  matrimonia  Jhdent  fibi 
'tanjtmgere  Pœnas  autem  qttds  ftéediximus^  ideftlAoïtis  &  ba> 

t0S  pU  kûs  Cêmiiétti  x»  if  fi  tmfdfimu  é'  rêj^  fiitrim^  tmijUui» 

mus.  Cateros  autem  omnes  qui  confia  ^  ntiniftri  hujus  frtmtÊirw^ 
ferti  convicii  fuerint ,  vclqui  eos  fufceperint^  velqMkwmqne  opm 
fis  tttlerint  ^  five  mafiuli  five  fœmin/c  fint^  cujufcumque  conditionts% 
vcl  ^radûs ,  vel  dignitatis ,  pœna  tantummodà  capitali  fubficimus  i 
•Ut  buic  pœn^v  omnes  fubjaceant ,  five  volentibus  five  noientibus  vir- 
pnibits  ,five  aliis  mulieribus  ^  tait  facinus  fuerit  per^etratam,- JaC- 
ftnîeo  condtmne  i  la  déportarion  les  parens  qui  confeodcMI 
ftnx  Mariages  de  leurs  filles  avec  les  làvilièan.-  Péuimts  ^fuà 
umftnfniÊÈ  MéUHimtih  »  difwtsH  fréuifimtu,  Novel.  145  Ib 
♦50. 

•  Charlemagne,dans  Ces  Capîtulaîres,  lîv.  I ,  c.  104,  &  1.  Vil;  • 
c.  195,  détend  aul&  k  Mariage  du  ravilTeur  &  de  la  perfonoe 
ravie. 

'  L'Ordonnance  de  Blols ,  art.  41 ,  décerne  la  peine  de  more 
contre  le  raviflènr  ^  iâns  eipérance4»pardon  s  &  l'Edic  de  1 6 3  9  » 
▼eue*  qu'on  puniflè  de  more  le  raWflèor  6c  Ces  conplîoes. 

Le  Concile  d'Ancyre  ,  tenu  au  commencement  du  quacrféioi 
fiécle,  veut  que  les  filles  fiancées  &  enlevées  par  Force,  ibienr 
rendues  à  ceux  à  qui  elles  àtoi'ent  Hancèes.  DêfpêliféUftS  jmtUât $ 
^  po/tcà  ab  aliis  raptas    rcddi  p  lac  et  (p  on  fis, 

S.  Bafilc,  dans  Ton  Epître  Canonique,  reconnoît  que  de  /bn 
temps  il  n'y  avoit  pas  encore  de  Canon  dans  l'Eglifè  fur  le  rapt, 
pimip^  rapiunt ,  antiquttm  Cawmm  9m  MtmMS,  Son  iendoiail 
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5  IJ.  DffS  eiHfèchemens  qui  ne  font  que  de  Droit  Vofitif.  I^f 
cft  que  la  fille  ravie  foie  arrachée  a  Ton  raviflèur  ^  &  remife  entre 
les  mains  de  ceux  â  qui  elle  appardeoc  :  Auftm  mtUtm  eportet ,   Caa,  %u 

fins  refitture.  Tout  cela  ne  prouve  pas  que  rÉglife  eût  alors 
le  pouvoir  d'écablir  reropêchemenc  do  rapc  «  qui  d'aillMifS  fub. 
fiftoit  déjà  par  la  Loi  civile. 

Le  Concile  de  Calcédoine  veut  que  les  Laïcs  qui  raviffcnt 
des  filles  fous  prétexte  de  Mariage ,  loient  retranchés  de  i'Eglife  .  v 

avec  leurs  complices.  Et  (juant  aux  Clercs  qui  tomberont  dans 
cet  excès ,  il  ordonne  qu'ils  foienc  dépuiés  ;  Si  Jint  Cierici ,  fuo  Caa.  17.  ' 
ffMk  ixcUm  I  S»  Mm  ZatH ,  Méthmatii^tri.  Le  Pape  Sym- 
maqœ ,  dans  ùl  lettre  â  S.  Ceâîre  d'Arles ,  les  fépare  de  la  Com* 
monion:  Prê  tamneféÊmUfyi  trimims  sirtUsttj  k  Cûmma»iâM§ 
^  fkfpendi  fracipimus. 

Le  premier  &  le  troînéme  Concile  d'OrIcans ,  qui  furent  af^  Cj*.  %^  Coiê^ 
fêmbles  par  les  foins  de  Clovîs  Se  de  Tes  Succelfeurs,  veulent 
qu'une  fille  ravie  foit  tirée  des  mains  de  Ton  ravifieur,  &  que  le 
ravilleur  foie  livré  au  .bras  féculier  pour  ctre  puni  de  mort.  Le  Caa.  (, 
croifiéme  Coneilë.de  Paris  t^u  l'an  5  5  7 ,  fe  contente  d'ezcoin* 
muflier  le  ni¥iflèari.&  quand  les  ConcUes  d'Orléans  livrent  le 
jraviiTear  tu  bras  féculier  pour  être  punis  de  mort ,  ce  n*eft  pas 
une  peine  qu'ils  décernent  eux-mêmes^  puiique  l'£glife  ne  peut 
jamais  condamner  à  mort}  mais  c'eft  pour  leur  faire  fubir  le 
fupplice  auquel  ils  font  condamnés  par  la  rigueur  des  Loiz 
civiles. 

Un  Concile  de  Meaux  tenu  fous  le  règne  de  Charles  le 
Chaufe,  l'an  845 ,  frappe  d'anatfadme  les  raviifeurs,  &  leur 
Mcerdit  le  Mariage.  Quicumqiu  verè  dtincefs  rafen  virpnesvtt  ^ 

HMf ,  ipfi  &  CfiMflictS  tarum  anathtwuuix^ntur ,  ^  raptores  fine  fpe 
i0i^uqii  perpétua  mancant.  Ce  Canon,  dit  M.  Gerbais,  fait  voir  ^»  f«*« 
que  fEjJifc  tr.tiioit  alors  le  rapt  comme  un  empêchement  dirim.rnt. 
Elle  avoic  raiion  de  le  traiter  ainfi ,  mais  6coic-ce  un  empêche- 
ment dirimant  appofé  par  i'ËglKe  elle-même  ^  ou  par  la  puiiïance  ' 
ci^ilefL'Aatenr  des  conférences  de  Paris  iconvîent  exprefl<^* 
Mnt  qu'il  a  été  étabU  par  la  poiflance  féculiere. 

Les  Pères  du  deuxième  Condle  d'Aix-la-Chapelle,  tenu  /bus 
Louis  le  Débonnaire  en  836,  exhortent  les  Comtes  fie  les  < 
Princes  du  Royaume,  de  les  aider  de  leur  autorité,  pour  punir 
les  raviffcurs ,  qui  contre  les  dêfcnfes  de  l'EzJife  de  la  Puiffance 
temporelle ,  fe  7nariotent  impunément  avfç  -^ifs  filUi  ou  Us  veuves 
^ils  avaient  enlevées. 
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1^2  Théorie  ^  pMtipiê  dm  Br0$i  Caimiqui ,  Qnejtion  XIV, 

Les-  Conciles  de  Pavie  flc  de  Trotfli  tonc  des  réelemens  de 
difcipline  contre  leia|»c  )  mais  c*eft  en  s'aotorffiinc  des  Capîcu^ 
^        .  laiies  de  not  Robj  cofpme  l'Auteur  des  Conférences  de  Paris 
ie  nconnoîc  pour  le  Concile  de  Troifli^  fd%.  ^67:  6c  quand 
Gratien , die , Can. De Pucllis  }6y^.  2  ,  que  les  ravKTeurs ,  Juxt^ 
canonicam  autoritatem  ad  conju^ia  légitima  raptas  Jibt  jure  vindi- 
tare  nullatenùs  poffint  ^  n'eft-il  pas  clair  qu'il  attribue  â  l'Eglifc 
îufbu*«ux  expreilions  des  Loix  que  les  Capitulaires  de  nos  Rois 
fentèrment  lur  cette  madère.  Cet  empachetneocaécé  reniMH 
irellé  par  le  Concile  de  Trente ,  Sefll  «4,  cap.    ,  oàil  dédde 
<|tte  le  ravifleur  ne  peut  épou/êr  vàlidement  celle  qu'il  a  enletée 
ou  par  lui-même  ou  par  d'autres ,  jufqu'â  ce  qu'elle  foit  remife 
en  liberté,  Decemit  fanïla  Synoàus  inter  Raptorem  raptam 
quamdtu  ipfa  in  potcflatc  Raptoris  manferit ,  nuUum  poj[fe  conjiftere 
•  matrimonium.  Cet  empêchement  diffère  de  celui  de  la  violence, 
.  en  ce  qu'il  peut  arriver  que  la  perfonne  ravie ,  à  qui  on  a  faîc 
d'abord  Tiolence  en  l'enle?ant  malgré  eHe,  donne,  dnram  qu'elle 
cft  &m  la  pttiflance  de  (on  ravîlley ,  un  consentement  rràs-lfbre 
^  au  Mariage  qui  lui  eil  propofé,  que  l'EgUfe  néanmoins  annuité» 
à  moins  qu'elle  n'ait  été  préalablement  remife  en  liberté,  Qmi 
fi  rapta ,  ajoute- t-il ,  à  raptore  feparata  ^  in  loco  tuto  ^  liber» 
(onjîitttta  illutH  in  virum  habere  confenferit ,  eam  raptor  in  uxorem 
habeat.  La  difcipline  de  l'Eglife  a  beaucoup  varié  fur  ces  Ma- 
riages. PluHeurs  Conciles,  lui>touc du  neuvième  Hécle,  avoient 
déclaré  le  raviflènr  inhabile  à  contraâer  jamais  avec  la  peifenné 
lavie;  mais  leur  r^^oenr  avoit  été  fort  tempérée  dans  le  mi» 
^iéme  du  temps  d'Innocent  III,  qui  nous  apprend  au  chap.  7,' 
Acceiens  y  tît.  17  ^de  Raptoribus ,  liv.  V,  qu'on  ne  faifoit  auréT 
cette  inhabilité  qu'autant  que  duroît  fa  réfîftance,  Rapta  puellë. 
leptimè  contrahet  cum  Raptore  y  fî  prior  diffen^o  travfeat  poftmo-^ 
dum  in  confenfum.  Les  Pères  de  celui  de  Trente  ont  pris  un  jufte 
milieu ,  &  c'aA  i  quoi  00  s'en  tient  aujourd'hui  dans  toute  l'Eglife 
catholique. 

Soit  de  Tioienre  On  didîngue ,  fur. tout  en  France ,  denz  fortes  .de  npt ,  hni 
(pu  ae  fiUuâioo.     violence  ,  par  lequel  une  perfonne  eft  tirée  malgré  elle»  M 

par  force ,  foit  par  menaces ,  du  lieu  où  elle  étolt  en  luretë ,  pour 
la  conduire  dans  un  autre  où  elle  tombe  fous  la  puîfïànce  du 
.        ravîlTeur  qui  veut  l'époufer:  l'autre  de  fédudion  ,  par  lequel  on 
\  engage  une  jeune  perfonne  par  carefles ,  flatteries ,  promefles  & 

autre;  arciât^e»  à  loftif,  malgré  çeux  dç  qui  elle  dépend ,  du  lieu 
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§  77.  Des  empèchemens  qui  ne  font  que  de  Droit  Poftif.  i  c;  y 
OÙ  iU  l  'ont  placée  j  pour  la  mettre  fous  fa  puiilaoce.  Comme  le 
Coacîle  de  Trente  ne  s'explique  point  netcemoni:  fiiif  celoi-cî  » 
,»lnlieafs  Canonises  même  FraïK^oI^,  prétendent  après âuiclmv: 
'  «b.  Vn ,  dîfp.  1 3 ,  N*.  I  y  ,  qu'il  ne  forme  point  d'empêchement . 
dirimant ,  attendu  qu'il  ne  nuit  point  à  la  liberté  des  parties, 
qu'il  n'eft  injurieux  qu'aux  feuls  parens  dont  ils  ne  croyent  pas  le 
confentement  ncceflàire  pour  la  validité  de  leur  Mariage:  maisi 
les  autres ,  parmi  lefqucls  il  faut  compter  Zerola,  Prax  ejtifc. 
part.  2 ,  au  mot  Rapius^  Pyrrhus,  Corradus,  Prax.  lié.  Vil,* 
chap.  6 ,  N**.  1 1 ,  j  z ,  qua^.  154,  art.  7,  Fromageau  au  mot 
Mapt^  fbutiennent  le  contraire  après  S.  Thomas  1 ,  t  >  quaeft. 
If4,art«  7,  perfuadés  que  la  féducfUon  qui  enchante  le  cœur 
aDrèsa?oir  farcinc&  aveuglé  l'efprit ,  ne  préjodide  pas  moins  à  la* 
Kberté  que  la  crainte  &  la  violence,  lis  ajoutent  que  quand  même 
il  ne  feroit  pas  compris  dans  le  Décret  du  Concile  ,  il  n'en  feroîc 
pas  moins  dirimant ,  parce  que  la  Coutume  générale  d'un 
Royaume,  fur-tout  quand  elle  eft  julte  Ôc  railonnable ,  a  la  force  • 
de  rintroduiie  &  de  l'établir ,  ainH  que  nous  l'avons  dit  d-deffus  , 
en  parlant  dn  confêntenoent  des  parens. 

AufTi  les  anciennes  Lois  ne  condamnent  guères  moins  Tuti 
que  l'autre  »  comme  nous  l'apprenons  de  la  conftitution  de 
Conftantin,  rapportée  au  liv.  IX  du  Code  Théodofien  tît.  24, 
laquelle  ôte  à  l'homme  toute  efpérancc  d'époufcr  jamais  celle 
quam  invitam  rapnerit  vel  volentem  ubdw^crit  ,  &  du  Capitulaire 
59J  de  Cliariemagne ,  lib.  VU,  qui  dit  j  Plucuu  ut  hi  qui  ra- 
pimnt  fitnUnas  vel jtiactmt^  ess  nullatenms  hdbtMf  uxores^  quamfùis 
€a$  poJim^dMm  mtfHalUâr  emn  confenfu  parmtmn  fk&mm  acaperint. 
Les  Ordonnances  modernes  de  nos  Rois  y  font  encore  plus  fbiu 
■selles.  Celle  d'Henri  111,  donnée  dans  les  Etats  de  Bloîs  art.  4a , 
porte  que  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  fubomé  fils  ou  fille  mineurs 
Ae  vinTt-cinq  ans  ,  fous  prétexte  de  Mariayt  ou  autre  couleur.^  fans 
le  gré  y  feu ,  vouloir  confentement  exprès  des  pères ,  mères  ^  des 
tuteurs ,  feront  punis  de  mort  fans  efpérance  de  grâce  ^  de  par^ 
dm  ,  iMMèfié»  UKt  cwnfmtment  qm'ils  fHtrf0imf  alléguer  par 
^ifrès  émoUr  Hi  àamtè  mtièt  raft.  Urs  dtkeki  m  émpardvmik 
honis  XIII ,  dans  celle  de  1^19 ,  art.  169 ,  &  fur-tout  daûs  ik  peines  dc'^emée» 
Déclaration  du  16  Novembre  1 6'$ 9,  art  5  , entre  encoie4ans  fi^^'xs^am»' 
un  plus  grand  détail ,  car  après  avoir  chargé  fes  Procureurs 
Généraux  &  leurs  Suhftituts  ,  de  pourfuivre ,  quand  même  il 
A'y  auroit  point  de  partie  civile ,  les  UvilHeor;  U  leurs  co(npU« 
Tpm  IV,  y/.  Partie,  B  b 
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19  4  Théorie      Pratique  âu  Droit  Canonique  ^  Qa^ejîion  JCIV. 
CCS ,  ôc  à  Tes  Juges  de  les  punir  de  mort  fans  pouvoir  modertf 
la  peine ,  il  ajoute,  emifêmément       Samts  Dgtms  Cw/Hm* 
iifns  ^mtêiti^s ,  ikUnm  les  Mariages  ftùu  évee  teux  fm  ^ 
Sévi  &  enlevé  des  vewes^fils     fiUâS^  dt^ffulpiê  àff  ^  €9nià* 
tioTis  ^u*ils  foient ,  non  valablement  contraHés  ^  fans  que  par  U 
temps ,  ni  par  le  confentement  des  pcr formes  ravies  ^  de  leurs  pères  ^ 
^c.  ils  puifjcnt  être  confirmés  ,  tandis  que  la  perfonne  ravie  efl  fous 
la  puiffance  du  raviffear.  C'eft  ce  qui  avoic  déjà  été  réglé  par  le 
Concile  de  Trente  :  &:  pour  in(pirer  à  fes  fujets  encore  plus  d'ér 
loignement  de  œ  crime il  dk-  de  pins ,  eu  cas  ^me  fous  prhixù 
sb  tnésj^nitc ,  U  ptrfimit  ravU  après  av9ir  hè  mife  en  Ukertè^  dmut 
un  nouveau  confentement  pour  fe  marier  avec  le  ravijfeur  ^  nous  U 
Sclarons ,  enfemble  les  enfans  qui  naîtront  d!un  tel  Mariage ,  /»- 
dignes  ^  incapables  de  légitime  ,  ^  de  toutes  fucceffions  directes  ^ 
collatérales  qui  leur  pourront  cchcoir  fous  quelque  titre  que  ce  fott, 
conformément  à  ce  que  îîous  ordonnons  contre  les  perfonnes  ravies  par 
fiibornation.  Voilà  le  rapt  de  violence  &.  de  féduâion  ou  de  fu- 
faornatton  bien  neccement  diftingués.  Enfin,  il  défend  par  TàT- 
tlcle  4,  à  cotts  Princes  &  Seigneurs,  de  (bllictwr  auprès  de  M 
aucunes  lettres  de  réhabilitation  ,  aux  Secrétaires  d'Etat  de  les 
ligner,  au  Chancellicr  de  les  rceller,lic  à  fes  Juges,  en  cas  qu'il 
en  accorde  par  furpt  ifc  ou  par  importuniré ,  d'y  avoir  aucun 
égard.  Voyez  ci-Je(îiis  au  cine  du  Confcntcyncnt  des  p.trcns  N''.  i. 
L'exception  que  les  Arrccs  ont  taire  en  Faveur  des  enfans  même 
mineurs, au  Mariage  delqucls  Ici  pères  bi  mercs  s'opoofent  fans 
raiibn.  L'ancien  ufage  des.  Cours  fouveraines,  dit  Fevrec,  ISm, 
V,  chap.  3  ,  ëtoit  &  faire  amener  devant  elles  le  ravîflènr  ou 
le  icducleur ,  &  de  le  décharger  de  la  peine  lorfqu'il  vouloir  bien 
époufer  fur  le  champ  la  per&nne  ravie  i  mais  il  a  été  réfurmé 
par  la  Déclaration  du  ii  Novembre  1750    comme  injurieux 
.  tant  au  Sacrement  qu'à  la  juftice  due  aux  familles  offenfées ,  on 
peut  ajouter  &  à  la  difcipHne  de  l'Eglifc,  puifqu'auflitot  qu'il 
avoir  donné  fon  confentement ,  on  le  conduiioit  à  la  Chapelle 
de  la  priibn  pour  y  être  marié  fur  le  cbanop ,  les  fers  aux  pieds , 
hûs  confentement  du  propre  Curé  ^  permifficm  de  l'Eviêque  &  de 
.ptibllcation  de  Bans, 
le  rapt-dc  Ct"  '  On  pourroîr  ce  femble  douter  fi  la  feule  féduâion  £ms  enle- 
liuâiea*       •   vcment  fufHt  pour  former  la  deuxième  efpcce  de  rapt ,  mais  mal- 
â  propos ,  puifque  les  Ordonnances  qu'on  vient  de  citer,  fnr- 
toup  celle  de  Biois^  concertée  .  avec  le  Clergé  xomme  avec  les 
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§  11.  "Des  empccbemens  qui  ne  font  que  de  Droit  Pojttif,  ipf. 
deux  autres  £cacs,  s'expliquent  egalemenc  far  l'une  lie  iîir'  I'avU     *    '  "  ^ 
tre  5  qu'elle  emporte  con^urs  avecdle  (  die  Tbevenean)  un  cnmf^ 
port  de  la  raifon ,  6c  que  le  féduâeur  ne  mancjue  jamais  de  con*  . 
duîrc  l'objec  de  ùi  pauioa  dans  quelque  endroit  oà  ii  I'ëpou&  en  ,  * 
rabfence  de  Ces  parens,  auxquels  il  le  ravir.  Les  termes  de  /f// 
&  de  /lUs  dont  elle  fe  fert,  montrent  encore  qu'une  femme 
peut  tomber  dans  ce  crime  comme  un  homme ,  &  que  fous  le 
nom  de  rsiptor  on  doit  comprendre  aaili  celui  de  raptrix^  c'eft 
de  quoi  COQS  les  Doâeurs  caot  François  qu'Etrangers  convien* 
sent  communénnenc  Us  afôuenc  de  même  que  celui  de  violence 
peut  s'exercer  contre  les  perfonnes  de  tout  âge  &  de  roue  fi»c  ) 
mais  ils  bornent  celui  de  lëdaâioa  &  les  peines  qui  y  font  acca- 
chëes  aux  mineurs  de  vingt  cinq  ans  de  l'un  ôc  de  l'autre  fexe, 
qui  en  font  cfFedivement  plus  fufceptibles  ;  c'cft  la  difpofitîoa 
de  celle  de  Blois,  à  laquelle  les  Arrêts  fe  font  toujours  confor- 
més, déclarant  les  majeurs  non  recevables  à  s'en  plaindre.  Ils    N'a  pat  tica  «i 
jugene  de  même  des  fiUes ,  quoique  mineures ,  qui  «ViDandcooent  "^'^ 
a  fa  débauche,  &  fimc  noeoiremene  connues  pour  eelles,  parce  ^'^'^^^'^ 
que  leur  enlèvement  doit  êere  regardé  plutôt  comme  l'efiee  de 
leur  libertinage  que  comme  celui  de  la  fédudion. 

C'efl  une  quefîion  encore  îndccifc,  fi  le  rapt  produit  l'empê- 
chemcnt  quind  il  fe  fait  non  point  en  vue  de  Marin|Te ,  mais  de 
farisfjîrc  la  lubricité  ou  par  quelque  femblable  motih  CabaflTut 

pluilcurs  autres  l'affirment ,  bc  prétendent  mcaie  qu'elle  a 
été  ainft  décidée  par  la  congrégation  des  Cardinaux.  Sanchez , 
lîv.  VII,  difp.  1 3  ,  N**.  4,  &  Bonadna»  quafi.  4,  PtmB,  18, 
N**.  5 ,  le  nient,  &  aflurent  que  leur  fentiment  eft  fuîvi  à  Rome* 
Quoi  qu'il  en  foie,  il  eft  plus  conforme  à  l'article  169  de  la  Dé- 
claration de  I  619  ,  qui  ne  parle  que  de  ceux  qui  enlèvent  ou  /ti. 
bornent  à  l'effet  d'époufer.  La  prudence  demande  du  moins, 

r)ur  plus  grande  fureté,  que  dans  un  pareil  doute  on  recoure 
la  difpenle.  Sylvius  II ,  x  ,  qutefi.  159,  art.  7  ,  fait  en  cette  ma- 
tière une  esoepdon ,  c*eft  lorfque  la  pierfbnne  ravie  éeoie  d^a 
fiancée  à  (bn  raviilèar  do  confentemene  de  (a  famille,  &:  qu'elle 
vienc  enfuite  à  s'oppofêr  à  leur  Mariage,  fans  can(ê  légidmej  ii 
ne  peut  alors  y  avoir,  félon  lui ,  de  véritable  rapt,  parce  qu'il  ne 
fe  commet  aucune  injudice  ni  contre  la  fille  qui  y  confent,  ni 
contre  fes  parens  dont  l'oppofition  eft  dcraifonnable  :  nous  avons 
peine  à  croire  qu'elle  fut  reçue  parmi  nous ,  attendu  qu'il  y  a  in- 
)uilke  j  du  moins  dans  la  forme  &  les  moyens  que  le  raviilèur 
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19^  Théorie  é'  Pratique  du  Droit  Canonique^  Que ft ion  JTTT^, 
ra'f'^J^Î"?  *"  prend  pour  fe  rendre  judiee.  Ce  qui  eft  confîaoc ,  c'eft ,  comnM 
ie^juge  Vécuitctl  ^'^^  l'aToos  défi  remarqué  ailleurs  «  que  l'ioftaiicc  en  rapt  por« 
Ue  les  mains  à  téc  devatic  le  Juge  (ëculter,  fiirpend  la  pouritiitecomidencée  de* 
cdtti  d'£gUft.    ^jjjjj        cj'£giife ,  en  accoitipliflèmefic  de  pronteiTe ,  &  cju'îl  y 
aurcrit  abus  fi  celui-cî  prononçoîc  avant  que  ta  caufe  principale 
fut  vuidée,  bien  entendu  néanmoins  que  le  demandeur  aîcjoînc 
à  fa  requête  des  preuves  folides  du  fait,  fans  quoi  les  Cours  ne 
lui  en  accorderoient  pas  l'évocation.  Fevret,  Hv.  V,*chap.  i  , 
N*».  I  5  ,  établit  cette  Jurifprudcnce  par  les  Arrêts  da  1 7  Jan- 
.    vier  1528,  19  Février  ij8i,  i*  Mars  1594  &  30  Janvier 
159^9.  Il  loi  eft  encore  plus  ëcroicement  défendu  d'ordonner 
aoe  les  parties  procéderont  à  la  célëbracioa  de  leur  Mariage  en 
race  d'Eglife ,  lorfqo'elles  leur  ont  fait  défenfe  de  pafl^èr  outre^ 
ain(i  qu'il  le  montre  chap.  f  ,  N^.  16  &  10.  L'ardcle  if  de 
l'Edît  de  Melun ,  donné  fur  les  rnftances  du  Clergé  qui  fe  fup- 
pofe  efFedivement,  en  dilant  que  les  Juges  ne  pourront  faire 
'        ces  dcfenfes  fous  prétexte  de  rapt,  que  pour  de  grandes  &  ap- 
parentes raifons  ,  dont  on  charge  leur  honneur  &  leur  confcien' 
ce ,  ajoute  que  (i  le  demandeur  ne  met  linftance  en  état  d'être 
jugée  dans  un  an ,  celui  d'Eglife  pourra  paflèr  outre) mais  il  n^eft 
point  reçu  dans  l'nfege,  &  le  Parlement  en  le  regiftrant  y  mit 
cette  modification ,  ?our  le  regard  dm  z  5  ,  il  y  fera  pourvu  felon 
les  Ordonnances  &  Arrêts.  Quant  aux  peines  dont  TEgHfe 
frappe  elle  même  les  ravîdëurs ,  on  peut  voir  ce  que  nous  en 
avons  dit  tant  à  l'arriclc  de  l'Excommunication  ,  que  ci  deûùsy 
&  ce  que  nous  en  avons  emaic  des  Mémoires  du  Clergé, 

Mmfithtmtnt  dm  MafU 

L  Les  fafnts  Décrets  &  les  Ordonnances  diftinguent  deoai 
fi>rtes  de  rapts ,  l'un  de  violence  qu'on  exerce  à. force  ouverte 
contre  quelque  perfonne  que  c  e  foit ,  majeure  ou  mineure  ;  & 
l'autre  de  fédudîon.  Les  Pères  qui  ont  écrit  de  ce  dernier,  le 
repréfencenr  comme  beaucoup  plus  à  craindre  dans  les  Etats 
&  dans  les  familles,  que  le  rapt  de  violence.  Les  Loix  civiles 
des  Empereurs  Chrétiens  ne  lepunitT.nt  pas  moins  féverement, 
bien  dînërens  en  cela  des  Païens ,  qui  ne  puoîflôienc  preiqoe 
pas  les  raviflèurs.  T.  V  .  p.  r  ro^,  1 107. 

II.  Le  rapt  de  fëdu(ftion  eft  un  des  premiers  empccbemeas 
dirimans  quiont  été  conâoaés  par  les  loix  de  P£g^.OapciE 
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'$  JJ.  "Des  mpèchemens  qui  ne  font  qu€  de  Droit  Pofitif.  197 
VDÎr  le  deuxième  Canon  du  premier  Concile  d'Orléans  en  5 1 1  ,  * 
les  Canons  21  &  24  du  quacriéme  Concile  d'Orléans ,  tenu 
trente  ans  après ,  plufietirs  chapitres  des  Capiculaires  &  d'au» 
très  anciens  Décrets.  A  l'égard  du  Condle  de  Trente ,  les  Car 
jioniftes  font  partagés  fur  la  queftion ,  H  ce  Concile  a  compris 
le  rapt  de  féduâion  dans  le  chap.  6  de  la  SeJJ,  24 ,  ooncie  les 
javifleurs.  T.  V.  p.  6J7-639-1 107  ,  1108. 

III.  La  dîfpofitîon  des  Ordonnances  eft  précife  &  fort  éten- 
due fur  cet  article.  L'article  42  de  l'Ordonnance  de  Blois  porte  , 

âue  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  fuborné  Hls  ou  filles  mineures 
e  vingt  cinq  ans ,  fous  prétexte  de  Mariage ,  on  autre  conleur,  . 
ùnsa  le  «ronientement  exprès  des  pères,  mères,  tuteurs,  ibieac 
punis  de  mort,  fans  efpérance  de  grâce,  nonobftant  tons  coo- 
ientemens  que  lefdics  mineurs  pourroienc  alléguer ,  par  après 
avoir  donné  audit  rapt  :  &  pareillement  feront  punis  extraordî- 
naîrcment  ceux  qui  auront  participé  au  rapt ,  ôc  qui  y  auront 
prccé  confort,  aide  &  conleil  en  quelque  manière  que  ce  foir. 
L'article  169  de  l'Ordonnance  de  Janvier  16x4,  renouvelle 
le  précédent ,  &  y  ajoute  d'autres  dilpofirions ,  entr'autres  que 
tels  Mariages  feront  déclarés  nuls  >  lâns  que  par  le  temps ,  coo- 
lèntement  des  perfonnes  ravies,  de  leurs  parens  ou  tuteurs^' 

frétés  avant  ou  après  lefdits  prétendus  Mariages ,  ils  puiflSmc 
tre  validés  &  confirmés.  La  Déclaration  du  %4  Novembre 
1639 ,  art.  1  6c  3,  y  eft  conforme.  T.  V  ,  p.  7J7-7Î9,  740- 
743.744; 

Le  dixième  eft  celui  des  Ordres  facrés.  Nous  n'en  dirons  L'Oidicfau^ 
rien  ici ,  parce  que  nous  l'avons  auâl  expliqué  Tuffifamment  en 
parlant  du  vœu  folemnel. 

Outre  les  empêchemens  dirimans  dont  on  vient  de  donner  le 
•détail  >  il  y  en  a  encore  qu'on  appelle  Prêb^itify  lefqueîs  ne 
rendent  pas  le  Mariage  invalide,  mais  illicite  feulement.  On  en 
comptoît  andennement  douze  dont  huit  font  abolis  depuis  nu 
trcs-long  temps,  atnfi  que  nous  l'apprenons  de  nos  Rituels  qui 
n'en  font  plus  de  mention.  Ce  font  1?.  la  Pénitence  publi- 
que i  1°.  le  meurtre  de  fa  propre  époufe  53*'.  celui  d'un  Prêtre  ; 
4**.  le  raj)t  d'une  femme  mariée  i  5  o.  le  Mariage  contradé  avec 
ane  Rehdeufe}  6^.  Taffinicécontraâée  avec  u  propre  femme, 
dans  le  deflein  de  la  priver  du  droit  conjugal  ;  7^.  Hncefte 
commb  avec  une  filleule  ou  une  parente  dans  le  premier  &/ê- 
coQd  degré  $  8  ^.  le  Catéchifine ,  dont  il  eft  parlé  au  cbap.  Cmh 
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X  9  s  Théorie  Pr/ttiqut  du  Dr»tt  Canonique ,  Queflion  JCIV. 
iratt«^  de  coyiation.  ffitit»  &  aa  chap.  x  du  même  dcre  in  fexto^ 
fondé  fîir  ce  que  les  inftruâîons  qu'on  reçok  avtoe  le  Baptême» 
ioDC  une  efpéce  de  Baptême  commencé,  comme  les  Fiançailles 
une  efpéce  de  Mariage.  Il  a  été  levé  par  le  Concile  de  Trente, 
SefT.  i4,chap.  aînfi  que  Sanchcz  le  prouve  folidemenc  lib* 
VII, difp.  10.  Ils  écoienc  compris  dan^  ces  iîx  vers  lacios  : 

Bcclefi/e  vetitum  nec  non  tc7)iptts  fertaHm  : 
Atque  Catechifmus^  fponfalia ,  jungito  votum  : 
Inceflvî ,  rapttts  ffonfatx  ,  mor^  mulicbris  : 
Sufceptus  propria  prolis ,  mors  Prcsbyteralis  : 
yd  (i  panitCiit  folcmnitcr  ^  aut  Monialem  acci^iatx 
Prohibent  h^vc  cohjugium  fufLipicndutn. 

L  KgUfc  oc  II  n'en  refte  plus  que  quatre ,  qu'on  exprime  ordinairement 
jourrhuFqucqua^  P^^  cclui  ci,  Ecclcfi^c  vctitum  ^  tcmpus  ^  [poufaliu  ^  votum.  On  en- 
irc  cmpêchcœcns  tcnd  par  la  première  la  défenfe  que  le  Juge  d'Eglife  fait  à  un 
prabibinA.  particulier  de  contracler  Mariage ,  jufqu'à  ce  que  le  doute  qu'on 
a  fbr  &  capacité  (bit  pleinement  édaifci  II  ne  iêmble  pas  qu'on 
puifTe  lui  contefter  ce  droit,  qui  eft  établi  par  le  titre  endîer 
J)e  matrimonio  contraHo  tontrainterdiffum  BccUfae,  qu'on  lit  dans 
les  Decretales  de  Grégoire  IX ,  Se  nous  avons  peine  à  com* 
prendre  pourquoi  Fevret  foutient,  liv.  V ,  chap.  i ,  N*'.  19,  qu'il 
y  auroit  abus  s'il  la  faifoic,  v.  r;.  à  une  femme  qui  fedifant  veuve, 
youdroit  fe  remarier  fans  avoir  des  preuves  certaines  de  la  more 
de  fon  mari.  Il  en  dit  autant,  chap.  5 ,  N**.  ,  de  celle  qu'il 
feroit  à  des  gens  mariés  de  vivre  enfbmble  maritalement,  s'il 
ibupçonnoit  chez  eux  quelque  empêchement  dirimant.  On  en- 
tend par  le  deuxième,  certains  temps  de  Tannée  où  la  folemnicé 
des  nôces  n'efl  pas  compatible  avec  la  fainte  trifteflè  que  l'Eg^ 
y  demande  de  Tes  enfans,  c'efl  celui  de  TAvent,  i  commencer 
néanmoins ,  non  pas  comme  quelques-uns  I*onc  cru ,  depuis  les 
Vêpres  de  la  veille ,  mais  feulement  depuis  le  Dimanche  qui 
commence  à  minuit  jufqu'au  jour  des  Rois  inclufivemenc  ,  Se 
celui  du  Carcme  depuis  le  Mercredi  des  Cendres  jufqu'au  Di- 
manche de  l'oclave  de  Paque  aulli  inclufivement.  11  n'cit  pour- 
tant pas  défendu  de  s'y  fiancer,  Se  encore  moins  d'y  publier  des 
bans.  Par  le  troifiême,  les  Fiançailles  déjà  contraâées  avec  one 
perïbnne  différente  de  celle  qu'on  veut  époufer  i  par  le  quatrié>* 
me,  levccaoa  de  religion  ou  de  chafteté,  ou  dé  ne  Ce  point  ma- 
rier s  nous  avons  parlé  ci-deiTus  amplement  de  l'un  fcde  Tanice. 


Digitized  by  Google 


1 2 IL  7)t  îd  iifpenfe  des  mphhewtnu  dMnunUé  299 
$  ///.  De  U  difpenfi  des  emfèthemem  J&rbiumSé 

I.  Il  n'eft  point  ici  quedîon  des  cinq  premiers ,  fçavoîr  de  ceux 
qui  viennent  de  l'erreur ,  de  la  violence ,  de  la  folie ,  de  l'împuif- 
lance  &:  du  lien ,  ni  mcme  de  celui  de  parenté  dans  tous  les  de- 
grés de  la  ligne  direde  &  le  premier  de  la  collatérale.  Tout  le 
monde  couvienc  qu'ils  rendent  le  Mariage  nui  de  Droit  naturel 
«livin ,  (br  lequel  le  pouvoir  de  l'Eglifê  ne  s*étend  point.  Auffi, 
rejecca*t-on  comme  une  fàuflèté  abfîuQmenc incroyable  en  1 45  5  ^ 
ce  que  le  Comte  d'Armagnac  débicoîc  (ur  la  oirpenfe  que  le 
Pape  Calixte  III  lui  avoic  donnée  pour  époufer  fa  propre  fœur, 
&  lui  fit-on  Ton  procès  comme  â  un  fauflaire  &  à  un  inceftueus 
abominable  i  il  ne  s'agit  c]Lie  de  ceux  qui  font  de  droit  puremenc 
poficif,  6c  qu'elle  a  elle-mcme  établi  ou  adopté,  fur  lefquels 
elle  peut,  quand  elle  le  jugea  propos,  fe  relâcher  de  la  (évé- 
rité  de  fa  diicipline  ^  aiull  que  le  Concile  de  Trente  Ta  décide 
Sedîon  24,  Can.  3.  . 

Parmi  ceux-là  même  ^  il  y  en  a  cinq  dont  elle  ne  dirpenfe  ja-  ^J^^  v  ^ 
mais  on  prefque  jamais  ^  ce  font  ceux  de  la  Clandeftînîcé ,  du  p^fcja^i^ 
Rapt,  de  la  Condition  fèrvile,  de  la  diverfitc  du  Culte  ou  de 
Religion,  &  de  Taffinîté  légitime  dans  le  premier  degré  de  la 
ligne  dîrecfle  ;  c'cft-à-dire  ,  entre  le  beau-perc  &  la  bru  ,  la  belle- 
merc      le  beau-fils.  Nous  (uppofons  que  ce  dernier  n'eft  point 
de  droit  naturel  ,  en  quoi  nous  (uivons  le  fentimcnt  commun 
des  Théologiens  ,  fondé  fur  l'ufage  où  eft  l'Eglile  d'en  accor- 
der la  difpeofe,  lorfqu'elle  ▼ienc  d'un  commerce  criminel,  Ôc 
que  le  Mariage  eft  d^a  qpntraûé  ^  qu'il  s'agît ,  par  exemple  , 
de  réhabiliter  le  Mariage  d'un  homme  qui  a  éponfé  une  fille 
après  avoir  abufé  de  u  belle-mere  ^  ufage  que  le  Parlement 
de  Paris  a  approuvé  par  fon  Arrêt  du  ao  Août  166^  ,  rap* 
porté  au  Journal  des  Audiences ,  lequel  a  jugé  qu'il  n'y  avoit    l  Egiîfc  pêne 
point  d'abus  dans  la  difpenfe  accordée  à  Hardouin  de  Bar-  iJi'P"'"  le 

g  ■  ,  Premier  ocPrc 

bançois ,  pour  époufer  Marie  Guiot,  fille  de  Marie  Nicolas  ,  c  affinirc  de  la  li- 
quoiqu'il  en  eût  eu  un  enfant.  Car  fi  le  Droit  naturel  ne  con.  &»^àktQ». 
damne  pas  ces  Mariages  ,  quand  l'aiîinité  vient  du  commerce 
^minel,  pourquoi  le  condamneroit-il  lorfqu'elle  eft  produite 
par  un  légitime  ?  On  -le  peut  encore  appuyer  fur  les  Canons 
6f ,  30  &  10  des  Conciles  d'Agde,  d'Epaone  &  d'Orléans 
€i9iliéme  du  nom ,  qui  permettent  de  tolérer  le  Mariage  à» 
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zoo  Théorie  (jr  Pratique  du  Droit  Canonique^  Quefiian  JCIV, 
ceux  qui  avanc  leur  Baptême  ont  épcmle  la  veuve  ou  de  leur 

Î»ere  ou  de  leur  frère ,  ou  de  leur  onde,  aînfi  one  la  fille  oa 
a  (ôeur  de  leur  propre  femme  ,  quoiqu'ils  le  défendent  crès- 

érroircment  à  ceux  qui  font  baptifés  de  le  faire.  Ce  fut  faute 
d'ufer  d'une  pareille  condefcendance  que  Saint  Kilieu  ,  Apôtre  de 
la  Franconie,  perdit  la  vie  en  689  ,  ayant  voulu  abfolumentque 
le  Prince  Gozbert  qu'il  avoit  converti  ,  fe  fépar.ir  de  la  veuve 
de  Ton  frère,  avec  laquelle  il  s'étoic  marie  écanc  encore  infi- 
dèle. Il  cft  vrai  que  quelques  uns  de  nos  Jurifconfultes ,  ôc 
entr'autres  Mornac  fûr  la  Loi  4»     rUm  ntftidnm ,  &  FeTreC9 
Llv.  y  ,  Chap.  III,  N».  6  ,  penfënc  dîffêremmenc.  Its  aeencâ 
ce  fujec  après  fierard  fur  l'ardcle  «7  j  de  la  Coutume  de  Nor- 
maiidie ,  un  Arrcr  du  Parlement  de  Rouen,  qui  déclare  fnb- 
reptice  la  difpenfe  qu'un  homme  du  pays  avoît  obtenue  en 
Cour  de  Rome,  pour  ëpoufer  la  veuve  du  fils  que  fa  défunte 
femme  avoic  eu  dans-  un  précédent  Mariage ,  ou  (  félon  quel- 
ques-uns }  une  femme  veuve  en  fécondes  noces  de  Ton  beau- 
pcre ,  &:  fait  défenfe  aux  parties  de  s'en  fervir  fous  peine  de 
jnort.  Ils  ajoutent  que  s'étant  pourvues  en  caflàtionanCènlêil 
du  Roi ,  il  y  fut  confirmé  fur  ravis  de  MefGeurs  da  Parquetda 
Parlement  de  Paris ,  &  de  plufieurs  Doâears  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris ,  qu'on  avoit  auparavant  confultés  :  mais 
cette  pièce  paroît  ,  &  non  fans  raifon  ,  fufpede  à  plufleurs  , 
i*'.  Parce  qu'on  ne  convient  point  de  Ton  époque  :  les  uns  la 
datent  de  1607,  quelques-uns  de  16  10  ,&  d'autres  de  1^17. 
1**.  Parce  qu'on  fuppofc  que  la  Cour  de  Rome  avoit  accor- 
dé cette  diipenfe  dans  un  cas  où  elle  ne  connoît  point  d'em* 
pêchemenc ,  lequel  a  été  levé  par  le  Concile  de  Latraa ,  comme 
nous  l'avons  dit  en  parlant  de  l'affinité.  3^.  Parce  qu'on  im- 
.  pute  à  la  Faculté  de  Paris  un  fcntiment  qu'elle  n'a  jamais  fui vL 
Ce  qui  paroîr  certain,  ou  qui  e(l  du  moins  attefté par Bafnage 
fur  la  même  Coutume  ,  c'eft  que  le  Mariage  du  nommé  André 
Hulin  ,  contracté  fans  difpente  avec  Marie  d'Argonges ,  veuve 
de  Louis  Ruan ,  ayant  fait  difficulté  dans  ce  Parlement ,  à  caufe 
qu'Hulin  avoic  en  premières  noces  cpoufé  une  fille  dudic  Ruao, 
les  parties  voyant  que  l'Avocat  Général  ne  leur  étoit  pas  fa- 
vorable ,  firent  évoquer  la  cauiê  au  Confeil  du  Roi ,  où  il  fui 
jueéen  1^70»  contiaâé  valablement  &  fans  abus.  Les  béridert 
d'Hulin  ayant ,  quelques  années  après ,  voulu  renouveiler  la 
CQOteftatioo ,  y  perdlreoe  encpre  leur  ftçcts  «a  1^7^.  CM 
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f  III.  I)e  la  difpenfe  des  tmpechemm  dïrlmans.  lOf  * 
de  Paris  s'elt  expliqué  nettement  iur  les  dirpcnfcs  d'afnnîté  ^^'^^  Jan*  ^ 
accordées  dans  te  premier  degré  de  la  ligne  collatérale ,  en  celUtàidc, 
approuvant  par  fon  Arrêt  du  z  i  Janvier  1683,  qu'on  lie  au 
Jottroal  des  Audiences  ,  celle  qu'un  homme  avoit  obtenue  en 
Conr  de  Rome  pour  époniêr  la  veuve  de  Ton  frère.  Personne 
B'%nore  la  (amenfe  conceftatîon  oui  s'excita  en  Angleterre  en 
I  |}o  à  ToccaHon  d'une  femblable  difpen(è  que  le  Roi  Henri  VIII 
y  avoit  prife  pour  époufer  Catherine  d'Arragon  ,  tante  de  l'Em- 
pereur Charles  V  ,  &  veuve  de  Ton  frère  Artus.  Ce  Prince 
ayant  voulu  faire  cafTèr  fon  Mariage  avec  elle,  fous  prétexte 
que  l'empêchement  eft  de  droit  naturel  Se  divin ,  &  que  par 
conféouenc  le  Pape  n'avoir  pu  en  dilpenfer,  confulta  les  Uni- 
verfites  de  fon  Royaume  Se  de  presque  toute  l'Europe.  Lei 
premières  furent  très-partagées  (ur  laqueftion,  &  la  j>lûparc 
des  antres ,  fur- tout  celles  d'Orléans  «  Angers ,  Touloute,  Paris 
même,  Boulogne , Pavîe ,  Padoue  8c  Ferrareja  décidèrent  en 
fa  faveur ,  à  quoi  la  cabale  eut  beaucoup  de  part  |  mais  leurs 
décidons  furent  rejettées  par  le  Saint  Siège,  qui  déclara  va. 
lide,  ce  Mariage  dont  il  avoit  eu  une  fille  encore  vivante ,  Se 
par  conféquent  que  la  défcnfe  qu'on  lit  au  Lévitique  cbap.  18, 
V.  1 6,  ^on  rcvclabis  turpitudinem  uxoris  fratris  tut ,  n'eft  que 
de  droit  purement  poHtif  ,  abrogé  comme  beaucoup  d'auCKS 
dans  la  Loi  nouvelle.  On  peut  voir  fur  cette  matière  ce 
que  dit  Saochez ,  LibVII,  di(p.  é6>où  il  la  traite  ample- 
menc  &  folidemene. 

Parmi  les  cinq  empêchemens  prohibitifs  qui  reftent ,  il  y  en  i!  y  >/ro'c 
"a  trois  dont  l'Eglife  ne  difpenfe  que  très-rarement,  Se  dans  des  ^'^l^^ajjjjjj^ 
cas  fort  extraordinaires ,  ce  font  le  vœu  folemnel  Se  les  Or- 
dres facrcs.  Quelques-uns  ,  comme  Fagnan  fur  le  chapitre 
£x  litteriSy  de  coyiatione  fpiritualiy  y  ajoutent  la  parenté  ipiri- 
ruelle  qui  eft  entre  le  parein  ou  la  mareine  Se  l'enfant  qu'ils 
jont  tenu  $  Il  die  que  du  moins  Grégoire  XÏII  ne  voulur  janiaîi 
de  ion  leros  permettre  â  une  £lle  d'époufer  un  garçon  daae 
ce  cas  )  mais  on  aflufc  que  fes  Succefleurs  fê  font  beaucoup 
reiâdiës  fur  ce  point ,  en  quoi  ils  ont  été  iuivis  par  les  £vê- 
ques  qui  font  en  pofTelBon  de  dîfpenfer  leurs  Dîocéfaîns.  On 
obtient  encore  fort  difficilement  celle  du  crime  d'homicide  lorf- 
qu'il  eft  public  j  ou  que  demeurant  fecret  il  eft  joint  à  l'adul- 
tère ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ci-dedus.  Il  en  eft  de 
même ,  quand  c'eft  une  tante  qui  veut  cpçuf^  fon  nevea  , 
Tme  XV.  XX.  Partie.  *  Ce 
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ce  qui  ne  fe  rencontre  pas  lorfque  c'cft  un  oncle  qaî  veut  cpoi 
(çT  fa  nièce ,  quoique  les  degrés  foient  les  mêmes.  La  dîflfé- 
rence  vient  de  ce  que  dans  le  premier  cas  ,  le  neveu  devient 
le  chef  &  le  maître  de  celle  qui  lui  tient  en  quelque  façon 
Meu  de  mere  ,  en  quoi  la  bienféance  naturelle  efl  beaucoup 
fias  bleflile.  Qpelqaesmns  onc  cm  que  le  Pariemetic  deffiMfe 
lejeccoit  ésatemonc  ran  Zl  V^wt  \  8c  onc  prétendu  lé  pfoirWr 
par  le  célèbre  Arrêt  du  il  Décembre  1664,  qu! après  âvoir 
déclaré  onl  le  Mariage  que  le  Sieur  Barbier  avoir  coâtradé 
avec  fa  nîcce  ,  Faic  défenfes  aux  Banquiers  de  follîcîtcr  doré- 
navant de  pareilles  difpenfes  :  il  eft  rapporté  au  Tome  II  du 
Journal  des  Audiences ,  &  fut  rendu  fur  les  conclufions  de 
M.  l'Avocat  Général  Bignon  ,  lequel  ne  contefta  la  validité  de 
la  difpenfe  que  par  rapport  aux  effets  cîvits ,  fur-rouc  â  la 
bipaciré  de  fuccéderdAns  les  énfans,  fans  tôuelier  «ti  Sacre- 
ment  &  au  lien  qu'il  fuppofe  valides.  An  refte  il  ne  ièmhie  pas 

Su'il  doive  tirer  à  éontëquence  ni  faire  régie  pour  les  Mariages 
e  kl  même  efpéce,  A  caufe  du  grand  nombre  dlrrégtdarké^ 
qui  fe  trou  voient  dans  celui  ci  ,  &  qu'on  peut  voir  dans  le 
dirpcnfc°cmlc  Joumalifte.  Depuis  ce  temps-là  &  de  nos  jours  on  en  a  vu 
roacicftJaiiiccc.  contradés  entre  l'oncle  6c  la  nièce,  que  le  Ciel  h  la  vérité  n'a 
pas  bénis,  mais  qui  n'onc  eiïuyé  aucune  contradidîon  de  la  part 
aes  hommes.  L'Auteur  des  Mémoires  ,  Tome  V>  page  778, 
rapporte  même  deux  Arrêts ,  l*uo  du  ParlemenrdeTonlonl^, 
de  l'an  1609  ,  l'autre  ,  du  Grand  Conièil  du  3  SepccfttKie 
i^jùy  lefquels  ont  pofîtivement  jugé  qu'il  n'y  avoir  point  d'abus, 
^uoKlue  dans  l'efpéce  du  premier,  la  difpenfe  n'eût  été  ac- 
cordée que  par  le  vice-Légat  d'Avignon.  Il  n'y  a  point  de 
difficulté  fur  le  Mariage  du  grand  oncle  avec  fa  petite  nièce, 
même  au  Parlement  de  Paris  ,  lequel  a  aufTi  approuvé  le  ij  * 
Mars  1671  celui  du  Sieur  de  Broc  avec  la  DemoîfcUe  N.... 
comme  on  le  voit  au  Journal  du  Palais.  Tout  le  monde  f^aic 
ipielle  étmt  la  Jurifprudence  Romaine  fur  cette  matière,  que 
)llfôa*au  règne  de  l'Emperenr  Claude  on  avofc  inviolablement 
oburvé  la  déleniê  faite  aux  oncles  d'époufer  leurs  nîéces  ;  que 
Ner?à  caflTa  l'Arrêt  du  Sénat  qui  le  lui  avoît  permis  en  fa- 
vedr  d'Agrippine  ,  &  que  Cooftancias  par  la  Loi  qui  fê  lit 
Cod.  Theod.  Lib.  III ,  tir.  1 1  ,  Leg.  1  ,  condamnoit  k  mort 
comme  coupables  d'un  crime  abominable ,  ceux  &  celles  qui 
concraékoienc  de^areUs  Mariages.  £Ue  fut  adrelTée  au  peuple 
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de  Plientcîe ,  qa'on  <uc  avoir  eu  plus  dlncitoadoo  poar  ce» 
fikrces  d'tUiaoces  ,  apparemmenc  à  caufè  du  commerce  qa-îb 
avoienr  me  ks  Perfes ,  lerqueU  ibuffroiefic  le  Mariage  dei 
frères ,  même  avec  leurs  fcrurs. 

Ce  que  nous  avons  à  dire  fur  le  refte  ,  Ce  rédoîc  dans  le 
cours  ordinaire  aux  empcchemens  de  l'honnêccté  publique,  de 
la  pâreiué,  cane  naturelle  que  fpiricuclie ,  &  de  l'affinicé.  Ua 
erèi-ancien  &  prefque  général  qui  a  fbfce  de  Loi,  en  a 
céÊnrë  la  dîTpeDfè  j  ainu  que  des  aiirres  établis  par  le  cirok 
ybiitif  ,  au  Pape,  comme  au  chef  de  l'Eglife  ^  c'efl  ce  que  nous 
avpBS  rooRCrè  en  pariant  de  celle  des  Irrégularités.  Ceci  doit 
pourtant  s'entendre,  fans  préjudice  du  droit  des  Souverains 
qui  la  'peuvent  donner  pour  ceux  qui  émanent  feulement  des 
Loix  civiles,  ainfi  que  Van  Efpen  le  prouve,  part,  i  ,  cit.  14, 
N*.  S  »  par  la  Loi  unique  du  Code  Thëodofien  ,  éc  par  la 
lettre  foixante-fixiéme  de  Saint  Ambroîie  que  nous  avons  citée 
eî-deflus}  quelque  par  une  rcligiea(e  défértoot  pour  l'Eglife  » 
ils  n'en  dent  que  dans  des  cas  extraordinaires  ^  tel  qu'a  été 
celai  eh  Henri  IV  jugea  à  propos  de  le  faire  en  faveor  des 
Pjraetftans  de  Caa  Royaume.  On  ne  le  contefte  pas  non  plus 
aux  Evêques  qui  l'ont  acquû  >  ou  par  privilège  ou  par  une 
pofleffion  immémoriale  &  légitimement  prefcrice,  accompagnée  ^ 
par  conféquent  de  bonne  foi,  qui  femble  manquer  dans  ceux  pa*?toît^"é- 
qui  l'ont  commencé  depuis  cinquante  ou  foixante  ans  contre  iervc  au  Pafc  U 
Tufage  confiant  de  leurs  Dioccfes  &  le  témoignage  de  leurs  t%Zi:l^  *^ 
propres  Rituels ,  où  il  eft  rélêrvé  a«  Pape.  Le  mSne  Van-E(^ 
f«i  mes  an  nombre  des  prartiers  l*Evêque  de'Liege ,  poor  le 
quatsiéme  ^  troifiéme  degré;  Onyoeot  ajouter  pour  la  France 
ceuK:deS  PioviiidK  non-feulement  de  Guienne'&  de  Lanoii^ 
doc ,  mais  encore  de  Picardie  ,  &  fpécialement  de  Sentis  ; 
d'Amiens,  de  Noyon ,  &c.  Le  premier  l'accorde  même  dans 
le  deuxième  degré ,  le  troifiéme  dans  le  quatrième  ôc  troifié- 
me  feulement,  tant  de  parenté  que  d'affinité,  &  pour  la  fpi- 
Hruclle  dans  tous  les  cas  où  le  Pape  la  donne  ordmaircmenc,  r 
mais  ai» .  pauvres  feulement  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  payer  '* 
ce  qu'on  ^xige  4  Rome  pour  la  dirpenlê  in  firmJk  paufermm» 
Leur  droit  fur  ce  point  eft  autorifé  par  les  Arrêts  ,  fûr-conc 
par  celui  du  4  Février  1638 ,  qu'on  lit  chez  Barder.  On  peut 
voir  quant  à  celui  de  Noyon,  les  Lettres  de  Vicariat-Général 
ioanées''par  M.  4s  Rochebonne  en  170S  U  17^0  i  h/LJ^. 

Ce  ij 
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-a<ï4  Théorie     Pratique  d*  Droit  Canoniqttt  ^  duefhn  JtlV, 
Coi) ,  qui  portent  fans  diftînâion  des  pauvres  &  des  riches  ^ 
eue  fùtent  dipenfart  i»  i$ifeJimiBtif  Matrimm.  fivi  tnan^ 
jtve  contrdheidi  fMiiieis  ufqat  dd  tenimm  pmimm  §m  enwfee: . 

inclufivè^ 

•   Il  efb  beaucoup  plus  étendu  &  beaucoup  moins  contefté  , 
quand  il  s'agît  de  Mariages  déjà  contradés  avec  un  empêche- 
ment dirimant  &  fecret.  Nous  en  avons  rapporté  en  traitant  des  . 
irrégularités  ^  une  preuve  bien  ancienne  tirée  des  Conciles  de 
Verberie  &  de  Compiegne ,  U  ils  l'exercent  faos  aocuoe  coi^a-^ 
diâion  dao»  toiice  PEgiife,  pour  too»  les  empêcheiimi»  de  far 
compétence  da  Pape  onde  ion  Pénitencier,  peonrâ»  if.Que 
Jes  parties  ne  puiuent  recourir  à  Rome  que  difficilcnflar.^, 
comme  il  arrive  dan»  les  temps  de  icliirme ,  de  pefte  j>de  gueroe  « 
&  quand  l'éloîgnement  e(l  C\  grand  que  le  retardement  de  i'ex-  • 
péditîon  cxpoîe  les  parties  â  un  danger  probable  d'înconit- 
nence.  M.  de  Chartres  dans  fes  décidons  fur  le  Mariage ,  n'en 
demande  pas  davantage ,  &:  eflime  c}ue  ce  péril  fcul  autonïê 
iliffifammeiTt  l'Evêque  a  accorder  la  di/penfe.  2°.  Qu'elles  ibîent.-- 
pauvres  (  ajoutent  quelques-un»  )  )  mais  Sancliez  liMiêmeieietie 
cette  addition ,  9l  non  (ans  rairon  ,  parce  que  ce  péril  tombe  . 
fur  les  riches  également  comme  lûr  les  pauvre» ,  Ce  qiie  d'ailkme 
il  n'y  a  prefque  peribnne  qui  ne  pniflè  payer  trente  ou  que. 
rante  fols  qu'il  en  coûte  pour  afFrancbîr  le  port  d'une  lettre  à 
Rome ,  &  payer  celui  de  la  réponfe  qu'on  en  reçoit.  3  Qu'elle» 
ne  puiflent  fe  féparer  fans  fcandale ,  ou  fans  caufer  un  grand  . 
préjudice  aux  enrans  provenus  de  leur  union.  4*.  (  di/enc  en-^  ^ 
core  quelques  autres  )  Que  le  Mariage  ait  été  consommé ,  parce 
ttte  sil  ne  Tell  pas,  elles  peuvent  entrer  en  religion.,  éc.qne.:-. 
d'ailleurs  le  Concile  de  Trente  veut  que  dans  ce  cas  la  grec»-, 
s'açcorde  plus  difficilement  ^  mais  comme  la  vocation  àcet.écaK-  ' 
eft  rare,  ou  du  moins  nVft  pas  donnée  â  jumt  le  monde  i 
pourquoi  les  Evêques  ne  pourroient-ils  pas  pourvoHr  alors  â  < 
leur  befoin  ,  de  mcme  que  quand  il  y  a  eu  confommation  i  ■ 
Qnfi4rempé-  5^-  Q"^  rempcchement  foie  fecret  &  le  Mariage  public.  6*.  i 

•fcemcMeft  fecret  Qu'il  ait  été  contra(îlé  de  bonne  foi  j  car  s  il  n'y  en  a  point  eu  ,  ; 

î^ïr^Xte^Evt  ^'Eg'»^«  "'^^       préfumée  accorder  anz  Evéqoei  en  ieiir£|.  . 

^4t!|cBfiw.  veiir  .un  pouvoir  aulS  extraordinaire  que  celui-ci,  &  dont  dlti; 

iobhaîte  même  que  le  Pape  ne  fafle  jamais  ufage ,  non  plat  • 
qu*en  faveur  de  ceux  qui  fe  font  abandonnés  au  péché ,  dan».  • 
le  dcilèin  de  l'obtenir  plii».  £iMkmefiC  :  Si  fsûi  (  4i(>elie  dam . . 
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JJl.  De  la  difpenfc  des  empechemens  dirimans.  io$ 
le  Concile  de  Trente,  Sêff.  14,  cap.  5,  )  intra  gradus  frohibitos  * 
fcienur  Matrimoninm  tmUrahere  fr/cftmfftrit ,  feparetur ,  ^  fie 
difpenfathnis  tvnfequendét  c^anm  ,  idqnt  in  f  mmU»  ma^  hcum 
^éAeat  y  qui  «M  umàm  MéUrimMimit  cwïïtrétbtn  «  fid  etUm  con- 
fiammtrt  aufus  flÊtrii  1  ce  qai  ne  s'obfetfC  pourtant  pas  i  la 
rigueur  ,  puifque ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ailleurs ,  on 
ic  contente  d'impofer  dans  l'un  &  l'autre  cas  ,  aux  coupables  une 
pénitence  beaucoup  plus  rigoureufe. 

Le  Concile  ,  dans  cet  endroit ,  met  au  nombre  des  contrac  PoBrrâque  lu 
tans  de  mauvaife  foi  j  ceux  qui  dans  la  célébration  de  leur 
Mariage ,  onc  obinis  les  Iblemnités  prefcrites  par  l'Eglife,  donc 
la  principale  eft  (ans  doute  la  poblicarioii  des  bans,  parce  que 
aVt  y  avoiôic  fiids&it ,  ils  auroienc  pd  découvrir . l'empêche- 
ment y  èc  qu'on  fe  rend  indigne  de  (es  eraces  quand  on  mé-. 
prife  fes  Loix.  Pyrrhus  afTure  môme  ,  JLib.  VIII  ,  cap.  4, 
NV.  8  ,  que  fuîvant  le  ftile  de  la  Cour  de  Rome,  ceux  qui  en 
ont  obtenu  difpenfe  de  leur  Evêquc ,  &  qui  s'adreflènt  enfuite 
â  la  Daterie  ou  i  la  Pénitencerie  ,  pour  avoir  celle  dtî  l'em- 
pêchement Qu'ils  ne  connoiiToient  pas  en  fe  mariant  ,  font 
obllg^d'en  Àhe  mention  en  ces  termes }  Prttamaiivnikms  juxts 
fimam  CntUU  TrUmini  finifoUtis^  de  Ikmtik  Ordinarii  fra^ 
termiMf,  On  tîenc  communément  après  le  même  Pyrrhus  ^ 
ihidem  ,  N*.  30,  que  la  mauvaiiê  foi  n'eft  pas  nécèflàire  dans 
les  deux  parties  à  l'effet  dont  nous  parlons ^  de  que  celle  d'une 
feule  fuffit  pour  que  l'Evêaue  ne  puîlîe  pas  diipenfer  ,  parce 
que  la  grâce  étant  indivifible  ,  ne  peut  Tervir  â  l'innocent  ^  que 
le  coupable  n'en  profite  en  même  temps  j  c'eft  encore  ce  que  le 
Concile  donne  à  entendre ,  quand  il  dit  au  fiogulier ,  Si  quis  mtra 
fTAdms  fTêkièitûs  ,  feltmèr  ttmrahm  fraftmpfirit ,  &c.  Maïs  .  *f  !'  y  jj* 
Sanchez  qui  pefe  attentivement  tous  ces  termes,  Lib.  II,  difp.  d^u'pûtkT 
40^  N*.  4,  lbutfent,6c  la  plâpart  de  nos  Douleurs  après  lui^ 
^ue  pour  la  conftituer  en  mauvaife  foi,  lorfqull  s'agît  d'une 
caufe  infamante ,  il  ne  foffit  pas  qu'elle  ai»*  eu  connoilîance  du 
£ut ,  c'eft-à-dirc  ,  du  commerce  criminel  qui  s'eft  pa(ré  entre 
eîïe  &  Ton  complice ,  mais  encore  de  l'empêchement  qui  en 
réfulte  ,  &  par  conféquent  qu'elle  ait  f^u  qu'il  la  mec  hors 
d'état  de  contraâer  ;  d'où  il  conclut  que  l'ignorance  quoique 
cmlfe&  grofliere ,  telle  ou'elleiê  trouve  fouvent  dans  les  ^ns 
de  la  campagne ,  peu  inftrults  des  empêchemens  de  Mariage, 
VpBuSk  j  wèffflUfMnm  éêU ,  parce  ({a  on  ne  peut  pas  dire  que 


Digitized  by  Google 


106  Théorie  ^  Pratique  Au  Droit  Canonique  ,  Quc/Iion  JVIP^. 
celui  qui  Te  marie  en  confëquence  fciens  Pr/cfumit.  C'eft  à  pea 
près  ce  que  les  Ooâeurs  Romains  confiiftés  par  Zerota  fur  \t 
pouvoir  des  Evêqoes  dans  cette  matière^  loi  répondirent,  en* 
dilànt  :  Pojfunt  dijfenfan,  fi  Mairimoninm  fkerai  tmtétHwiiiig^ 
noranter  ijuodd  impedimentum.  H  ne  fâot  ponrtant  pas  conclure 
de  ccd ,  que  cette  cfpéce  d'ignorance  ou  toute  autre  de  quel- 
que nature  qu'elle  foie ,  Tuffife  pour  empêcher  la  nullité  du 
Mariage  \  puifque  c'eft  une  maxime  certaine  parmi  tous  les 
Dodeurs  ,  que  les  Loix  irritantes  opèrent  également  contre 
Tt  Qu'ayant  re-  cgu^  qui  les  îffnorenc  &  qui  les  connoiflept.  La  bonne  foi 

connu  la  nullité  de       /r>     *  r         t        ^    »  l>         j*  ii 

kut  Mariage ,  cl-  ceflè  «ncote  lorlquc  les  parties, ou l'one  d'elles,  ayant  reconnu 
ictayent  ccffédela  nullité  de  leur  Mariage  ,  ont  continué  de  vivre  enftmble 

JÎÎSLe^Œ^i'^e:  comme  mari  &  femme.  Ceft  une  drconftance ,  dît  Corfadbs 
loaBe.  dans  l'endroit  qui  vient  d'être  cité,  qu'on  les  obliee  de  déclafty 

i  la  Pénitenccrie ,  fous  peine  d'obreption  &  de  nullité. 

Il  y  a  plus ,  car  les  Evêques  peuvent  encore  donner  des 
difpenfes ,  mcme  à  l'effet  de  concrader,  quand  on  découvre 
l'empêchement  un  peu  avant  la  célébration  du  Mariage  ,  &  que 
fon  délai  vraifemblablement  occaHonneroit  y  ou  du  fcandale  au 
public ,  ou  un  dommage  confidérable  aux  parties ,  parce  Qu*o« 
ne  préfume  pas  que  l'Eglife  aft  confié  fes  pouvoirs  â  Ibo  Clief 
avec  une  riéferve  qui  tourneroit  au  préjudice  de'fês  enfâtov. 
«êmeïrfîîîSî  Nous  en  avons  dît  autant  ci  delTus ,  en  parlant"  de  la  dîrncnfe 
>4.-/î^v--Tï,  quand  le  dcs  îtrégularitcs  refcrvées  à  fa  Sainteté.  Comme  les  Evcqties 
"î^^i'isiir^'^  dans  ce  cas  les  accordent  jure  proprio  y  leurs  Vicaires-Généraux 
peuvent  aufTi  les  donner,  pourvu  qu'ils  aycnt  dans  leurs  Lettres 
la  faculté  de  dirpcnfer/«  caujïs  Matrimontalibus  ,  qui  n'eft  pts 
toujours  attachée  â  leur  titre,  &  qui  demande  une  claufê  (pé- 
dale i  caufe  de  l'importance  de  la  matière  on  ne  peut' 
non  plus  le  leur  contefter  raifbnnablement  dans  le  cis  Vkm 
vu  ^™P^^  doute ,  foît  de  fait ,  foît  de  droit ,  Ihr  l'empêchement^ 
kimT "  attendu  que  la  réfèrve  eft  odieufe  &  le  pouvoir  de  dlijjlei^ 
favorable.  On  doit, ce  remble,cn  raîfonner comme  du  vœu  de 
religion  ôc  de  chaftctc  perpctueile  :  maïs  s'il  eft  public  ou  de 
nature  à  le  devenir  ,  la  difpenfe  de  l'Evêque  ne  fervira  qufe 
pour  le  for  de  la  confcience  ,  ainfi  que  celles  qu'on  prend  à  la 
Pénitencerie  ,  pour  ceux  qui  viennent  d'un  crime  occulte  >  & 
s'il  vient  par  la  fuite  â  (è  divuleuer,  il  Êiudra  que  ks  psnltles 
pour  aflùrer  leur  état  êe  celui  de  leurs  enfinis  ,  'contraâeili 
de  oonveaulenface  d'Eglilè ,  après  en  avoir  pris  une  à  la  OAe* 


Ouqucl'cmpè 
cbciDctu  cic  (lou 
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§  ///.  De  la  difpenfe  dts  mpèchemens  dirimatts,  lo-f 
dtAÏ  n'y  a  poînc  de  difficolté  lorfque  rempêchemenc  Q€  fur- 
vient  qu'après  la  câébntion  du  Mariagj! ,  (  ce  qui  ne  iê  peut 
^ire  que  quand  le  mari  ou  la  femme  tient  (bu  enfant  fur  les 

foms  de  Baptême  ^  ou  commet  un  încefte  avec  une  de  fes  pa-    Oo  qn'U  ne  s'a' 
rentes)  &  qu'il  n'eft  queftîon  que  de  les  rétablir  dans  l'ufage  jçîtquederfubiic 
du  droit  dont  ils  fe  font  privés.  Comme  le  crime  d'incefte  eft  "fJ""Z 
communément  un  des  cas  dont  les  Evêques  (è  refervent  l'ab-  dont  elles  ic  loue 
folution  ,  ils  tie  manquent  guères  à  déclarer  dans  leurs  Statuts,  P*'»^ 
^qu'ils  accordenç  le  pouvoir  de  le  rendre,  â  tous  les  Coq- 
mkan  auxquels  ils  .permettent  d'en  abfpudre.  Sonacîna  mon- 
tre  âufli  3 fMnft,  i  f  ,  prûpûf.  i ,  N"*.  5  ,  après  Saint 

jftntonîn ,  qu'ils  le  peuvent  également  pour  la  compaternicé,  6c 
les  Statuts  Synodaux  de  M  d'Ëlbene  ,  Ëvêque  d'Orléans  •  le 
décident  formellement. 

Nous  avons  au  refte  peine  à  comprendre  fur  quoi  fe  fon-  ^  L'ufiigegliiétal  ' 
dent  quelques  nouveaux  Ecrivains,  quand  ils  avancent  que  cous  Fnnf/qu^n'c Sr- 
les  Evêques  du  Royaume  peuvent  jure  proprio ,  accorder  aux  pcnfcm  pas  jure 
pauvres  les  difpenfes  que  le  Pape  ne  refufe  à  perfonne, telles  J^^^i'i'^o^ 
qoe  celles  qoi  n'excèdent  pas  le  trolfiéme- degré ,  &  qu'ils  ap*  an  induit fowîu* 
pelleat  par  cette  raiibndilpeniês  de  juftîce.  Ileft  vrai  qa*i  en  vnwu 
|uger  par  le  pouvoir  querfiglilê  leur  a  accordé  en  faveur  de 
ceux  qui  n'ont  pas  le  moyen  d'envoyer  â  Rome  pour  les  cas  £c 
les  irrégularités  réfèrvées  au  Saint  Siège  ;  celui-ci  ne  devroîc 
pas ,  ce  femble ,  excéder  leurs  facultés ,  d'autant  plus  que  fes 
grâces  doivent  être  communes  à  tous  fes  cnfans  ,  &  qu'il  ne 
paroit  pas  jufte  que  les  pauvres  foient  privés  de  celles  qu'on 
accorde  aux  riches  ,  quand  ils  ont  les  mêmes  raifons  de  les 
demander.&ie  roêmebefam  de  les  obtenir  ^  mais  ces  rai/bns,  tou- 
tes ^cîeufes  qu'elles  iôat ,  prouvent  iêolemeot  que  les  £v6ques 
lèraient  bien  fondés  à  les  demander ,  ce  qn'iis  n*ont  point 
encore  fait ,  ou  du  moins  ce  qui  ne  leur  a  point  encore  été 
accordé.  Ainfi  il  faut  s'en  tenir  à  l'ufage  ancien  &  général  oii 
ils  font,  de  demander  au  Saint  Siège  en  leur  faveur  un  indulc 
qui  fe  renouvelle  tous  les  cinq  ans,  &  fe  borne  à  la  parente, 
tant  du  quatrième  degré  ,  que  du  troifléme  au  quarriéme , 
â  l'honnêteté  publique  provenance  des  fiançailles  ,  ôc  i  la  com- 
paternicé  dans  les  eipeces  où  le  Pape  en  difpenfe  aîfément. 

Nous  approuvons,  encofc  moins  celui  que  l'Auteur  des  Con* 
ftrences  Je  Paris  leur  attribue ,  Tom.  III ,  Liv.  V,  Confèr.  $^  • 
de  pouvoir  iûppléer  aux  nullités  qui  iè  rencontrent  dans  les 
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ao8  Théorie  ^  Pratique  du  Dr9it  Canonique^  Qucflion  XIT^, 
Bulles  émanées  de  Rome ,  quand  il  s*v  eft  gliflè  <|ttetoue 
^  breption  ^  (nivcout  avec  bonne  foi  de  la  parc  des  impecraos  \ 

car  n  quelques-uns  le  font ,  il  faut  convenir  que  le  nonibfe 
en  eft  bien  petit }  aufTi  avoue-c-il  lui-même  que  l'ufage  eft  nou* 
veaojce  qui  doit  fulfire  pour  le  rejetter^  puifqu'il  s'enfuît  de-Iâ 
qu*îl  eft  au  moins  douteux  ,  &  que,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué,  il  n'eft  point  permis  en  matière  de  Sacremcns  ,  de 
fuivre  une  opinion  douteufe.  Celui  que  prefque  tous  les  autres 
fuivent ,  eft  d'y  renvoyer  les  parties  pour  en  obtenir  une  nou- 
velle ,  on  du  moins  un  firùule  valere^  (ans  examiner  fi  la  faute 
vient  de  leor  inattention  onde  celle  des  Expédidonoaires,  parce 
qu'ils  ^nc  perfuadés  qu'un  aâe  véritablement  nu!  ne  peut 
donner  à  rOrdînaire  aucun  pouvoir  ,  foit  attributif ,  Çc&c 
excîtatif  j  fur  quoi  voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  Tart.  du  Pape» 
queft.  z  ,  art.  r. 

^  Quand  Ici  par-  Nous  avons  déjà  dît ,  en  parlant  des  bans ,  que  quand  les 
pToccTcs  \  Parties  font  de  différens  Dioccfes ,  chacune  en  doit  prendre 
la  airpciifc  des  la  difpenfe  de  fon  propre  Prélat.  Il  le  faut  dire  â  bien  plus 
4m  rt^iacfc  fyg^  raifbn  des  empdchemens ,  fuppofé  que  tous  les  deux  ibtene 
en  droit  d'en  difpenfer  |  car  autrement  il  y  auroit  une  néce^V 
/lté  abiblue  de  recourir  au  Pape.  La-raiion  eft,  que  l'Evê^ 
du  ear<;on ,  par  exemple ,  ne  peut  pas  exercer  fa  Jurifdiâion 
fur  la  fille  qui  ne  lui  eft  pas  fujettc  ,  quoique  l'a^Ve  femble 
îndivîfible  dans  fon  objet  ,  &  que  l'un  femble  attirer  l'autre  , 
â  raifon  de  la  connexion  qui  eft  entr'eux ,  &  rendre  la  grâce 
commune  à  tous  les  deux.  Ceft  celle  qu'apportent  Corradus , 
Barbofâ ,  Bonacina  «  6c  pludeurs  autres  qui  (outiennent  le  con- 
traire. On  allègue  encore  la  coutume  de  deux  on  trois  Dio* 
cèiès  du  Royaume .  où  on  fe  contente  de  la  difpenfe  ««le  i*Evé(pe 
dtt  lieu  où  le  Mariage  eft  célébré  »  mais  ,  quoi  qu'il  en  foic  , 
elle  ne  fait  point  régie  pour  les  autres.  Sainte  Beuve  le  décide 
aînfi,  Tom.  1 ,  cas  75  &  7^  ,  demêmeque  lePere  Alexandre 
de  difpenf.  Matrim.  art.  3  ,  reptla  i  f  ,  &  Habert ,  Tom.  VII  y 
cap.  JC  ^  1  ,  où  il  dit  avoir  confulté  fur  ce  point  des 

perfonnes  très-éclairées ,  qui  regardent  comme  nul  le  Mariage 
contrsâd  de  cette  manière.  On  n'eft  pas  moins  tenu  alors  d'é- 
viter Tobreption  8c  la  fubreption  que  quand  on  envoyé  à  Rome^ 

•  <Sc  fi  on  ne  déclare  pas  à  rEvêque  tout  ce  que  le  fHle  de  cette 

•  Cour  veut  qu'on  déclare  au  Pajje,  budlipenfe  eft  nulle.  Mais 
ks  raifons  qui  roQfcQC  4  déterminer  cclnirci ,  dpîvent  être  fuf^ 
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s  III.  De  la  di/jien/f  des  eu^chemens  dirimms, 
fifantes  â  ccluMà  ^  c*eft  un  iàîc  donc  un  Auteur  fore  éclairé 
s'e{l  îndruît  avec  ceux  qui  font  le  mieux  an  iâic  des  ufages 
de  la  Darerie. 

Au  reflre  ces  raifons ,  quelque  part  qu*on  les  porte ,  doivent 
toujours  ctre  jufles  ôc  telles  que  le  bien  qui  en  refaite  ,  com- 
penfc  en  quclcjuc  façon  le  tort  que  Li  ciiipenfe  fait  à  la  difci- 
pline  de  i'Eglifc  ;  autrement  ce  feroit  moins  une  difpenle  qu'une 
diflipadon  de  les  Loix,  comme  le  die  Saine  Bernard,  de  cenfm 
deratiene  ad  Eageniam»  Sciant  ea^verf  (  dit  le  Concile  de  Trente, 
Sefll  x%  s  de  refirm,  csn>.  iS  )  faeratlil^mos  Canenes  exa&i  ai 
èmnikus  &  quead  ejms  fieri  fêterit ,  imUjHttftè  ebfèrvandos.  Quod 
fi  urgens  jufiaque  ratio      major  quandoque  MtiUtas  fofiulaveriê 
cum  aliquihus  difpcnf,tndum  e(je  ,  id  canfà  cognità  fummà  inatu-' 
ritate  cru  pr<cJ}Andum^  &  SefT.  14,  cliap.  5  ;  in  contrahcndis  Ma^ 
trimoniis  vcL  nulla  omnino  detur  difpcnfatio  vèl  raro  ,  idque  ex 
eau  fa      gratis  concédât  ur.  Jn  fecundo  yradu  nunquam  diffenjetur^ 
ni&  inter  ma^os  Prmctpes  ^  ob  publicam  eamfam»  Noos  avons  lesdKneofifae- 
dit  plus  d'une  fois  que  celles  que  le  Pape  môme  donne  fitns  î^gf/ia;" 
jufte  caulê,  (ont  nulles  :  il  y  a  bien  des  Théologiens  qui  croyent  aâks/' 
de  plus  qu'on  pèche  non-feulement  en  les  demandant ,  mais 
encore  autant  de  fois  qu'on  en  ufe  après  les  avoir  obtenues. 
C'eft:  donc  une  erreur  grofïîere ,  quoique  très-commune,  de 
s'imaginer  qu'il  furiit  pour  y  prétendre,  qu'un  Mariage  paroifle 
fortable  ,  <5c  que  les  parties  ayent  beaucoup  d'inclination  l'une 
pour  l'autre  j  cependant  dans  le  doute  fur  leur  fuffifance,  elles 
peuvent  &  doivent  s'en  rapporter  au  jugement  de  celui  qui  les 
accorde  ;  lequel ,  en  cas  de  mauvaiiè  rot  de  leur  part ,  doit 
les  refufcr ,  ôc  leur  en  faire  flgnlHer  la  révocation      elles  ont 
déjà  été  délivrées.  C'en  eil  au/Il  une  autre  de  regarder  commft 
abufivcs  toutes  celles  dont  elle  favorife  les  Grands,  comme fî 
elles  venoicnt  toujours  de  cette  acception  humaine  que  l'Apôtre 
Saint  Jacques  condamne.  C'eft  fouvent  l'effet  d'une  fage  con- 
deicendance  qui  lui  fait  ménager  des  perfonnes  dont  la  pro- 
tedb'oa  lui  cft  néceiTaire ,  &  le  tondement  tant  de  la  cinquième 
que  de  la  fixiémecaufe  dont  nous  allons  parler. 

On  réduit  d  deux  clalTes  celles  que  rufàçe  &  le  ftile  de  la  Ctufct  hwaJtti^ 
Cour  de  Rome  autorifent.  On  met  danslapremiere  lescaniês  qu'on  ^  diffcoft. 
appelle  honnêtes  ,  qui  ne  deshonnorent  point  ceux  qoi  les 
cxpofent  ,  &  qui  font  au  nombre  de  neuf.  Dans  la  deuxième 
pelles  qu'on  nomme  par  une  raiTon  contraire  j  infamantes^  lc(* 
Tme  IK.  //.  Fam,  P  d 
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quelles  fe  rédoifenc  i  crois. 
Lapais.  La  première  des  nea '  &  une  des  plus  juftes,  c'eft  le  bien  de 
la  paix  homm  facis.  Quand  on  ne  peut  terminer  de  violentes 
dîflen fions ,  ou  mettre  fin  à  des  procès  qui  tendent  à  dépouil- 
ler une  tamîlle  d'une  grande  partie  de  fon  bien  ,  c]ue  par  unf 
mariage  encre  deux  parens  \  il  cil:  de  la  charité  de  l'Eglife  de 
le  permettre ,  &  de  fe  relâcher  un  peu  de  la  fcvérité  de  Tes 
Loix.  L'Official  chargé  de  la  Fulminacion  du  Bref, doit  s'alTu- 
rer  par  une  exaâe  enquête ,  de  la  réalité  &  de  la  grandeur 
de  llnimîtié ,  &  s'il  l'eftime  légère ,  ou  aifée  â  termmer  par 
d'autres;  voyes ,  n'y  avoir  aucun  égard.  Fagnan  dit  qu'on  ne 
ia  juge  pas  fuffifante  à  Rome  pour  obtenir  difpenfe  au  deu- 
xième degré ,  quand  il  ne  s'agit  que  de  familles  de  /impies 

Î»artîculiers  i  le  Concile  de  Trente  en  efiecne  l'admet  que  pour 
e  bien  des  Etats. 

la.llikâioii.  ■  La  deuxième  ,  encore  plus  légitime  que  la  prcccucnte  ,  eft 
le  danger  de  laperverlion  dans  U  foi ,  pcr te filu?Hft  Juciio?2is.  Elle 
a  Heu  rar.touc  dans  les  endroits  oà  le  nombre  des  Catholî- 
.  4)ues  eft  très-petit ,  &  o&  celui  des  Hérétiques  préTaar.  On  y 
a  (dit  Van.Efpen ,  part,  s,  tit.  14, N*.  8  )  beaucoup  d*égard a 
Rome  pour  les  CathoHaues  des  Pays-Bas. 
IfpéiUdcKoir,  La  croinéme,  eft  celui  de  la  mort  y.pericultim  mortis  ,  tel 
qu'il  fe  trouve  dans  un  homme  qui  a  mérité  le  dernier  fup- 
plice  par  fon  crime ,  &:  que  Tes  parties  confentent  de  ne  point 
pourfuivre  ,  s'il  ëpoufc  kur  fille  ,  qui  eft  fa  parente  ou  fon 
alliée.  La  confervation  de  la  vie  d'un  homme  a  toujours  para 
â  TEglife  un  objet  digne  de  fbn  attention  &  de  ia  charité. 
Ceftaufl]  une  des  raifons  qu'on  a  jufqu'à  préfènt  employées  en 
faveur  des  pauvres  ,  même  pour  le  fécond  degré  :  quelques-uns 
ont  prétendu  à  la  yérîtc  qu'elle  n*étoît  que  de  pure  ftile  ,  U 
qu'on  n'étoit  pas  par  conféquent  obligé  de  la  vérifier  ,  mais 
mal-A-propos  êc  fans  fondement,  comme  le  dit  iM.  de  Char- 
tres dans  fes  décifions  fur  le  Mariage  ,  puifqu'on  ne  peut  re- 
garder comme  telles  que  celles  qu'on  fe  dirperfe  ordina'remcnt 
de  vérifier  au  f^û  &  au  viides  Supérieurs  qui  ne  s'en  plaît;nent 
point  i  ce  qui  ne  peut  certainement  s'appliquer  â  l'cfpéce  en 
queftion.  On  l'a  depuis  quelques  années  retranchée! la Da^erie, 
&  on  (e  contente  de  l'une  des  deux  infamantes  que  nous  allons 
rapporter,  jointe iï'^  de  la  fille, quand  on  l'accorde ivyirai^ 
féÊBfnm. 
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La  quarricme  ,  ôc  qui  a  beaucoup  de  rapport  à  celle-ci ,  cft  j y'^**^" 
Uconrervacion  d'une  famille  pauvret:  orpheline  de  pere,  qu'une  aiUlct^*"'**  ' 
vcttvc  n'efl:  pas  en  état  de  faire  fubilfter,  vidua  pUis  yravatét^ 
Corradus^  Lîb.  VII,  cap.  x  ,  N<».  80,  nous  apprend  qu'elle  ne 
paflè  point  â  Rome ,  i  moins  que  le  parent  qui  la  recherche 
ne  s'oblige  à  élever  Tes  enfans  à  Tes  propres  dépens,  c*eftàqooi 
l*Oflîcial  qui  fulmine  le  Bref,  doit  ctre  très-attentif  en  exigeant 
de  lui  les  fdrctés  convenables.  Il  eft  clair  que  fi  ces  entans 
étoicnc  en  ;îo;c  de  g  i^^ncr  leur  vie  ,  il  y  auroic  obreprion. 

La  cinquième  ,  cil  la  rcconnoidancc  des  fervices  imporrans  de^JJJJJjf*"** 
qu'une  mai/on  a  rendus  à  l'EghTe.  Nous  venons  de  montrer 
que  refpcrance  même  de  la  protection  qu'elle  attend  des  Grands, 
en  peuc  être  une  légitime. 

La  fixîéme ,  eft  la  crainte  de  voir  paffer  les  biens  d'une  fa-  tranflation 
mille  iliuftre  dans  une  maifon  étrangère.  Elle  cfl  fondée  fur  le  îufe  "iiToi*" 
bien  général  de  l'Etat  incérelfc  au  foutien  de  celles  qui  lui  fer-  aune, 
vent  d'appui.  Sanchez  die  qu'elle  détermina  Grégoire  XllI  à 
permettre  le  Mariige  d'un  Grand  d'ETpapine  avec  fa  propre 
nièce.  On  ne  reconnoît  à  Rome  comme  ilkiftres  ,  que  celle» 
qui  font  décorées  d'un  titre  de  Duc,  Comte  ou  Marquis. 

La  fepcîéme^eft  i'.ige  avancé  d'une  fille  qui  n'a  encore  été  i^'-^w  avand 
recherchée  par  aucun  étranger ,  d^tas  pueiU,  Il  faut  â  cet  effet 
qu'elle  ait  vingt- quatre  ans  accomplis ,  fans  qu'il  y  manque  un 
jour ,  &  de  plus,  qu'elle  n'ait  point  été  mariée.  On  craint  alors^ 
&  non  fans  raifon ,  que  fi  elle  rede  plus  longtemps  dans  le 
inonde  ,  fon  filur  ne  courre  rîfque  du  coté  de  l'incontinence. 
(  uoiqu'clle  foit  feule  ,  on  l'admet  à  Rome  ,  dit  Corradus,  Lilx 
VII,  cap  i,N°.  î?3  ,  pour  le  quatrième  ÔC  troiliérac  degré,  * 
niais  jamais  pour  le  deuxième. 

La  huitiéaic  ,  eil  la  peciteûlè  du  lieu  oii  elle  demeure  lapcmc/Te  du 

gupa  lociy  qui  fait  qu'il  nes'eft  prefènté  pour  elle  aucun  partf. 
fortable  ,  c'eft  â-dire,  d'une  condition  &  d'une  fortune  i  peu 

Srès  égale  i  la'fîenne.  On  ne  pourroit /ans  dureté  l'obliger  ou 
garoer  toutp  fa  vie  la  continence,  (ce  qui  n'eft  pas  donné  à: 
tour  le  monde)  ou  à  fe  méfàllier  ou  à  s'arracher ,  afin  de  trou- 
ver un  mari  ailleurs,  du  fein  de  .fa  famille,  dont'elle  fait  la 
confolarion,  &  des  confcils  de  laquelle  elle  peut  avoir  un  grand 
befoin,  fur-tour  lielle  fent  pour  cet  éloignement  une  très  grande 
répugnance.  Cette  raifon  qui  ne  s'admet  non  plus  que  pour  le 
i|uarriéme  U  croifiéme  degré  tout  au  plus ,  ne  (ert  au'aux  filles 
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211  Théorie  ^  Pratique  du  t)roit  Canonique^  Quejiion  XIT^, 
d'une  condition  honnête  ,  dit  encore  Corradus ,  Lib.  VII ,  cap. 
7  ,  N  ,  44,  non  à  celles  de  la  lie  du  peuple  ,  accoutumées 
de  bonne  heure  à  travailler  ou  à  fervir  dans  toutes  fortes  de 
lieax  où  elles  n'ont  pas  befbin  des  copiêîls  de  leur  fafnîlle  pour 
con(êrver  leur  bien.  Les  Villes  même  Epîfcopales  qui  n'ont  pas 
plus  de  trois  cents  feux ,  font  cenfôes  être  de  petits  lieux  en 
cette  matière ,  quoique  quelques-uns  penfent  autrement  \  & 
depuis  Paul  V  ,  on  regarde  comme  gros  ceux  qui  en  ont  da- 
vantage, de  quelque  qualirc  qu'ils  foient.  L'éloignement ,  ajoute 
cet  Auteur,  efî  ju;j;é  confiuérable  quand  il  eftde  mille  pas ,  c'eft  à- 
dîre ,  d'un  peu  plus  que  d'un  quart  de  lieue,  &  il  afTure  qu'il 
a  vu  donner  des  dilpenfcs  dans  ce  cas.  Lorfqu'il  s'agît  de  degrés 
plus  prochains,  comme  du  deux  au  trois,  il  iaut,  pour  les  obtenir» 
y  en  ajouter  une  autre ,  telle  qn*eft  la  fuivante. 

Ledc&otdeiocc*    La  neuvième  ,eil  le  défaut  de  dote ,  ffirM»/«/f»/f4f  àotis  ,  qui 
•    obligeroit  une  fille  à  fe  méfallîer ,  en  prenant  un  mari  d'une  con- 
dition fort  inférieure  à  la  fienne,  ce  qui  ne  manque  gucres  de 
caufer  de  mauvais  ménages.  Il  vaut  mieux  lui  permettre  d'épou- 
fer  un  parent ,  qui  veut  bien  la  prendre  avec  le  peu  qu'elle  a , 
que  de  l'expcfer  aux  fuites  fîicheufes  qui  ne  manquent  guères 
X. d'en  naître.  Il  en  faut  dire  autant  H  quelqu'un  offre  de  la  doter 
à  cette  condition  \  mais  TOfficial  ne  dat  point  fulminer  la 
diijpenfê,  à  moins  qu'il  n'ait  vu  auparavant  le  contrat  de  dote 
patTé  en  iâ  faveur  &  en  bonne  forme.  On  regarde  encore 
comme  une  caufe  légitime  &  qui  a  du  rapport  â  celle-ci ,  lef 
procès  dont  fon  bien  efl  embarrafTé,  &  qu'un  parent  entendu eo 
aflFaires,  fouticndra  mieux  qu'un  étranger. 
DiTicorc  fim      Indépendamment  de  ces  neuf  caufes ,  le  Pape  en  accorde 

'^'^  quelquefois,  ôc  même  dans  le  deuxième  degré,  qu'on  appelle 

communément  fine  eau fâ  ,  parce  qu'elles  n'y  font  point  corapri- 
fes  7  on  le»  appelle  autrement ,  ex  eeriis  ratUtuMiiBS  saufis , 
êc  fuppofent  à  la  vérité  quelque  railbn ,  mais  qui  eft  par  elle- 
même  îofulfiâbte  pour  lé  déterminer,  â  quoi  les  parties  fup- 
pléent  par  une  grofle  compooande  ou  aumône  que  Sa  Sainteté 
employé  ou  â  doter  des  pauvres  filles,  ou  i  entretenir  des  Mif- 
fîonnaires  fTins  }c<;  pays  înfîJcles ,  ce  qui  n'eft  pas  devant  Dieu 
d'une  n>aincirc  conlîdération  ,  que  la  confervatîon  des  biens 
danb  une  illuflre  famille  &:  autres  femblabics  II  eft  vrai  que 
la  Cour  de  France  ne  parut  pas  les  gourer  (ous  Charles  IX, 
qui  chargea  en         fes  AmoalTadeurs  au  Concile  de  Trente, 
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$  111.  De  la  dijpenje  des  empechemens  dirimans.  115 
d'en  demander  la  fuppreffion,  attendu  (dit  ce  Prince  dans  les 
Mémoires  qu'il  leur  donna)  qu'on  n'cft  jamais  refufé  à  Rome 
quand  on  y  porte  de  l'argent  :  que  parmi  nos  Théologiens  mê- 
me modernes  ,  quelques-uns  ,  comme  Fiomageau  au  mot  Dif- 
fenfe^  ont  pris  la  liberté  de  lès  condamner,  mais  ils  n'étoîenc 
pas  apparemment  bien  inftroics  de  Tufage  qu'on  y  fait  de  leur 
•produit.  Les  autres  les  croyent  légitimes  ,  &  leur  fentimenc 
appuyé  fur  un  ufâge  au  moins  de  quatre  fiécles  ^  &  la  pratique 
de  tant  de  vertueux  Papes  qui  n*ont  point  fait  fcrupule  de  les 
accorder,  fuffit  pour  tranquillifer  les  confcîences  de  ceux  qui 
les  obtiennent.  On  en  peut  juger  a  peu  près ,  dit  un  Auteur 
récent  &:  fort  éclairé ,  comme  du  rachat  des  pénitences  cano- 
niques que  l'Eglife  a  non-feulement  foufifèrc  durant  un  long  temps, 
mais  encore  approuvé  pofitîvement  dans  (es  Cdndles.  L'Ofii. 
cîal  chargé  de  leur  fulminatîon,  n'eft  point  en  droit  dlnterro- 

fer  les  parties  fur  les  raifons  qui  les  ont  portées  i  les  deman^ 
er ,  mais  feulement  de  s'informer  &  outre  l'empêchement  de 
parenté  dont  on  les  décharge  ,  elles  n'en  ont  point  encore 
quelqu'autre  d'efpéce  différente.  Il  ne  doit  pas  non  plus  s'ar- 
rêter à  ce  qu'on  dit  communément  dans  le  préambule  de  la 
difnenfe  >  fçavoir ,  qu'elles  tiennent  un  des  principaux  rangs  dans 
le  lieu  ,  car  cet  énoncé  eft  de  pur  ftile  ,  a  moins  qu'il  ne  foie 
répété  dans  le  corps  ou  le  dii|>ofitif  d'icelle,  auauel  casileft 
oenfé  faire  partie  des  motifs  qui  ont  déterminé  le  Pape  â  la 
donner,  &  il  eft  tenu  de  le  vérifier. 

Les  cauTes  infamantes  fe  réduifent  à  deux.  La  première,  eft  ^'«aftiiii&Btti. 
le  commerce  criminel  que  le  Suppliant  a  eu  avec  la  parente  de 
celle  qu'il  veut  cpoufer  5  il  en  faut  dire  autant  de  la  Suppliante  j 
elle  s'admet  alfez  facilement  à  Rome  fie  ailleurs  pour  les  petits 
comme  pour  les  grands  ,  afin  d^arrêter  par  un  Mariage  lcî;iri- 
me  la  continuation  du  crime  &:  du  fcandale  ,  les  divifions 
des  familles  ,  fur-tout  quand  on  y  joint  quelqu'une  des  caufes 
lionnêtes  qu'on  vient  de  rapporter  ;  â  quoi  on  ne  doit  Jamais 
manquer  quand  on  le  peut  avec  vérité.  On  y  paflè  aiifli  aflez 
aif^ment,  6c par  la  même  raison, le  commerce  înceftueux  que 
les  parties  ont  eu  enfemble  ,  mais  avec  bien  plus  de  difficulté 
quand  elles  ont  péché  dans  le  deffein  d'obtenir  par  là  la  dif- 
penfe  ,  &  fi  elles  manquent  à  déclarer  ce  deflein,  la  difpen/è 
devient  fubrcptice  &:  nulle.  Il  en  eft  de  même  quand  on  de- 
mande diipenie  de  la  parente  fpirîtuelie  ou  de  l'hunncceté  pu- 
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blique^car  la  faute  que  commeccent  enfemble  deux  perfonnes 
liées  par  l'une  ou  par  l'aucrc,  efl:  regardée  à  Rome  comme  une 
e/pcce  d'incefte  qu'il  taut  auHî  abfolumcnt  déclarer,  dit  Cor- 
raduside  peur  cependant  que  rîmpunicé  n'augmente  la  licence , 
on  ne  manque  point  de  leur  împoler  des  pénitences  rigourenlês, 
&  même  huminances  quand  la  fante  cft  publique ,  quelquefois 
même  la  défenfe  au  lurvîvant  de  pafler  à  de  fécondes  nôcea. 
Quoique  l'intenrion  ou  ledeileîn  d'obtenir  plus  ai(ëment  lagraoe^ 
n*aic  été  formée  que  par  une  feule  des  parties  ,  on  ne  doit  pas 
moins  en  faire  mencion.  Il  en  ell  de  même ,  quoique  l'incefte 
n*aît  été  que  matériel ,  faute  de  connoicre  leur  parenté  ,  c'eft 
l'ufage  fie  le  ftile  de  la  Cour  de  Rome  auquel  il  faut  fe  con fer- 
mier. Il  exige  encore  de  ceux  qui  veulent  faire  réhabiliter  leur 
Mariage ,  qu'ils  déclavenc  s'ils  ont  celTé  d'en  ulèr  auflî-côr  quilf 
co  ont  reconnu  la  nullité. 

La  féconde  ^  eft  l'infamie  cauiî^  par  la  trop  grande  fami- 
liarité dans  laquelle  les  fuppliansont  vécu  en(èmbîe,  qui  donne 
dans  le  public  lieu  à  des  foupçons  défavantageux  î  l'honneur 
de  la  fille,  quoiqu'ils  n'en  foient  pas  venus  aux  dernières  ex- 
trémités du  crime.  On  l'appelle  infamia  fine  copulh }  mais  pour 
qu'elle  détermine  le  Pape  à  accorder  la  difpenfe  ,  il  faut  qu'elle 
Kiic  celle  qu'on  juge  vrailemblablement  que  la  Hlle  ne  trouvera 
pas  d'autre  parti  fortable ,  &  reftera  toute  ià  vie  dans  un  état 
dangereux  pour  iâ  confcience  &  Ibn  falut  ,  ce  qui  n*eft  pas 
ordinairement  i  craindre  pour  celles  qui  ont  des  biens  coniidé- 
rablcs. 

La  Pcnîtenccrie  Quand  le  crîmc  eft  public ,  il  faut ,  comme  nous  venons  de 
flm^î^Lm^f  ^^^^  »  «1"^  P^"""^^*"  s'adrefTent  à  la  Daterîe  ,  il  eft  pourtant 
vieot  d'iu»  ctiinc  bon  dc  fçavoir  qu'elle  ne  difpenfe  que  du  quatrième  au  qua- 
triéme  ,  ou  tout  au  plus  du  troiiîéme  au  qnarrîcme,  foi't  d'afli- 
nifc  foit  de  parenté,  tant  double  que  limple  j  car  quand  le  de- 
gré c(l  du  troiGéme  ou  du  deuxième  au  troifiéme ,  il  faut  fe 
pourvoir  à  la  Chancellerie  &  â  la  Préfêture  des  Brefs,  lorfciu*!! 
s'agit  du  premier  degré  d*affinîté ,  ou  du  premier  au  lèçond  , 
troifiéme  &  quatrième,  foit  de  parenté  ,  foit  d'affinité  ^  comme 
nous  le  dirons  ci-deflbus  ;  s'il  eft  fecrec ,  il  fuffit  de  s'adreflèr  à 
la  Pénîrencerie ,  où  la  grâce  s'expédie  aufTi  recrettcment&  fans 
frais.  Ce  Tribunal  a  cet  avantage  fur  les  autres  j  que  la  con- 
ceflion  des  grâces  n'y  cft  jamais  lufpendue ,  non  pas  même  par 
U  more  du  Pape     la  vacance  du  Saint  Sicge  ,  durant  laquelle 
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§  77/.  De  la  difpenfe  des  empèchemens  dirimans.  1 1  j 
les  autres  dciiiv^urenc  fermés  ,  quoiqu'on  y  expédie  à  l'ordinaire 
celles  qui  ont  été  accordées  de  fbn  vivant  «  lefqueUes  fkos  cela 
a'aoroîent  pas  le  plus  (bavent  leor  tSkt  :  la  grande  difficulté  eft 
de  (^avoir  quand  un  crime  eft  cenfé  lécret  a  l'efièc  de  s*y  pour- 
voir ,  fur  quoi  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  en  traîtanc 
des  irrégularités  ,  qiuefi,  4  ,  rit.  ou  §  £  >  N<*.  X«  où  nous  avons 
remarqué  qu'il  n'eft  point  néceflaîre  pour  fa  publicité  qu'il  y  ait 
une  nocoriccé  de  droit  i  qu'on  n'a  jamais  non  plus  regardé  comme 
public  dans  un  lieu,  celui  qui  n'y  eft  pas  connu  certainement  au 
moins  de  fix  perfonnes  ,  &  que  dans  les  plus  peuplés  on  tient 
communément  qu'il  doit  l'être  de  quinze  ou  douze  tout  au  moins. 
Comme  nous  n'avons  point  là-deflus  de  régie  certaine ,  il  tSi 
de  la  prudence  des  parties  d'expofer  aux  Omders  de  ce  Tribu* 
nal  le  nombre  des  halMtakis  du  lieu  8c  de  ceux  qui  ont  acquis 
cette  connoilTance ,  fur-tout  quand  il  excède  celui  de  dix  ,&de 
s'en  tenir  à  leur  décifion.  11  n'eil  point  nécefTaire  qu'elles  cm- 
ployent  à  cet  effet  le  minillere  des  Banquiers ,  quoiqu'on  ne 
pallFc  point  s'en  paffer  en  France  pour  les  ades  émanés  de  la 
Daterie  6c  de  la  Chancellerie.  Elles  peuvent  leur  écrire  par 
elles-mêmes  ou  par  leurs  amis ,  £c  envoyer  leur  fupplique  par 
la  pofte»  (bus  une  enveloppt  cachetée ,  à  radrelTe  de  fen  Emh' 
nence  Mpnfeigneur  le  Orand  Pénitencier  Je  Netre  Saim  Pere  le 
Pape,  qni  cft  toujours  Cardinal ,  en  afiranchifTant  le  paqnet  \a£» 
qu'i  Lyon  ,  d'où  on  le  fait  tenir  (Virement  à  Rome,  pourquoi  on 
paye  de  Paris  jnrqu'à  cette  Ville,  feîze  fols ,  &  vingt  fols  pour  la 
réponfc.  Elle  doit  erre  con<jue  en  termes  fîmples ,  clairs  , 
fur-tout  exa(ftcment  conformes  à  la  vérité  ,  en  telle  langue 
qu'on  veut  employer ,  quoiaue  l'ufage  ordinaire  foit  de  la  mettre 


quj  la  réponfe  iêra  adreflëe  :  en  voie!  un  modèle  qn'cfti  pourra 
accommoder  (êlon  que  la  matière  le  demandera ,  aux  cas  , 
cenfures  &  irrégularités  qui  font  de  fa  compétence. 

Eminentifjimc  o-  Rcverendi^me  Domine^  Exponiîur  humilitcr  ex  UoMe  êc  u 
farte  dévot  i  illius  oratoris  Titii  .  quod  poflquam  idem  Titius  vefanà  (!'^PP''q"c  qu'il 

i  r  j  Cl  ;  ,  •  /7   >  L     i  CJ  envoyer  à  la 

itbidinevictus  caruAutcr  coqnovit  Mariam  ,  pojteii  tynorans  botta Jide  Pinitcncciic  pour 
^  W  fciens  )  eam  confan'^utnitate  conjunclam  cum  ^nn-i  in  tertio  «|p  empcthcmcnt 
w/  pidrtû  gradu ,  cum  pr^difid  j4nnà  Matrimoniurn  palam 
«B  ftcie  Bcclejt^  centféixii^^  cmned per kenniMmmaritalitervixit^ 
( vel  tréUdttm  bahnit  de  Matrimonie  cum  eâ  cûnsrabendo,  )  Cim 


\ 


Digitized  by  Gopgle 


%  T  6  Thiêrie     Prdti^  i»  DtûU  Cmmique ,  Quepon  JTJV, 
autem  d^um  impedimenium  fit  aeadtwm ,  MatrimmUmmveri  (  fem 

traïlatus  )  fit  fublicum  ,  ^  lUfi  ai  eff^um  deducatur  •  fiandaU 
jexindè  ^avid  verifimiliter  exoritura  fint ,  (  vel  frôles  iwens  detri' 
mentum  faijura  )  cufit  pradiHus  Orator  de  his  exceffilus  fummè 
dolens  ,  ad  eu  vuanda  ^  pro  confcicntia  fua  quitte ,  die  his  abfol-vi^ 
^  fecum  mifcricorditer  difpenfari.  Quare  Emiticnti^c  tu/c  humiliter 
fuppUcat^  ut  autoritate  apoftolica  ci  fuper  his  opportuno  remédia  pro- 
viitrt  diyietur^  refponfumque  fuum  Miigerend  Domitt.,.^  N.  Parifits 
€9fnmorantem  in  vià  qua  vttlgo  vêtMtwr  SéwHi  Jacêbi ,  [ub  fiyn» 
Ai%tUCujt9dis, 

L'ignorance ,  quoique  accompagnée  de  bonne  foi  de  la  pa. 
renté  qui  unie  la  j>erronne  quon  a  époulee^ayec  la  complice 
du  crime  diminue  a  la  vérité  la  faute  qu'on  a  commifc  en  l'épou- 
fànt,  ou  l'excufe  même  quelquefois  totalement ,  mais  n'empô- 
chc  pas  la  nullité  du  Mariage  ,  &  qu'on  ne  demeure  inhabile  à 
le  contraâer  i  c'efl  pourquoi  il  fauc  recourir  à  la  difpenfe ,  en 
difanc  :  iffiarus  hnk  fide^  &c.  afin  de  Tobcenir  plus  facilement. 
Quoique  le  péché  aue  commettent  eniêmble  les  deux  parties  qm 
ibnc  parentes  ou  alliées ,  ne  forme  pas  ttn  nouvel  empêchement» 
on  les  oblige  pourtant  aufTi  à  le  déclarer  ,  comme  nous  le  mon- 
trerons ci-deUbus ,  &  c'eft  ce  qu'elles  doivent  faire  en  ajoutant: 
Scientes  fe  in  tertio  vel  quarto  yradu  confanguinitatis  conjunBoS 
fcfe  carnalUcr  coyioverint  vefank  libidine  vi^^i  folum  ,  ^  non  data 
EcponcUdif-  opéra  ut  crimine  admijp)  ^ratiam  ficiliùs  impctrarenî.  Quand  on 
«f "Bwjj^e  s'y  adrefTe  pour  demander  difpenfç  d'un  voeu  de  chafteté  per- 
tueu^  ^      pétueile ,  ce  qui  ne  fe  doit  £ûre  qn^après  avoir  employé  tous 
les  moyens  que  la  Religion  prefcrit  pour  réiifter  aux  tenta- 
tions >  &ns  quoi  elle  feroit  vinblement  nulle  &  illulbîre  s  il 
faut  dire  que  Orator  qui  vttmm  fimplex  cafiitatis  perpétua  trmf^^ 
itd  carms  ftimulis  aptatur  ut  diffidat  fe  continenter  vifiurum, 
Quare  pro  confc'tentia  futc  quiète  poJiuLtt  fer  Sedem  Apojtolicam 
fuper  eo fecum  mifcricorditer  difpenfm  ,  ad  cffeclurn  contrahendi  li- 
cite Matrimonium  ,  debitumque  conjugale  in  eo  reddendi  ^  petendi. 
Comme  l'ufage  eft  d'adrefJer  la  commîffion  à  un  Dodeur  en 
Théologie  ou  en  Droit  Canon ,  qui  ne  peut  être  fnppléé  par 
aucun  autrem^melicendé,  fi  le  Suppliant  a  de  la  peine  à  en 
trouver,  il  prendra  la  précaution  à'ù^]o\ixtt^dignetM!rt^amEmi' 
l^entia  yejîra  difcreto  viro  Confeffario  ,  wttr  approbatos  ftr  Orà' 
narium  ab  Qratore  fptciakter  fUget^àf  ^  vkés /ihts  fffèffifm  frafeât 
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§  m.  De  la  difpenfe  des  cmpechcmifis  dirimans.  x  i  y 
On  peut  aufli  s'adreffer  aux  Soupénîtenciers  qui  font  au  Va- 
tican, les  Jefuices,  à  Saine  Jean  de  Latran  ,  les  Francifcains 
réformés ,  &  â  Sainte  Marie  Majeure ,  les  Dominicains ,  en 
£li(ânr  tenir  la  lettre  i  leurs  Procureurs  Généraux  qut  réii* 
dent  à  Rome.  La  Réponfe  du  Pénitencier  efb  ordinairement 
conçue  de  cette  manicre  :  L  ....  mifcrathne  divina  S.  R.  F.  Car-  Fof™"'^ 

eùnalts           dijcieto  viro  Lonfcjfario  jalutem  in  Domino.   Lnluite  c  :dc  U  Pwc»? 

après  avoir  répété  le  contenu  de  la  fupplique,  il  dit  ;  Nos  dif-*^^^^ 
cretioni  tua  committimus  ^  quatenusfiita  efi  diUum  Oratorcm  aU" 
ditâ  prÎHS  ejus  facrdHÊtttidÙ  emfeUione  ac  jttàUtÀ  teajtvM  amplhut 
feeeindi  am  diHét  muUms  confanguinek  ,  ai  inetfn  exceMbus 
hujufm»&  shfûhss  hkc  vice     it^r^rmk  JScckfieeêBfitetâ^  infMnRâ 
H  pro  tétm  enormis  Ubidinis  exceffu  pravi  pœnitcntik  falutari  ^ 
aliis  qua  de  jure  fuerint  et  injungenda.  Demùm  dummodà  impe- 
dimentum  ex  framifjîs  provenicns  occultum  ft ,  ^  aliud  Canonicum 
nonobjîet ,  cum  eodcm  Oratore  quod  pr^cmiuis  nonobfiantibus  Matri" 
monium  ,  cmn  ditià  muliere  ,  ^  uterque  inter  fe  puhlicè  fervatk 
forma.  ConciUi  Tridentini  contrahere ,  ^  in  eo  poftmodum  rcmanert 
licitè  Véfleat  mifiricndittr  difpenfes  ^  prolemque  fufceptam  txtndè 
leptimam  pronmtiandû  m  ftn  tvnfcientut^         ipfi  ^*  fdcra» 
mentalis  cunfcjjionis  tantùm ,  é'  fion  aUter  iltqtte  mlh  attêmêd» ,  ita 
hufM/modi  abfolutio     difpenfitio  in  foro  judiciario  nullate^ 
nus  fuffraq^etur  ,  nullis  fuper  pis  adhibitis  tefiibus  aut  litteris  datis 
Jeu  proce)jibus  confeciis  ,  jed  prafentibus  laceratis  j  quas  fub  peenk 
c xcommuynciitionis  lat^e  Sentcntia  laniare  tenearis  y  neque  eas  la^ 
tort  rcjhtuas  i  quod  Jt  ei  rcfiitueris  nihil  prtC fentes  littera  fufragen^ 
tur,  Vatum  Roma  3  ^c.  Si  le  Mariage  e(î  déjà  concradc  ^ôc 
qu'il  ne  s*agiflè  que  de  réhabilitation  ,  il  s'énonce  di£fêim« 
n^ent^  &  retranoie  ces  mets,  pMUkè  ae  firvatkformà  CvncUn 
Tridaitini,  aufquels  il  fubdicue  ceux-ci ,  fB»d  marque  inter  fi 
de  nove  ,  ficrete  ad  evitanda  fiaièdala  frami^  mwifiantiMts 
contrahere  valeant. 

Le  ConfeflTeur  auquel  il  eft  remis  &  qui  l'a  accepté,  doit  fe    Formule  de  la 
conformer  tfxademenc  i  ce  qui  lui  eft  prefcrit ,  ainh  que  nous  ^^^^^^^^ 
l'avons  dit  quxft.  4,  art.  r ,  des  fautes  qui  canfent  ^irrégularité  ^ 
&  après  ^'être  très-foigneufement  inftruic  de  la  vérité  des  ^ti 
expofés  dans  la  fupplique  ,  â  quoi  ii  ne  peut  manquer  (ans  p6- 
cber  grièvement,  avoir  eocendu  la  confeffion  facramentelie  de 
l'impccranc ,  &  lui  avoir  impofé  une  pénitence  falutaire^  il  doit 
IrVib/oudre  &  le  difpenfer  en  àiùat^  Bge  am&miate  apo^Jkâ 
Tome       dJ»  Pmii»  Ec 


uiyiii^LU  by  Google 


xi9  Tbè9rii  ^  Pratlqnt  Jm  Dnii Catmique , Quejlion  JiTIP^, 
mthi  fpecialiur  delepttÂ  aàfihâ  te  ah  «nmi  vincmh  excommaïUc^, 
SiMis  in  qudutwm  feffim  ^  tu  indips,  Deinde  abfohê  te  à  peccatis 
titis  m  nomine-  Patris ,  ^c,  infuper  ekdem  auHoritate  difpenfi  tecem 
fmper  impedimenta  ex  eepula  à  te  ilUcitè  habita  cum  confangt^itteét 
mulicris ,  quamvis  ducere  proveniente  ,  vt  eo  non  ohfiantc  matrimo- 
nium  cum  diHà  mulierc  contrahere  ^  confummare       in  co  remancre^ 
licite  poj/ïs  ^  V aléas ,  ^  frolnyï  qtiam  ex  eo  fufceperis  leptimum. 
fore  nuntio  ^  declaro,  PaÎJio  Dommi  noRriJefus  Chrijii ,  s'il  s'agît 
de  la  dirpenfe  du  vœu  de  chafleté  ^  Il  lurt  :  Vetrnn  cafiitatis  ftud 
€mi0i  ad  egeïiwm     matrimÊninm  leptmi  centrabere      Ai  r# 
deiittan  eenjngaie  reddère     exigere  lititi  fe^s  ^  vaUéU  ^  in  fers 
fictatis  qute  tièi  prdferipji di/penfandû  cemmMto ,  in  nomine  Patris^ 
^c.  l'avern^Tant  que  cette  dirpenfe  ou  plutôt  cerce  commuca» 
tîon  ne  le  décharge  point  abfolument,  comme  nous  le  montre- 
rons ci-deûbus,  de  l'engagement  qu'il  a  contradlé  envers  Dieu  j 
que  s'il  devient  veuf,  il  ne  pourra  fe  remarier  fans  en  demander 
une  nouvelle,  6c  que  tous  les  pcchcs  d'incontinence  qu'il  com- 
mettra hors  de  l'ufage  da  Mariage,  concînueronc  d'être ,  ainiî 
iipeutabfoudie  Qu'auparavanc ,  de  véritables  iâcrileges.  Si  Tincefte  dk  cm  ré- 
l'împétrantdci  in.  tstyé  OU  a  uiie  ccnfure  réfervée  dans  le  Diocèfê ,  cela  ne  dote 
SSrVSfiDk-  P^^  l'arrêter,  parce  que  le  Saint  Sî^  lui  donne  dans  cette  oc- 
«ift»  ~  caûon  Je  pouvoir  d'en  abfoudre ,  comme  un  moyen  néceflàire 

pour  parvenir  à  l'exécution  de  la  grâce,  ce  qui  ne  doit  pourtant 
pas  s'étendre  aux  autres  cas  &  cenfures  dans  Icfquelles  il  pour-  ' 
roit  être  tombé  par  d'autres  crimes,  ni  même  à  celle  qu'on  ap-  ' 
pelle  ab  homine ,  dont  le  Juge  ecclelïallique  l'auroic  frappé  â 
cau^  de  celui-ci ,  quoique  le  Bref  porte  i  ûuibufvis  cenjuris^  \ 
paiVb  que,  comme  nous  l'avons  dit  aîUeors ,  l'abfolutfon  en  eft 
tpujours  réièrvée  à  celui  qui  ]*a  portée,  &  que  rabfolurion  des 
cenfures  en  général  que  le  Saint  Siège  in/êrç  dans  fbn  refcHt , 
n'eft  qu'à  l'effet  de  les  rendre  capables  de  la  grâce  qui  lui  eft 
demandée.  Si  le  Marîaee  contradîc  en  verru  de  cette  dîfpenfe 
n'a  pas  été  confommc  l'impétrant  devenu  veuf  n'a  pas  befoin 
d'une  nouvelle  difpenfe  pour  en  contracter  un  f^l)nd  ,  parce 
qu'elle  n'a  pas  eu  fon  efFet  dans  fa  fin  principale  qui  eft  la 
qpnfommation ,  c'eft  ce  qui  eft  afluré  par  Pyrrhus  Corradus, 
iib.  VIII ,  cap.  1  o. 

Les  diipenies  qu'on  demandie  i  laDaterie  pour  empêcbemens 
publies  j  s'expédient  ou  par  Bref  ou  par  Bulle.  Le  Bref  s'eni- 
floye  coujpors  pour  le  premier  dégre  Toit  de  parenté, comqie 
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§  12 J.  De  Lt  difpenfe  des  empèchemens  dirimans.  1 1  ^ 
entre  l'oncle  Ôc  ia  nièce  ,  la  petîce  nièce  ,  &c.  foit  d'affinité» 
comme  entre  le  beau- frère  &  ia  belle  iœur ,  pour  le  fécond  de 
parenté  (ènlement,  comme  entre  le  coufin  èc  la  confine  ger- 
maine I  &  pour  la  parenté  fpirituelle  qui  cft  entre  le  parein  & 
ià  iiileale,  le  filleul  &  lamareine.  Il  s'écrit  fur  du  parchemin  Dîfnfrenee  da 
fccliéd'un  fceau  de  cire  rouge, où  ell empreinte  l'image  de  iâînt  3[J^i^4^^"jyJiî 
Pierre  péchant  dans  une  barque ,  èc  le  nom  de  l'OfHcial ,  auquel  ceric* 
on  l'adredè,  eft  écrit  au  dos.  Dans  tous  les  autres  on  Te  fertde 
la  Bulle  qui  efl:  pareillement  en  parchemin  ,  dont  le  bas  ell  plié 
&  lacé  d'une  ficelle ,  aux  deux  bouts  de  laquelle  il  y  a  un  fçeau 
de  plomb,  où  font  empreintes  d'un  côté  les  têtes  de  S.  Pierre 
&  S.  Paul»  de  l'autre  le  nom  dn  Pape ,  le  nom  de  l'Offidal  y  eft 
mis  i  la  tête,  immédiatement  après  celuî-d.  Le  Leâenr  (èrà 
ûns  doute  bien  ù&  d'en  voir  la  formule  tout  au  long ,  nous  en 
avons  choiii  une  quf  a  unecauiê  honnête,  fçavoir  le  défaut  de 
dote ,  Clcmens  Efifcopus  fervus  fervontm  Dei ,  dilefio  filio  vent»  ^  ^ 

rabilis  fratris  nojiri  Epifcopi  Tsfoviome ,  falutem  ^  benediHionem 
apoJioUcam.  Ohlata  nobis  nuper  pro  parte  dilcHi  filii  Joannis  Tou- 
rttte  Diœcefis  Ambianenfis  ^  Maria  U  Moine  prtediUa  Diœcejts 
J^oviomenj,  ex  loco  de  HomhUeres  petitionis  feries  tontinehat ,  quod 
4àm  diBa  Maria  daiem  hakmerit  mimts  cMtfetenim  &  vir9  fartt 
€MiHmis  nukere  non  foj^t^  nês  tofltm  J^amum  é'  Marùm 
À  fuiàujvis  EaUfa/Hiis  SementUs ,  ctnfwis  &  ptenis  k  jure  vel 
homine  latis ,  quamvis  occafvnt  vel  caufk  ad  effeHum  prafentium 
duntaxat  confequcnium  harum  [cric  abfolverites  ^  difcretioni  tua 
tnandamus ,  quatcfius  déporta  omni  Jpe  cujufcumque  muneris  aut  pra- 
tnii  etiatn  (ponic  oblati^  d  quote  omnino  abjiincre  deberc  monemus  ^  ; 
ut  de  pramijjis  dili^entcr  infortnes  y  ^  f  fer  informationcm  eamdem  - 
fnm  wHtatt  niti  re péris ,  fuper  quo  tmam  cûnfcimiiam  vneramus  >  1 
time  emn  «ifitm  harau  Maria  quoi  frmdiBê  hnftdiment»  aie 
CMftitMtionihns  Afofiolicis  ,  ^c.  nonAfianUbtu  >  matrimonium  imdr 
fiyniliei  contrahere  licite  valeant  anHoritate  Mflrà  difpenfes  ,  difi 
tantiamque  tertii  gradùs  pr/efati  eit  non  obfiare  déclare!,  VolnmÊts 
OMtem  quod  Jt  fpreth  monitione  nojîrh  aliquid  muneris  aut  pr^mii 
pccajttme  difi/c  difpenf.itionis  cxiqere  aut  ohlatum  rccipcre  ierrîert 
frafnmpferis  ,  excoramunicationem  lata  fententia  inçurrus  ,  ^« 
Datum  Rom/c  y  ^c. 

L'Official  qn!  l'accepte  6c  qui  iê  charge  de  iôa  egtécntîon, 
doit  ilgavoir  le  ponvoir  qu'elle  liu  donne,  n'expire  pai 

àvGC  le  Pape  qw  l'a  accordée  »  quand  même  elle  ne  lui  anroit 
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'  pas  encore  été  préfeocée,  &  que  n$  tfftt  aMm  im  âueffû,  CeU 
ou  moios  le  ièndqaçnc  commun  de  oos  Doâeurs ,  k  l'ofage 
qu'on  fuie  en  France ,  quoique  combattu  par  un  erand  nombre 
te^donne Ti%iK- ^  Sçavans  Canonîftés.  Sanchez  ,  qui  penfe  l.i-deOus  comnoc- 
tlii ,  r'cxp  rc  pas  Hous ,  eflîme  mcme  que  quoiqu'elle  n'ait  pas  été  expédiée  de  fon 
jar  la  mon  Ju  vivant ,  elle  peuc  fervir  du  tiioins  dans  le  for  de  U  confcience, 
pourvu  qu'elle  aie  été  accordée  par  le  mot  ordinaire ^at.  Que 
s'il  vient  lui-même  .  mourir  ou  à  ccre  révoqué  avant  fa  fulmi- 
nacion^  elle  peuc  ccre  exécutée  par  fon  fucceiTeurj  parce  qu'elle 
s'adre0e  moms  â  ùl  perfbnne  qu'à  (à  dignité  &  â  ion  office  oui 
ne  meure  point.  3^.  Qu'en  s*en  tenant  au  droit  commun  «  elle 
peuc  l'ccre  égalemenc  parl'Ofiicial  &  le  erand  Vicaire,  que  le 
Cbancellerie  Romaine  a  coutume  de  déngncr  comme  lui  fous 
le  nom  à!Officialis  ^  ne  connoîflTant  point  la  dillindion  qu'on  fait 
chez  nous  du  minillcrc  de  la  jurifdiclion  contentieufe  &  de  la 
gracieufe  donc  cette  exécution  cft  un  véritable  ade.  M.  de 
Tulles ,  fur  le  Mariage ,  tom.  III ,  pag.  41  s ,  va  plus  loin ,  H,  die 

Sue  l'Evêque  lui-même  le  peuc  quand  le  Bref  n'eft  qu*excitacif 
e  (à  Jorifdiûîon»  c'eft-â-dîre,  qull  regarde  iês  propres  Oio- 
céfâins ,  m^is  ^e  Arntiment  eft  rejetté  tant  par  Sainte  Beuve  , 
tom.  I ,  cas  66 ,  que  par  Fromageau  au  mot  Eve  que ,  cas  6  «  & 
avec  raifon ,  parce  que  le  nom  à*OfficiaUs^  auquel  la  commînion 
^^^JJJ**^^^^*"j^  s'adreflc  ,  ne  lui  convîcnc  en  aucune  manière.  Ce  qui  eft  conf- 
grand  Vicme  &  tint ,  c'cft  quc  Tuflige  général  du  Royaume  l'attribue  depuis 
w  Vice-gàwKî  long-temps  à  l'Official ,  à  Icxclufion  du  grand  Vicaire,  à  caufe 
des  oppofitions  &  des  conteftations  qu'il  a  coutume  d'occa don- 
ner, &  qui  ordinaircmenc  fe  vuidenc  à.(bn  Tribunal,  comme 
nous  l'avons  obfervé  i  l'art,  des  OiEciaux  >  queft.  s.  Ottcai&v 
part.  X ,  chap.  i ,  N^.  13,  parott  le  cpntefter  aux  Vice-gerens ^ 
accendu  qu'il  ne  s'agit  point  d'un  Aéle  appartenant  à  la  Jurif*^ 
diâion  ordinaire ,  pour  lequel  l'Evêque  commec  qui  il  lui  plaie» 
maïs  d'une  délégation  du  faint  Siège,  laquelle  dépend  totale- 
ment de  la  volonté  &  de  l'intention  du  Pape.  Cependant  la  Cott- 
tume  prefque  générale  le  leur  laiiîe ,  en  cas  néanmoins  d'abfence 
ou  d'empêchement  de  l'Official ,  ce  qui  le  fait  regarder  comme 
Officiai  &  ordinaire  en  cette  partie.  M.  de  Tulles  affiire  qu'on 
la  (bit  en  France  depuis  plus  de  cinq  cents  ans.  M.  de  Chartres» 
dans  fês  déctfions  tor  le  Mariage,  ajonte  que  fi  l'Official  &  le 
Vice-gerent  font  fufpeélis  aux  parties^  tellement  qu'elles  foicni 
bien  fondées  i  ks.recui^r,  l'Evêque  peut  leur  iubflitiier  tci 


Digiuzeû  by  Google 


s  III.  De  la  difpenfe  des  empèchemens  dirimam.  txi 
Trêcre  qvi'il  lui  plaît  à  TefFet  de  la  fulmination  s  mais  cette  opi- 
nion eft  rejectce  &.  combattue  folidemenc  par  Sanchez ,  lib.  VllI , 
difp.  17,  N**.  41,  où  il  montre  que  le  Pape  n'entend  point 
confier  Tes  ponvoirs  à  l'Evê^ue ,  mais  â  Ton  principal  Officier* 
qui  exerce  en  chef  h  Jurif<Uâion  ordinaire ,  que  Ton  office  conC- 
orne  en  dignité ,  6c  qui  en  un  mot  eft  appellé  Ton  Officiai  ou 
ibn.  Vicaire.  En  parlant  des  pouvoirs  des  Chapitres  durant  la 
vacance  du  fiége  Epifcopal ,  nous  avons  aufli  montré  que  fon 
Officiai  peut  les  fulminer  comme  celui  de  l'Evêque ,  quoiqu'on 
tienne  le  contraire  à  Rome ,  c'eft  encore  un  point  fur  lequel 
l'ulage  a  prévalu  dans  ce  Royaume.  4*'.  Que  quoiqu'il  ne  puiflç 
fubdéléguer  perfonne  pour  cette  fulmination,  il  peut  néanmoins 
iè  décharger  fur  qui  il  lui  plaît  de  Tenquête  on  de  l'information 
&  le  nommer  pour  entendre  les  parties  avec  les  témoins ,  aînu 
qu'il  eft  décidé  au  çbap.  Quoniam  de  o  fficia  delegati.  On  exige   Le  Commidaire 
ieulement  parmi  nous  que  fon  CommiflTaire  foît  Eccléfiaftique,  jJaStê^SESfc 
&  un  Arrct  du  Parlement  de  Paris  a  déclaré  abufivc  la  procé-  fiafti^ae^ 
dure  d'un  Officiai  d'Aucun ,  qui  avoit  donné  cette  commiUioii 
à  un  Laïque  Notaire  Apolliolique. 

5'.  Que  toute  obrepcion  ou  lubrepcion  en  cette  matière  fuffit 
pour  rendre  la  erace  abfolument  nulle  :  nous  avons  expliqué  « 
fin  traitant  des  uoiatuies  de  Cour  de  Rome  9  la  différeoce  qui 
eft  entre  Ùune  &  l'autre,  Que  fi  la  caufê  finale  de  k  grâce  « 
c*eft.à-dire,  celle  fans  laquelle  le  Pape  ne  l'eût  pas  accordée,  fê 
trouve  fauflè ,  quoique  les  témoins  entendus  dans  l'enquête 
foient  de  la  meilleure  foi  du  monde ,  elle  cft  encore  nulle ,  comme 
au  contraire  elle  eft  valable  &  fubfifte,  fi  la  caufe  eft  vraie  quand 
même  elle  feroic  atceftée  par  de  faux  ccmoins.  Quant  aux  caufes 
impuifives,  qui  l'engagent  à  l'accorder  plus  facilement,  le  fen- 
jtiment  commun  eft  qu'il  en  réfuice  aufli  une  nullité ,  fi  on  les 
a  allégués  fauilement  dans  le  defleîn  de  furprendre  fa  Sainteté , 
ficus  verê^  fi  cela  eft  arrivé  (ans  mauvaifê  foi  &  par  pure  er- 
xeur.  7**.  Qu'il  faut  que  la  caufe  finale  (bit  vraie  dans  le  temps  l-acnnr<-  finale 
que  la  Bulle  ou  le  Bref  s'accorde  à  Rome  &  fe  fulmine  fur  les  tee'"vraîc"ao^*"' 
lieux  j  nous  l'avons  auffi  prouvé  â  l'article  des  fignatures  Béné-  «mpî  de  fon  ex- 
fîciales  après  Sanchez,  lib.  VIII,  difp.  3,  Garcias  ,  parc.  ^ ,  J^j^ii^.^*  ^ 
cap.  z,N°.  284  Van-Efpen,  part.  i,tit.  14 ,  cap.  4,  N**l 
iio.  Corradus  à  la  vérité  n'en  convient  pas  ^  lib.  VII,  cap.  é, 
&  prétend  qu'il  fuffit  qu'elle  (ê  vérifie  au  temps  de  la  fulmina, 
tioo  ou  de  Texécutioni  d'oùil  concliid  que  (i  une  4Ue  .qui  étoic 
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riche  quand  elle  a  envoyé  à  Kome  s'y  ell  dite  pauvre  ,  TOfEdal 
n'en  duic  pas  moins  procéder  en  (à  faveur,  iî  depuis  elle  a  perdu 
{on  bien  par  procès  oa  quelqu'antre  acddenc:  mais  ii  on  le  pea» 
Voit  ainfi  i  R^oine  de  (on  temps ,  on  ne  le  peniê  plus  de  même 
anjo&rd'hoi,  &  les  Officiers  de  la  Pénitencerie,  confulcés  tout 
récemment  fur  cette  queftion  par  l'Auceur  du  traité  des  Dî(^ 
penfes,  l'ont  afTuré  qu'on  y  fuit  le  fentîmcnt  de  Sanchez.  8*.  Que 
fi  l'empêchement  vient  d'affinité  &  qu'à  la  place  on  ait  déclaré 
Ja  parenté,  la  difpenfe  eft  nulle,  quoique  le  Pape  l'accorde  plus 
aifément  pour  l'une  que  pour  l'autre,  parce  que  ces  deux  em- 

rkhemens  font  difparates  :  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  die 
ce  fujec  en  parlant  de  la  parenté.  5  ^.  Que  fi  de  deux  ou  plu- 
ISeurs  cauies  qui  fiiflifênc  (éparéroent  pour  déterminer  le 
Pape»  il  y  en  a  une  fautTe,  elle  eft  au  moins  doateuiê,  &  qoH 
eft  de  la  prudence  de  l'Officîal  de  renvoyer  les  parties  â 
Rome  pour  en  prendre  une  féconde  ou  un  Perinde  vaUre, 
10°.  Que  fi  celui  à  qui  elle  a  déjà  été  refufée  revient  de  nouveau 
â  la  charge,  il  n'eft  pas  obligé  de  faire  mention  du  refus  qu'il  a 
cfTuyc,  n'y  ayant  ni  Loi  ni  Coutume  qui  l'y  oblige.  11°.  Que 
XI  deux  empêchemens  concourent  à  la  fois ,  l'un  public ,  l'autre 
fècrec  &  infamant,  on  ne  peut  pas  en  demander  la  difpenfè 
lëparément,  parce  qu'il  y  a  toute  apparence  que  le  Pape  Taoroit 
accordé  plus  difficilement  pour  deux  que  pour  un  s*iis  lui  avoient 
été  connus  ;  il  faut  dans  ce  cas  que  les  parties  s'adreilènc  d'à-* 
bord  à  la  Pénitencerie  pour  le  (ècond  y  &  y  déclarent  qu'elles 
fe  font  déjà  pourvues  ou  fè  pourvoiront  înccflamment  à  la  Da- 
Iln'cftpttD^  terie  pour  le  premier.  1  1**.  Qu'il  n'eft  pas  néceflaîre  que  les 
^^^c-^f^  -r  P^'''^'^^    demandent  ou  faffent  demander  par  elles-mêmes.  Nous 
Ui  dçu^^^au[csl     avons  dit  autant  des  fig-natures  bénéficiales  &  autres  refcripcs 
appellés  de  grâce ,  lefquâs  différent  en  cela  des  refcriprs  de 
luIUce.  11  fuffit  qu'elles  acceptent  la  Bulle  on  le  Bref  lorfqu'elle 
leur  eft  notifiée.  Sanchez  prouve  même,  lib.  VIII ,  difp.  xy  ^ 
N**.  ^ ,  qu'il  n'eft  pas  néceflaîre  oue  toutes  les  deux  le  fafTent, 
cela  eft  d'ufage  quand  la  caule  eft  infamante ,  quoiqu'elle 
fcrve  à  l'une  comme  à  l'autre.  Quelques-uns  prétendent  de  plus 
qu'il  y  a  des  cas  où  elle  ne  doit  être  acceptée  par  aucune,  c'eft 
par  exemple  ,  (  difent-ils    celui  d'un  pere  qui  après  avoir  abufé 
d'une  femme  fans  en  ccre  connu,  Tauroit  fait  enfuite  époufer  i 
ion  propre  fils.  Le  pere ,  (  difent-ils  ] ,  eft  obligé  fans  ooute  de 
«dçmiMider  k'diipenfê  de  l'affiaiié  qui  eft  miteux  au  premier 
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dégré,  &  cependant  ne  peut  pas  leur  en  donner  connoîtTance , 
parce  qu'en  le  fkiiÀDC  U  fe  aifiameroit  &  cauferoit  un  affreux 
Icandale  :  on  aflTure  cependant  que  dans  l'affaire  de  la  diffolu- 
tioQ  du  mariage  d'Henri  IV  avec  la  PrincefTe  Marguerite  fœur 
d'Henri  III ,  qui  fe  fit  en  1 599 ,  un  des  moyens  de  nullité  fur 
lequel  on  appuya  fort ,  fut  que  la  difpenfe  de  parenté  qui  étoit 
entre  eux  au  croinëme  degré  ôc  qui  avoit  été  obtenue  par  le  Roi 
Charles  IX,  avoîc  été  demandée  (ans  la  cpnfuker.  On  ajontoit 
de  plus  qu'elle  n'avoir  écé  ni  préfentée  i  l'Evèque  de  Paris  nî 
mfinuée.  Voyez  (tir  ce  point  Tniftoire  du  Pere  Daniel ,  â  l'arti- 
cle d'Henri  IV,  &  ce  que  nous  avons  die  du  pouvoir  d'abfbudrc 
des  cas  ôcdes  ccnfures  rcfervces,  qui  demande  ncceffairemenc 
la  connoiflance  &  Tacceptation  de  celui  auquel  on  l'accorde  ^ 
parce  que  c'eft  une  efpéce  de  donation,  &  que  toute  donation 
qui  n'eft  pas  acceptée  par  le  donataire  eft  nulle  &  fans  aucun 
effet.  Ce  qui  eft  certain  ,c'cft  (j^u'ellc  ne  pourroit  leur  fervir  au'à 
l'efièc  de  réhabiliter  leur  Manaj^  8e  leiioiiveller  leur  conieiH 
tement  j  ce  qirïls  ne  peuvent  £ure  fans  fçavoir  que  le  premiec 
ft  écé  nul  pour  quelque  caulè  qu'on  n'eft  pas  tenu  ài  leur  décla- 
rer. 13^.  Que ,  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  des  caufes  in-*      ciirs  ont  pl. 
famantes ,  il  y  a  fubreption  fi  elles  n'expofent  pas  le  commerce  tii,tîi*wSi»- 
inceftucux  qu'elles  ont  eu  enfemble  avant  que  d'envoyer  à  Rome.  tion,cii«doitcBc 
Si  elles  ne  (ont  tombées  dans  le  péché,  que  depuis  l'expédition  ^»<i^«fci, 
du  refcript  &  avant  fa  fulminacion ,  il  n'en  devient  pas  moins 
nul  fnivant  la  déclaration  des  Cardinaux  que  rapporte  Corra- 
dos ,  lib.  VIII,  cap.  i ,  N^.  3  8 ,  fuivie  par  cous  les  Canoniftes, 
qui  en  apporcenc  pour  faifbn  qall  ne  contient  pdnt  la  df fpenfè 
mais  feuteinent  le  pouvoir  de  Taccorder  >  êc  que  les  parties  qid 
k  préfentent  devant  le  Commiflàîre  de  Sa  Sainteté  *  doîvene 
avoir  les  mêmes  qualités  que  quand  elles  ie  préfentent  devant 
elle-même.  On  doit  raifonner  différemment,  ajoute  cet  Auteur, 
quand  elles  y  font  tombées  ou  même  retombées  après  la  fulmi- 
nation,  parce  que  l'empêchement  qui  étoit  entr'elles  étant  levé 
&  la  grâce  conlommée ,  il  n'y  a  plus  proprement  d'incefte.  On 
fait  feulement  une  exception  pour  ceux  qui  l'ont  obtenu  In  fou 
mâ  paupenm,  U  dans  ce  cas  on  le  tient  nul,  fuivant  la  Décli^* 
ration  de  Pie  V ,  que  nous  avons  rapportée  ailleurs.  Ce  dont  on 
difpenfe  les  ans  &  les  autres,  c'eft- cie  déclarer  combien  de  fois 
elles  ont  commis  le  péché ,  parce  que  le  nombre  n'y  fait  den. 
14^.  Que  s'il  s'eft  glidè  de  rerreor  dans  la  fiuUe  fur  leur  nom 
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ou  fur  leur  Diocèle,  clici»  ne  peuvent  en  raire  ulagc  ,  6i  font 
tenues  de  prendre  au  moins  un  Pcnndc  v.dcrc  ^  à  moins  que  cela 
ne  foie  arrivé  par  la  pure  inadvcrcence  du  Banquier  ou  de  foa 
iblHciteur:  c^eft  du  moins  le  fend  ment  du  même  Corradus, 
Lîb.  VII,  cap.  5 ,  N*«  28,  lequel  eft  pourtant  combacta  par 
Sancbez^  Lîb.  VIII,  diTp.  ti ,  N*".  29.  OucalTe ,  féconde  pair, 
chap.  4',  N*.  10  &  II,  Sainte  Bcuve,  tom.  II,  cas  \\^  y  tC 
l'Auteur  des  Conférences  de  Paris,  tom.  III ,  q.  5  ,  conf.  6  , 
QaanJîlfâjne  §  3  ,  pag.  374.  Il  nous  apprend  encore  que  c'eft;  toujours  à  l'Of- 
pSc       'r  -  ficial  du  Dioccfe  de  la  femme  qu'elle  eft  adrcHèe  ,  d'où  il  conclut 
inc,l'Evc<iucpcui  quc  fi  l'Official  du  Diocèfe  de  l'homme  cntreprenoic  de  la  fiil- 
U  la  fépam  {    ipiner,  il  agiroic  fans  pouvoir  6i  invalidcment  :  c'eft  encore  de 
quoi  TAuteur  des  Conférences  ne  convient  pas ,  non  plus  que 
M.  de  Tulles.  Nous  aurions  bien  plus  de  peioe  à  approuver  ce 
que  le  premier  ajoute  en  dîIFérens  endroits.,  &  fur-tout  page  48  )  , 
i^voir  que  quand  la  dîfpenfe  eft  nulle  ^  5c  fur-tout  qu'il  n*y  a 
point  eu  de  mauvaife  foi  de  la  part  des  impétrans ,  il  n'eft  pas 
néceffaîre  de  les  jetter  dans  de  nouveaux  frais  en  les  renvoyanB 
à  Rome  ,  parce  que  l'Evcque,  qui  rentre  alors  dans  fes  droits, 
peut  y  fuppléer  en  l'accordant  lui  même:  car  comment  peut- 
on  dire  qu'il  rentre  dans  un  droit  qu'il  n'a  peut-être  jamais  eu. 
Du  moins  on  ne  peut  dîfcon venir  que  ce  fentîment  qu'il  avoue 
n'être  fulvî  que  dans  quelques  Diocèiês ,  n*eft  pas  fur,  étant 
nouveau  &  pardculiçr.  Âuffi  eft-il  rejetté  dans  la  pratique  par 
la  plupart  des  Officiaux  expérimentes,  &  qui  s'attachent  ans 
régies,  comme  nous  l'avons  déjà  remarque.  * 
Peut-il  fe  faire     C'eft  une  qucftion  de  fçavoîr  ce  qu'on  doit  entendre  par  les 
jajjctdcfoo  ua-  jermes  de  Muneris  aut  frœmii^  qu'elle  lui  défend  d'exiger  & 
nicme  de  recevoir  fous  peine  d'excommunication  ,  &  fi  on  doit 
y  comprendre  le  falaire  ou  l'honoraire  raifonnable  &  propor- 
tionné i  Con  travail,  que  la  plupart  ont  coutume  de  fe  taxer, 
àfnfi  qu'à  leur  Promoteur  &  i  leur  Greffier.  Ce  qui  donne  lîea 
^e  le  croire ,  c'eft  une  Déclaration  de  la  Congrégation  du  Goa* 
cîie  que  rapporte  Corradus ,  Lib.  VII  »  cap.  ^ ,  N^.  14,  adreC 
fée  le  12  Août  xjS8  aux  Chanoines  de  Gironne,  qui  Tavoieiie 
confultce  fur  ce  fujet^  par  laquelle  il  eft  décide  pofitivement 
qu'il  ne  peut  rien  exiger  ni  recevoir, //W  pro  fpllo  ^  fve  pr» 
mercede  ^  &  qui  n'adjuge  au  Greffier  pour  fon  travail  que  le  quart 
d'un  écu  d'or.  11  ajoute  que  de  fon  temps  Paul  V  en  fit  une 
^^ire  crès-férieulê  4  un  Evcque ,  qui  précendoit  fe  maincenix 

dans 


Digitized  by  Google 


§  III.  Bc  la  difpenfe  des  empèchemens  dirimjns.  115 
dans  et  drok  /bas  le  prétexte  d'une  polTeffion  immémoriale.  Le 
ïèntîmenc  commun  des  Doreurs  eO:  néanmoins  contraire  à  cette 
décifion  ,  quand  il  n'a  point  de  gages  atcachcs  à  Ton  emploi ,  * 
parce  que  dans  le  Droit  le  falaire  n'a  jamais  été  confondu  avec, 
les  préfcns,  comme  on  le  voir  par  les  Canons  que  nous  avons 
cité  à  l'arcîcle  de  l'intcrdic  contre  les  Evccjues,  Archidiacres  & 
autres  qui  font  la  vifite  des  Eglifes,  auxquels  ils  défendent,  fous 
de  rîgoureufes  peines ,  d'en  recevoir  aucun,  en  leur  permettant 
de  fe  faire  payer  en  vivres  ou  en  argent  de  leur  droit  de  procu-^ 
ration.  Il  eft  iôutenu  par  de  fçavans  &  vertueux  Officiaux ,  comme 
Auboux  dans  (qh  traité  des  Lettres  ApoftoHques,  ^  5 ,  DucaÛTe». 
Tom.  il ,  cbap.  4,  fcA.  f,K^.  io8cix,^de  plus  par  San* 
chez,  Pontas ,  Lamet ,  au  mot  Officiaux,  cas  r.  Sainte  Bcuve , 
tom.  I,  cas  66 ,  où  il  dît  qu'il  ne  faut  point  étendre  les  termes 
au  delà  de  leur  propre  fignification ,  pour  ôter  à  un  Officiai  ce 
qui  lui  eft  juftement  du,  Filliucius  qui  ctoit  Préfet  des  quef- 
tions  de  con/ciencc  à  la  Pénicencerie ,  6c  fans  douce  bien  inuruic 
tant  de  l'intention  des  (buveràias  Pontifes  que  du  (èns  de  leurs, 
Bulles,  l'en  feignent  de  même,  ainfi  que  M.  de  Chartres  dans 
iês  décidons  Matrimoniales  :  Auboux  fait  pourtant  une  excès-: 
tfon  pour  les  di(pen(ês  accordées  in formk pauperum ,  parce  que  le  nifpcnfc  /«/•#>t 
Pape  ne  manque  pas  d'y  joindre  la  peine  de  nullité  à  celles  de 
l'excommunication.  Il  n'y  a  point  de  difficulté  pour  celui  qui 
exécute  les  Brefs  de  la  Pénitencerie ,  &:  dont  le  miniftere  pu- 
rement fpiriruel,  ne  s'exerce  que  dans  le  facrenicnt  de  Péni- 
tence, c'efl  pour  cela  qu'on  met  toujours  fur  le  dos  gratis 
mkique, 

*  Comme  nous  avons  fonvent  parlé  de  cette  efpéce  de  di/1 
penfe ,  que  l'ufage  en  eA  fort  commun,  &  qu'il s*y  gliUè  beaucoup  *  -  - 
d'abus  ,  il  efl:  jufte  d'en  inftruire  le  Ledeur  un  peu  plus  ample- 
ment. On  appelle  ainfi  celles  qui  s'accordent  à  Rome ,  à  ceux 
que  la  pauvreté  met  hors  d'état  de  payer  la  taxe  réglée  par  la 
coutume  6c  le  tarif  arrêté  au  Confeil  du  Roi  au  mois  de  Sep- 
tembre ié9 1 ,  qui  fera  rapporté  plus  bas.  Il  faut,  pour  les  ob- 
tenir ,  que  les  împétrans  foient  véntablenaent  pauvreit ,  (ans  quoi 
il  y  a  obreption  U  nullité }  c'eft  ce  oui  eft  donné  clairement  i 
entendre  par  ces  termes  du  Bref  ou  de  lafiuUe  qu'on  ne  manque 
^mais  d'inférer ,  DmmHêdè  ipji^  ut  afferma  ^  paMptres  ntiferabi^ 
les  exifiant....  Super  quo  tuam  confiientiam  oneramus  ,  8c  qui  fait 
dire  i  Pyrrhus  Corradus ,  difptnf  VIU,  fap,  j ,  N<».  que 
Tme  ly,  il,  Panif^  f  f 


Digitized  by  Google 


1x6  Thiorit  ^  "Pratique  dm  JMi  CoMmdqut^  QgtpM  JÊJV* 
s'ils  ne  le  fonc  véritablement  pas,  ils  l'ont  ob%és  de  prendre  éH 
.nouvelles  Lettres  dans  la  forme  ordinaire  j  quand  même  ifs  ai»- 

roîent  d'ailleurs  des  raîfons  de  demander  grâce  aflcz  AifHfantes 
.pour  déterminer  le  Pape.  Urbain  VIII  y  a  fait  ajouter  ces  mors  , 
Et  ex  fuis  laborc      indujlriâ  tantùm  vivant ,  qu'on  fuivoit  â  I3 
rigueur  à  la  Datterîe  du  temps  de  ce  Cardinal  ^  à  ce  qu'il  aflur^q 
*^^^ruJ°*  iiidemypotir  prévenir  les  fraude^  de  ceux  qui,  fous  prétexte  quHf 
fiHivfti  mile,       poflideut  ^nt  de  bien  es  fond»  iè  croyent  en  dtoît  de  dfr: 
mander  ce  qui  n*eft  dû  qu'aux  vériûbles  pauvres ,  quoique  knôr 
induftrîe  les  mette  en  état  de  vivre  plus  commodément  que  ceux 
qui  poflëdent  de  gros  Fonds.  On  a'cCi  pourtant  depuis  relâché 
lur  ce  point ,  &  les  Officiers  de  la  Cour  de  Rome  conviennent 
aujourd'hui  qu'on  peut  regarder  comme  tels  ceux  qui  fans  tra- 
vailler ou  commercer  vivent  de  leur  revenu ,  quand  il  eft  (i 
mince ,  qu'ils  ont  bien  de  la  peine  à  (ubilller  d'une  manière 
convenable  à,  leur  état,  &  qu'ib  Cdrtâent  confidérableoient  fn-» 
commodes,  slh  étoîent  obligés  d'en  retrancher  ce  que  tes  «u» 
très  ont  coutume  de  payer.  On  prétend  même  qu'il  y  a  un  Arrêr 
rendu  au  Parlement  de  Paris  en  1^18 ,  qui  fait  déwnfe  d'avoir 
égard  au  tamàm.  On  met  communément  dans  cette  cliSe  le» 
.perfbnnes  dont  le  bien  tant  en  meubles  qu'en  immeubles  de  la 
part  de  l'homme  &:  de  la  femme  n'excède  pas  la  valeur  de  mille 
ëcus,  quoique  Corradus,N".  12,  les  réduife  à  beaucoup  moins j 
mais  on  rejette ,  ôc  avec  raifon ,  ce  qui  cfl  avancé  par  quelques 
•  Banquiers ,  fçavoir  qu'on  Officier  du  Roi ,  qui  jouit  de  plus  dé 
trente  mille  livres  par  an  en  penfions  te  gratifications  de  Sè 
MajefVé ,  peut  y  être  compris ,  pourvÂ  qoll  ne  pofTéde  aucun 
bien  fond  ,  puifqu'on  ne  peut  pas  dire  du  mmns  qu'il  fott  màfsfà^ 
^  kiUs^  c'eft  à-dire,  dans  un  état  qui  excite  la  cbmmifcratîon  dà 
public.  Dans  le  doute ,  îl  eft  de  la  prudence  &  de  la  relîeion 
de  rOrdinaire  qui  délivre  le  ceitifi.ac ,  de  déclarer  au  juiteà 
quoi  monte  le  bien  des  pairies,  fuivant  la  dépoHtion  des  té- 
moins ,  c'eft  ce  qui  fe  pratique  dans  quelques  Oiocèfes  &  que 
les  Officiers  de  la  Daterie  appronvent  fort.  Ceft  aoffi  te  moyen 
de  prévem'r  les  (cmputes  qu'on  peut  avoir  fur  la  validité  de^ 
difpenfes ,  Se  qui  ne  (bot  point  à  craindre  pour  les  Soifles».qîiè 
tel  eofans  qn»     ^^'"^  ^^^g^  P^^     prîvil^p  fpécial  décharge,  dit-on ,  de  certc 
«Kcodcni  une  ri  Déclaration.  Quelques-uns  ont  auHi  prétendu  qu'on  devoit  y 
clMeracce(r>oD,jac  pareillement  les  enfans  de  familles,  dont  les  pcre?;  & 

^^^J^   '  mcfcs  M>ot  vivaus»  &  qui  par  conféqueac  ne  pcficdenc  cncofc 
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$  ///.  De  la  difpcnje  des  êmfèehemens  dtrimans.  iij 
rien ,  mats  cecce  opânfoo  n'eft  pas  fbucenable  :  car  len  la  iàfvanr» 
il.  fattdroic  dire  que  4es  enfiins  des  Princes  &  des  Semnenrs  lés 
plus  riches  font  en  droit  de  la  demander.  D'ailleurs  n  les  peref 
&  mères  qu'on  fuppofe  conièntans  au  roaria^ ,  refufent  de  faire 
les  frais  néceiïaîres,  ils  peuvent,  quoique  mineurs ,  emprunter^ 
&  comme  l'emploi  des  deniers  fournis  par  le  Prêceur  fe  fait  uti- 
lement, il  ne  court  aucun  rifque  de  les  perdre.  Il  n'y  a  point 
de  difficulté  quand  les  Impctrans  font  pauvres  dans  le  temps 
qu'ils  la  demandent  ,  &  qu'ils  deviennent  riches  avant  /a  falr 
minacion  S  car  roffidal  doit  informer  de  nonveau  (br  leur  écae« 
oinfi  qoe  nons  le  dirons  ci  deflbus,  &  il  hnt  fiir-eout  alors  que 
leur  expofé  fe  trouve  véritable 
Ducaflè  fottrient ,  tom.  Il  ,  chap.  IV,reâ.  î,N".  4,  pag.  rç^^  i^^vf^'T"^ 

3u*un  Vicefferent  d'Officialitë  ne  peut  pas  donner  le  certificat  de  roffidafit?"' 
e  pauvreté,  parce  que  fa  qualité  n'eft  pas  connue  â  Rome,  peorem «iooner le 
&  qu'il  n'eft  pas  véritablement  Ordinaire ,  non  plus  que  le  Curé  J^^"  lîcpa»» 
des  Parties  i  mais  l'ufage  commun  eft  contraire  à  fon  /entiment. 
Ce  qui  eft  confiant,  c'eA  que  i'Evêque  &  Ton  Grand- Vicaire  le 
peuvent,  après  s*être  alfiirés  de  leur  pauvreté  par  celui  de  qua- 
tre perfonnes  dignes  de  foi  qu'ils  doivent  menrionner  dans 
leur  attedation.  Lorfqu'elles  font  de  deux  Oiocëfes ,  il  faut 
qu'elles  l'obtiennent  des  deux  Ëvêques  ,  non  point  d'origine, 
maïs  de  domicile ,  lequel  cft  acquis  à  l'homme  i  cet  effet  par 
un  féjour  de  cinq  ans,  &  à  la  fenme  par  celui  de  deux,  faute 
de  quoi  il  faut  qu'ils  recourent  i  ceux  de  leur  origine.  Ce  temps 
doit  être  aulTi  exprime  dans  l'acteftation.  Quoiqu'elle  n'ait  étç 
donnée  .qu'après  une  exade  enquêce ,  i*Officîal  avant  de  ful- 
miner la  Bulle  «  efl:  tenu  d%ifenner  de  nouveau  (br  la  irérité 
du  fait ,  parce  qu'il  peut  fe  £ûre  que  les  impécrans  fiiHent  pau* 
vres  dans  le  temps  qu'ils  l'ont  demandée ,  &  ne  le  foîent  plus 
alorç.  C'efl:  une  cies  principales- chofès  que  le  Pape  lui  enji>int 
de  vérifier,  &  s'il  y  manquoît ,  la  fulmination  feroit  abfolu- 
ment  nulle:  voici  en  quels  termes  ces  fortes  d'atceftations  ont  cou- 
tume de  fe  concevoir     Nos  lllufhifjîmi  ac  Keverendiiftmi  Epif-    Modèle  de  ce 
copi  N.  Vicarius  Generalis  vcl  Ôfficialii  fiàem  facimus  P.  ^  M,  *** 
€x  wtpra  Diœtef  trUmioi  (  vel  in  ek  â  tftinftê'ma  dtohts  dtmk 
£»mmûrd»tff  y) ^  htépmrf  y^d»  C9nfanytint9S  adei  paupertSM. 
mifirabiUs  exifiere  quod  etc  lahtft  M  UldMfrtk  Jmk  tantùm  vivémt , 
freut  ex  fide  Parochi  triumque  infuper  b^minmn  fidt  eRffi»nm 
ttfsmMM  ntkis  €§ufarf  ficenatt^ië  tttj9S  ni  uJÊim&Mkim  fràt/hiit 
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'  2l8  Théorie      Pratique  in  Droit  Canonique ^  OueJUon  XIT^. 
Jieri  feàvius  manu  nojirâ  ful/Jcriptas  ,  nojiroque  Hi'^illo  munïtM* 
X^dtum  N.  die  ^  (^c.  émno^  ^c*  Van  Efpen  veut  qu'on  y 
'  prime  le  degré  de  la  parenté  an  jufte. 

•    La  difpenfè  ne  s*accorcle  prefque  jamais  à  Rome  dans  cette 
Ibrme  que  pourcanfêlnfamantc  qui  luppoiê  une  copule  iMkice^l 
idont  il  faut  demander  anfTi  rabîolution  ,  ou  du  moins  un  foit 
foupçon  que  le  public  en  a  con^u  ,  fondé  fur  la  grande  fami- 
liarité dans  laquelle  les  parries  ont  vécu  enfcmble,  &  qu'elles 
■font  pareillcmenc  tenues  d'expliquer  au  vrai.  Dans  le  premier 
cas ,  fi  le  crime  cft  devenu  public  ,  comme  il  arrive  ordinaî- 
lement ,  le  Pape  ne  manque  point  de  charger  ibn  ComiAf (fafhe 
deleur  impofèr  une  pémcence  publique,  tdlc  que  W!r«fiffmvic/i 
finiiUms  C9mmtttendîs.  L'ufage ordinaire  eft  de  lesfôre  tenir  deuÉ 
ou  trois  grandes  Mefles  de  Pareille  â  genoux  ,  un  cierge  al- 
lumé à  la  main  >  ce  qui  doit  être  exécute  avant  qu'il  procède 
â  l'entérinement  de  leur  Bulle ,  quelques  fùretés  qu'elles  donnent 
d'y  farisfaire  dans  la  fuite,  comme  l'enfeigne  Corradus ,  Lib; 
Vill,  cap.  6  ,  N°.  I  y.  Les  droits  qu'on  exige  d'elles  en  ce  cas, 
tant  pour  1^  Officiers  de  la  Daterie  que  pour  les  Banquiers^ 
ont  été  taxés  par  un  Tarif  que  le  Roî  arrêta  dans  (ôo  ConfeS 
irv  mois  de  Septembre  1691,  qu'on  peut  voir  dans  notre  Re^ 
Frai»     dif-  cudl.  Ils  montent  pour  Te  quatrième  degré  de  parenté  &  d'afr 
ffujiM  ^        nité,  tant  naturelte  que  fpirituellc  à  70  liv.  &  en  y  joîgnam 
les  deux  fols  pour  livre  attribués  depuis  aux  Banquiers  ,  avec 
trois  livres  pour  l'envoi  Se  la  diminution  de  nos  efpéces ,  caufeC 
par  le  change  de  Paris  fur  Rome,  qui  varie  fouvent,  mais  quC 
nous  prenons  ici  fur  le  pied  courant,  à  96  liv.  qu'elles  doivent 
payer  au  Banquier  à  Paris  en  fetîrant  la  Bulle  de  fe»  vamoA  : 
on  ne  paye  pas  plus  pour  le  troifiéme  que  pour  le  quatrième» 
fnais  dans  le  deuxième  ^c^eibà-dlre ,  entre  coufins  germains',  la 
taxe  cft  de  196  liv.  &  dans  le  premier  au  deuxième,  fçavoir, 
entre  l'oncle  6c  la  nîéce,  de  450  liv.  Quand  la  parenté  eft dou- 
ble au  quatrième  &  au  troifiéme  degré,  au  Irea  de  70  liv.  on 
paye  16  j  lîv.  lorfque  la  Buile  eft  expédiée  dans  la  forme  or- 
dinaire, &  pour  autres  que  pour  des  pauvres,  on  fait  payer  au 
quatrième  de^ré  &  avec  caufe ,  108  liv.  fans  caufe  ijo  livres, 
Me  âbfolunon  de  copule  3  rt  livres,  bien  entendu lîéaiimoiils 
que  la  parenté  ne  foic  pas  dôable  s  dans  le  croîfîéme  avtc 
caufe  z8 f  livres,  (ko»  canfè  2355  livres,  5c  pour  iVtbfdludcM 
de  copule  65  j  livre»  s  <^ott  te  Àsuxième  a,vec  caofe  cM 
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5  m.  De  la  difpenfe  des  empèchemins  dirimans,  %Ï9 
caufe  7100  livres ,  de  pour  rabfolucion  de  copule  3185  .livres  y 
^dflDs  le  premier  m  deutdéme,  (èlon  lês  'facoltéi  des  parties  » 
^ur  la  compateniké  avec  taufe ,  640  livres  ;  fans  caufe ,  43  76 
livres ,  &  pour  rabfblucion  de  copulé  %o$o  livres  s  quand  elle  ' 
^ft  double  avec  caufe  1 1 00  livres  ,  iâiis  caufe ,  félon  leurs  fa- 
cultés ,  &  avec  abfolutirtn  3550  livres^  Les  Banquiers  «oof 
apprennent  que  pour  les  difpenîes  de  100  livres  &audeflôas  ; 
le  change  eft  de  fore  petite  conféquence  s  que  pour  celles  quî 
vont  de  500  livres  â  1000  livres  ,  il  peut  faire  un  objet  de 
quelques  piftolcs,&  de  40  â  pour  celles  qui  montent juC^ 
qu'à  7000  livres. 

'  Les  Evêques  font  abTolumeiic  maScres  de  la  difpenfedèsetn*^  Q»*  «^  ce  ipâ 
pêchemens  prohibitifs  ,  &:  Taccordent  ou  la  refufeot  commue  pé!^nc«^e£ 
ils  le  jugent  â  propos.  Ceux  qui  ont  contraiffcé  ,  fans  y  avoir  b&dftr 

d'égard  ,  en  font  quittes  pour  expier  leur  faute  par  la  péni- 
tence, à  moins  qu'il  ne  s'agiffe  du  voeu  fimple  de  chafteté  î 
car  celui  qui  s'elt  marié  fans  difpenfe  ,  après  l'avoir  fait ,  ne 
peu:  pas  demander  le  devoir  conjugal ,  quoiqu'il  puille  &  doive 
le  rendre.  S11  eft  fîmplemenc  de  Religion ,  il  peut  &  le  rendre 
tt  le  demander ,  quoiqu'il  ait  péché  grièvement  en  fê  mariant; 
parce  qu'il  s'efl:  mis  wAk  hors  d*état  d'acquitter  la  promede 
qu'il  a  faite  à  Dieu.  Quand  le  vœu  eft-  de  chtftecé  perpétuelle 
ou  de  virginité,  (ce  qui  revient  au  même ,  félon  Sahchez  ^ 
Lib.  IX,  difp.  33  ,  N**.  7  ,  i  moins  que  fon  objer  ne  foit 
dbfiinentia  à  primo  aciu  venereo  tantùm  )  ou  d'entrer  en  Religion  i  La  difpnfc 
la  difpenfe  en  eft  réfervée  au  Pape  par  l'ufaee  général  de  V^,  .iftcté 
i  Egliie  ,  quoique  cette  relerve  ne  fe  trouve  m  dans  le  Décret  xa'civécau  pa—* 
'de  Graden, ni  dans  les  Décrétales  de  Grégoire  IX ,  ni  ailleurs, 
€e  qu'elle  ne  (bit  fondée  que  (nr  la  feule  coutume  t  laquelle 
a  formé  une  l^idmepreferiptîon  en  faveur  du  Saine  Siège  ^ 
ftinH  que  Sixte  IV  le  luppore  dans  fa  Conftiturion  Etfi  Domi- 
fiici  i,anz.  extravag.  comm.  Lib.  V  ,  citi€  O  dt  f€mi$m,& 

■terni  ff. 

'  Cependant  comme  elle  eft  odîcufe,  attendu  qu'elle  va  con- 
tre les  droits  des  Oi^inaires  ,  &  par  conléquent  fujetre  i 
ireftriâion  ,  de  l'aveu  cie  tous  les  Doâeurs  même  ultramon* 
tains ,  on  tient  communément  quelle  «n'c  poiot  lieu  ,  &  oue  les 
Svèques  parconféqnent  en  peuvent  dîTpaifer  leurs  JDiocefeins  ; 
*  1  ^.  Quand  ils  doutent  s'ils  l'ont  réellement  fait  s  encore  plu- 
iSeori  efttment  que.  dans  ce  cas  il  n'oblige  point  do  cont^'  1^; 
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Quand  ib  ibnc  (îlrs  cfe  l'avoir  fait,  mais  avec  légérecé &  pté.' 
cq»tcat2on ,  qui  donnent  un  jufte  fujec  de  douter  slls  y  ont  apr 
porté  une  délibération  Tuffifance  ,  ou  s'ils  ont  eu  intentioii  ce 

Podn a qu'i! foit  lier,  &  non  pas  de  prendre  une  fimple  réfolutîon  que  les 
cèrttin  abfolu  &  perfonnes  fcrupuieufès  confondent  fouvent.  3**.  Lorfqu'il  n'cft 
^r*^  pas  abfolu ,  mais  fous  une  condition  de  future  ,  qui  n'eft  pas 
encore  accomplie  i  encore  Fromageau  au  mot  y  Vœu^  cas  z  ^  après 
Navarre  ^  Manuel^  cap.  1 1 ,  N''.  43.  Tolec  &  pluHeurs  autres 
prétendent  qulls  le  peuvent  après  même  qu'elle  l'a  été,  parte 
que  le  confentement  n*e(i  pas  auiTi  parlait  dans  le  concÛcionel 

2ue  dans  rabfolu.  40.  Quand  il  eH:  pénal ,  comme  il  arstve 
ceux  qui  promettent  à  Dieu  de  fe  faire  Relig|jeux ,  en  cas 
qu'ils  retombent  daas  certaines  fautes ,  ou  alternatif ,  tel  <ju*cft 
celui  de  fc  faire  Religieux ,  ou  de  donner  aux  pauvres  certat- 
ne  fomme  d'argent.  50.  Quand  la  chafteté  n'en  eft:  pas  l'objet 
dired  immédiat  \  d'où  on  conclut  que  celui  qui  iâit  feule* 
ment  voeu  de  vouer  la  cbafteté  ou  de  ne  fe  jamais  marier ,  ou 
de  ae  pas  exiger  le  devoir  conjugal,  on  de  recevoir  les  Ordres 
iflcrés,  4<Mit  la  coodneace  n'eft  que  l'accefloire  «  peut  s'en  faîit 
déchatjgjer  par  fon  Evèquc.  «o.  Lorfqu'il  n'eft  pas  fait  pour  tou- 

{'ours  ,  mais  feulement  pour  certain  efpace  de  temps.  7°.  Quand 
a  Communauté  où  on  a  promis  à  Dieu  de  s'engager,  ne  forme 
pas  un  corps  de  véritables  Religieux  ,  &  que  les  vœux  qu'on  y 
fait  ne  font  pas  folemnels.  M.  de  Noailles ,  dans  fon  Mande- 
ment de  1709  ,  marque  la  plupart  de  ces  cas,  après  Navarre» 
Manuel ^ç^^,  11,  ai,  &c.  Et  Pyrrhus  Corradus  qui  afliire  que- 
quand  on  demande  i  la  Péniceacerie  la  difpeniè  dans  le-on?^ 
quiéme ,  on  mec  toujours  dans  la  fbrnmle  que  l'EvêquepéiÉâ 
Vaccorder.  Nous  Uiltons  à  d'autres  à  examiner  fi  dans  le  feptk^' 
me  les  Supérieurs  ont  pu  fe  la  faire  réferver  par  le  Saint  Siège' 
à  l'égard  de  ceux  qui  y  font  entrés  au  préjudice  du  Droit 
des  Evêques.  Fromageau ,  au  mot  Mif/ionnatre ,  cas  t  ,  parlant 
de  ceux  de  la  Congrégation  de  la  Miflîon,  foucîent  l'affirma- 
tive \  d'où  il  conclut  que  les  Evêques  ne  peuvent  certainement 
Ciurcsiégîtimcs      les  en  difpenfer  :  les  caufes  qu'on  a^outume  d'alléguer,  foit' 
m        ^^^^  Evêques ,  pour  |*obftiir^8e  quVm  peut  ifT 
garder  comme  lé^dmes,  (ont  la  fin  d'un  grand  procès  que  lit 
Mariage  des  Parties  terminerai  la  conicrvation- d'une  éâmiltef- 
illudre  dont  rEgliiê  &  l'Etat  ont  reçu  ou  efperent  recevoir  dé' 
grands  ièrvkcc  i  la  paAdc  pauvc^é  d'un  pm  «m  d'une  ni^f^ 
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auxquels  le  Mariage  de  leur  fille  procurera  le  moyen  de  fub- 
Mer  }  (  celle-d  n&ne  fuffic  pour  tirer  un  Rd%icax  Profts  de 
ion  dotcre  »  â  la  char^  nèaontKmis  d*y  rentrer  aprè^  leur 
mort  )  le  p^  de  réflexion  avec  lequel  on  a  fafc  le  vœu }  des 
infirmités  confidérables  qoî  meccenc  hors  d'état  de  foute- 
nir  la  régie ,  de  grands  troubles  furvenus  dans  la  maifon  où 
l'on  fe  propofoit  d'entrer  ,  une  jùfte  crainte  de  tomber  dans 
l'incontinence,  fondée  ou  lur  la  malheureufe  expérience  qu'on 
en  a  faîte,  ou  fur  la  firuation  dangéreufe  ou  on  fe  trouve. 
Dans  cous  ces  cas  l'ufage  de  la  Pénicencerie  à  laquelle  les  £vâ-> 
qnes  ne  doivent  pas  manquer  de  (t  conformer,  â  moins  quilii 
ne  yeullient  excéder  les  oonies  de  leur  pouvoir ,  n'eft  pas  de 
les.  décBargec  de  leur  vomi  abfolumenc  ,  mais  en  partie  feule- 
ment ,  leur  permettant  de «ootraâer  un  Mariage  légitime, de 
rendre  &  de  demander  le  devoir  conjugal,  en  commuant  l'oblî-    •  / 
gacion  que  les  Parties  ont  contractée  en  quelqu'autre,  plus  pro- 
pre à  procurer  leur  falut ,  &  par  conféquent  plus  agréable  à 
Dieu  ,  telle  qu'eft  celle  d'approcher  fouvent  du  Sacrement 
de  Pénitence ,  de  jeûner  tous  les  Vendredis  de  l'année  ,  de 
Êdre  tous  les  jours  quelque  exercice  de  pieté  qui  leur  rai>pelle 
le  fouvenir  de  ce  qu'ellâ  ont  promis  d  Oîea  ,  comme  Je  re«: 
marque  Corradus  in  frétxi^  Lib.  8  ,  cap.  X  ^  oÂ  il  rapporte  la 
formule  du  Bref  qu'on  y  accorde  à  cet  effet. 

On  y  veut  que  le  ConfefTeur  averrifle  fon  Pénitent,  qu'en  CeW^i/Sf 
cas  qu'il  devienne  veuf  il  ne  pourra  pas  contraéter  un  nouveau  pâf**de  "^tombw 
mariage  fans  prendre  une  nouvelle  difpenfe,  &  que  fi  nonobdant  quelquefois  aaas 
le  remède  qu'on  accorde  à  fa  foibieûé  il  vient  à  tomber  dans  le  ^ 
péché  dimpureté ,  il  violera  Ton  vœu  ,  &  demeurera  comme 
auparavant  coupable  de  ôcrilége.  Il  cft  vrai  que  ce  lecood  aver- 
tidêmentn'y  en  pas  exprefilément  marqué ,  mats  11  eft  coujenn 
fous  entendu.  Ceft  U  préciféroenç  d  quoi  fe  réduit  la  grâce 
qu'on  lui  ^t ,  &c  une  plus  étendue  u'aiToreroît  pas  davatin^ 
ion  falut ,  puifqu'eîle  ne  le  déchargeroît  pas  du  péché  mortel 
dont  tous  les  incontinens  fe  rendent  coupables.  11  eft  vrai 
qu'elle  en  dimlnueroit  l'énormité  qui  vient  du  facrilége  ,  Se 
comme  l'obferve  l'Auteur  des  Conférences  de  Paris,  Tom.  III, 
paç.  580,  rien  n'empêche  qu'elle  ne  l'accorde ,  fur- tout  en  fa- 
.▼eur  des  periônnes  fcrupuleuiès.  Au  xefie ,  11  ne  faut  pas  croire 
ce  qu'il  avance, page  571  «  fçavoir  y  que  fi  la  partie  dlToenfée 
le  mariée  en  cenleqqenGe,  vient  à  tooiber  dans  l'adoWie 
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Théorie  (jr  Pr.^Jiquc  du  Droit  Cmonique ,  Qucjlion  A  iy. 
elle  perd  le  droit  d'exieer  le  devoir  conjugal  :  cela  n'cft  poiac 
porté  dans  le  Bref  ni  auieurs ,  8c  les  peines  ne  doivent  s*érea« 
dre ,  mais  plûcôc  ie  reftraindre.  On  peut  voir  cette  matière 
traitée  amplement  par  Sanchez ,  Lib  IX ,  difp.  3  3  ,  N^.  x  ,  &c. 
où  il  obiêrve  que  quoique  le  mari  de  celle  qui  a  fait  le  vœu 
en  ait  connoilTance  ,  il  n'cfl:  pas  obligé  de  s'abftcnîr  du  droit 

3u'il  a  acquis  fur  fa  perfonne  par  un  Mariage  facrilége  ,  atten- 
u  qu'il  n'y  a  p.is  donné  Ton  confcntcmcnt ,  mais  qu'il  le  doit 
en  cas  qu'il  l'ait  donné,  parce  aue  chacun  eft  maître  de  renon- 
cer à  Tes  droits.  Il  eft  auffi  aliç  d'applic^uer  i  tous  les  Con* 
feflèurs  approuvés  dans  le  temps  du  jubilé ceque  nous  venons 
de  dire  des  £vê<jues  par  rapport  au  vœu  de  chafteté  perpé« 
tuelle  te  de  religion  «  lorfque  la  Bulle  leur  donne  le  pouvoir 
de  commuer  tous  les  vœux  en  général ,  ce  qui  efl:  fort  rare  >  car 
on  ne  manque  gucres  d'y  excepter  ces  deux-ci,  comme  Bonacina 
l'obferve  difp.  4  ,  qued.  2  ,  puncl.  7 ,  §  }  ,  N*.  \6. 

Ce  n'cfl  point  à  l'Official  à  examiner  fi  les  caufes  expofées 
au  Pape  font  {uffifantcs  &:  juftes ,  mais  feulement  fi  elles  font 
véritaJïjes.  En  cas  quMl  découvre  dans  la  Bulle  oo  lè  Bref  obteoa 
|>ar  les  parties ,  de  l'obreption  on  de  la  (iibreption ,  il  ne  doit 
pas  la  fulminer  (ùivant  le  chap.  %o  Super  litterts  tit.  3  ,  de  Ref-, 
criptiSyVh'  i ,  parce  que  Ton  pouvoir  n*eft  que  conditîonei; 
L*«»qw*tceft  <Je  Si  preces  vcritdti  uit.tntrir.  C'cft  pour  s'en  bien  afïïircr  qu'il  doit 

f  î?ï5?fM»fc.  ^^'^^^  luî-mcme  ou  par  (on  Commillaire  une  enquête 

*  ^  '  exade  ,  laquelle  efl  de  la  forme  eflenticUe  de  fa  procédure,' 
&  ne  peut  être  fuppléée  par  aucune  autre  connoiflance,  quelque 
évidence  qu'elle  foie  >  comme  ces  autres  mots  le  donnent  âeo' 
.  tendre  s  Si  fer  pr^ediBam  Htfôrmationm  reftnris,  Âuffi  l' Arrêe 
du  6  Août  1^61 ,  déclara  qu'il  y  a  voit  abns  dans  la  célébration 
du  Mariage  qu'un  garçon  du  Diocè(è  de  Châlonsavoitcontradé 
avec  la  pcrmillion  de  ion  Evêque  ,  en  conféquence  d'une  dif* 
pen(e  que  le  Pape  lui  avoir  adrcfïée  ou  à  fbn  Officiai  ,  avant 
que  d'avoir  procédé  â  l'enqucre.  Pour  faire  cette  procédure 
Manicre  4'y  régulièrement,  il  faut  1  ^.  Qiie  les  Impérrans  lui  prcfcntent  une 
ffoU<kX'  Requête  ,  par  laquelle  ils  le  orient  d'accepter  la  CommilEon 
de  Sa  Sainteté ,  &  de  fîilminer  ton  RefcHpt.  i  ^ .  Qu'il  ordonne 
que  l^one  &  l'antre  (èront  communiquées  au  Promoteur ,  Ifr* 
quel  requiert  au  bas  de  la  Requête  ,  qu'avant  de  faire  droit , 
leidits  impétrans  6c  les  témoins  £é  préfenteront  pour  être  in* 
tcrjrogés.  |^  Q^li  leur  aiTigne  un  jour  4  çet  eÂèri  r.ufage  efl: 
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S  JIL  De  la  JUfpenfi  des  mfkihmens  dirinuivi.  ^ili 
^ns  cette  madère,  comme  en  touce  autre  civile  &  criminelles^ 

de  lailFcr  aux  parties  le  choix  des  témoins ,  ce  qui  n'efl:  pour-  i 
tant  pas  fans  inconvénient  ,  puifquc  l'expérience  nous  apprend 
tous  les  jours,  qu'elles  choifiîrent  fouvent  ceux  qu'elles  croyenc 
dilpolés  à  dire  tout  ce  qu'elles  voudront.  Si  cependant  le  Pro- 
snoceor  auquel  rcnquêce  dpic  êcre  pareiilemenc  communiquée, 
les  juge  fuf^eds ,  il  peut  les  reprocher  &  en  faire  entendre 
<i*aotres  qu'il  adminiftrera  d'office.  Ducafle,  Tome  II,  pae.  m, 
veut  qu'on  les  fallè  afGgner  par  le  miniftere  d'un  Huifiier,  SC 
aous  avons  connu  un  fçavant  OfHcial  dans  le  voifinage  de  Paris^ 

3UÎ  n'en  admettoît  point  d'autres ,  fondé  fur  l'art.  V  de  l'Or- 
onnance  de  1667  ,  au  titre  des  Enquêtes ,  qui  porte  que  les  , 
Umonis  feront  ajjr{ties  pour  depofer  p.;r  Ordonnance  du  ju<z^e.   11  ttimoinsfoicjaiaf- 
icmblc  en  effet  que  dans  une  matière  aulTi  intérefTante ,  où  il  fignésî 
s'agît  de  l'état  &  du  repos  des  familles ,  qu'on  ne  peut  pren- 
dre trop  de  précautions  9  &  Fromageau ,  au  mot  Difpenfe ,  cas  3 , 
^ît  mention  d'un  Arrêt  dont  11  ne  donne  point  la  date,  mais 
qui  temble  être  de  l'an  1(795  ,     ^  P^^  près, qui  a  caffé  l'infor- 
mation d'un  Officiai  faite  fans  afTignatiou ,  &  ordonne  qu'il  feroit 
procédé  à  une  nouvelle  ,  aux  termes  de  l'Ordonnance.  Cepen- 
dant comme  cette  enquête  n'eft:  point  proprement  un  ade  de 
la  Jurifdiclion  contentieufê  que  l'Ordonnance  a  eu  en  vue,  & 
que  l'adignadon  des  témoins  jette  quelquefois  dans  des  frais 
confidérables  1  l'ulâg^  contraire  a  prévalu  dans  les  OffidalitéS) 
Bon-feulement  des  Provinces  de  Paris  8c  de  Reims ,  maïs  en- 
core de  prtefque  tout  le  Hoyaume. 

Il  faut,  40.  Qu'il  nomn^e  un  Greffier ,  foît  clerc ,  foit  laïque,^ 
car  la  qualité  ed  indifférente  pour  cette  fonâion  ,  auquel  il 
fera  prêter  ferment  de  s'acquitter  fîdellement  de  fa  charge,  6c 
qui  écrira  les  dépofitions.  Ce  ferment  doit  s'exiger  pareillement 
tant  des  témoins  que  des  parties ,  lelqucls  levant  la  main  vers 
le  Ciel  ,  promettront  de  dire  la  vérité  fur  tout  ce  dont  ils 
feront  enquis.  Il  £iut  régulièrement  que  ies  témoins  fbtent  au  ib  Joivenr  ré- 
sombre  de  quatre  pour  le  moins  »  ni/ânt  tous  profèffion  de 
la  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romane, non  ferviteurs ,  ^uatraT  ^ 
«domeftiques ,  alliés  ou  parens  des  parties  ,  iitr  quoi  il  faut  les. 
interroger.  On  fait  pourtant  au  défaut  d'autres  une  exception 
pour  les  parens ,  mais  feulement  quand  il  s'agit  de  bien  conftatcr 
)a  confanguînité  ou  l'affinité  ,  attendu  qu'ils  en  font  ordinaire- 
jjdcnt  mieux  inftruits  que  des  étrangers,  jo^.doiç  les  interroge^ 
Tom(  IF.  IJ,  Partie,  *>Gg 
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s  1 4  TbMê    Pfdti^  du  Dnii  Cémpnifme ,  QuefiUn 
iipârémenC}  &  îùxt  â  chacun  d'eux  le<5bure  du  Bref,  le  kur 
expliquant  en  François  d'une  manière  incelligible ,  enfuîce  leur 

demander  ce  qu'ils  fçavenc  fur  chacune  des  caufes  alléguées  par 
les  impétrans ,  s'arrêcanc  (ur-touc  à  celles  qui  font  répétées  dans 
le  corps  de  la  fignature  ,  parce  que  ce  iont  celles  qu'on  re- 
garde comme  finales,  &  qui  ont  déterminé  le  Saint  Pere  à  ac- 
corder la  grâce.  Quand  le  degré  de  la  parenté  n'ell  pas  clair,  il 
Il  fauc        ^  très-â'propos  de  leur  fiiire  décaîller  la  généalogie ,  afin  de 
ibndir  kun*|f^  s'aflurtf  auHs  ne  parlent  pas  légèrement.  Si  les  Parties  ont  al- 
ficions  &  s'enquc  léguc  la  diffamation  ou  autre  femblable  caufe ,  il  laut  auffî  leur 
s;  on^^pprHc  faire  dire  par  quelle  voye  ils  en  ont  connoîiTance  ,  &  fi  clic 
qo'itodéforciK,    n*eft  point  fondée  fur  de  fimplcs  ouî-dirc,  lerqueN  n'entrent 
point  en  preuve,  6*^.  La  dépofirîon  de  chacun  étant  rédigée  par 
Je  Greffier,  il  doit  la  lui  faire  lire  en  l'interpellant  de  déclarer 
s'il  y  perfifte,  ôc  s'il  n*a  rien  à  y  ajouter  ou  retrancher,  enfuite 
la  (îgner  conjointement  avec  tous  les  deux  :  en  cas  (ju'il  ne 
fçacne  ou  ne  çuiflè  le  faire  *>  il  en  iêra  fait  mention ,  atnfi  que 
de  llnterpellarion  qui  lui  en  aura  été  faite.  Si  aprçs  que  les 
témoins  ont  été  entendus  fur  un  f«t  ,  tel  qu*eft  le  degré  de 
la  parenté ,  il  ne  fe  trouve  pas  vérifié  Aiffifamment ,  &  que  les 
parties  veuillent  à  cet  effet  produire  des  titres     autres  pi'éccs 
écrites  ,  comme  des  contrats  de  Mariage  ,  des  extraits  bjp- 
tîftaîres  ,  &c.  il  en  doit  dreiTer  un  état  lommaire  ^  &  le  join- 
dre à  Tenquête. 

Il  ^ut>  7^ .  Qu'il  entende  les  parties  au(G  féparément,& 
qu'il  s'enquerre  foigneufèment  fi  leur  nom ,  (umom  &  Dîocèfc 
lont  tes  mêmes  que  ceux  qui  font  mentionnés  dans  le  relcript» 
^fte  que  l'erreur  dans  l'un  on  dans  l'autre  paiïe  cofnmunémenr 

f»our  efTentielie  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  ci-dcflus  >  H  elles 
'ont  demandé  ou  fait  demander ,  ou  du  moins  fi  elles  l'-ic- 
ceptent  5c  entendent  en  faire  ufagc  ^  fi  elles  ont  connoîllancc 
de  l'empêchement  qui  a  été  déclaré  au  Saint  Pere,  &  pourquoi, 
nonobftant  icelui ,  elles  veulent  çontraéler  enfefnble  ;  ou* 
tre  celui -lâ,  elles  n*en  conuoiflent  point  d'autre  ,  quoique 
Énoitts  confidérabte ,  qui  les  en  rende  Incapables ,  &  au'elks 
a^ent  omis  d|exporer ,  fi  leur  parenté  n'dît  point  double  os 
triple  ,  ce  qui  peut  fe  rencontrer  dans  les  cas  marqués  à  Tar- 
tîcie  de  la  parenté  :  fi  elles  n'ont  point  eu  enfcmble  de  com- 
merce criminel  avant  de  préfenrer  leur  fnpplique  ,  ou  apr^s: 
fi  ce  n'eft  point       la  vue  d'obtenir  plus  facilement  ^' 
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$'J1J,  De  U  diffenfe  its  tmSfUhtmm  jUrinums,  135 
penfe.  Si  (  ior(qu'il  s*agic  d'aoe  dî(pen(ê  in  contraHâ  )  elles  onc 
cdSk  le  commerce  ccmiugsd ,  auffitoc  qu'elles  onc  eu  connoif- 
ùxict  de  l'empêchement.  Quand  la  difpenfe  eil  in  formà  paw 
ferum^  îl  doit  encore  leur  demander  à  quoi  monte  la  valeur 
de  leur  bien  ,  tant  en  fonds  qu'en  meubles  ôc  marchandifcs. 
Tout  ceci  doit  s'obfervcr  par  le  Commiilaire  de  i'Evcque, comme 
par  celui  du  Pape  ou  de  l'Official. 

Il  faut  enfin  qu'il  fade  drelTer  de  couc  ce  que  defTus  par  foti  Moleleihpio- 
Greffier ,  un  procès  verbal  conçu  en  cette  forme  ou  autre  équi-  commïfllikrdolî 
▼alente.   £a»  Mil  fept  cent  foixsitte ,  /r  .   .   .  OHobre  avant  di^. 
•u  après  midi  ,  P,    .  ,  ,     eêmmis  par  M,  tOfficial  4» 

DUtèfe  de  N.  ,  .  .  ^  en  vertu  de  fon  Ordonnance  rendag 
ti^  •  ...  Seft,  de  la  même  année  ,  à,  la  Requête  de  l<f  .  .  .  . 
Cj- de  M.  .  .  .  aux  fins  d'être  difpenfè s  de  l'empêchcrncnt  cano" 
nique  de  parente  qui  fe  trouve  entr'eux  ,  étant  dans  notre  maifon 
freshyterale ,  q-  accompagnés  de  M,  N.  .  .  .  T,  ,  .  ,  , 
qneneusmfonsnemmè  peur  faire  en  cette  partie  fonBhnde  Greffier^ 
iè*  nous  a  prêté  le  ferment  en  tel  cas  accomtmné  ,  avens  prw 
téde  k  t  enquête ,  ^  entend»  tant  les  témoins  ew  nens  ont  été  adm 
minifirés ,  qn$  les  fufpUans  dénommés  et-deffits  >  en  la  manière 
qni  fitt, 

jo.    Ffl  comp^iru  2^icelas  B.    .   .    .    Marchand  ^  demeurant 

dans  la  Fille  de  H  lequel  après  avoir  prêté  entre  nos 

mains  ferment  de  dire  vérité ,  enquis  quel  ày:  il  a  1  quelle  Reliyon 
il  profefjé  ^  s'il  ejl  fcrviteur  ^  domcfiique ^  parent  ou  allié  des  Sup» 
fRans^d'  en  fuel  deyré  ^  a  répondu  qwê  •  .  •  ZeBnn'à  hû  faite, 
tant  de  ladite  RganètOy  que  de  tOrdmename  ^  ^  enfuis  fila  ce»» 
neifiance  dn  defre  de  parenté  ftû  ef  entreux ,  a  déclaré  U  kien 
f^aveir^  attendu  que  ledit  P.    .   .    .       Itdûtg  M*   •  .  •  M 
en  pour  bifayeul  ^  pour  bifayeule  R.    .     ,     .    Sec.     .    .  , 
enqttis  s'il  efl  vrai  que  lefdits  P,  ^  jW.  ont  vécu  enfemble  dans 
une  fi  grande  familiarité  (j7-  avec  telle  liberté  ,  que  la  réputation 
de  cette  fille  en  ait  fouffcrt  une  atteinte  confidérable ,  ^  quil y  ait  ■ 
,  jufie  fujet  de  croire  quelU  ne  trouvera  pas  À  fe  marier  avec  d^ au- 
tres ,  a  répondu  que  •    .  •  LeUnre  À  ItU  faite  de  fa  dcpofition ,  ^ 
enqnis  fi  elle  contient  vérité  é'  t*il  y  ferffe  »  a  répendu  qu'élit 
contient  vérité     ftfily  perfifie ,  é-  a  figti  avec  nem^  Udit  Sieur 
N.  T.  Greffier,  en  a  déclaré  ne  ffovêir/lffur^  de  ce  tnterfêUé  fniJi 
vont  f  Ordonnance, 

Bfi  tempam  les  minus  an  ^jenr  que  deffns  ,  M.  'Jacqnes, 

Ggij 
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•  •  .  .  bourgeêis  ^demenraniéLy  é'ckrefe  comme  ci-dejUus, 
^Q,  £fi  comparu  les  mêmes  am  f»^  defius  P,  Smpf liant  ; 

'^iuquel  il  faut  demander  ce  qui  efi  marqué  ci-deffus^  No.  j. 

40,  JE/?  comparu  les  mhnes  an  é"  jour  que  àefius  M.  Suff  liante, 
^  laquelle  il  faut  faire  les  mêmes  demandes. 

Desquelles  de f  options  ,  rèponfes  ^  déclarations  nouî  avons  dreffe 
le  fréfent  froeès-verkéil  four  firvir  €t  que  de  raifon  ,  é-  ^  fiv^ 
ledit  Sie»       T.  Greffier\  évec  nems  les  mêmes  jutr  ^  an  que 
de^us  ,,.,2/.T. 
forîgînai  Je  ce     Cc  procès- verbal  avec  la  Requête  des  parties ,  l'Ordonnance 
llTrZt'^^""      l'Officîal  &  autres  pièces,  doit  être  remis  en  original  arn 
Greffe  de  10&-  Greffe  de  rofficîalîré  (  ou  au  Secrétariat  de  l'Evcché,  fi  la  dif- 
**'^  pcnfeeft  émanée  de  l'Evêque  )  afin  qu'en  conféquence ,  &  fur  le 

vu  d'icelui,  il  déboute  les  Supplians,  fi  Tenquêce  n'eft  pas  con- 
cluante en  leur  faveur ,  après  ravoir  comnHiniqué  au  Promo- 
teur  &  pLTÎs  Tes  condufioos.  En  ce  cas  ,11  doîe  par  ta  Sentence 
leur  dofêndre  de  Ce  fréquenter ,  &  les  condamner  à  quelque 
aumône,  pour  répararion  de  l'injure  qu'ils  ont  faite  à  Sa  Saick 
ceté,  en  cherchant  à  la  furprendre.  Si  l'enquête  eft  en  leur 
faveur,  il  doit  entériner  leur  Bref,  &  en  rendre  une  autre, 
dans  laquelle  il  dira.  ^  qu'après  avoir  reçu  avec  tout  le  refpe^i^  qui 
lui  efl  du  ^  le  Bref  de  Notre  Saint  Pere  Clément  ,   ,  ,  en  date 
dm  4  des  Calendes  ,  expédié  par  les  foins  de  M.  .  .  .  Banquier 
£xpéditiûtni}nre  en  Cour  de  Rome ,  demeurant  k  Paris  ,  é-  par  im 
eertifii  véritailey  en  Senne     dàe  firme  ,     ^0»f»      f^t  termes , 
Clemens  >  &c.  i  Uti  pré/enté  par  N.  ,  .   .   &  M,   .    ,  , 
/       avec  leur  Requête ,  par  laquelle  ils  tont  prié  de  procéder  ^  fon  en- 
térinement ,  il  s'eji  très'dtligemment  informé  ^  enquis  de  texpofé 
'        fait  p.ir  Icfdits  Supplions  à  Sa  S iiintct é  ,  en  entendant  tels  ^  tih 
jémoins  qui  lui  ont  été  adminijhés  ^fitivant  l^ufay;  ^  les  jorm,:- 
lités  requifcs ,  ^  qu  ayant  connu  ,  tant  par  leurs  dépofitions  ,  que 
par  les  déclarations  ^  affirmations  qui  lui  ont  été  faites  far  les 
F  orties  même  ,  qu*il  eentiem  me  txoBe  ^  entière  vérité  ^il  leur 
permet  en  vertu  du  pouveir  à  lui  denné  par  Sa  Samteté  de  centra  ffer 
'unfimtie  Mariage  puS&quement      ^  fatt  ttEdifi  ^  &  de  vivre 
temme  maris     femmes  légitimes  y  nenekfiantle  quatrième  deyé 
de  parenté  dont  il  les  difpenfe  j  déclarant  que  les  enfans  qui  en  prà- 
.viendront  ou  qui  pourraient  l'ire  déjà  provenus  du  mauvais  comjnerce 
qu'ils  ont  eu  enfcmble  ,  fuppop  qu'il  y  en  ait  eu  e§e&ivcnicnt  , 
,jont  lègiihnes  ,  capables  par  cenji  quent  des  Ordres  ,  Bénéfices  (5* 
ûatres  e^ets  Ecclefafiiques*  '  ' 


Si  roffidal  avoir  omis  de  prononcer  fut  la  lëgirimatfon  des   L*oftdaf  «  ic 
en&ns,  il  le  ponrroit  faire  après  coup  par  une  nouTelle  Sen>  Confeficur  qui 
tcnce,  dirent  Sanchez,  Lib.  VlII,  diïp.  7  »       171  «cCorra-  SXcifS 
dus,  Lib.  VIII,  cap.  z,  No.  37,  qui  accordent  ce  pouvoir  à  peuvent  »pr4t  • 
celui  même  oui  lui  fuccéde,  foit  par  mort,  foie  par  dcmifllon  î 
quoique  le  plus  fur  dans  l'un  &  l'autre  cas  ,  foit  de  renvoyer 
à  Rome  Se  d'y  en  demander  un  nouveau.  Le  ConfelTeur  qui 
a  fait  la  même  cbmiflion ,  peut  la  réparer  de  la  même  manière, 

anand  même  (on  Bref  fêroit  déchiré ,  pourvû  que  celui  de  qui 
le  tient  vive  encore  ;  car  s'il  eft  décédé  ,  il  faut  du  moins 
pour  plus  grande  fdreté  recourir  au  Pénitencier.  Cette  légici* 
mation  s'accorde  en  vûe  &  en  confldération  du  Mariage,  à  la 
légitimité  duquel  elle  fupplée  :  auflî  produit-elle  Ton  efiret  dans 
toute  Ton  étendue,  non-feulement  pour  les  effets  ecclcHafliques, 
mais  encore  pour  les  effets  civils  ,  ainfi  que  nous  l'avons  prouvéà 
l'article  du  défaut  de  naïfiance ,  par  le  fenciment  commun  des 
Canoniftes^  auxquels  on  peut  joindre  Fevret ,  Lîv.  V,  chap.  Ilf, 
N*.  ,  oà  il  (burient  que  pourvu  que  la  grâce  ait  été  denîan- 
dée  par  les  parties  de  leur  vivant ,  elle  a  /bn  efièt  rétroaâif 
en  faveur  de  leurs  enfans,  quoiqu'elle  n*ait  été  accordée  &  ex- 
pédiée qu'après  le  décès  de  l'une  des  deux. 

C'efV  au  Curé  qui  célèbre  le  Mariage  ,  à  j^arder  la  Sentence 
de  fulmination  pour  fa  propre  (lircté  ,  en  cas  qu'on  l'inquîéte. 
Quant  à  la  Bulle  mcme  elle  peut  être  remife  aux  parties  ^& 
fi  l'une  ou  l'autre  vient  à  fe  perdre  ,  on  recourcra  au  Rcgiftre 
,des  Infinuations  ,  fur  lequel  on  les  cranferît  tout  au  long. 
Lorfbtt'tl  reconnott  que  l'Ofiicial  a  été  trompé  par  de  faudes 
dépohcions  ou  autrement ,  il  doit  l'en  avertir  au  plôtôt ,  afin 
•qu'il  réforme  fa  Sentence  fur  de  nonvelles  conclufions  que  pren- 
dra le  Promoteur  ^  mais  fî  on  n'a  point  d'égard  à  fes  avis  ,  6c 
qu'on  veuille  abfolument  palfer  outre,  il  fe  contentera  de  re- 
montrer charitablement  aux  parties,  les  fuites  funefles  d'un 
•Mariage  qu'elles  /«gavent  être  nul  devant  Dieu  ,  parce  qu'il 
ne  lui  eft  gas  permis  de  refufer  les  Sacremens  à  fes  Pa- 
roiflîens  qui  les  lui  demandent  publiquement ,  excepté  dans 
les  cas  marqués  ailleors.* 
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1 3  s  Thhrie  é'  Pratique  dm  Dr^ti  CtmptUque ,  QueJiUn  JTIP^, 

Extraits  des  Mémins  du  Clergé  fitr  tna  ce  fat  ims  vnam 

de  £re* 

Béoédiiiion^up-  L'EffliTc  s'cft  toujours  fcrvic  de  bénëdîdîons ,  de  prières  ,  de 
cérémonies  &  du  miniltere  des  Prccrcs  dans  la  célébration  du 
mariage  des  Chrécicns.  Cet  ufage  confiant  établit  la  néceflité  de 
la  bénëdiâîoii  napdale  &  du  miniftere  des  Prêtres.  T.  V ,  page 
710,  7ZI ,  7»». 

Mati  ig»  à  U  Dans  les  AfTemblées  générales  de  1 670  &  1  ^7$  »  on  diêlibéra 
GomiAs.  rarciclc  des  mariages  entre  Catholiques  &  Huguenots,  fidts 

Î>ar  un  fimpie  Ade  au  Curé ,  par  lequel ,  fans  Ton  confentement, 
es  deux  parties  lui  déclarent  qu'ils  fe  prennent  pour  mari  & 
femme.  Il  fut  réfolu  d'écrire  une  Lettre  circulaire  à  tous  les 
Prélats  de  France  ,  pour  les  exhorter  de  faire  une  Ordonnance 


torifer  ces  forces  d'Aûes.  T.  V,  p.  716  ju(qu*i  711. 

L'Arrêt  rendu  au  Parlement  de  Paris  le  5  Septembre  lé 80, 

r)rte  défenfes  à  tous  Notaires,  à  peine  d'înterdiélion ,  de  pafler 
l'avenir  aucuns  Ades,  par  lefquels  ks  hommes  fie  les  femmes, 
fur  les  refus  qui  leur  font  faits  par  les  Evcques  ou  Curés  ,  de 
leur  conférer  le  facrement  de  Mariage,  fe  prennent  pour  mari 
&  femme ,  à  la  charge ,  par  lefdîts  Prélats  &  Curés  ,  de  donner 
des  Aâes  par  écrit ,  qui  contiendront  les  canfes  de  leur  refus , 

3ttand  ils  en  feront  requis.  Cet  Arrêt  n'eft  ni  rapporté  n|  in- 
îquc  dans  les  Mémoires  du  Clergé. 

Par  la  Déclaration  du  15  Juin  16*97  ,  Sa  Majedé  ordonne 
que  les  conjonAions  des  perionnes  lefquelles  fe  prétendront 
mariées ,  en  conféquence  des  Ades  qu'ils  auront  obtenu  du  con- 
fentemcnt  réciproque  avec  lequel  ilî>  fe  feront  pris  potir  mari  & 
femme,  n'emporteront  aucuns  effets  civils  en  faveur  des  pré- 
tendus conjoints  &  des  enfans  qui  en  peuvent  naître ,  lefquels 
iêront  privés  de  toutes  fucceffîons  direâes  &  collatérales.  Dé- 
hn{és  a  tous  Juges ,  à  peine  d*interdiâion  &  même  de  prÎTatioD 
de  leurs  charges*  d'ordonner  aux  Notaires  de  délivrer  des 
Aâes  de  cette  nature ,  Se  à  cous  Notaires  de  les  expédier ,  fous 
peine,  &c.  T.  V ,  p.  767. 

Les  Juges  Hoyaux  ne  peuvent  ordonner  i  un  Curé  de  donner 
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$  III.  De  la  difpcnfc  des  cmpechmens  dirmans. 
k  ténédidion  nuptiale  ,  ou  célébrer  un  Mariage  :  les  parties  , 
fur  le  refus  du  Curé,  doivent  fe  pourvoir  pardevanc  l'Officîal, 
&  par  appel  par  devant  le  Métropolitain,  &:  en  cas  d'abus ,  par  * 
appel  au  Parlemenc.  C'eft  l'elpéce  de  l'Arrêt  rendu  au  Parle- 
ment de  Paris  fur  les  conclufions  de  M.  TAvocat  Général  de 
Lamoignon ,  le  i o  Juin  ftf 9 1 1  contre  les  J uges  de  Vicri. T. V » 
p,  lojo  ^  fuiv, 

L'elprit  dç  TEglife  eft  que  les  fidcles  fe  dirpofcnc  â  ce  Sacre-  cfrcftionï  an 
ment  par  la'cpnfeffion  de  leurs  péchés,  &  par  la  communion.  hJÛr^Tlk/jîoJÎ 
Quelques  Conciles  en  font  un  précepte, au  moins  pour  la  con-  lccél«'brcr,& au- 
fefllon  ,  les  autres  ne  contiennent  qu'une  fîmplc,  mais  vive  ex-  *«« '^Iîœcû»»  - 
hortation.  C'efl:  le  règlement  du  Concile  de  Trente,  Se(f.  14, 
CMf.  /,  de  ref,  des  Conciles  de  Sens  en  1518  ,  de  Narbonne 
en  1 551 ,  6c  de  Reims  en  1 564.  T.  V,  p.  635-65 1-65 3. 65^. 

On  Condle  de  Rouen  en  1 5  8  c ,  de  ceux  de  Bordeaux  &  de 
Tours  en  1 5  S  3  >  de  celui  de  Boui^s  en  i  f  94,  &  de  celui  d'Aîx 
en  1585.  T.  V,  p.  6^9-666y667-€69'^j^-€7G. 

On  ne  doit  célébrer  les  Mariages  que  dans  les  Eglîfês  Pa- 
roîffiales.  Les  Evêques  ne  doivent  en  permettre  la  célébration 
ailleurs,  nijî  urgente  caufà.  C'efl:  le  règlement  du  Concile  de 
Narbonne  en  1 5  5 1 ,  £c  de  i'aUcmblée  de  Melun  en  1 5  79.  T.  V, 
P  653-657. 

*  On  ne  doit  point  célébrer  des  Mariages  dans  les  temps  dé* 
fendus  par  l'EgUfe ,  c)ui  font  l'Agent  &  le  Carême, 
C'efb  le  règlement  du  Concile  de  Trente,       x^^taf,  JT^ 

de  réf.  T.  y  ^  p.  6  iS. 

Des  Conciles  de  Narbonne  en  1 5  f  i ,  &  de  Reims  en  1 5^4. 

T.  V,  p.  652-655. 

De  ceux  de  Koucn  en  1 5  8  r  ,  de  Reims ,  de  Bordeaux  de  de 
Touri  en  [  5S3  ,de  Bourges  en  1 584.  T.  V,  p.  6 ^^-66z  666- 
670-674. 

0B  Concile  d*Aix  en  1 5  8  5 ,  &  de  celui  de  Narbonne  en 

L'art.  1)  du  cahier  préfènté  an  Roi  Charles  IX,  y  eft  con« 

forme.  T.  V ,  p.  689. 

Le  Concile  de  Bordeaux  en  1614.,  comprend  dans  cette  dé» 
fenfe  la  fête  de  S.  Jofcph  dans  le  Carême.  T.  V,  p.  687. 

Les  mêmes  Conciles  ne  permettent  la  célébration  des  Ma- 
riages que  depuis  le  lever  du  loleil  juluu'à  midi.  C'eft  le  régle- 
meoc  du  Concile  de  Sens  en  1 5  z  8  ,  de  Tailèmblée  de  Meiun  ea 
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140  Théorie  ^  Pratique      Drvi  dmoniquc ^  Qucfiion  S^JV. 
1 J79  ,  des  Conciles  de  Kcims,  de  Bordeaux  &  de  Tours  en 
1  5  8 3  ,  de  ceux  de  Bourges  en  1 5 84 ,  de  Touloufe  en  1 5 570 ^  Ôc 
"  de  Narbonne  ea  1609.  T.  V,  p.  6  5i-6j6-^6i-6d2'é66-6^5«' 

Le  Concile  de  Reims  en  X583  «  veut  que  la  béoédîâion  du 
Ik  fuive  de  près  celle  des  époux,  où  elle  a  coutume  de  iê  £ure, 

&  qu'on  ne  la  diffère  point  jufqu'à  la  nuit ,  propter  aliquorum 
fetuUntiam  qua  eo  maximè  um^ore  e£renis  ejfe  confficUur»  T.  V, 
p.  6Ct. 

Un  Concile  de  Bayeux  tenu  en  13C0,  ordonne  aux  Curés  de 
défendre  publiquement  dans  leurs  Eglifes ,  fous  peine  d'excom- 
munication ,  qu'aucun  époux  n'entre  en  rèUgion  iàns  le  coùStn' 
cernent  de  l'Evêque.  Le  même  Concile  ordonne  aux  Curés  êc 
aux  autres  Prêtres ,  de  confulter  l'Evêque  dans  les  cas  douteux 
concernant  le  Mariage.  T.  V,  p.  648. 
ria^cs**'Autwh^  Cours  Séculières  font  oblcrvcr  que  la  fouvcraine  puilTance 

«lef%iAcet.  temporelle  n'a  pas  moins  d'étendue  dans  les  Mariages  des  Chré- 
tiens, que  l'Egiife  ,  &  qu'une  grande  partie  des  empcchemens 
dirimans  ccoicnc  établis  par  les  Loix  civiles ,  avant  que  l'Eglifc 
eât  des  Canons.  Qu'il  eft  vrai  que  depuis  pluiieurs  fiedes 
dans  r£glife  d'Occident ,  les  Souyerafns  «  pour  en  dirpenfèr  leun 
fujets ,  s'en  rapportent  â  la  prudience  des  Supérieurs  £cclénaiH« 
ques:  mais  que  cette  pieufè  coutume  n'efl  pas  de  tous  les  fic- 
elés ni  de  tous  les  Etats  r  &  que  les  Loix  de  l'Empereur  Zenon, 
font  un  témoignage  certain ,  qu'en  ce  tcnips-là  les  Empereots 
accordoicnt  ces  difpenfes.  T.  XI,  p.  j8o,  j8i. 

A  l'égard  de  la  faveur  des  Mariages ,  l'Edit  de  Novembre 
i66é  ,  porte  qu'à  l'avenir  tous  fujets  taillables  qui  auront  été 
inariés  devant  on  dans  ta  vingtième  année  de  leur  âge,  {èront 
exempts  de  toutes  impofîtions  ,  contributions  &  autres  charges 
publiques ,  fans  y  pouvoir  être  employés  qu'ils  n'ayenc  vingt* 
cinq  ans  révolus,  comme  aufH  tout  pere  de  famille  qui  aura  dix 
enfansvîvans  non  Prêtres,  Religieux  ni  Religieufesi  fi  ce  Éeft 
qu'aucuns  defdîts  cnfans  foient  morts  portant  les  armes  pour 
Sa  Majcfté,  auquel  cas  il  fera  réputé  vivant.  Veut  aufll  Sa  Mi- 
jefté ,  que  les  Gentilshommes  qui  auront  dix  cnfans ,  non  Prê- 
tres ,  &c.  &  vivans ,  fî  ce  n'efl  qu'ils  foient  mores  au  fervice  » 
lonlfTent  de  mille  livres  de  penfton ,  &  ceux  qui  en  auront  douze, 
de  deux  mille  livres.  T.  V ,  p.  747 ,  748 ,  749. 
Qsi  privilèges  fie  exemptions  fKcordjfes  aux  perc^  de  fimiUç, 
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ayant  dix  ou  douze  en  Fan  s ,  ont  été  révoqués  par  la  Oéclaracioa 
du  1 3  Janvier  1 6  8  3 .  T.  V  j  p.  7  5  4. 

Par  la  Déclaration  du  ir  Avril  i6^x  ,  les  contrats  de  Ma-  .Conctiuieiti- 
riage  paflés  en  préfence  de  Sa  Majefté,  &.  re^us  par  les  Secré-"*^ 
tftiresd'ftac,  doivent  être  exécutés,  porcenc  hypothèque  du  jour- 
de  leur  date,  8c  ont  la  même  force  &  vertu,  que  slls  avoienc  ■ 
été  reçus  par  des  Notaires.  La  mîtiute  doit  en  demeurer  entre 
les  mains  du  Secrétaire  d'Etat  qui  les  aura  reçus ,  lequel  pourra 
en  délivrer  des  expéditions.  Et  néanmoins  pour  la  commodité 
des  parties,  veut  Sa  Majcfté  qu'il  en  foit  dépofé  une  copie  par 
lui  fi;j;nccpnr collation  chez  un  Notaire,  qui  en  pourra  délivrer^ 
des  expéditions,  comme  s'il  en  avoic  reçu  la  minute.  T.  V , 
page  75^. 

Les  formalités  &  les  régies  qui  doivent  s^oblèrver  dans  la 
célébration  des  Mariages ,  iè  trouvent  principalement  dans  le  ti^^^ 
Concile  de  Trente,  Self.  24.  Dans  l'article  17  du  cahiçr  pré- 
iènté  au  Roi  Henri  IV  par  l'Aflemblée  de  1^05.  Dans  Parc, 
40  de  l'Ordonnance  de  Blois.  Dans  la  Déclaration  du  2  6  No- 
vembre 1639 ,  portant  règlement  fur  l'ordre  qui  doit  être  ob- 
fervé  en  la  célëoratîon  du  Mariage.  Dans  l'Edit  du  mois  de 
Mars  1697.  T.  V,  p.  633     y«^v.  G90  736-741  &  A'*'»  7^0 

fwu. 

On  les  trouve  aoffî  dans  plofiears  Anrêts  du  Parlement  de 
Paris ,  rendus  en  forme  de  règlement ,  &  entr'autres  dans  celai 
du  15  Mars  1687,  pour  l'exécution  de  l'article  40  de  TOrdon. 
nance  de  Blois,  concernant  la  forme  de  la  célébration  des  Ma- 
riages ,  fur.  tout  des  enfans  de  âunilles  ^  dans  celui  du  1 5  Juin 
id^i-  T.  V,  p.  io[8-io48. 

L'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  13  Décembre  réSr ,  porte  dé- 
fênfes  à  tous  Curés  &  Prêtres,  même  â  ceux  dont  les  paroiflès 
font iîtuées  dans  des  Dîocêfes  étrangers ,  de  célébrer  aucuns  Ma* 
ria^es  encre  les  fujecs  de  Sa  Majedé ,  fi  ce  n'eft  en  obfenrantcîs 
^  eft  preicric  par  les  régies  de  l'Eglife  &  par  les  Ordonnances; 
T.  V,  p.  1007. 

L'Arrêt  rendu  au  Parlement  de  Paris  le  5  Mai  1710,  enjoint 
â  tous  Curés  &  Prêtres  d'obferver  les  Edits ,  Ordonnances  & 
Arrêts  intervenus  fur  la  validité  des  Mariages.  L'Arrêt  du  même 
Parlement  du  5  Septembre  1 710,  régie  ce  qui  concerne  les 
JBlegiftres.  T,  V ,  p .  i  o  9  (5- 1 6  8 1 .  p^-^ç^  ^^^^^^ 

Les  Conciles  punîiïent  de  la  peine  de  fuTpeniè,  &  privent  de  Pxéuei«  icscon. 
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tranans  &  autres  l'excrcice  de  leurs  fondions  les  Prêtres  qui  célèbrent  des  Ma- 
?.oix^dcrËgijfc&  riagcs  fans  y  obferver  les  Loix  prefcrices  par  les  faints  Decxecs 

KEiai  rut  k   &  les  Ordonnances. 
Mariaget  C'cft  Ic  réglemenc  du  quatrième  Concile  de  Latian  en  f  1 1 5  » 

Concile  3e  Trente ,  Seff.  24 ,  ^^;>.  / ,  de  réf.  d'un  Condle  de 
Bayeux  en  ijoo^ic  de  celui  de  Narbonne  en  if  $1.  T.  V, 
p.  629.6J4,  63  5-<47,  648-^;$. 

De  ceux  de  Koucn  en  1581  ,  de  Bordeaux  &  de  Tours  en 
1583  ,  de  Bourges  en  1584,  d'Aix  en  1  j8j ,  de  Narbonne  en 
1609  ,  &  de  Bordeaux  en  1^14.  T.  V,  p.  658-^5 9.-6^1  ^71- 
^74-tf7<S-68o-é83-d84-58  5. 

L'Edic  de  Mars  1597  porte,  qu'il  fera  procédé  extraordînaî- 
rement  contre  les  Curés  on  Prêtres,  tant  fôcuUers  que  régu- 
liers ,  qui  célébreront  fciemmenc  des  Mariages  encre  des  per- 
*  '  ionnes  qui  ne  font  pas  effèâivemenc  de  leurs  Paroiflês  »  ^s  en 
avoir  la  permiilion  par  écrie  des  Curés  de  ceux  qui  tes  contrac- 
tent, on  de  TEvcque  Dioccfaio  |  &  qu'outre  les  peines  cano- 
niques  que  les  Juges  d'Eelife  pourront  prononcer  contre  eux , 
ceux  qui  auront  des  bénéfices  loient  privés  pour  la  première  fois 
de  la  jouilîance  de  tous  les  revenus  de  leurs  Cures  &  Bénéfices, 
à  la  réferve  de  ce  qui  cil  abfolument  nécellàire  pour  leur  fub^ 
fintance^  ce  qui  ne  pourra  excéder  la  (bmme  de  fis  cents  tirres. 
dans  les  plus  grandes  villes.,  êc  de  trois  cents  livres  par-tout  ait- 
lenn.  Qu'en  cas  d'une  féconde  contravention  ils  ibient  bannis 
pour  neuf  ans.  Que  les  Prêtres  iëcoUers  qjui  n'auront  point  de 
Bénéfices  ^  foîent  condamnés  pour  la  première  fois  au  banniile- 
ment  pendant  trois  ans  ^  &  en  cas  de  récidive  pendant  neuf  ans  î 
&  qu'à  l'égard  des  Prctres  réguliers  ,  ils  foient  envoyés  dans  un 
Couvent  de  leur  Ordre,  tel  que  leur  Supérieur  leur  aiîjgnera 
hors  des  provinces  qui  leur  feront  marquées  par  les  Arrêts ,  (ans 
y  avoir  aucune  charge  ^  fonâion,  ni  voix  aoîve  &  paflive,  & 
que  leiHîts  Curés  8c  Prêtres  puiflent ,  en  cas  de  rapt  iâîc  avec 
violence ,  être  condamnés  ï  plus  grandes  peines  loriquils  prè« 
teront  leur  mîniftère  pour  célébrer  des  Mariages  en  cet  etaft 
T.  V,  p.  7^^^  * 

L'Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  rendu  en  forme  de  règle- 
ment le  1 5  Mars  1587  ,  concernant  la  forme  de  la  célébration 
des  Mariages ,  y  affujcrtit  les  Curés  Ôc  les  Vicaires,  fous  peine 
d'être  punis  comme  fauteurs  du  crime  de  rapt  ^  fuivanc  lar^oeur 
dés  Ordonnances.  T.  V,  p.  10 15. 
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Le  Concile  de  Vienne  en  1311,  déclare  excomnîunics  ôc  dc- 


lionc^  ipfo  Jure^lcs  perfbnnes  qui  concradeoc  in  yrdâ»  cwfâ 
'%MinitaHs  vel  ajghtitatis  frobikit9  ,  vel  cmn  M^nialL  Même  ré- 
glemenc  in  Pnfiffi  ^  Ptofeffa  vel  cvnftituf  in  Sacris,  Le  qua- 
trième Concile  de  Lacraa ,  cm*  5 1 ,  déclare  illégicîmes  les  ea« 
fans  nés  de  ceux  qui  ont  conciaâé  HiAm  iguranter  in  gradu  pro^ 
hibito.  Le  Concile  de  Bayeuxen  1 300»  prononce  la  même  peine. 
T.  V,  p.  528  -650-647. 

Le  Concile  de  Trente  veut  qu'on  fépare,  fans  efpërance  de 
rébabilicacion  ou  de  difpenfè,  ceux  qui  fonc  mariés  intràgradus 
frûbiktos  (ctemmenc  ou  même  dans  l'ignorance  ^slb  ont  négli* 
gé  les  fblemnîcés  requîfes  dans  la  célébration  des  Mariages. 
Ce  même  Concile  prononce  excommuniés ,  infâmes  êc  inhabi- 
les â  toutes  dignités  le.  ravifleur ,  &  ceux  qui  l'auront  aidé  dé 
Jcurs  avis,  fecours  &  protedion.  T.  V,  p.  ^3^,  ^37. 

Les  Conciles  Provinciaux  de  France  ordonnent  aux  Curés 
de  rechercher  foigncufemenc  ceux  qui  ont  contracte  Mariage 
contre  les  Loix  de  l'Eglife ,  de  les  dénoncer  à  l'Evcque,  afin 
qu'ils  (oient  excommuniés  s'ils  perlîflent  dans  leur  conjonétîon 
lilégitîme.  C*eft  le  règlement  du  Concile  de  NariK>nne  en  1 5  5 1  ^ 
de  celui  de  Tours  en  1583,  de  ceux  de  Bourges  &  de  Tou- 
loulê  en  1584  6c  15^0  ,  U  de  Narbonne  en  1^09 ,  T. 
<J5  3-6  74-668-^74-^78-^81. 

L'£dit  de  Mars  1697,  porte  que  le  procès  foit  fait  â  tous 
ceux  qui  auront  fuppofé  être  les  percs ,  mères  ,  tuteurs  ou  cu- 
rateurs des  mineurs,  pour  l'obtention  des  permîlîîons  de  célébrer 
des  Mariages ,  des  dirpenfes  de  Bans  &  des  main-levées  des  op- 
podtions  fermées  ^  comme  aufli  aux  témoins  qui  auront  certifie 
4des  îûts  oui  fe  trouveront  fiiux,ârég»rd  de  l'âge,  qualité  5t 
domicile  ae  ceux  oui  eontraâent  \  &  que  ceux  qui  lèront  troit- 
^és  coupables  défaites  fuppofitîons  &  Faux  témoignages ,  fuient 
condamnés ,  fçivoîr  les  hommes  â  faire  amende  honorable  8e 
aux  galères,  ou  au  banniffement,  s'ils  ne  font  pas  capables  àt 
fubir  ladite  peine  de  galères ,  &  les  femmes  à  faire  pareille 
amende  honorable  &  au  bannîflcment.  T.  V,  p.  761  fuiv. 

L'Arrêt  de  règlement  rendu  au  Parlement  de  Paris  le  i  y  Juin 
1 5^  I ,  porte,  qu'il  fera  procédé  extraordinairement ,  ôc  par  pu* 
nirion  exempUurej  contre  ceux  qui  fuppoferont  des  faits  con- 
traires à  la  vérité,  touchant  l'âge ,  l'état  8c  le  domidie  de  ceux 
^td  TOileiit  ceotraâer  Mariage,  foie  pour  obtenir  des  difpçnfi» 


144  Tbiêrie  &  Pratique  4»  Brêit'Cémenique ,  Que/Km  JtTf^* 
de  bans ,  foie  pour  la  célébration  des  Mariages. 

Guy  Coquille ,  fur  la  Coutume  de  Nîvernois  art.  i  f  )  dic  qu'oil 
ufoit  de  la  peine  d'écheller  en  Jurifdidion  Ecclëfiaftique  ,  ceux 
qui  font  convaincus  avoir  à  leur  eftient  deux  femmes  époufces 
en  môme  temps.  Il  paroît  par  le  Cnnon  8  du  Concile  de 
Tours  en  1236,  que  c'eft  un  ancien  pt  uvoir  des  Juges  d'Eglife, 
&  que  ce  n'étoit  pas  la  feule  peine  donc  on  puniUbic  la  bigamie. 
T.  VIÏ,  p.  1287,  1288. 
loges  des e««lcs     Les  Juges  d'Eglife  en  (ont  les  (êuls  Juees  compétens.  Oa  dote 
dcMatiage.      cependant  diftinguer  deux  queftions  à  l'égard  du  Mariage  >1a 
première  de  fait,  comme  s'il  s'agit  de  fçavotr  fi  un  homme  eit 
marié  ou  non  5  la  féconde  de  Droit,  comme  s'il  s'agit  de  fçavoir 
fi  le  Mariage  contraAë  entre  un  tel  &:  une  telle,  eft  légitime. 
Le  Juge  fcculier  ne  peut  connoître  que  de  la  première ,  &  la 
connoiftance  de  la  féconde  eft  entièrement  réiervée  à  l'Eglife. 
'  T.  VI,  p.  53. 

Par  l'article  27  du  cahier  pré/ènté  ao  Roi  en  t  éo(> ,  le  Clergé 
fbpphe  Sa  Majcfté  d'ordonner  qu*à  l'avenir  nuls  de  fes  Offidert» 
même  des  Cours  Souveraines ,  n'entreprendront  la  connoiflàn^ 
des  caufes  de  Mariage  principalement  &  incidemment,  en  quel- 
que manière  que  ce  foîr ,  mais  feront  tenus  de  les  renvoyer  en 
entier  par  devant  les  Juges  d'Fglifc.  Cet  article  fut  accorde ,  à 
la  charge  que  Icfdits  Juges  d'Eglife  feront  tenus  de  garder  les 
Ordonnances  de  Blois ,  même  en  l'art.  40.  L'article  1 2  de  l'Or- 
donnance de  i(5o5,  a  été  tiré  de  cette  réponfe.  T.  V , p.  630^ 
^51  738739. 

L'article  t  du  cahier  de  l'aflèmblëe  de  id6  5  porte ,  que  us 

Chambres  de  l'Edit  ne  pu ifTcnt  connoître  des  appellations  comme 
d'abus  de  h  célébration  des  Mariages.  Il  fut  répondu,  qu'i  l'é- 
gard des  Mariages  faits  dans  les  Eglifes  des  Catholiques  ou  par- 
devant  leur  propre  Curé,  les  Officiaux  des  Evoques  en  connoî- 
troienr.  S'ils  font  faits  aux  Temples  de  ceux  de  la  R.  P.  R.oo 
pardcvant  leurs  Miniftrcs,  fi  le  défenfeur  eft  de  la  R..  P.  R.les 
Juges  Royaux  en  connoîtront,  &  par  appel  les  Chambres  (te 
f  £dit.  T.  V ,  p.  7 1 3  &  fuiv^ 

'  Par  l'article  2$  de  l'Edit  de  Melun  du  mois  de  Février  i'5So, 
f        Sa  Majefté  défend  à  fes  Juges  qu'es  caufes  de  Mariages  pen- 
dantes pardevant  les  Juges  d'Eglife ,  ils  faûiènt  dëfenfes  de  piulèr 

outre  au  jugement  d'iccllcs  ^  fous  prétexte  de  papr ,  fans  grande 
apparente  raifon  i  ^cnéaamoms  ferouc  tenus  .les  délateurs  <^ 
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*  parties  iiiftigaDces ,  faire  inftruîre  &  mettre  en  état  de  juger  la- 
dite înftance  de  rapt  dans  un  an  i  à  faute  de  ce  faire ,  fera  paflc 
outre  au  jugement  defdits  Mariages  par  les  Juges  d'Eglifes.  T.  V, 

Les  Parlemens  6c  les  Confeils  du  Roî  ont  fouvenc  renvoyé  ces 
forces  de  caufes  aux  Juges  d'EgUfe.  Papon^datis  foo  recueil 
:  «l'Arrêts,  en  rapporte  quelques-uns  dans  cette  efpéce.  T.  Y» 

Par  Arrêt  du  Parlement  de  Pans  du  5  Mars  1^33  ,  rendu  en 
£>rme  de  règlement,  il  a  ézè  jugé  que  les  Lîeutenans  criminels 
ne  doivent  connoîtrc  ni  diredemcnc  ni  indiredemenc  des  caufes 
où  il  eft  queftion  des  promedes  de  Mariage  j  &  que  le  Lieute- 
nant criminel  de  Paris  ne  doit  point  renvoyer  les  parties  pour 
être  mariées  au  Curé  de  Saine  Sulpîce ,  mais  i  leur  propre  Curé 
ou  à  rofficial.  Autre  Arrêt  dû  même  Parlement  du  9  Juillet 
11671 ,  qui  infirme  la  procédure  £ûce  par  le  Lieutenant  Général 
de  la  R.ocbelle  y  concernant  Ja  validité  d'un  Mariage,  lui  défend 
de  connoître  des  caufes  de  cette  qualité ,  &  enjoint  de  les^ren^ 
▼dyer  au  Juge  d'Eglife,  Ci  ce  n'eft  en  cas  d'appel  comme  d'a- 
bus      L'Arrct  du  Confeil  privé  du  28  Décembre  1684,  cafle 

un  Arrêt  du  Parlement  de  Metz,  rendu  dans  une  caufe  de  Ma- 
riage U  renvoyé  les  parties  pardevant  l'Official  de  Tours ,  ôc 
ordonne  qu'en  cas  d'appel  comme  d'abus ,  les  parties  fur  iceloi 
procéderont  an  Parlement  de  Paris.  L'Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  du  1  Août  1700,  calTe  une  Sentence  du  Sénéchal  de  Sau- 
snur,  rendue  dans  une  caufe  de  Mariage,  comme  ladite  Sentence 
'  jayant  été  mal,  nullement  &  incompétemment  rendue,  fait  défbn- 
fes  audit  Sénéchal  de  prendre  connoifTince  de  pareille  matière: 
.T.  V,  p.  8  r  /â/z/.  1070  érfuiv. 

•  L'article  39  de  l'Ordonnance  de  1619  ,  enjoint  aux  Juges 
d'Eglife  de  juger  les  caufes  de  Mariage ,  conformément  à  l'Or- 
donnance de  blois.  Le  Clergé  fit  fes  remontrances,  bc  demanda 
qu'on  n'obligeât  point^les  Juges  d'Eglife  à  juger  conformément 
anx Ordonnances,  mais  fuivant  les  Uints  Décrets  &  ConfHcu* 
dons  de  l*£gUre,  feule  régie  de  leurs  jugemeus.  La  remontrance 
a  été  trouvée  juile.  T.  V,  p.  69^  >  693. 

Le  1  Janvier  j6i6  fe  préfènca  cette  queftion  au  Parlement 
de  Paris.  Si  l'Official  de  Paris  avoir  pu  refufer  de  figner  une  mo- 
nitîon  ,  pour  avoir  révélation  d'un  prétendu  incefl:e  commis  pac 
une  femme ,  duquel  peu  auparavant  fur  la  demande  faite  parde^ 


Théorie.^  Trati^-iB  Droit  VanoTii^ûe^  Quefthn  J^IV. 
vant  loi  par  le  inan\  pour  r^foudre  le  Maria^ ,  il  l'avoit 
gée  innocente  par  Sentence  rendue  au  profit  de  ladite  femme. 
Les  parties  farent  miiès  hors  de  cour  ic  de  procès.  T.  page 

8 1 1  ^  fuiv.  ' 

Le  Juge  d*£gliiè  peut  connoître  incidemment  d'ane  inicn'p- 
tion  en  raux  contre  Me  promellè  de  Mariage.  L'appel  coimae 
d'abus  ie  k  teKOce  de  rétention  dn  |oge  d'Egliie  -éb  cCtR 
infcripdon  en  fitux,  eft  dévolutîf  &  furpenfif.  Ces  deux  poiois 
ont  été  jugés  par  Arrêt  da  IWlement  de  JPwb^B  Juin  t€s6. 
T.  V,  p.  814  C^yiw. 

Cette  compétence  des  Officiaux ,  eft  fondée  fur  ce  qu'il  eft 
de  l'équité  &  du  foulagement  des  parties ,  que  le  Juge  d'Egliiè 
étant  compétent  de  la  caufe  principale ,  il  puifle  connoître  des 
faits  pofés  incidemment  par  forme  de  défenfes  &  d'exception, 
quand  ils  fervent  au  jugement  de  la  cauiè.  M.  l'Avocat  Général 
Talon  a  porté  la  reftricdon  o&  elle  peot  l'ét»,  «n  «Morifimt  le 
luge  dlBgUfè  à  en  connokce  ieulement ,  «fin  d'ém  inftruit  de 
la  canfe  principale^  &  non  d  l'effet  de  prononcer  finie  crime Ic 
<de punir  ceux  qui  l'ont  commis.  Quanta  la  ièconde  queftion,  le 
ïnêmc  Magiftrat  repréfentât  que  dans  ces  cîrconflances  l'appel 
comme  d'abus  eft  fufpenfif,  qu'il  n'en  faut  pas  juger  comme  dans 
le  cas  de  corredîon  &  de  difcipline,  dans  lefqueis  il  eft  feulement 
dévolutîf,  6c  que  l'OiHcial  ayant  palTé  outre ^  il  y  avoic  abm* 
T.  V,  p.  1 101  à-  f^iy- 

Il  ne  £uit  pas  conclure  de  ce  préjugé ,  que  ies  Conn  iSenlievei 
approuvent  que  les  Juges  d'Eglliê  conndfiènt.^énlementde 
tous  ies  inctdens  qui  k  préièntent  dans  les  Mariages,  Il  7  en  t 
^'exceptés.  ^  • 

Si  un  particulier  qu'on  a  forcé  de  donner  une  promefTe  de 
Mariage  &:  qui  a  obtenu  des  Lettres  pour  être  rcftitué,  étoit 
cité  devant  le  Juge  d'Eglife  en  accomplillement  de  cette  pro-, 
meÛe  i  ce  particulier  alléguant  pour  dérenfes  fes  lettres  de  refli* 
tution ,  les  Cours  iécolieres  prétendent  que  les  Cours  d'Eglife 
ne  pourroient  en  connoître.  Ainii  jueé  au  •Barlcneoe  de  wfc 
le  9  Juin  i^ii.  Motifs  de  cette  Jurtnmidence.  T.  V,-p>  ^isttii 

De  même  auHi  Fevret  (bodent,  après  plufieurs  Auteurs ,  que 
il  le  fiancé  qui  eft  cité  en  accompliflfement  des  promeffes  de 
Mariage j  allègue  que  la  fiancée  eft  de  mauvaife  vie,  &qu'elle 
s^eft  abandonnée  depuis  ou  avant  les  promeftes  j  ou  fi  la  fiancée 
qui  çli;  çicée  j  pofe  ça  faip  qu'çile  a  çcé  olFçofée  en  içn  hoofl^ 
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^qu'elle a re^tt  des  La)]are»de6)D  promis,  TOfficial  ne  peut  ap- 
pointer les  parties  à  faire  preuve  \  U  s'il  le  fait  il  y  aabt».  Cet' 
Auteur  cite  un  Arrêt  de  Dijon,  &  un  autre  du  Parlement  de  Bre-  . 
tagne,  qu'il  dit  l'avoir  aina  )ug6.  Nous  avons  des  Arrêts  rendus 
au  Parlement  de  Pai^is ,  qui  fonc  contraires  i  cette  Jurirprudence. 
T.  V ,  p.  1 1  o  3 .  •  ' 

;  Les  juges  d'Eelife pfjBveot  cooooicxedttdoiDnDages  U  io-  * 
tàrêcs.  Un  Offidal  ayant  «apv^ioogues  procédures ,  iéparé  cUtnii'' 
mariés ,  &  condamne  le  mari  aux  domniages  &  intérêts,  (ùr  l'ap- 
pçl  comme  d'abuf»  fut  dit  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  dti  ■ 
l^  Août  1356,  que  TOfficial  avoir  abusivement  jugé ,  en  pvp»l 
nonçant  des  dommages  &  intérêts  y  pour  ief<pieU  fiiC<£Ûc  renvoi') 
dçvant  le  Juge  laïc.  T.  V5  p.  775-no^.  '  « 

Les  Juges  d'Eglifc  font  ils  compétens  pour  connoître  des  Ma-^^ 
T?ages  que  des  enfans  de  famille  ont  contradc  fans  le  confen- 
tçment  de  leurs  parens ,  &  qu'on  prétend ,  fur  ce  fondexpient ,  • 
é;re  la  futtè  d'un  rapt  de  fédu(2Î0ft}  -  ' 

..Ccft  une  niaidme  des  Cours  féenliéres  que  cet  cauièi'ne'peii:' 
▼ent  être  portées  aux  Offîcialités ,  &  que  les.QHkiaox  ne  fonc'^ 

Î»oînt  Juges  de  roppoficion  formée  par  des  parens ,  qui  n'agti^ 
ènt  pour  empêcher  le  Mariage  de  leurs  enfans  que  par  des  in- 
térêts de  famille,  qu'il  ne  s'agit  pas  de fœd^re^  dans  leurs  moyens 
d'oppofitîon.  Un  grand  nombre  d'Arrêts  ont  été  rendus  fur  ce- 
fondement  j  mais  ces  Arrêts  qui  ne  prononcent  que  lur  des  faits 
entre  particuliers,  ne  faifaoc  point  de  régie  générale,  n'empê- 
citent  point  les  Offidaiix  de  prononcer  lur  ces  quefttons  ipiand 
elles  leoriônt  portée,  T.'Y*  p.  iiit,  iii)**  111^ ,^1117 » 
1118. 

:  Sur  les  plaintes  d'une  fille  d'avoir  été  engagée  daas  qn  niatH* 
vais  commerce  fous  promefle  de  mariage ,  c'étoit  un  ancien  ufigc 
des  Officialicés ,  de  permettre  d'amener  fans  fcandale  ,  &  de 
conftituer  prifonnier  celui  qui  faifoit  refus  d'accomplir  fes  pro-' 
ineiies.  Cette  procédure  a  crc  abrogée  par  la  Jurifprudence  des 
Arrêts,  fi(  cnfuite  par  les  Ordonnances.  L'article  17  del'Ordon- 
nance  d'A<»6t  1 670 tii^  tôt,  y  eft*  fi^.  T.  V ,  pv  i  1 05  , 

IlOé.  .  . 

Les  J^ges  Royans  ne  peuvent  ordonner  â  nn  Curé  de  célébier 
atl  Marng^  Les  parties  doivent,  iûr  le  rcfiis  du  Curé,  fe  pbor^ 
voir  pardevflDt  l'Official ,  &  par  appel  pardevant  le  Métropo- 
litain y  &  en  ca»  d'abus ,  par  appel  au  Parlement.  Ainiî  jugé  aa 


▼ 

'  Théorie     Pr.zit^  du  DroUCdMMip^et  C^ej!hn  A^/P^. 
Parlement  de  Paris  Je  lo  Juin  1691  ^  contre  les  Juge»  de  Vt- 
rry,  fur  ies  conduiions  de  M.  de  I^unoigQOO.  T.  V,  p.  1050. 

fuiv. 

Les  Canoniftes  ont  prétendu  que  les  caufes  de  réparation  de 
biens,  eotçe  les  mariés  doivent  être  traitée*  devant  le  Jueç . 
d'Eglife ,  lôrfqu'elles  (ont  propo(ëes  accefloirement  à  celles  m 
dîv)>xte  I  oec  uià^  avoic  nieitie  prévalu  cLMfs  ^itilieiirs  provinces 
d)i  RiofaiMae»  &  a  voit  été  confirmé  par  la  difpofitîbn  de  qoel-  ' 
quet  Coutumes.  Cela  eft  exprès  dans  celle  du  Bourbonnois.  Les 
Cours  féculieres  jugeroîent  prcfentement  qu'il  y  auroit  abus  ,  fi  . 
le  Juge  d'Eglife  ,  c|uî  connoîc  de  l.i  réparation  à  thoro  ^  vouloît 
connoitre  accclîoirement  de  la  iéparation  de  biens  entre  les  ma-  ' 
riés.  Il  y  a  long  temps  eue  cette  Juriiprudeace  e(l  établie  ca 
France.  T.  V ,  p.  1 1  $4  tj»  fuiv, 

.  Les  cau£es.:qui  regardent  les  Mariages ,  font  routes  laiflSet' 
^.jugement  fiLâ  la  jurifdiâipn  de  TEvêque  fetily  fans  que  les 
Moyens ,  les  Archidiacres  même^  dtUis  leurs  vifiçes,  les  Otosus 
fonnoa  éc aucres  Juees  inférieurs',  ayehc  lé  droit  d*en  prendre 
cpntfoH&ncc ,  qtfand  même  il  y  auroit  entre  eux  &  l'Evèque  un 
procès  pendant  au  fujet  d'en  connoitre.  C'eft  la  difpofitîon  du 
Concile  de  Trente,  Se(].  14,  cap.  20,  de  rcf.  L'Aliemblée  de 
Melun  en  1579,  renouvelle  cette  diipolitioo  avec  quelques 
changemens.  T.  VI,  p.  97,  98-101. 

Le  Parlement  de  Rouen ,  par  Arrêt  du  30  Juillet  1699 ,  fitf 
l'appel  coipme  d*abas  de  Ui  Sentence  rendue  par  l'OfficiU  dn 
Doyenné  cTe  Ufieux  »  touchant  une  oppofitîon  i  la  publication 
4^  btns,  a  prononcé  qu'il  avofe  été  mal ,  nullemeoc  &  abud*' 
vement  procédé  &  jugé  par  cet  Officiai ,  &  a  renvoyé  les 
parties  procéder  paidevaoit  TOfiiciai  du  Diocèfe.  T.  V,  pSfiB 

1.068  ér  f»iv. 

Suivant  le  Concile  de  Trente,  Seff.  14,  cap.  lo,  de  réf.  une 
partie  qui  eft  véritablement  pauvre ,  n'eft  point  obligée  de  plai-' 
der  hors  de  fâ  Province ,  dans  une  caufe  qui  regarde  le  Mariage , 
ni.en  fccoode  ni  en  troifiéme  Inilante  «  â  moins  que  la  partie 
sdverfç  œ  |ai  vepîUe  foutnir  les  filimeas  U  les  hm  du  procès, 
i".  VI,  p.  97.  T.  VIT,  p.  I40Z. 
oppofitions  aux  •  L'Arrêt  de  règlement  rendu  au  Parlement  de  Paris  le  i  y  Jmn 
'  ki^'cKe^îî»^  169»  >  f^iit  défenfes  â  tous  Curés,  Vicaires  &  Prêtres,  lorfqu'il 
vao!c's°à  former  y  aura  dcs  oppofitîons  à  des  Mariages ,  de  procéder  à  leur  cè- 
de» dcmajidcs  co  lébliUOA      avoir  auparavant  des  maia-kvées  defdites  oppo- 

filions 
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fitîons.  Leur  cnjoînc  d'avoir  des  Rcgiftres  pour  y  cranfcrire  les  "«U»»^»»"  * 
oppofitîons  qui  pourront  être  formées  â  la  pufolicaltfon  des  Bans  Mme  a  abus  t 
&  â  la  célébration  des  Man'agps ,  &  les  déiSftemens  &  main-lei 
vées  qui  en  feront  données  par  les  parties, ou  prononcées  par 
les  jugemens  qoi  interviendront^  te  de  faire  Hgner  iefdicet  op» 
pofîcions  par  ceux  qui  les  feront,  &  les  main  levées  par  CCQX 
gui  les  donneront.  Et  en  cas  qu'ils  ne  les  connoillent  pas,  de  it 
faire  certifier  par  des  perfonncs  dignes  de  foi,  que  ceux  qui  don- 
neront leidites  main-levées  font  les  perfonnes  dont  il  y  fera  fait 
mention.  T.  V,  p.  1049. 

Les  demandes  en  déclaration  de  nullité  de  Mariage,  nejpen*' 
▼ent  être  formées  que  par  les  perfonnes  qui  y  (ont  incéreuees,' 
&  qui  foLiffrcnt  lézion  dans  fa  célébration.  La  lézîon  peut  regar- 
der l'ordre  public  dans  la  difcipline  de  l'Eglife  &  dans  la  police 
de  l'Etat,  ou  les  particuliers  pour  leurs  propres  intérêts.  Il  n'y  a 
<^ue  la  partie  publique  qui  foit  recevablc  â  fe  plaindre  de  la  lé- 
iion  qui  regarde  l'ordre  public,  comme  font  les  Promoieurs  dans 
les  Officialités  ^  &  les  Procureurs  du  Roi  dans  les  Cours  fccu- 
Iferes.  0eax  queftions  principales  lê  font  pré(èotées  fnr  ce 
lîijet. 

I  Lorfquil  n*y  a  point  de  partie  dvlle  qut  demande  qu'ut 
Mariage  fbft  déclaré  nul,  fi  ce  Mariage  qui  eftpaifible  &  con- 
cordant, n'ayant  pas  été  célébré  avec  les  folemnîtés  prefcrîtes, 
les  Promoteurs  peuvent  ils  requérir  qu'il  foit  déclaré  nul  ?  Avant 
la  Déclaration  de  Juin  1697,  Cours  féculieres  ne  laîUbient. 
point  aux  Promoteurs  la  liberté  de  troubler  un  Mariage  painble*  - 

concordant  4  qui  avoit  été  contradé  contre  les  (olemnicés 
ordinaires.  On  peut  en  voir  les  prenvet  dans  l'Arrêt  rendu  aa* 
Parlement  de  Paris  le  1 6  Février  1 67% ,  liiivant  les  conclnfions' 
èt  M.  Talon.  M  Bignon  parla  dans  les  mêmes  maximes  le  7  Juiii\ 
1639.  Le  même  Magiftrat  portant  la  parole  le  1%  Mai  165)  » 
cita  à  ce  fujet  un  Arrêt  rendu  en  i  6  i  8  au  même  Parlement: 
mais  la  Déclaration  du  15  juin  i697,aiai(Té  plus  de  liberté- 
aux  Promoteurs  pour  la  réhabilitation  de  CCS  Mariages.  T.  V,- 
p.  I  Ii8  ^  fuiv.  754  ^  fuiv. 

a?.  La  queftion  qui  regarde  la  faculté  des  Curés  ponr  le  bon 
ordre  &  l'édification  de  leur  Paroîflè,  dfnterjetter  appel  comme, 
id'aèus  de  kt  célébration  des  Mariages  de  leurs  Paroiflîens  faite 
oar  d'autres  Prêtres,  fans  leur  permîiïion  &  celle  de  l'Evêque,r 
le  préfçnta  à  juger  au  Parlement  4e  Paris  au  mois  de  Décembre 
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I       La  Omit  (iéclara  le  Qiré  non  recevable  cbas  (bn  appela 
'    renvoya  les  contradans  pardevant  le  Diocefain  pour  recevoir 
pénitence ,  &  procéder  à  la  célébration  de  leur  Mariage  ,  fi  £uKr 

^  doic. 

Diverfes  fortes  H  y  a  pluûeurs  obfeivacioQs  à  faire  fur  le  >Mariage  des  efifas» 
^Matiago,     de  famille. 

\9.  Les  Loix  de  l'Eglife  &  de  TEtac  défcndcnc  aux  cnfans  de 
^unille  de  fe  marier  ûns  le  contentement  par  écrit  de  leurs  pe- 
are,  mere  j  tawars  ou  curateurs.  Qeft  un  des  articles  dn  régie- 
ment  général  de  TAflemblée  de  Melun  en  i  579  3  du  Coacîle  de 
Bordeaux  en  1^24.  L'article  27  du  cahier  préfencé  au  R.oi 
Henri  IV  en  i  606  par  l'afTemblée  du  Clergé  «  y  eft  con£B«DCs» 
T.  V,  p.  557,  <î8é  &  é9o. 

Les  Ordonnances  de  nos  Rois  portent  les  mêmes  défenfes ,  & 
ordonnent  la  peine  d'exhcrédation,  C'eft  la  difpolltion  de  l'Edic 
de  Henri  II  du  mois  de  Février  i  556,  touchant  les  Mariages 
dandeftîns  h  de  rOrdoonaiioe  dti  Roi'  Charles  IX ,  da  mois  de- 
Janvkf  I  f  60  >  de  TOrdonoance  de  Blois  qui  enjoint  aim  Curés ^' 
Vicaires  &  autres»,  de  s'enquérir  foignenfement  de  la  qualité  de 
ceux  qui  voudront  fè  marier  ;  &  s'ils  font  enfans  de  famille  ou 
étant  en  la  puiffance  d'autrui  î  leur  défend  ,  Sa  Majefté,  de  paiïèr 
outre  à  la  célébration  defdits  Mariages,  s'il  ne  leur  appnroic  du 
confentement  des  pères ,  mères ,  tuteurs  ou  curateurs,  fous  peine 
d'être  punis  comme  fauteurs  du  crime  de  rapt.  Veut  auifi  Sa 
lyiajeAé  que  les  Ordonnances  ci  devant  faites  contre  les  enfans 
coaiîriiâans  Mariage  fans  te  conlêfiieiiieDt  de  tenn  peie  »  &c. 
ibient gardées,  mime  cette»  quf  permeocnt  en  cecu^  Teabéré» 
datioii.  L'article  1.5  dk  TEdic  de  Mdun  y  eft  eoafonDe ,  ain^ 
que  l'an.ia  de  l'Ordonnance  du  z6  Novembre  1  l'Edk 
oc  Mars  1697.  T.  V,  p.  7x6  Jufqa'à  764. 

C'eft  akifli  la  Jurîfprudence  des  Arrêts.  L'Arrêt  rendu  au  Par- 
lement de  Paris  le  i  6  Odobre  i  ">9Z  en  forme  de  règlement, 
déclare  &  ordonne,  quelque  émancipation  &.  quelques  lettres 
die  bénéfice  d  âge  que  des  tilles  mineures  de  vîngt-ciaq  ans  pour- 
ront obtenir,  qu'il  ne  leur  eft  poiafi  permis  de.  coscttâBrMar 
Tîage  fkM  le  conifrnc^aieiit  de  b«rs  pare».  L'Acféc  de  .règle- 
ment f end»  au  même  Parles^nr  k  1  ;  M«r»  vit%7  %  renouvelle 
la  difpofitîoii.  de  l'article  40  de  XOfAtmamt  de  JB^bift.  X  V« 
p.  878  i4)i7>^.ySfi»* 

^.s^iiJté.  Aigifton  pcmBtla.pfirfikit  10  Ma^  «^7'>  fKmm. 
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que  l'Ordonnance  qui  fait  défenfcs  aux  encans  de  ûmiile  de 
.  fe  marier  fans  le  confentemenc  des  pères  &  merés,  devoit  être 
en  ilfa^e ,  &  avoir  lien  dans  les^eadroits  de  1* Amérique  fujeci 
au  Roi.  Néanmoins  par  l'Arrêt  qni  fur  rendu  fur  un  appel- 
comme  d'abus  de  la  célëbracion  d'un  Mariage  iaît  en  AménquQ 
par  un  fils  de  famille  mineur  fans  le  coniencenient  de  fcs  pere 
&  mere,  les  parties  furent  mi&s  hors  de  Cour.  T.  V^p*  871 

^  fuiv. 

3*.  Il  n'cft:  pas  éç^alcment  sûr  que  l'Ordonnance  qui  preferic 
aux  cnfans  de  famille  d'avoir  le  confentemenc  de  leurs  pères 
&  mères ,  ^oive  être  fuivie  d  l'égard  des  fujets  du  RJoi  qui  fé 
marient  hors  des  £tats  de  Sa  Majefté.  Par  Arrêt  du  Parlement 
d*Âix  du  1 1  Juin  \S6%^ï\  fut  jugé  que  le  Mariage  d'un  fils  de 
fiimUle  François  &  mineur ,  fait  dans  Avignon  fiiivant  les  for- 
mes de  cette  ville ,  (ans  le  confentemenc  du  pere ,  &  fans  pro- 
clamation de  bnns ,  après  difpenfe  valable ,  étoic  légitime.  Par 
un  autre  Arrcc  rendu  au  Parlement  de  Paris  le  i6  Mars  1614, 
le  Mariage  d'un  fils  de  famille  François,  célébré  en  Lorraine 
avec  une  femme  du  pays,  félon  la  forme  du  Concile,  a  été  de-, 
daré  bon  &  valable,  nonobftant  le  défaut  de  eonfèntemenc  des* 
pere  &  mere  du  François.  T.  V  ,  p.  829  ^ yto,  883  fmv,* 

4P.  Les  Parlemens  ont  permis ,  en  certains  cas  /à  des  en*' 
fans  de  famille  de  fê  marier  contre  le  confentement  dès  ptt-!' 
rens. 

Ceft  l'efpcce  de  l'Arrct  rendu  au  Parlement  de  Paris  le 
Novembre  1^90  .  qui  permet  à  un  fils  de  famille  majeur,  de 
padèr  outre  à  la  célébration  de  fon  Mariage,  ôc  déclare  n'y  avoir 
abus  dans  la  Sentence  de  l'Official  qui  avoic  ordonné  qu^il  fcroic 
paifê  outre  â  la  célébration  du  Mariage^  Le  même  Parlement  a 
rendu  un  auci«  Arrêt  dans  ces  maximes  le  1 1  Janviér  i:é^i;. 
T.  V,p.  1C3J  é- fuiv.  ..•  i\ 

Par  Arrêt  rendu  au  même  Parlement ,  le  30  Juillet  iéê4^le 
Mariage  fait  contre  le  confentement  de  la  mere  &  tutrice  ,  par- 
un  mineur  de  dix-feptans  de  la  Religion  Prétendue  Réformée, 
qui  s'étoit  converti  d  la  religion  Catholique,  &  qui  deux  ans 
après  étoit  rentré  dans  fbn  erreur ,  &  s^étoit  joint  à  fa  mere  pour 
Élise  déclarer  ibn  Mariage  nul,  a  écé  déclaré  valable.  Autre  Ar« 
rêt  rendu  au  Parlement  de  Paris  le  )  i  Mai»  1 703  ,  iîir  on  appel • 
comme  d'abus  d'un  Mariage  fait  par  une  veuve  mineure  ;  »ni> 
le  Gonfèmement  de  fts  pere  &  mm»  par  Ie<]Qel  la  Cour-dP  JlP 


1  y  1  Thitrie     Trdtiquti*  DnH  Canênîque ,  Quefiion  JtZP^m 
n'y  avoir  abus.  T«  Vj  p.  S33     fiw,  1087  &  fi^* 

5^.  Il  a  été  jugé  au  Parlemenc  d'Aix  le  9  Mai  1665,  qu'un 
lirere  n*eft  pas  recevable  à  s*oppofer  au  Mariage  de  fâ  fœur  mi- 
neure ,  fâic  do  confencemenc  de  ià  rocre  flc  tocrice.  T.  V ,  p.  %^ 

fuiv. 

60.  Par  l'article  43  de  l'Ordonnance  de  Bioîs,  il  eft  défendu 
à  tous  tuteurs  d'accorder  ou  confcncir  le  Mariage  de  leurs  mi- 
neurs ^  /înoo  avec  l'avis  &  le  confentemenc  des -plus  proches 
parens  d'iceux ,  cane  paternels  qne'macernels  ,  (bus  peine  de  pv» 
nidoD.  L'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  a)  Mal  1 598 ,  pom 
défénfes  â  un  tuteur  de  procéder  an  Mariage  d'une  fille  mineure, 
finon  par  Tavis  commun  des  parens,  &  à  perfonne  de condkmi 
fortâble.  T.  V,  p.  73  7-77<>. 

7**.  La  Dcclaratîon  du  26  Novembre  i<>3  9,  porte  înjon<9tîoli 
aux  fils  qui  excédent  l'âge  de  trente  ans ,  &  aux  filles  qui  excé- 
dent celui  de  vingt-cinq,  de  requérir  par  écrit  l'avis  &  confeil 
de  leurs  pères  &  mères  pour  (è  marier  fous  peine  d'être  exbé- 
xédés  par  eux, (ùivant  l'JEdtt  de  l*an  1556.  Gëcte  dlfpolîrioa  de 
l'Ordonnancé  a  introduit  l'ufage  de  faire,  par  ceux  qui  ont  aCL, 
compli  l'âge  marqué ,  des  fommacîons  aux  pères  8c  mères  de 
conlencir  à  leur  Mariage  Ces  fommations  qui  font  de  très-grande 
importance,  n'étoîent  le  plus  fouvent  atteftées  que  par  un  Ser- 
gent. M.  le  Procureur  Général  du  Parlement  de  Paris ,  requit  le 
i7  Aoiit  i(>9  2.,  pour  le  bien  public,  qu'elles  ne  pufîbnr  être 
faites  qu'en  vertu  de  la  permiiiion  qui  en  feroit  demandée  au 
Juge  Royal  du  domidle  oes  pere  U,  mere ,  qui  leur  feroît  accor- 
dée (br  requête»  8c  que  ces  Sommations  feroient  firites,  dans  le 
inllede  Paris, par  deux  Notaires  Royaux,  ou  par  un  Notaire 
Royal ,  en  pré/ence  de  deux  témoins  domicilies ,  i  peine  de  nnU 
Htë  :  c'eil  ce  qui  fut  ordonné  par  l'Arrêt  de  rég;lemenc  dtt«7 
Août  1  692.  T.  V,  p.  744-1064  é-  fiiv. 

.  Les  Cours  féculieres  ont  fouvent  déclaré  nuls  les  Maria- 
ges contrariés  par  des  enfans  de  famille  mineurs  de  vingt-cinq 
ans,  contie  la  volonté  de  leurs  parens.  Ces  Cours  apponent  le 
fapt  de  fiSdûâlQn  pour  ibodement  de  leur  Jurifprudencei  eltee 
piefiiment  que  ces  Mariages  (ont  une  fiite  de  la  iëdoââon. 

Surqooi  les  Cours  d'EgU&ibot  oblênrer  qull  eft  dangércflje 
4^  £ure  une  régie  générale,  qne  le  rapt  de  fèduâiôn  eft  k  foti- 
dement  de  tous  les  Mariages  contraélés  par  des  en  fans  de  fa- 
iBiUe!.ayan€  l'âge  de  viogt-cinq  aos  *  iàns  le  con^eacem«oc  de 
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f  lîh  D»  U  difpenfe  êis  miphcbmm  dirimMs:  i^j 
leurs  pères,  &G.  qu'il  eft  vrai  qu'en  certains  cas  la  fëduâion 
pourroic  être  préfumée ,  mais  que  cette  préemption  étant  dé- 
tmite ,  fbit  par  la  condaite  des  enfans ,  ou  par  une  dureté  évî- 
^lence  ^es  parens,  on  ne  peut  déclarer  nuls  leurs  Mariages,  fans 
favorîfcr  l'erreur  des  Proreftans ,  ou  fuppofcr  les  maximes  des 
anciennes  Loix  Romaines  fur  l'autorité  des  pères  dans  les  Ma- 
riages de  leurs  enfans.  On  obferve  encore  que  pluHeurs  Maeif^ 
trats  onc  jufliâé  les  Cours  féculieres  du  reproche  qu'on  leur  fait 
d'avoir  btrodnit  une  JurifpnKlence  contraire  aux  iâints  Décrets. 
Cés  Magiftrats  déclarent  c^n'îls  ne  prétendent  point  que  les  pa- 
rens  peuvent  de  leur  autorité  rendre  nuls  les  Mariages  de  leurs 
enfans ,  ce  qui  feroic  la  dodrine  condamnée  par  le  Concile  de 
Trente.  Le  défaut  de  confentement  n'eft  donc  pas,  fuîvant  les 
Cours  féculieres,  le  motif  de  cette  JunTprudence ,  mais  la  réduc- 
tion ou  fubornation  des  enfans  qu'on  foulevc  contre  leurs  pa- 
rens.  Deux  ou  trois  confidérations  particulières  font  une  nou- 
velle preuve ,  que  c'ed  ainû  qu'on  doit  prendre  cette  Jurifpru- 
dence.  On  voit  auili  des  Arrêts  dans  lefqaels  les  Parlemens  font 
entrés  dans  ces  maximes, jSc  ont  jugé  n'y  avoir  rapt  de  fôduc- 
don,  ni  abus  dans  les  Mariais  des  eniâns  de  famille,  quoique 
contraâés  (ans  le  confentement  des  parens.  On  les  a  rapporté  ci* 
defïus  ,  p.  2  3  r. 

9*.  Les  Loix  Romaines  étoîent  beaucoup  plus  dures  que  les 
nôtres.  Elles  laiiroienc  à  la  prudence  des  parens  le  pouvoir  de 
retenir  leurs  enfans  fous  leur  puillance  autant  qu'ils  le  vouloienc  j 
&  pendant  que  les  enfans  n'étoient  pas  émancipés ,  ils  ne  pou- 
voient  fê  marier  iâns  le  conlèntement  de  leurs  pères  >  quoiqu'ils 
fdilent  dans  un  âge  avancé.  T.  V,  p«  iiio. 

A  l'ég^d  des  Mariages  dandeftins,  voyez  d-deflîis  Emfè» 
ihément  de  clandefiinite. 

Par  la  Déclaration  du  i6  Novembre  1^39,  Sa  Majeftc  or- 
donne que  les  majeurs  contradent  leurs  mariages  publiquement 
&  en  face  d'Eglife,  avec  les  folemnitcs  prefcrices  par  l'Ordon- 
nance de  Blois  j  £c  déclare  jes  enfans  qui  naîtront  de  ces  Ma- 
xiages ,  que  les  parties  tîennient  cachés  pendant  leur  vie,  incapa- 
,bles  de  toutes  luccediôns,  auiE  bien  que  leur  poftérité;  T.  V« 

p.  74y.  • 

La  même  Déclaration  porte  la  même  peine  contre  les  enfans 
qui  font  nés  des  femmes  que  les  pères  ont  entretenus ,  &  qu'ils 
éfMNifent  lorfqu'iU  font  i  rextrémicé  de  la  vie)  çoamte-auJÔi 
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contre  les  eiifans  procréés  par  ceux  qui  (e  marient  après  avoir*  ^ 
écé  condamnés  à  more ,  même  par  Sentences  rendues  par  défauc^ 
fi  avant  leur  décès  ils  n'ont  été  remis  au  premier  ctat  fuivanc 
les  Loîx  du  Royaume.  Cette  difpofition  efl:  confirmée  par  l'EdÎD 
de  Mars  1 697 ,  tant  à  l'égard  des  femmes  qu'à  l'égard  des  hon^ 
mes.  T.  V ,  p.  745-7^'3- 

Evêque  venant  à  fe  marier,  bien  qu'un  tel  Mariage  fuc 
nol ,  il  eft  conftanc  que  k  régale  ferok  ouverte  dans  TEvêdié 
|)ar  ce  Mariage.  T.  XI,  p.  687,  688. 

Par  le  quarantième  des  articles  fecrets  de  l*Edic  de  Nantes, 
les  Prêtres  &  les  perfonnes  Keligieuiês,  ne  doivent  point  âne 
recherchées  &:  molellées  pour  le  regard  des  Mariages  déjà  ouïr 
i;raâ:és.  T.  I,  p.  1068-2077-1079. 

Le  zi  Janvier  1695  i  il  ^^^^  Parlement  de  Paris  fur 

les  biens  d'un  Reh'gieux  Apoftat  mon  fans  enfans,  que  fa  veuve 
qui  l'a  époufé  dans  la  bonne  foi ,  doit  prendre  ks  droits  êc 
iu>nventîons  matrimoniales  j  &  que  le  refte  des  biens  4ok  6cre 
adjugé  au  Roi  &  aux  Seigneurs  hauts  JufHcîers,  dans  rércndue 
de  la  Juftice  delquels  ils  iê  trouvent  iitués.  T.  IV»  p.  &034. 

Pendant  que  Texercice  de  la  Religion  Prétendue  Réformée 
étoit  permis ,  les  Prêtres  &  les  perfonnes  Religieufes  n'ont  pi^ 
fe  marier ,  même  après  avoir  fait  profelîioQ  de  U  ReiigionPrc- 
tendue  Réformée. 

Ainfî  jugé  par  Arrêt  contradîdoîre  du  Parlement,  rendu  en 
la  Chamore  de  l'Edic  le  a  i  Août  1 640 ,  contre  un  Cnré  Apos- 
tat. Plaidoyers  des  Avocats  &.de  M.  Talon  en  cette  cawfe.  T.  I> 
p.  1091. 

L'Arrêt  du  Parlement  de  Rennes  du  13  Novembre  Itf4f  » 
défend  à  tous  Mîniftres  de  marier  des  Prêtres  ou  des  Religieux 
ApofVats ,  f^is  peine  d'être  punis  comme  perturbateurs  du  repos 
pubh'c.  T.  V  ,  p.  2091  ,  ^o^^.  '  • 

Louis  XJII  ayant  confulté  l'Aflemblée  générale  du; Clergé, 
convoquée  en  1 6  3  5 ,  fur  cette  que(tbo  ,  Si  les  Mariages  des 
Princes  du  Sang  qui  peuveMÈ  frhmdh  À  la  fiisetMtm  de  M  Cmu 
rpnne^  é'  panicnlitrmm  de.  ceux  ^  e»  fint  les /plus  freÀes 
fréfomptifs  hiritiers  y  peuvent  être  valahles  é'  ièptfmes\  s* ils  font 
faits  nen^feuiement  faut  le  confenttment  de  celui  qui  pojjèàe  la  Cou* 
rome ,  mais  en  outre  contre  fa  volonté  é-      dêfenfe^  L'Affenvblée^ 

^prçs  avoir  pri$  l'avis  de  la  facuicé  de  T^olog^  ^  de«  CainE. 
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§  ///.  De  la  difpenfe  des  cmpcchemcns  dirimans.  a  J  5 
munaucés  Relîgîeufes  de  Paris  ,  conclut  d'un  commun  avis,  que 
les  Coutumes  des  Etacs  peuvent  faire  que  les  Mariages  foieot 
fiuU  i  &  non  valablement  contraâés ,  quand  elles  ibiit  faifimiîaT 
bles ,  affermies  par  une  prefcription  légitime  ,&  aucorilëes  de 
l'Eglife.  CW  la  Coutume  de  France  ne  permet  pas  que  les 
Princes  duSang,  &  fur. tout  les  pins  proches  >  &  qui  (bot  pré- 
fômpcifs  héritiers  de  la  Couronne ,  fe  marient  fans  le  confen- 
tcment  du  Roi ,  beaucoup  moins  contre  fa  volonté ,  que  tels 
Mariages  font  nuls  &  illégitimes.  T.  V,  p.  693  ^  fuiv. 

Le  fécond  Concile  de  Tours  en  jî7,  frappe  d'excommuni-. 
cation  les  vierges  les  veuves  qui^  après  s'ctre  couiacrées  à 
Dieu  par  le  vceu  de  chafteté>  (ê  marieot  ,  ainfi  que  ceux  qui  les» 
dpouient}  fur-tout  iî  elles  ont  alors  atteint  l'âge  de  vingt-cinq^ 
ans.  T.  V,  p.  640  j  64t. 

Les  Conciles  de  Tours «n  143 1 ,  d'Angers  en  1448 ,  &dfii 
Narbonne  en  1^09  ^ainfî  que  l'Aflcmblée  de  Mclun  en  ifT'p  > 
après  avoir  approuvé  les  fécondes  &:  ultérieures  noces  j  con- 
damnent les  jeux  indécens  ,  dits  communément  Charivaris  ^  qui 
s'y  font ,  fous  peine  d'excommunication  contre  ceux  qui  y  con*'. 
tribuent.  T.  V,  p,  648  ,649,  éjo-(Jjd-682. 

Par  i'Edit  de  François  II ,  concernant  les  (ècondes  nôces ,  les 
/emmes  veuves  ayant  enfans  ou  enfans  de  Ifeurs  cn&os ,  fi  eUer 
pafTenc  à  de  nouvelles  noces ,  ne  peuvent,  en  quelque  âçon  que 
ce  foit ,  donner  de  leurs  biens  meubles ,  acquêts  «  ou  acquis  par 
elles  d'ailleurs  que  de  leur  premier  mari,  bien  moins  leurs  pro- 
pres, à  leurs  nouveaux  maris,  pere,  merc  ou  enfans  dcfdrrs 
maris.  Et  à  l'égard  des  biens  à  icelles  veuves ,  acquis  par  dons  ôc 
libéralités  de  leurs  défunts  maris ,  elles  n'en  peuvent  &  n'en 
pourront  faire  aucune  parc  d  leurs  nouveaux  maris ,  &  feront 
tenues  de  les  réièrver  aux  enâns  communs  d'entie  elles  ft'kurs 
maris  y  de  la  libéralité  defquels  iceux  biens  leur  feront  avenus. 
T.  V  p  751,73». 

M.  Talon  portant  la  parole     4  Septembre  1^3 a^,  examine 

trois  quedîons  concernant  le  Mariage  Jes  veuves  qui  ont  pere  ôc 
merc.  i**.  Si  une  fille  veuve  âgée  de  feîze  ans,  peut  contraclcr 
valablement  Mariage  contre  la  volonté  de  fes  pere  &  mere. 
2<>.  Si  en  contradaot  elle  eli  (ujetce  à  i'cxhcrédation.  j®.  Si  le 
pere  peut  accufer  de  rapc  celui  qui  a  époufé  contre  fbn  confen- 
cément  û  fiUe  veuve,  mais  âgée  firnlement  de  feike  aiis«  Sur  le 
^^riacipe  que  cette  veuve  cftémandpée  par  k  Mariage, Il  qiifellai 


1 5  <5  Théorie  &  Pratique  du  Droit  Canonique  ,  Quefiion  JTIV. 
n'efb  plus  ious  la  puiflance  de  pere  &  de  mere,  il  établie  i  ^.  la. 
Yalidîté  du  Mariage.  t«.  La  ouIHcé  de  rczhërédarion/}».  Qu'ijt 
n'y  a  nî  Loi  ni  Ordonnance  préd(ê>  laquelle  ait  établi  htâfaô. 
de  rapt ,  &  partant  la  peine  de  mort  contre  celui  qui  époafê  onè 
veuve  L'Arrêt  fut  rendu  dans  ces  maximes.  M.  Portail  portanc 
la  parole  le  1 1  Mars  170}  ,  paroît  établir  des  principes  di£fé' 
rens  fur  le  Mariage  des  veuves  mineures,  qui  (e  marient  contre 
.le  gré  de  leurs  pere  &  mere.  T.  V  ,  p.  b'87  (5^  fuiv.  109  i  ^  fuiv. 

L'Edir  du  mois  de  Mars  1^97,  concernant  les  formalités  qui 
doivent  être  obfervécs  dans  les  Mariages,  a  changé  cette  Ja- 
lifprudence  en  ce  c^ui  concerne  rexhéredatton.  Ajautam  à  tOr^^ 
ànaumct  <^  1  ^  ^ ,  dit  Sa  Majefté  t article  z  de  celle  de  16}  9 1 
fermettûiu  aux  feres  f^anx  mères  ^exhèrèàer  leurs  filles  veuves^ 
fuhue  majeures  de  vingt- cinq  uns ,  lefquelles  fi  marieront  fans  nvuir. 
tequis  par  écrit  leur  avis      confeil,  T.  V ,  p.  76%. 

L'Arrêt  rendu  au  Parlement  de  Paris  le  3 1  Mars  1703 ,  fur 
un  appel  comme  d'abus  d'un  Mariage  fait  par  une  veuve  mi- 
neure, fans  le  confentement  de  fes  pere  &  mere  ,  déclare  qu'il 
n'y  a  abus.  Cet  Arrêt  a  été  rendu  fur  le  fondement  ou'il  n'y 
flvoit  point  de  preuves  de  rapt  de  féduâion ,  le  pere  mime  ne 
afétant  plaint  que  long  temps  après  le  Mariage  célébré.  T.  V« 

p.  1087  &  fuiv. 

Les  Conciles  ordonnent  aux  Curés  d'ufei' de  grandes  précaiH 
tîons  à  l'égard  des  étrangers  qui  veulent  fe  marier  ,  &  de  ne 
point  procéder  à  la  célébration  de  ces  (ortes  de  Mariages ,  {ans 
avoir  pris  l'avis  des  Evêques.  C'eft  la  difpoficion  du  Çondle  dc 
Trente,  Seff,  14,  cap.  7.  T.  V,  p.  ^37. 
'  Ceft  aufli  le  règlement  du  Concile  deNarbonne  en 
&  de  l*Aflèmblée  de  Melun  en  1 77  9 ,  des  Conciles  de  Refms 
&  de  Bordeaux  en  1  ^ 8  )  «  de  ceux  de  Bourges  en  1  f  84,  d'Aix 
en  I  j8  j  ,  &  de  Narbonne,  en  itfoy.  T.  V,  p.  tfy$-tfj7  W»-* 
6(>6  6-;^ j        677  6Si. 

.  A  l'égard  des  Mariages  des  fujets  du  Roi  en  pays  étrangers, 
1**.  Par  la  Déclaration  du  16  Juin  ,  Sa  Majefté  défend  à 

tous  Tes  fujets  François ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
(oient,  de  confentir  ou  approuver  que  leurs  enfans  ,  ou.ceux 
dont  ils  feront  tuteurs  ou  curateurs ,  fe  marient  en  pays  étfaa» 
gers ,  làns  fz  permiffion  expreiTe ,  â  peine  des  galères  i  perpé- 
tuité à  régard  des  hommes ,  &  de  bannidement  perpétuel  pour 
les  ftmmçs,      L'Anè%  da  ConfeU  d'£tat  dit  1$  Décembre. 


§  ///.  De  ht  difpcnfe  des  empèchemens  dirimans.  a  j  7 
1^8  X-,  porte  déf en fes  à  cous  Curés  &  Prêtres ,  même  â  ceux 
donc  les  Paioiflès  fonc  fituées  dans  des  Diocères  étrangers ,  de 
célébrer  aucuns  Mariages  encre  les  fujecs  de  Sa  Majefrc,  Ti  ce 
o'eft  en  obrervanc  ce  qui  eft  prefcric  jKir  l'Eglifè  &  les  Ordon» 
nances  du  Royaume. T.V,  p.  755-1007. 

I.  Par  Arrêt  rendu  au  Parlement  de  Paris  le  3  Septembre  AanctUatUgei* 
i5S  I  ,  fur  l  appcl  comme  d'abus  de  la  célébration  d'un  Mariage 
contradé  par  une  perfonne  qui  avoit  fait  profeflion  folemnelle 

de  Religion ,  après  une  Sentence  du  Juge  d'Eglife  ,  qui  a  déclaré 
la  Profeflîon  nulle  «  de  laquelle  Sentence  il  y  avoit  appel ,  fie 
divanc  le  jugement  duquel  la  perfonne  écoîc  décédée,  la  Cour  a 
die  qu'il  n'y  avoit  abus,  T.  V»  p.  971  &  fuiv,  ^ 

II.  Par  l'Arrêt  rendu  au  même  Parleméncle  \  %  Mars  1^74*  * 
le  fécond  Mariage  d'une  femme ,  après  une  abfênce  de  quarante 

ans  de  Ton  mari,  a  été  déclaré  non  valablement  contrarié  ,  avec 
dëfenfcs  de  prendre  la  qualité  de  veuve  de  fon  prétendu  (econd 
mari.  T.  V ,  p.         ^  fuiv. 

III.  II  a  été  jugé  au  Parlement  d'Aix  par  Arrêt  du  9  Mai  1 6  é  y  > 
que  le  Mariage  du  fils  d'un  Avocac  à  la  fille  de  fa  Cliente ,  eiî^ 
valable^  quoique  célébré  au  préjudice  des  défenfes  du  Juge. 
T.  V,  p.  %6a,  &  fuiv. 

IV.  Les  Loix  défendent  le  Mariage  de  la  pupille  avec  le  fils  de 
fon  tuteurs  mais  cette  prohibition  ne  s'écena  poinc  au  protiir 
teur,  T.  V  ,  p.  9 ,  95 1. 

V.  L'Edît  de  Décembre  1639  défend  les  Mariages  des  fer- 
vantes  avec  les  maîtres.  Avant  cet  Edit ,  ces  Mariages  ont  été 
déclarés  légitimes  par  divers  Arrêts ,  entr'autres  par  celui  du 
Parlemenc  d'Aix,  rendu  en  Janvier  1664.  T.  V  ,  page  %%%  ^ 

/iwv. 

Si  nous  avons  des  Arrêts  »  dit  un  Avocat  Général  du  Parlô» 
ment  de  Provence,  portant  la  parole  le  14  Mars  1589 ,  qui  ont 

donné  atteinte  aux  Mariages  faits  par  des  maîtres  avec  leurs 
fervantes ,  ce  n'eft  pas  prccifément  fur  l'inégalité  des  conditions, 
mais  fur  la  clandeftioicé ,  ou  par  quelqu'aucrc  défaut.  T.  V» 
p.  1031. 

I.  C'cd  une  Juri/prudence  obfervée  parmi  nous ,  qu'un  en£uM:  Lcgiclmatioo 
conçu  &  né  avant  le  Mariage ,  eft  légitimé  par  le  Mariage  fub-  ""i"* 
ièqaenc.  Ceft  la  d!(pofîtioii  del'Arrêc  rendu  au  Parlemenc  de  ÎL'ay 
Provence  au  mois  cie  Janvieiî  1654.  T.  V,  p.  813  ^  fuiv. 
IL  Cette  légicimation  n'eft  poinc  de  Proit  divin ,  elle  n'a  été 
Tme  IV,  il,  Pétrtif.  K  ^ 
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»  f  8  ThiêrU     PrMtiqut  d»  Dnit  Cétntnîqne^  QutfUm  JTIV, 

admife  que  par  le  Droit  pofitîf  des  Decrécalcs ,  ce  quî  mcmcn'* 
pas  écé  univerfcilcment  reçu  dans  l'ËgUre.  Dumoulin  aflure 
qu'elle  n V-ft  point  admife  dans  l'Angleterre,  lequel  ufage  eft  pa- 
reillement attcllé  par  le  iieur  Caiicinau  daas  iês  Memoiies. 
T.  V,  p.  857,  H^S- 

III.  Elle  n'cil  point  reconnue  parmi  nous  pour  les  enfans  adul- 
térins &  incellueuxi  la  fi<flion  du  Mariage  ne  pouvant  leur  être 
appliquée  an  temps  de  leur  conception.  La  claufede  learlégiti- 
imâtionquî  fe  trouve  dans  les  diCpenfes  de  Rome,  eft  regardée 
comme  abun%>c  j  elle  eft  contraire  à  la  difpofidon  du  Concile 
de  Trente,  fille  ne  peut  opérer  autre  chofè  qu'une  fimpledif- 
penfarion  quoad  fpirituuiiu ,  à  l'effet  feulement  de  rendre  ces  en- 
•  fans  capables  des  miniftcres  de  l'Egiife.  T.  V,  p.  858,  S;^- 

861  , 

C'eft  la  difpofition  d'un  célèbre  Arrêt  rendu  au  Parlement  de 
Paris  le  1 1  Décembre  1 664 ,  qui  déclare  nullement  &  abulîve- 
ment  impétrée  &  exécutée  en  ce  qui  concerne  ]a  légîtîmadoii 
des  enfans,  une  dîrpenfè  obcenne  en  Cour  de  Komè  ,  portant 
permiflion  de  contra*5ler  Mariage  an  fécond  dégré  de  confan- 
^inité  &  premier  dégré  de  cognadon  rpirîtuelle,  avec  légid- 
mation  des  enfans  procréés  ayant  le  Mariage.  T.  Y ,  p. 
.864. 

D5fpc„r-,  ^.       I.  Le  Parlement  de  Paris,  par  Ton  Arrct  dn  9  Juillet  i^éS, 
xefcrics  pour  le  rendu  en  forme  de  règlement ,  fait  défenfês  à  toutes  perfooncs 
********        de  contrarier  Mariage  â  l'avenir  avec  des  perfonnes  qui  "auront 
ikicdes  vœux  &  obtenu  des  refcrits  pour  te»  déclarer  nob,  qoe 
ces  refcrits  n'ayent  été  entérinés  auparavant,  à  peine  de  la  vie 
tontre  l'un  &  l'autre  des  contrevenans.  T.  Y,  p.  905  é-  M^. 

IL  La  queftion,  c|ue  c'efl  au  Roi  &  non  à  Rome  qu'il  hvx. 
aller  pour  la  reflttution  contre  le  défiftement  d'un  refcrîc  de 
Cour  de  Rome^  a  été  jugée  par  Arrêt  duConfeil  du  13  i^é- 
cembre  1 676.  T.  V ,  p.  99 3  ,  994. 

III.  Par  Arrêt  du  Grand  ConfeiJ  du  3  Septembre  i^yoj^? 
appellans  comme  d'abus  de  l'obtention  &  fulmînacion  d'une 
penfe  j  pour  contràâer  Mariage  au  fécond  dégré  d'affinité  ac- 
cordée par  ie  Yice-Léeac  d'Avignon  .  ont  été  débootés  deleor 
-appellation  comme  d'abus.  Leur  moyen  étoit  que  le  Yice  Légat 
par  Tes  facultés ,  n'a  pas  le  pouvoir  de  dilpenfêr  au  fécond  dégré 
d*a£Bicé.  T.  Y  p.  908  &  [uht\ 
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Sec  T.  m.  Des  fautes  quifuivent  la  célébration  du  Marîj^c.  i^^ 


S  BCT  lOH  JI/.  Des  fautes  qui  fuivcnt  la  célébration  dit 

Mariage. 

L  'TnOus  les  DoAeurs  Catholiques  conviennent  que  quand  TeMatlageune 

■  '<       111       „  fois  coticriâé  cft 

X   Je  Mariage  a  ete  valahlcmenc  contracte  ,  il  produit  en-  jndiûoluble  de 
tre  les  parties  un  lien  que  nulle  autorité  humaine  ne  peuc  rom-  dioh  natuieU 
pre.  Ils  reconnoîflènt  encore  prefque  tous ,  que  cette  iodiflblu* 
oHité  Tient  du  Droit  non-(êuieinent  divin ,  mais  encore  naturel, 

f>arcc  qu'efTcdivemcnc  on  ne  pourroit  pas  fans  elle  diftinguer  " 
a  fornication  d'une  alliance  légitime  parmi  les  infîdéies ,  mais 
fur-tout  parce  que  rien  n'cft  plus  oppofé  à  l'union  qui  doit 
re|;ner  entre  le  mari  &:  la  femme  ,  &  à  la  bonne  éducation  des 
enfans ,  que  la  liberté  de  fe  féparer  pour  toujours  l'un  de  l'autre, 
&  de  prendre  de  nouveaux  engagemens  à  leur  fantaiiie  :  aufli 
l'hidoire  nous  apprend  que  duranc  les  cina  premiers  iîécles  de 
la  République  Romaine,  où  les  mœurs  fe  régioîent  far  ces  pria* 
cîpes ,  cette  efpëce  de  divorce  a  été  entièrement  inconnue ,  de 
que  le  premier  qui  en  a  donné  l'exemple,  fut  un  Spurius ,  donc 
la  conduite  ne  paroSt  pas  irréprochable âValere  Maxime  ,  liy« 
II,  chap.  Vil,  quoiqu'il  s'y  fut  déterminé  par  la  ftérilité  de 
fa  femme  &  le  défir  d'avoir  des  enFans.  C'cft  là  l'unique  fon- 
dement de  la  conduite  que  l'Eglife  garde  avec  les  infidèles  quand 
ils  embrafTenc  le  Chriltianirme ,  car  elle  les  oblige  d  reprendre 
leurs  premières  femmes  s'ils  «'en  font  féparés  ^  &  ^  renvoyer 
celles  qu'ils  leur  ont  fubititué,  ^s  en  accorder  jamais  k  dî(^ 
pen(è  a  aucun  ,  quelque  intérêt  qu'elle  ait  à  le  ménager ,  aînfi 
qu'Innocent  III  l'ordonneaachap.G^«^^M0/, tic  todeMvmiis. 
QLianc  au  Droit  divin,ileft  marqué  dans  les  termes  les  plus  exprès 
&c  les  plus  clairs,  tant  dans  la  Genefc,chap.  II,verr  14  ,  que 
dans  S.  Matthieu,  cbap.  XIX  ,  v.  5  ,  6  ,  où  Jcfus-Chrift  interrogé 
par  fes  Apôtres  fur  cette  qucftion  ,  leur  rappelle  l'inftitution 
primitive  du  Mariage ,  fuivant  laquelle  Dieu  a  voulu  que  l'homme 
quittât  Tes  pere  &  mere  pour  s'attacher  à  fa  femme ,  &  ne  £ure 
plus  avec  elle  qu'une  même  chair ,  d*oà  il  condud  que  l'homme 
ne  doit  pas  féparer  ce  que  Dieu  a  un!  $  Dimittet  fwmo  fotrtm  ^ 
matrem  ^  adbxrcbit  uxori  fk^  ^  erunt  duo  in  came  ttna, 
J$aque  jam  non  fimt  dw  ftd  una  tar»,  Qtfod  trgè  Deus  conjunjgsi 
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260  Théorie  Pratique  du  Droit  Canonique  3  Quefiion  J^IV, 
htmo  non,  ftfértt.  Le  Concile  de  Trente  a  donc  eu  raifôn  <fe 
irappcr  d'anathéme  dans  le  Canon  5  de  iâ  Seflion  14,  Lncfaer 
&  (es  Scâateurs ,  qui  avoîenc  avancé  que  frûfter  bmjrm^  oMt 
m»Ufam  cobabitationem ,  ont  éifftRdtam  4ikfmiiam  À  cmjnge  SjjM 
fejfe  matr'xmonii  vinculum. 

Comme  Dieu  cependant ,  difent  les  Théologiens ,  peot  dif- 
penfcr  du  Droit  naturel  ,  en  ce  qui  ne  blefîc  pas  fes  premiers 
principes  ,  foit  en  changeant  ce  qui  en  fait  la  matière,  (oit 
enfuppléânc  par  des  fecours  extraordinaires,  aux  inconvènieos 

?iie  cauië  iâ  tianfgreilSon  >  ils  eftîment  comnnunément  qu*il  l*t 
lie  en  laTeor  dn  peuple  Juif,  pour  prévenir  de  plus  grands 
'  maux  dans  lefqueis  fa  dureté  naturelle  n'auroîc  pas  manqué  de 
Je  plonger  ,  &  que  par  confëquent  il  a  pu  ufer  de  la  pennîffioD 
que  Moy{e  lui  a  donnée  de  fa  parc  au  chap.  XXIV ,  v.  i , 
du  Deurcronome  ,  Scribet  libcllum  repudii  .  .  .  .      dimittct  cJm 
de  domo  fua.  Les  termes  qui  fuivent ,  Cumque  eyrclj'a  alterum 
mjritum  duxerit  ....  non  poterit  prior  maritus  recipere  eam  m 
9X9rem^  montrent  que  ce  divorce  cmportoit  avec  hii  lanipcnit 
du  lien ,  &  le.  filence  des  Prophètes  qui  ne  loi  en  ont  jamais 
fait  de  reproche,  montre  qu'ils  ont  pu  le  faire  fans  péché» 
Dîcner  ^;rpcnfe  H  a  CHcorc  accordé  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne,  ua 
dond'nâSc  pareil  privilège  aux  époux  infidèles, dont  l'un  embraffe  le  Chrif- 
U  ClBii^wUjnc.  tianifme  ,  tandis  que  Tautre  perfcvcre  dans  fon  infidélité.  Car 
s'il  cW  abandonné  pour  ce  fiijet  par  celui-ci ,  l'Apôtre,  1  Cor. 
•  cap.  VU  ,  v.  15,  nous  apprend  qu'il  ne  lui  doit  plus  rien  en 

qualité  d'époux  ,  &  qu'il  peut  prendre  d'autres  engagemens } 
Quoi  fi  tnfidelis  difiedit  ^  difcedat  s  wm  enim  fervituti  fubjeHns  tf 
frdter  ant  fwr  in  hujufmoM.  Ceft  aînfi  que  rEglife  a  toujours 
entendu  ce  texte,  &  qu'Innocent  III  Texplique  au  chap.  Qmom 
m  \^  de  dfV0rfiis,  Il  y  joint  à  la  retraite  de  l'infidèle  d'autres 
caufes  qui  ne  font  pas  moins  intéreiTantes }  fçayoir,  les  blaf- 
phêmes  contre  Dieu  &  fa  Religion  ,  les  occafions  prochaines 
dépêcher  mortellement,  auxquelles  il  l'expofe,  Si  alter  i^^- 
delium  conjuptm  ,  (  dit-il  )  ad  fidem  catholicam  convertatar ,  altcro 
vel  nullo  modo ,  vel  non  fine  blafphcmia  divini  nominis  3  vel  •* 
ênm penrdbat  ^dmmétU  fettéUtm  ei  iphabitart  voknte,-^'*' 
UnquUnr  étâ  fecunid  fi  vùkerii  vtta  iranjUtt  ,  ^  ^4*' 
tntei&gmuts  qnod  .nt  Âpojlohs  ^fi  infîdelis  difcedit^  ^r.  Le  fif^t'ic 
dans  ce  cas  feroic  efièâivon^nt  bien  â  plaindre  s'il  ne  lui  écoic 
pas  permi»  de  rompre  un  lien  ii  dangereux  pour  iâ  £31  >  ^ 
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'Sect.  III.  T>es  fautes  qui  fuivent  la  cHèhrationdu  Mariage,  léi 
demeuranc  dans  une  telle  focieté,  ou  pour  fa  chaftecé,  fi  en  U 
rompant  il  ii*écoit  pas  tiiakrede^'en  former  uoe  autre.  La  hame 
irrécondHable  que  les  Juifs  >  for-tout,  portent  à  la  Religion  Cbré« 
tienne,  a  engagé  le  quatrième  Concile  de  Tolède, non^/èulie* 
ment  de  le  permettre  â  leurs  femmes  qiji  s'y  font  converties, 
maïs  encore  de  le  leur  enjoindre  par  un  précepte  exprès  dans 
fon  Canon  63.  Au  refle  ,  il  faut  bien  obferver  que  ce  n'eft  pas 
par  le  Baptême  même  que  le  lien  fe  rompt ,  mais  par  le  fécond 
Idariage  que  le  nouveau  fidèle  contrade  i  d'où  il  s'enfuit  que 
fî  fa  féconde  femme  vient  à  décéder ,  il  ne  peut  reprendre  la 
première,  qu'en  contraâant  une  ièconde  fois  avec  elle. 

il.  La  difficulté  parolt  plus  grande  ,  quand  Tun  des  detix  L  aJuttererompr- 
époux  Chrétiens  ,  &  la  femme  fur- tout,  vient  à  tomber  dans  ^/J^ç^"* 
le  crime  d*adultere.  Tous  les  Grecs  foutiennent  qu'alors  le  lien 
eft  rompu  par  fbn  infidélité  ,  &  que  la  partie  innocente  a  la 
liberté  de  pafTer  à  d'autres  noces.  Ils  fe  fondent  fur  le  Texte, 
de  Saint  Matthieu  ,  chap.  XIX,  v.  9,  où  Jefus-Chrift  dît', 
Quicumque  dimiferit  uxorem  juam  nifi  ob  jomicationem ,  aiu?n 
dmxtrit  maebatnn  par  où  il  femble  fuppofer  qu'il  n'eft  point 
coupable  s'il  fait  Tan  &  l'autre  dans  le  cas  dont  il  s'agir.  C'eft 
dinu  effèâivemenc  que  plufieurs  Pères,  non-^lement  Grecs, 
mais  même  Latins  ,  (èmblent  l'avoir  entendu  ,  comme  Ori- 
gene ,  Saint  Epîphane ,  Aftere  ,  Theodoret ,  Ladancc  ,  Ter- 
tullien  ,  &€.  Le  contraire  a  toujours  été  foutenu  ,  fur-tout  par 
l'Eglife  Romaine  ,  ôc  celles  qui  ont  perfcvcré  dans  fa  commu- 
nion,  &  avec  beaucoup  de  railon  ,  parce  que  l'exception  {nift 
cb  fornicationem  )  ne  fe  rapporte  point  aux  deux  menrbres  de 
la  proportion  ,  mais  au  premier  feulement ,  afnfi  que  le  Sau- 
veur le  donne  à  entendre  dans  le  Chap.  V  du  même  Evange- 
lifte ,  où  il  die  plus  nettement,  Onads  qui  dimiferit  uxû- 

fem  fuam  exceptâ  fomicaiionis  caufâ ,  facit  c-m  m^chari ,  qn 
dimiffam  duxerit ,  adultérât.  C'eft  ce  qui  a  fait  décider  Ci  abfolu- 
ment à  l'Apôtre ,  Rom.  VII ,  V.  2  j  &  i  Cor.  7 ,  v.  3  9  ,  que 
lier  y  vivc?itc  viro  ,  vocabitur  adultéra  fifuerit  cum  alio  viro  ... 
I\dulicr  alliz^ata  ejl  le  y.  quant  0  tempore  vivit  vir  ejus.  Elle  oppofe 
aux  Pères  qu'on  vient  de  citer  ,  &  donc  les  paflages  ne  font 
pas  d'ailleurs  bien  précis,  une  fonle  d'antres  qui  ont  traité  la 
queftion  ezprefiîment»  &  dont  l'autorité  doit  par  conféquenc 
l'emporter  de  beaucoup  fur  la  leilf ,  entr'autres  Saînt  Ambroifè, 
cap.  XVI  in  Zatc,  Saint  Jérôme,  Efif.  adpaantmi  Saint Ân- 
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T&éèrie  é'  frsii^  du  Drph  CdMPni^e ,  Qaefihn  ^]V^ 
guftin  de.  aââdtir  'mis  cênjttgiis  ad  PoUemimm  %  Hermas    Jdk,  IX, 
Paliotity  Saint  Juftin ,  apol.  i.  Saint  Clemeot  d'ÂlexaDcIrle^ 
Stromàtum ,  Lib.  Il ,  Saint  Grégoire  de  Nazîanzc  ,  Carminé  t.  ^ 

Saint  ChryToftome  in  cap.  7,  prima  ad  Corinth.  Les   Pores  du. 
Concile  de  Milève,tenu  en        ,  qui  demandent  fur  ce  point 
à  l'Empereur  une  Loi ,  (ans  doute'  pour  reformer  celle  que  Conf» 
tantin  avoit  donnée  au  contraire  »  £c  que  Jufbinien  confirma  par 
Ja  faite  ,  Ôc  des  autres  teaiis  à  Soiâbr^  en  745  »  à  Frejuls  ea 
781 ,  i  Paris  en  819»  ^  Nantes  en  900,  à  Boiirges  en  103 
&  i  Florence  en  1439,       Eugène  I V ,  qui  i'a  décidée  necce- 
menc  dans  Ton  Décret  pour  les  Arméniens.  C*eft  fur  leur  tra- 
dition que  s'eft  fondé  le  Ccmcile  de  Trente,  quand  il  a  faîc 
fon  7«  Canon  de  la  SelT  24  ,  énoncé  en  ces  termes  ,  Si  quis 
dixcrit  Ecclcjiam  crrare  cùm  docuit  ^  docet  juxta  Evan^elicam 
^  Apoftolicdtn  Docirinam  ,  proptcr  adulterium  alteritis  conjugum 
Matftimonii  vinculnm  non  pojfc  dijfolvi ,       utrumque  vel  ctiam 
innocentem  qui  caufam  .odMlteri»  nm  dedi$  non  fojfe  akitê  conjure 
vhftme  aliM  MatrimêtUMm  itntrahere  ,  méechariqae  cmm  fmi 
dimiffd  aduUera  aUam  dmxerit ,  ér  eamqmt  dimiff»  admlten  aliî 
nupfent ,  éouubema  fit,  il  y  parle  de  l'homme  comme  de  la 
femme,  parce  qu'il  fe  trouvoit  des  Tiiéologicns  qui  edimoienc 
que  "la  condition  de  l'un  &:  de  l'autre  en  cette  matière  ,  n'eft 
pas  ét^ale  i  Ton  deffcin  avoic  été  d'abord  de  concevoir  Ton  Ca- 
non dans  le  ftlle  ordinaire  ,  6c  de  frapper  d'anarhcme  ceux 
qui  difent  que  le  lien  conjugal  eil  rompu  par  l'adultère  de 
l'un  ou  de  f  autre  des  conjoints }  mais  il  crue  devoir  déferec 
aux  remontrances  des  Ambaflàdeurs  de  la  République  deVe-> 
nife^qui  avoit  alors  des  Etats  de  la  Grèce  allez  confîdérables 
Ibns.fâ  domination  ,  &  dont  les  Habitans^unis  à  l'Eglife  Ro« 
maine  ,  auroient  pû  s'en  féparer  pour  toujours  ,  s'ils  (e  fudenc 
fentis  condamnés  dircclemcnt  comme  Hérétiques  :  il  ne  faut 
pourtant  pas  en  conclure  qu'il  ne  s'y  agilîe  que  d'un  point  de 
difcipline  fufceptible  d'ufages  différens  &  oppofcsî  les  termes 
dont  il  fe  fert  juxta  Evan^elicam      Apojiolicam  DoUrinam  , 
marquent  clairement  que  c*eft  un  dogme  qu*tl  n'a  pas  voulu  dé- 
cider ,  comme  appartenant  immédiatement  â  la  foi. 
La  profcflîcn     III.  H  s'cft  expliqué  plus  Dréclfément  daus  le  fixiéme  Canon 
5>Mpi^''5iMÏi  le        to&VDi^  Seflion  ,  en  dëhniflànt  que  le  Mariage  contrâdï 
Mid:^  11^  pas  &  non  confommé  ,  eft  roftipu  quant  au  lien  ,  par  la  pro» 
H  m^^mteA.  ^^^qx^  foiçmuçUe  qi;e  Tun  des  conjoints  fait  dans  an  QtdtO 
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Sëct,  II J,  Des  fautes  qui  fuivent  U  eiUhéOhn  dst  Mariage,  té  3 
Religieux  :  5/  ^gis  dixerit  Matrimonium  ratttm  noH  confitmma^ 
t»m  fer  fiUmnem  'RcUqionis  ProfeMonem  alterius  cènjuffm  non 
Mrimi  ,  anatkema  fit.  Les  Grecs  penfent  là-defîus  comme  les 
Latins ,  &  Juftinîen  a  même  pouilé  le  privilège  que  Dieu  ac- 
corde à  l'état  religieux  ,  beaucoup  pins  loin  dans  fa  dernière 
Loi  du  code  de  Efifcofis  (jr  Cicrici) ,  en  l'étendant  jufqu'à  celui 

3ui  a  été  confommé.  La  déclilon  du  Concile  avoic  été  précé* 
ée  par  celles  d'Alexâmdre  III ,  an  chap.  yerum  U  ex  fMc9 
an  titre  De  eenverfiene  conju^atorum  ^  &  fl*lnDOcent  llf^  qnî 
commence  par  ces  mots  Ex  parte \^  on  ce  (gavant  Pontife  coo- 
/ulté  fur  la  queftion  ^  répond  :  Nos  nelentes  à  veftiffis  fradcccfi 
firum  noftroTum  decUnare  qai  nfpondere  cenfulti  ,  antequam  Ma~ 
trimonium  fit  fer  camaîcm  copulam  confummatum  ^  licere  ^ilteri 
conjugum  rcliquo  inconfulto  ad  Religionem  tranfire  ,  ita  quod  rcli- 
quus  ex  tune  légitime  poterit  alteri  copulari ,  hoc  ipfum  tibi  con" 
fuUmus  obfervandum.  On  ne  peut  difconvenir  que  la  quelHpa 
£>u£Mt  avant  le  Cèocile  de  grandes  difficultés ,  fie  que  plaliears  i 
des  Pères,  entr'antres ,  le  Cardinal- de  Lorraine ,  nirentdi*aVis  ' 
de  n'en  point  faire  la  madère  d'un  Canon ,  ainfl  que  le  raconte 
Palavicin,  hift.  Zib.  JCXIII ^  cap.  IX le confèntemenc 
unanime  des  Eglifes  Grecque  &  Latine ,  fondé  fur  une  coutu- 
me &  une  tradition  trës-ancîenne^  leur  a  paru  un  motif  Tuffifant 
-pour  les  y  déterminer.  Les  preuves  de  la  coutume  fe  voyant 
dans  Saint  Auguftin ,  confie^.  Lib.  VIII,  cap.  VI  i  Saint  Gré- 
goire le  Grand ,  Dialogor.  Lib.  III ,  cap.  XIII ,  Grégoire  de 
Tours  ,  Lib.  de  vitis  Patrum ,  cap.  ultimo ,  le  vénérabfc  Bede , 
Lib.  IV ,  hifior.  An^lic.  cap.  XIX  ,  qui  rapportent apprqit- 
Tent  la  condnite  de  plûfieurs  Saints  fie  Saincès  ,  qui -touchés 
ado  défit  d'une  vie  plus  parfaite,  fe  fontféparées  de  leurs  époux 
pour  confacrer  à  Dieu  leur  virginité  dans  des  Monaftères.  Il  M«^?a«'Be^dél 
ne  faut  pas  conclure  de  là,  comme  l'ont  fait  quelques-uns,  que  pend       de  fa 
Je  Mariage  avant  fa  confommarion  n'eft  pas  vcrîtable,  ou  qu'elle  conibuiœauoa. 
lui  efteflentielle.  C'cftune  erreur  contraire  à  la  définition  qu'on 
vient  de  rapporter ,  puifquc  le  Concile  décide  que  le  lien  eft 
<rompu  par  la  ProfeUlon   fie  qu'il  n'y  auroit  point  de  lien  H  le 
'Manage  ù'étoît  pas  véritable.  Eife  eft  égalèniént  oppofée  an 
'fendment  de  l'Eglife ,  qui  en  reconnoît  un  légitime  8c  valable 
«ntre  les  vieillards  ,  quoiqu'ils  ne  poiâent  pas  le  confommer, 
'&  enfin  d  l'Ecriture  Sainte ,  qui  nous  apprend  ,  Genef.  chap.  U , 
qu'£ve ,  dans  le  Paradis  Terreftie  j  nit  véritablement  «FépoiUe 
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d'Adam ,  quoiqu'il  ne  l'ait  connue  qu'après  qu'ils  eneurencélé 
clialfés  ;  6C  dans  Saint  Matthieu  ,  chap.  I ,  verf'iS  ,  19  &  20, 
que  la  mere  de  Jcfus.Chrîft:  fut  véritablement  mariée  à  Saint 
Jofcph ,  quoiqu'elle  ait  toujours  été  Vierge.  Les  Canonises  ob- 
Icrvcnt  (ur  ce  fujet  que  Alexandre  III  ,  dans  l'endroit  qu'on 
vient  de  citer,  donne  deux  mois  à  l'époux  ou  à  répoufc  qui 
▼eue  encrer  en  Rellpîon ,  pour  délibérer  ,  dorant  lefquels  il 

Çeut  refofèr  le  devoir  conjugal  ^  mais  la  plupart,  après  Bafile 
once,  Lîb.  IX,  cap.  X,  conviennent  que  fi  elle  fe  laide  forcer, 

Quoique  malgré  elle ,  elle  perd  fôn  droit,  a**.  Qu'outre  ces 
eux  mois  elle  a  encore  l'année  entière  .pour  faire  Ton  Novi- 
ciat. 3**.  Q;>e  fi  elle  s'eft  mariée  précilément  dans  l'année  de 
fa  puberté,  c'efl  à-dire  à  douze  ans,  elle  peut  attendre  jurqu'i 
dix-huit,  qui  eft  le  temps  réglé  par  les  Loix  pour  la  ProfeffioQ 


retourner  chez  fon  époux.  5*.  Que  £  elle  afHrme  avec  léfmeat 
qu'il  n'y  a  point  eu  de  confommation  ,  elle  doit  être  croe, 
.pourvu  qu'elle  n'ait  point  demeuré  chez  lui ,  ficus  ^  fi  elle  y  a 
nabité  ,  ôc  ce ,  conformément  au  chap.  Super  co  ,  tit.  De  eo 
cognovit.  6^.  Que  fi  elle  obtient  dirpenfe  de  Ton  vœu  ôcde  fa 
profeifion  ,  elle  peut  prendre  un  autre  mari ,  parce  que  lapro* 
**'*'?cilc^n  *  rompu  le  lien  qui  l'attaclioit  au  premier.  Nous  ne 

TuV  Mariage  non  Hous  arrêtons  point  à  examiner  fi  le  Pape  peut  par  la  pléoitode 
wnfommé.  de  fa  puillànce ,  le  rompre ,  foît  que  les  deux  parties  y  coofo- 
tent ,  foit  que  l'une  des  deux  s'y  oppofè.  Nous  avons  moflné 
cî-defius ,  que  fon  indiilolubliité  vient  du  Droit  non-feulement 
divin  pofitif,  mais  encore  du  Droit  naturel  ,  indépendammeoc 
de  la  confommation.  La  confcquence  eft  aifée  à  tirer  ;  car 
l'Eglifc  ne  peut  rien  contre  l'un  ou  l'autre.  Plufieurs  Théo- 
logiens cités  par  Sanchez,  Ziù.  II,  di/p.  14  ,  foutiennent  il* 
vérité  le  contraire  ,  &  rapportent  un  aflèz.  grand  jjombrtïlc 
difpenfes  accordées  par  Eugène  IV,  Mardik  Y,  Paul  III, 
IV  &  GfeeoireXIII,  dans  1*uq  tcl'^re  cas  ^  maïs  fi  les  fiAf 
iônt  véritables ,  il  eft  aift  de  ré'pondi*e  avec  Domialque  Soto 
in  4  elijf.  17  ,  qmteji,  s ,  art.  4,  que  leur  conduite  ne  rait  poînc 
Loi ,  &  ne  doit  pas  prévaloir  â  celle  de  Jefus-Chrift  même  ,  qui 
dit,  Quod  Deus  conjunxit  homo  non  feparct.  C'eft:  à  peu  près  ce 
qu'a  rçp9ad^  41c¥jip4re  iU  à  r^vêque  de  Saierne  »  dans  ii 
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Sect,  IJI,  Des  fwtes  qui  fuivent  la  cèUhration  du  Mariage.  16$ 
lettre  que  nous  liions  in  appcjidicc  Conc.  Later.  3  ,  part.  6  , 
cap.  8  ,  17  &:  18  où  il  convient  que  quelques-uns  de  Tes  pré- 
décciTeurs  avoienc  penfc  autrement  que  lui  fur  ce  point:  mal- 
â-propos  alicguent-ils  que  rEpilile  peut  difpsnfer  &:  difpenfe 
tous  les  jours  des  fermens  des  vœux, quoique  rengagement 
qui  en  réfulce  fott  de  Droit  naturel  {  car  elle  ne  le  mt  que 
quand  les  circonftances  ont  changé ,  &  que  la  chofe  qui  en 
^  fait  lobjec  cède  d'être  melius  hmm ,  ce  qu'on  ne  peut  fuppofêr 
l'dans  la  matière  dont  nous  parlons,  oh  un  tiers  a  un  incëréc  au- 
quel l'F  ghYc  ne  peut  préjudider ,  fans  aller  contre  le  comman* 
dcment  de  Dieu  même, 

IV.  Ccroit  autrefois  un  ufaec  fore  commun  parmi  les  OfH-  OfioepeiitlôH 

•  •         •         I  .  I      ■        »  ,     •  1     \         /*    1  1  cer  lc5  rames  a 

ciaux  qui  avoient  déclare  un  Mariage  nul ,  a  caule  de  quelques-  jaiabiiUcr  un 
uns  des  empcchemens  dirimans  donc  nous  venons  de  parler  ,  Mariage  qui  ai 
d'en  enjoindre  aux  parties  la  réhabilicati(Vi.  On  ne  peut  dîf- 
convenir  qu*îl  n'étoit  pas  fort  régulier ,  puifque  dès  qu'un  Ma« 
riage  eft  déclaré  nul ,  les  parties  rentrent  dans  leur  première 
liberté,  que  ces  injonâions  gêooient  excrémemenc.  Auffi  les 
Cours  Supérieures  de  ce  Royaume  ne  les  fouffrent  plus  depuis 
longtemps,  ne  manquent  pas  de  les  déclarer  abiifîves ,  or- 
donnant aux  Officîaux  de  borner  leur  prononcé  précilcmcnt  à 
fa  validité  ou  à  fon  invalidité  j  c'cfl:  ce  que  nous  apprenons 
de  pludcurs  de  leurs  Arrêts  ,  &  fur-touc  de  celui  du  1 1  Mars 
1701  9  que  Brillon  rapporte  dans  fon  Diâionnaire  au  mot 
Méiriage^  N^.  4^6 ,  lequel  a  cailé  la  Sentence  de  l'Official  de 
N».»  qui  étoît  dans  le  cas. 

Les  Cours  Souveraines  ne  permettent  pas  mcmc  aux  Pro-  ^tuîH 
moteurs ,  quoique  charges  par  omcc,  de  veiller  lur  la  dilcjplme  :aru-i-nM"*^F  ^ 
des  Dioccfes ,  d'attaquer  ceux  qui  fc  font  aînfi  mariés,  pour  les  miii 
obliger  à  fe  féparer  quand  ils  vivent  enfemble  paifiblcment,  & 
que  les  pères ,  mères,  tuteurs  de  autres,  qui  y  ont  un  intércc 
dired,  ne  s'en  plaignent  pas ,  par  la  crainte  iâns  doute  qu'un 
zélé  indi(cret  ne  les  porte  à  troubler  la  paix  &  la  tranquillité 
des  Êunilles.  On  en  voit  la  preuve  dans  les  Arrêts  du  3oMârs 
1 606  ,  ....  1618, Il  Mai  1 63  3  &  é  Février  1673  ,  que  l'Au- 
teur des  Mémoires  du  Clergé  rapporte  Tom.  V,  pag.  11^9, 
après  le  Journalifte  des  Audiences.  Ils  on|  été  rendus  fur  les 
concluions  de  M.  M.  les  Avocats  Généraux  Bîgnon,  Talon,  &c. 
X-e  premier  qui  eft  aufli  cité  par  Fevret ,  Liv.  V  ,  chap.  III  , 
Jsf^'.é  ^  lefut  par  forme  de  rég.lement.à  l'occafion  d'une  Scn- 
Tome  jy.  II,  Partie,  L  1 
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tenccdc  rOfHcial  de  LantTrcv,(]uî  fur  le  rcquîfîroîredii  Promoteaf 
&  la  dénonciation  d'un  parciculicr  intércllé  dans  l'affaire  ,  avoiç 
ordonné  la  icparatîon  d'un  hommes  d'une  femme  mariés  depuû 
huicans  avec  toutes  Ici  iolcmnitcs  ordinaires,  &:  qui  avoicnt 
eu  depuis  leur  Mariage  crois  en&ns ,  fous  prétexte  d'un  empl^ 
chemenc  de  parenté  du  croifîéme  au  quatrième ,  qu'ils  vnSaè, 
ignoré ,  félon  toutes  les  apparences.  Dans  l'efpéce  du  dernfief 
u  s*agiâoit  d'un  garçon  majeur^  originaire  de  Poiriers  ,  qufj 
contre  la  volonté  de  fa  mcre,  avoir  été  recevoir  la  bénédiâioQ 
nuptiale  dans  le  Dioccfe  de  Xainres ,  d'un  Aumônier  de  vaUf- 
feau,qui  n'avoir  aucun  pouvoir  de  célébrer  des  Mariages,  & 
enfuite  écoit  venu  s'établir  à  la  Rochelle.  Le  Promoteur  l'avoit 
fait  appeller  à  l'Officialité  ,  &  obtenu  contre  lui  ^  fa  prétendue 
cpouiè  ,  une  Sentence  qui  avoit  déclaré  le  Mariage  nul ,  & 
leur  avoic  en  conféquence  défendu  d'habiter  enfemblé,  îbâl 
peine  des  cenfures  eccléfiaftiques.  O  fut  fur  l'appel  conime  dif 
bus  de  cette  Sentence  que  la  Cour  prononça  j  mats  apliî 
l'avoir  déclarée  abuflve  ,  faifant  droit  fur  les  conclnfions  dit 
M.  le  Procureur  Général  ,  elle  condamna  les  parties  à  cent 
livres  d'aumonc ,  applicable  au  pain  des  Prifonnicrs ,  &  leur  or- 
donna de  le  pourvoir  devant  M.  l'Evcque  de  la  Rochelle,  pour 
ctrc  de  nouveau  procédé  à  leur  Mariage  ,  après  avoir  reju 
de  lui  une  pénitence  falutaire ,  &  en  attendant ,  leur  défeftl 
de  iè  banter  &  fréquenter.  Ceft  par  la  même  raî/bn  qu*dlè 
ne  donnent  point  non  plus  contre  eux  d'adîon  aux  Procureoi) 
des  Seigneurs  ou  du  Roi }  à  quoi  la  défenfe  £ute  aux  Jof^ 
fubalcernes  dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de  cette 
queftîon  ,  de  connoître  des  caufes  matrimoniales  quant  au  lien, 
femble  avoir  beaucoup  contribué.  Louis  XIV  ,  folliciré  par  les 
Evcqucs  du  Royaume,  y  a  néanmoins  apporté  quelque  teftl- 
pcramment ,  mais  dans  le  cas  feulement  où  la  nullité  vient dc 
l'abfence  du  propre  Curé  :  c'eft  dans  fa  Déclaration  dil  li 
nJi  i\!r'**^^"^"  Juin  1697  ,  où  il  dit ,  que  quelques  Archevêques  &  JBvè^m 
«u  ur  cepojiu.  ^  rcprèfenie  qu*ils  trouvent  dans  leurs  Bhcèfes  Beaucoup  de per- 
frmes  qui  vivent  comme  dans  de  véritables  Mariaps  y  furUfti 
de  ceux  qttils  frétendcnt  avoir centraSés  devant  des  Prêtres,  au- 
tres que  lettTS  propre s^Cur es  j  qtte  les  Procureurs  de  Sa  Majc^e 
ont  eu  jufqu'alors  peu  d'attention  a  exiger  la  réparation  de  ce  de 
fordrc  ,  lorfque  Ls  parcns  ou  quelques  autres  perfonnes  intcrejp^ 
n'ont  fûint  porte  Us  affaires  de  cette  nature  devant  les  TribttnMU 
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Sfct.  tu.  Des  fautes  qui  faivent  la  célébration  du  MariJîc.  i6j 
ordinaires  de  Li  jujiUc  i  d^où  vient  que  Les  coupables  s'y  cndurcijjent  • 
MU  préjudice  de  leur  confcience     de  tétat  de  leurs  enfans  ,  parce 
^ils  ne  feuvem  y  apparier  remède  que  dans  le  Tribunal  de  la 
Pénitence,  Pourquoi  il  permet  aux  Promoceurs  de  faire  afligner   tes  éittgcnfc* 
dans  la  première  année  de  la  célébration  du  Mariage,  en  cas  '"'"''J^f^ 
<]iic  Tes  Officiers  n'ayent  pas  fait  leurs  pourfuîtes  dans  le  mê- 
me  cfpicc  (le  temps ,  ôc  après  en  avoir  obtenu  de  leurs  F-vcq-'Cs 
«ne  permiîlion  cxprcllè  ,  ceux  qui  n'ont  point  été  mariés  par  les 
Curés  des  Paroilles  où  ils  demeurent ,  aux  fins  de  rcpréfenter 
aufdits  Evoques  ,  les  actes  de  la  célébration  de  leur  Mariage. 
Il  permet  pareillement  à  ceux-ci ,  en  attendant  fâ  réhabilita- 
tion ,  de  les  obliger  à  (é  fêparer  un  certain  temps ,  s'ils  jugenc 
que  cela  fe  puiflè  faire  fans  un  trop  grand  éclat,&  de  leur  impo- 
/er  une  pénitence  falutaîre.  U  ajoute  que  fi  aprcs  qu'ils  auront 
<:cé  afGgnés  ,  ils  reFufent  de  repréfenter  ces  aâes  dans  le  temps 
qui  leur  aura  été  prefcrîr  ,  les  Evoques  en  donneront  avis  i 
fes  Offi:iers  dans  le  relFort  defquels  ils  demeurent  ,  qui  les 
obligeront  à  fe  féparer  par  condamnation  d'amende  &:  autres 
plus  grandes  peines,  s'il  ell  nécciraire ,  fans  préjudice  du  droit 
qu'ils  ont  par  eux-mêmes  de  les  exclure  de  la  participation  des 
Sacremens ,  après  les  monitiops  convenables  ,  en  cas  de  con« 
tumace  &  de  perféverance  dans  leur  défordre.  Il  n*y  a  point 
de  doute  que  quand  les  Officiers  ,  ainfî  avertis  &  requis,  né- 
gligent de  faire  leurs  pourfuîtes ,  -les  Evêques  ne  pui/Tent 
fe  pourvoir  contre  eux  aux  Parlemens  par  Requête  &  en  déni 
de  Juftice. 

Les  Curés  qui  ont  dans  leurs  ParoilTes  des  libertins,  &  fur- 
tout  des  Protcilans ,  à  qui  il  eft  plus  ordinaire  d'aller  fê  ma- 
rier hors  de  leurs  Paroifles  devant  les  Minières  de  leur  ReH« 
gion ,  doivent  donc  veiller  fur  leur  conduite  avec  beaucoup 
d'attention ,  afin  d'en  donner  avis  i  leur  Evéque  ou  â  fbn  Pro* 
moteur  dans  le  temps  prefcrft^  après  lequel  ils  n'ont  plus  de 
.fecours  à  attendre  de  fon  autorité  pc^ur  rémëdier  au  mal  : 
mais  ils  ne  doivent  pas  s'avifer  d'appellcr  eux-mêmes  comme  LcCarénepm 
d'abus  de  ces  AMariages  ,  attendu  qu'ils  ne  font  nullement  par-  J^aw  d'îLaî*' 
ties  capables  pour  les  attaquer  judiciairement,  &  que  cela  eft 
réfervé  à  la  partie  publique ,  c'eft-à-dire  ,  au  Promoteur ,  ainlî 
qu'il  a  été  Jugé  au  Parlement  de  Paris  le  29  Novembre  1693  , 
contre  le  Curé  de  Rethel ,  Diocèfe  de  Reims ,  qui  s'y  étoit 
pourvjl  contre  le  Mariage  que  deux  perfonnes  de  (à  Paroi0e 

L 1  îi 
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avoîenc  été  concraâer  â  Paris  fatts  û  jpermilQon  &  celle  df 
rArcbevèque ,  dans  la  Paroiile  de  Saint  (servais  où  ils  n*étoieiit 
point  domiciliés.  La  Cour  )ug^nc  que  o'ayanc  ni  intérêt,  m' 
qualité  Tuffifante  pour  intenter  cette  aâion  ,  il  anroic  dû  iê 
borner  à  exciter  contre  elles  le  Miniftere  public  ,  en  portant 
fes  plaintes  aux  Magiftrats  qui  les  auroient  renvoyées  devant 
l'Archevêque,  pour  en  recevoir  pénitence,  &  procéder  à  la  ré- 
habilitation de  leur  Maria^^c  ^  ii  rairc  fe  devoit. 

Il  hxx,  convenir  que  la  JurifprudeDce  qu'on  vient  de  rappoF> 
ter,  eft  particulière  a  la  France,  &  même  n*eft  pas  très^deooei 
du  moins  n'étoit  elle  pas  connue  du  temps  d'Alexandre  III 4 
lequel  coofulté  par  l'Evêque  d'Amiens  >  lur  la  conduite  qu'il 
devoit  garder  avec  deux  de  Tes  Dioccfains ,  mariés  eofêmble , 
nonobftant  une  parenté  publique  &  notoire,  qui  les  en  rendoît 
incapables  ,  repond  qu  il  étoit  de  fon  devoir  de  pourfuivre  la 
difloiution  de  ce  préccndu  Mariage  j  c'cft  au  chap.  3  Porro.  tir. 
19  de  dtvortiis.  Quand  un  Evcque  ou  un  Curé  a  déterminé  par- 
iés remontrances  &  ies  exhortations  ^  les  coupables  à  forcir  cb 
malheureux  état  où  ils  vivent ,  il  faut  nroceder  i  la  rëbabifU 
ration  de  leur 'Mariage  ,  en  cas  qu'ils  le  fouhaîcenc,  &  leiir 
La  fébabiiiti  f     obtenir  unc  dîfpeniè  de  l'empêchement.  S'il  eft  public  os 

non  «foic  être  pu-    ,  »  i     i         •  rS      r  •         i  *  ^ 

bli  ucquandiem  «e  natutc  a  le  devenir,  comme  elt  prelque  toujours  la  parente^ 
pwlwiaçiMeûpu-  il  faut  qu'elle  fe  fafïe  en  préfence  du  Cure  &  des  témoins  ac- 
coucumés  ,  fans  fiançailles  néanmoins  auxquelles  ils  ont  déjà 
-  •   '  fatisfaît  ,  mais  avec  difpenfe  de  la  publication  de  trois  bans, 

J)our  la  raifon  que  nous  avons  marquée  ailleurs.  11  faut  aulli  que 
*aâ6  en  foic  mis  fur  te  regiftre  ,  y  attacher  la  difpenfe ,  â 
moins  qu'ib  né  veuillent  la  retenir ,  auquel  cas  le  Curé  di' 
fera  mention  fur  ledit  regiftre ,  en  marquait  qu'il  la  leur  a. 
jremife ,  ainH  qu'ils  l'en  ont  requis  avec  toutes  les  autres  pièces* 
ce  qu'il  leur  fera  figner.  S'il  eft  abfolumcnr  fecret&:  infamant, 
tel  qu'cfl:  ordinairement  celui  qui  vient  du  crime  ,  elle  fe  doit 
faire  aufîi  en  fecrec  &  fans  témoins  ,  par  le  fimplc  renou- 
vellement d'un  coaleutemenc  récipro(jue ,  aâa  d'éviter  le 
fcandale.  ^ 

Nous  n'ignorons  pas  qu'il  y  a  de  fiçavans  Cftoon^^  àt»: 

1>ar  Bafile  Ponce  y  £iè,V,  caP*Vl,  qui  (butiennent  avec  ht 
e  contraire ,  fur-tout  lorfque  Je  crime  eft  connu  de  deux  pcr- 
fonnes  qui  font  en  état  de  le  prouver  ,  parce  que  le  Concile  de 
Trente  déclare  en  général  &  iodiftinétement  tous  ks  £(iéle». 
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Sect.  m.  Des  fautes  qui  fuivent  la  célébration  du  Mariage.  iC^ 
inhabiles  à  concrader  ,  autrement  qu'en  la  préfence  de  leur 
Curé  ôc  de  deux  témoins  s  mais  cette  opinion  eft  rejettée  par 
les  autres ,  fui^cont  par  Fagnan  &  Navarre  Smmirke^  cap,  2 1 , 
N^.  70,  où  il  aflure  que  Pie  V  6c  la  Pénicencerie  ont  décidé 
le  contraire  ,  Ledcfma  y  ajoute  la  Congrégation  des  Cardinaux 
interprètes  du  Concile ,  dont  il  dit  avoir  vîl  la  Déclaration  : 
auflî  tous  les  Brefs  qu'on  prend  i  la  Pénîtencerie  ,  portent 
exprefTémenc  que  le  confcncemeat  fera  renouvellé  en  fecrcc, 
Sccretè  ad  evitanda  fcandaLt.  On  peut  dire  de  plus  avec  DucafTe,  Et  fecrctc  quanJ 
chao.  m,  fec^.  3  ,  10,  que  TEglife  dans  ce  cas  les  difpenfc  cO^SalT""* 
de  la  Loi  j  parce  que  le  motif  qu'a  eu  le  Concile  en  la  portant, 
ceflè ,  &  qu'on  ne  peut  pas  appréhender  que  des  peribnnes 
qui  ont  contraâé  puoliquemenc  &  validemenc  aux  yeux  du  pu-* 
blic  y  quoique  invalidement  aux  yeux  de  Dieu ,  (e  remarient 
i  d'autres ,  &  padent  leur  vie  dans  un  adultère  continuel.  11 
feroît  pourtant  a  défirer  que  ce  renouvellement  fe  Ht  toujours 
en  préfence  du  Curé,  &  qu'après  avoir  reçu  l'abfolutîon  fa- 
cramenrelle  ,  ils  reçurent  aufu  de  nouveau  ia  bcncdiclion, que 
plufieurs  regardent  comme  la  forme  de  facrement  de  Mariage, 
pour  n'être  pas  expo(&s  au  risque  d'en  perdre  la  grâce.  C'efl: 
du  motnt  le  parti  le  plus  fûr ,  &  cette  pratique  qui  eft  re- 
commandée dans  quelques  Rituels  de  ce  Royaume,  n'a  rien,  ce 
femble,de  contraire  au  fecret  dont  parlent  les  Brefs  de  la  Pé- 
nitencerie ,  parce  qu'il  ne  femble  exclufif  que  pour  les  témoins 
toujours  en  plus  j^rand  nombre  &  ordinairement  moins  difcrets 
que  les  Curés.  Cc«  termes  néanmoins  qu'on  ajoute  aux  précé- 
dents ,  N'ullis  adhibitis  tejiibus  ,  ne  lailî'ent  pas  de  fouffrir  de 
la  difficulté  dans  le  fentimenc  de  ceux  qui  le  regardent  comme 
premier  témoin. 

U  n'y  a  euères  d'ai&ire  plus  délicate  ,  &  dont  le  Aiccès  foi^ 
plus  diffîcife  que  celle  dont  nous  parlons  |  c*eft  pourquoi. le  . 
Curé  qui  s'en  mcle ,  doit  fe  conduire  avec  une  extrême  pru- 
dence ,  fur-tout  lorfque  le  crime,  qui  a  rendu  le  Mariage  mil, 
vient  du  côte  de  la  femm  j ,  &  qu'elle  craint  que  fort  mari  en 
éranc  informé  ,  ne  l'abandonne,  &:  refufe  de  donner  un  nou- 
veau confentement  :  au  refte  ,  quelque  mefure  qu'il  prenne, il 
faut  que  ce  mari  f^ache  que  le  confentement  qu'il  a  donné 
d'abord ,  eft  nul ,  Se  le  Mariage  par  confèqaent ,  parce  qu'une 
confirmation  ou  ratification  fondée  fur  l'erreur,  ne  (èrviroît  i 
rien ,  comme  nous  l'avons  die  ailleurs ,  en  parlant  des  voeux  1 
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1 70  Théorie  ^  Pratique  du  Droit  Canonique ,  Qucfiion  JSCJl 
aulfi  le  Grand  Péoîcender  ne  manque  jamais  de  mehre 
iês  Breft  de  réhabilitation ,  la  clauiè  diBà  nmUtre ,  vel  MSû 

de  mdlitéite  prMs  eonfenfiis  ctrtifieMt9,  Il  faut  encore  que 
confentement  foie  exprimé  par  paroles  de  préfent  «  £c  < 
diTe  ,  Je  vour  prends  de  nouveau  four  ma  femme  ,  en  termes 

mels  ou  équivalcns,  car  ccux-cî  Je  vous  prendrais  volontiers 
ma  femme  fi  je  ne  Pavois  p.ts  déjà  fait  ,  ou  de  fimples  marqt 
d'affeclion  conjugale ,  ne  font  .pas  fuffilhns  ,  du  moins  ccilei^ 
ci  font  trop  équivoques  pour  qu'on  puillc  compter  deilui>. 
parti  le  plus  pradeot  qu'ane  iêmme  pnifle  prendre  d1 
ce  cas  ,  eft  de  s*adrefler  à  une  perlbnne  fort  difcrete, 
qui  fon  mari  6c  elles  ayent  une  égale  confiance ,  autre  nét 
moins  que  fon  ConfefTeur,  qui,  fans  déclarer  au  premier  la j 
ricable  caufe  de  la  nullité,  lui  dife  que  fa  femme,  laqud 
fe  trouvera  prércnrc  ,  a  de  juftcs  railons  de  croire  que  le 
Mariage  n'a  pas  erc  concraclé  comme  il  faut  ,  qu'elle  confa 
de  nouveau  a  le  prendre  pour  Ion  mari,  &:  le  prie  de  la  pn 
dre  de  même  pour  fa  femme ,  à  quoi,  il  elle  acquicfce^  i'aôa 
ièra  terminée. 

Lorfque  la  nullité  ne  vient  que  du  défaut  de  préfence 
propre  Curé,  il  ne  faut  point  alors  de  diipenfe ,  &  il  Suffit 
le  confentement  réciproque  foit  renouvel  lé  devant  lui  j  Ç\  néi 
moins  l'acle  du  Mariage  éroîc  conçu  en  termes  qui  pui/Ii| 

donner  lieu  à  l'attaquer  dans  le  for  extérieur,  il  faudroît» 
rcnouvellcr  devant  quatre  témoins,  &  en  mettre  un  nouvei 
fur  le  regifbre  ;  c'eft  à  quoi  on  ne  doit  point  manquer  quai 
le  défaut  cit  de  nature  a  devenir  public.  Quand  elle  vient 
défaut  de  confentement  d'une  feule  partie  ,  qui  ne  Ta  donii 
qu'intérieurement  &  par  feince  ,  quelques  •  uns  préteodc| 
qu'elle  ne  peut  le  donner  que  de  concert  avec  l'autre  ^  par 
que  confcnfus  ex  fofi  fatio  accedens  nihil  prndef  \  mais  ce  lèr 
ment  eft  communément  rejette,  Ôc  la  plùparc  tiennent  qu'e| 
le  peur  donner  de  nouveau,  mcmc  fans  en  avertir  Taurrc^doi 
le  confentement  cil  cenfc  ^erlévcrcr  Z<.  ccrc  virtuellement  p>j 
fent.  Il  eft  pourtant  très-a-propos  que  cela  fe  faflèdeconci 
pour  fe  procurer  une  pleine  fécuritc  ,  parce  qu'il  pourroit 
faire  que  l'autre  l'eût  révoqué  ,  &  ne  fut  pas  dans  les  dirpolÇ; 
tions  qu'on  lui  fuppoiè.  Nous  fuppoifbns  nous-mênie  i<^i , 
qui  eft  très  -  véritaole ,  qu'un  confentement  feint  &  /îmiii 
quoique  exprimé  en  termes  clairs  »  ne  Toffit  p^s  pour  U  vjilidi 


SilCT.  III  Des  fil  Ni  es  qui  fuivent  la  cclcbration  du  Maridqc.  lyi 
du  Mariage  ,  quoiqu'on  ne  ie  prclume  pas  dans  le  for  extérieur,  validité  du  Ma- 
&  que  la  partie  trompée  ne  foit  pas  obligée  de  le  croire.  Elle 
peut  de  pms  la  cootr^andre  par  la  voye  des  ceofures ,  à  lut  ren- 
dre le  devoir  i  maïs  comme  elles  ne  Ce  tronveroient  dans  ce  cas 
fondées  que  fur  de  faufTes  préfomptîons,  l'autre  ne  iêroit  pas 
obligée  en  con(cience  d'y  déferer  avant  que  d'avoir  renouvellé 
le  nen.  Une  proteftation  qui  auroît  précédé  le  iMariage  ,  &c 
qui  n'auroit  pas  été  renouveliée  lors  de  la  célébration  ,  ne  lufli- 
roit  pas  pour  la  mettre  à  couvert  des  pourfuitcs.  Voyezce  que 
nous  avons  dit  ailleurs  de  celles  qui  précédent  la  Profeflioa 
Religieufê. 

Quand  Tempêchenient ,  qui  vient  d'une  cau(è  ln£unante  ic 
fècrette,  e(V  abfblument  inconnu  à  l'un  &  à  l'autre  ,  le  Curé 

doit  demander  pour  eux  la  difpenfe  à  la  Pénitenccrie,  &  leur 
en  Faire  faire  ufage  de  la  manierequ'on  vient  de  marquer,  pourvâ 
qu'il  ait  lieu  de  croire  qu'ils  l'accepteront,  &  donneront  un  noib' 
veau  confentcment  '>  car  s'il  eft  fur  du  contraire,  ou  s'il  a  un 
jufte  fujet  de  fe  perfuader  qu'en  leur  en  donnant  connoifîance, 
il  occafionnera  une  léparation  kandaleufe  ôc  de  grandes  dilîèn- 
lîons,  il  doit  les  lallFcr  dans  l'ignorance  ,  qui  étant  accompagnée 
de  bonne  foi  U  moralement  mvindble,  les  ezcu(è  devant  Dieu 
de  péché  ,  pourvû  quil  n'en  réfulte  dians  le  public  aucun  faa* 
date.  Ceft  la  conduite  qu'il  doit  garder,  fur- tout  lorfquerem* 
pêchement  vient  du  Droit  naturel  ou  divin  ,  lequel  n'admet 
point  de  difpenfe.  C'eftauni  le  confeil  que  donne  Navarre  dans        P"^'<=  «lol 
fon  Comment,  fur  ie  Canon  Si  quis  autem,  dîft.  7  de  Pœnit,  ^^t\^^^ 
où  il  fe  fonde  principalement  fur  le  chap.  6,  Quia  cire  a  ,  rit.  »e«  ne  pclu  pH 
14,  Lib  IV  ^  de  confanpiinitate.  Lorfquil  f(j-air  que  la  nullité  ^ 
qui  en  provient  eft  certainement  connue  de  l'un  des  deux  il 
doit  l'emp£cfaer  non-feulement  de  demander,  mais  encore  de 
rendre  le  devoir  conjugal ,  &  l'avertir  qu'il  ne  le  peut  faire  fans 
tomber  dans  le  péché  de  fornication  ,  nonobftant  la  bonne  fol 
de  l'autre.  II  y  a  plus  de  difficulté  aiûnd  il  n'y  a  point  de  cer- 
titude ,  mais  dd  doute  feulement  j  alors  il  faut  ufer  de  diftinc- 
tîon  :  car  ou  ce  doute  a  précédé  la  cclcbration,  ou  cfl  furvenu 
après  i  dans  le  premier  cas  ayant  contracté  avec  une  confcîence 
erronée  &  de  mauvaife  foi,  il  peut  à  la  vérité  le  rendre  mais  non 
pas  le  demander.  Dans  le  fécond,  plufieurs  Théologiens  cités 
par  Sanchez  Lik  II ,  difp.  41 ,  N°.  54  ,  &c.  eftimènt  que  s'il 
ne  peut  abfolument  découvrir  la  vérité  du  £ût,  il  peut  l'un  U 
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iji  Théorie  G-  Pratique  du  Droit  Canonique  ,  Qttefiian  JTIV. 
i'âucre  ,  parce  que  Ton  écac ,  di(ènM'Js  ,  cft  femblable  à  cdi 
dont  l'ignorance  fèroic  invincible  ;  mois  ce  fentimenc  èft  ce 
traire  à  la  dédfion  du  chap.  XLÎV.  Jnquiptione^  tic.  39>2 
is  SntiMttM  Excomm.  où  Innocenc  111  àXz      ^utmm  bàiêi 
confcientiam  hujufmodi  ex  credulitate  levi  ^  temerarià  an  probt 
bili  ^  difcretà  :  ^  quidam  ad  fui  Pa (loris  confilium  {  confcienti 
Icvis       temcraris  crcduîitatis  expîofâ  )  licite  potcjl  non  folàm 
redderc  ,  fedcxizere  deùitfOH  conjuq^alc.  Verùm  cum  confLicntiâ  puLft 
animum  ex  credulitate  prohabiU  {y-  difcretà  ,  quamvis  non  cvidcnti. 
^  manifejià,  debitum  quidem  reddcre  potejl .  fed  pofimlare  nondehâ 
Mi  in  sUemtn  vel  centra  iegm  conjugii ,  vel  CêHtra  jmdteM  ù 
ftitmùe  têmminat  offenfam.  Il  l'eft  auâi  à  celles  de  Saint  Th 
fil  4^  de  Saint  Bonaventure  &  de  Saine  Anconin  3  part.  tic. 
csp.  9.  Ce  qu'ils  enfeignent  fur  rohligacion  de  rendre ,  eft  fon 
en  bonne  raîfon  ;  fcavoir  ,  que  la  Juftîce  ne  permet  pas 
dépouiller  un  homme  qui  pofléde  de  bonne  foi  &  avec  un  tir 
coloré  ,  fur  un  fimple  doute  ,  ni  même  fur  une  opinion  plu! 
probable,  &  qu'il  faut  à  cet  effet  avoir  une  véritable  ccrti^ 
tude ,  comme  robferve  M.  Haberc  de  Mutrim,  ^àg.  8jo,ti 
de  Zapimine. 

V.  Un  des  pnndpanx  devoirs  que  la  Loi  tant  naturelle  0 

divine,  impofe  aux  perfbnnes  mariées  «  eft  de  vivre  enfêmbte 
&  d'habiter  dans  la  même  maifôn,  pourvu  néanmoins  cpi 

lepuident  fms  en  fouffrir  un  mal  confidérable  :  carTurage 
prouvé  des  Pafteurs  les  plus  éclairés  6c  des  Dpclcurs  que  1 
Sanchcz  ,  lib.  IX  ,  diCp.  4  ,  N*^.  15,  nous  apprend  qu'ils 
vent  dans  ce  cas  s'en  dilpenfer ,  &  qu'une  femme  n'eft 
tenue ,  par  exemple ,  de  fuivre  Ton  mari  dans  le  lieu  de  l'ë 
ou  jufques  dans  les  galères  auxquels  il  eft  condamné.  Us  peavei 
encore  vivié  (ëpares  ,  lorfqu'iis  y  confenienc  tous  deux 
ment ,  pourvu  encore  qu'il  n*y  ait  i  craindre  ni  fcandale  p 
le  public  ,  ni  incontinence  pour  eux-mêmes  ,  ni  défaut  d'éd^ 
cation  pour  leurs  enfans  j  les  Auteurs  des  Conférences  de  Para 
&  d'Angers  le  permettent ,  fur-tout  aux  pauvres  que  la  née 
oblige  de  fervîr  différents  maîtres  pour  gagner  leur  vie,& 
ceux  dont  les  humeurs  font  fi  incompatibles,  qu'il  n'y  a 
moyen  de  les  faire  vivre  en  paix  j  mais  celui-ci  obferve  p: 
demment  que ,  comme  il  eft  rare  que  dans  le  lêcond  câs  il 
|ê rencontre  quelque  danger,  ou  de  (candale  ou  dlocontioeoce^ 
quand  ils  font  jeunes  *  les  Pafteurs  doivent  ^re  tout  ce 
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Sfct.  II  J.  Des  fautes  qtii  fnrvcnt  la  célébration  du  Mariciy:.  lyj 
dépend  d'eux  pour  abréger  cette  réparation ,  Ôc  les  réunir  au 
plutôt ,  fans  même  épargner  le  refus  ae  l'abfolucion  dans  le  Sa* 
crement  de  Péimeoce. 
'Cette  iipar^icion  volontaire  n*eft  pas  proprement  ce  qu'on   On  ne  Joie  gué- 
appelle  le  divorce  dont  U  eft  fi  fouvent  parlé  dans  les  Loîx  ;2^;„^";«oiS; 
civiles  &  canoniques  qu'on  lit  au  titre  1 9  «r  divortUs^  Lib.  IV  :  Toionuiîe ,  des 
on  ne  donne  proprement  ce  nom  qu'à  celle  qui  fc  fait  contre  f^'^"** 
le  gré  de  l'un  des  conjoints;  elle  emporte  ordiniircment celle       di^ojcc  eft 
cju'on  appelle  de  corps  à  tboro  ,  fouvent  celle  des  biens  ,  &  ane  «paracion 
quelquefois  toutes  les  deux  enfemble.  Les  Juges  d'Eglife  croient  f-^'c^e,  qui  fc  fait 
anciennement  en  poffeffion  de  prononcer  mr  la  féconde  comme  ^o^i^"" 
iur  la  première,  da  moins  accefloirement , 8c  Clément  III aux 
chap.  II  U  IV  du  dt.  ao  De  donatimlinter  vinm,  é^,  blâme  un 
Juge  qu'il  avoir  délégué  pour  connoitre  de  la  validité  ou  de  la 

•  nullité  d'un  Mariage ,  de  ce  qu'ayant  féparé  une  femme  de  ion 
prtf  tendu  mari  ,  il  n'a  voit  pas  obligé  celui-ci  à  lui  reftîtuer  fa 
dot.  Il  y  eft  môme  exprelTément  autorifé  par  quelques  anciennes 
Coutumes  de  ce  Royaume,  fur-tout  parcelle  du  Bourbonnois, 
chap.  X,  art.  65  ,  &  Raqueau  fur  l'art.  48  de  celle  du  Berry, 
afTure  que  lors  de  la  réformation  de  celle-ci  >  rÂrchevê(^ue  de 
Bourges  demanda  à  être  maînienn  dans  ce  diok  i  dont  il  fîic 
néanmoins  débouté.  Cela  ne  fbuffire  plus  aujourd'hui  de  d^* 
culté  parmi  nous ,  &  s'il  entreprenc^t  d'en  connoître,  il  donne* 
roit  indubitablement  lieu  à  un  appel  comme  d'abus.  Fevretcon- 

*  vient  pourtant  qu'on  ne  lui  conteftoit  point  de  fon  temps  la  fé' 
paration  de  corps  ou  ii  thoro ,  Se  que  l'ulage  écoit  d'en  porter 
la  demande  devant  lui ,  parce  qu'il  s'agit  d'afFranchir  des  fidèles 
du  droit  qu'ils  ont  acquis  réciproquement  fur  le  corps  l'un  de 
l'autre,  en  vertu  d'un  Sacrement.  0*Hériconrt,an  titre  du  Ma^ 
riafe ,  chap.  V,  N^.  }  f ,  avoue  aulTi  que  deft  i  lui  auquel  on 
iloit  s'adreiïer  quand  la  demande  eil  formée  purement  en  adhÀ- 
£qn«  &  fe  borne  â  obliger  une  femme ,  v.  p  i-  habiter  avec 
fon  mari  ,  Se  à  lui  rendre  le  devoir  conjugal ,  attendu  que  c'eft 
une  fuite  du  lien  qui  les  unit  j  à  quoi  le  cnap.  XXIV  Tua  nos, 
tir.  24  De  jurcjur.  Zib.  Il ,  veut  efïeclivement  qu'il  la  contraigne 
rJicmc  par  ccnfures  ecclciialUques  ;  mais  il  remarque  que  cette 
£fpéce  fe  préfente  rarement.  Il  n'arrive  guères  fouvent  non  plus 
àe  voir  des  perfbnnes  mariée$  is'adfeflèr  i  Ibp  Tribunal ,  pour 
y  demander  prédfément  une  réparation  de  corps  ou  k  thoro , 
jjuoiqu'il  n'y  ait  aucune  X.oi  ni  aucun  Arr6c  qui  Iç  défçnde  K 
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"2  74  Théorie  ^  Pratique  du  Droit  Canonique^  Que ji ion  jrJÎ^,^^^\ 
comme  elle  ne  fe  demande  prcfaue  jamais  que  conjoincemciw^' 
Uni^  ««-  avec  celle  des  biens ,  les  Juges  lécuiiers  à  qui  il  appartîcntj^ 
«ccefToucineDciux  p^oDODccT  direâeineiit  fur  celle-a,  fe  font  mis  en  pofleui^^ 
la  f«fp»Miioa  4  de  proDoocer  accefloîremenc  for  l'autre,  pour  ne  pas  oblige^'"-  ' 
parties  à  încenrer  leur  a^ion  devant  deux  Tribunaux  àÂ&n 
ce  qui  les  jetccroic  dans  de  gros  frais  qu'on  veur  leur  i\  _ 
L'Eglife  ne  réclamant  point  contre  cette  Jurifprudence  , 
cenfée  l'approuver  tacitement  ,  &:  par  conléqucnc  une  femmi 
qui  a  obtenu  d'eux  une  Sentence  qui  la  fépare  de  fon  nu 
quant  aux  biens  &  au  corps  ,  peut,  Pans  blefler  fa  confciencc^^ 
vre  réparée  de  lui,  Ôc  lui  rehifer  le  devoir  conjugal. 
2!  ^^^^    ^  lalibns  que  la  ^rde  innocente  allègue  pour  y  parrc 
de bdenudcr.  j^jîyent       non. feulement  vraies ,  mais  de  plus ,  graves  l 

{ïortantes',  encore  les  Juges  n'y  ont  égard  qu'après  avoir  i  ^ 
a  réunion  par  toutes  les  voies  que  la  prudence  peut  (uçgeS^,* 
fur  tout  par  celle  d'une  retraite  durant  cinq  ou  Hx  mois  d||gs 
la  maîfon  de  quelque  amie  commune  î  ce  fut  celle  donc  lef^" 
lemeiu  de  Paris  fe  lervic ,  lorfque  la  Dame  de  Maiily ,  en  favj||rr 
de  laquelle  M.  le  Maître  prononça  le  célèbre  Plaidoyer  que 
nous  lifons  dans  le  recueil  de  Tes  ouvrages  ,  y  demanda  à 
l&parée  d*lijd>îiation  &  de  biens  de  fon  mari  )  *car  avaoi 
prononcer  fur  fa  demande  définitivement,  ce  qu'il  ne  itt  q^ 
Juin  ié}3  t  il  ordonna  le  lo  Février  de  la  même  année,  qf^^|fi 
leroit  féqueibrée  dans  la  maifon  &  près  la  perfonne  de  Âlad|||f|é 
de  Longuevîllej  que  fon  mari  lui  payeroîtnx  cents  livres  de  pen- 
fion  ,  ôc  n'auroit  autre  liberté  que  celle  de  lui  rendre  vi^e^ 
Celles  que  le  droit  approuve  font,  i*^.  rhërcfie  ou  l'apo/taS, 
fuivant  les  chap.  Quunto  &  De  iilâ^  de  divortiis  ,  tit.  19,  L»i4, 
parce  que  Ton  ialut  court  un  rifque  vilîble  dans  la  fbciçt^  i^n 
Iférétfque  on  d'un  apoftat.  1^.  La  conduite  vlcieule  dte  éf&x 
qui  cherche  à  l'entratner  dans  fes  défordres ,  &  il  ren  rci^e 
complice ,  au  chap.  Qjutfivit.  Ibid.  \  ^.  L'attentat  fur  fa  vie,j|ir 
le  fer  ,  le  poifon  ou  autrement ,  &  même  les  iîmples  violenges*. 
tscercées  fur  fa  perfonne ,  pourvû  qu'elles  foîent  confidéranEa^ 
eu  égard  à  fa  condition  ,  au  chap.  XIII.  Litteras ^de  reJiitsttSmg 
fpoUtiL  tir.  13  ,  lib.  II.  Ducafl'e,  Tom.  II  ,  chap.  III,  feét.  6  , 
N*.  8  ,  en  dit  autant  des  paroles  outrageantes ,  menaces  ,  cris 
emportemens  continuels ,  qui  rendent  la  {ocîeté  in fup portable. 
^On  peut  Voir  suffi- cfaéirDnperray  l'Arrêt  du  p^bnêr  F^vi-icr 
'iy-té,  qui  a  fêpàxé  de  dttrps  Ic  de  biens  une  ftmçaé  qne^^ 
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Sect.  m.  Des  f unies  qni  fuivnu  la  célébration  du  Mjri.ne,  275 
nuri  avoic  Kauflcmcnc  accufcc  de  l'avoir  voulu  tuer ,  d'avoir 
tfbuflraic  les  meilleurs  efFecs ,  &  de  plus,  de  mener  une  7Îe 
déréglée.  4^  Une  malacUe  concagieulè  ,  telle  qu'eft  celle  du 
mal  vénérien,  foivanc  les  Arrêts  qae  Brîllon  rapporte  aamoc 
SéparatUn  :  fî  cependant  une  femme  ravoir  connue  avant  qué 
,  de  fc  marier  ,  elle  ne  iêroic  pas  reçue  à  s'en  plaindre ,  parce 
qu'elle  feroic  cenfée  avoir  renoncé  à  Ton  droit.  50.  La  dé* 
mence  ou  la  folie ,  fur  laquelle  on  peut  encore  voir  les  Arrccs 
qu'il  cite  dans  cet  endroit.  On  a  t'ait  autrefois  difficulté  fur 
l'épilepfie  ou  le  mal-caduc  j  mais  M.  Bignon^dans  les  conclu- 
iions  du  21  Mai  1663  ,  qu'on  lit  au  Journal  des  Audiences^ 
.  fondé  fur  la  doârfoe  de  Femel  8c  autres  Médedns ,  (burienc 
que  ce  mal  n*étoit  pas  contagieux  ^  ou  da  moins  ne  fe  commo? 
nîquoir  pas  Facilement.  Alexandre  lll  ,  dans  le  chap.  I  dit 
titre  8  ,  de  conjggh  Zefnfir.  Ub,  IV  ,  Ta  décidé  de  mime  pour 
la  Icprc. 

La  lîxicme  &  la  principale  eft:  l'adultère  certain  de  la  femme.  L'adultère cft la 
Les  Grecs  prétendent  qu'il  fuffic  même  pour  rompre  le  lien,  p"n€*pal«i 
&  mettre  l'homme  en  droit  d'en  prendre  une  autre,  ce  que 
le  Condle  de  Trente  a  juftement  condamné  par  le  Canon  / 
de  ià  Seffion  Z4  ,  en  ces  termes ,  Si  quis  JixtHt  EeeUfiam  errare 
càm  éocet  ....  fr^pUr  éuktifrUm  alurius  conju^nm  Matrimonii 
wneuUm  ntnfoffè  Mffolvi  ^lanathema  jU,  11  diâÊére  des  précé> 
dentés ,  en  ce  qu'il  autorifc  un  divorce  perpétuel ,  ce  que  celles-li 
ne  font  pas  ^  cir  dc<;  que  la  mnladie  ,  le  danger  de  perver- 
fion,  &c.  cèdent  ,  le  lien  qui  cil  indifl'oluble  ,êc  qui  lubfifle 
toujours ,  fait  rentrer  les  conjoints  fous  le  joug  auquel  ils  fe 
font  aâujettis  en  fe  mariant  y  au  lieu  que  quelque  repentir  qu'une  ^ 
femme  témoigne  de  fon  crime,  fon  mari  eft  tonîottrs  en  drolc 
de  la  rejetter,  même  de  prendre  les  Ordres  ùtùréi  ou  de  (è 
faire  Religieux . malgré  elle,  poorvû  néanmoins  qu'il  l'en  aie 
juridiquement  convaincue  $  car  autrement  il  ne  le  peut  pas« 
fuîvant  le  chap.  i  j  Confiitutus ,  tîtul.  yDe  convcrjtone  conjugat^ 
Lib.  IIL  En  s'en  tenant  aux  Canons  &  aux  régies  de  la  conf^ 
cience,  l'adultère  du  Mari  ne  donne  pas  moins  de  droit  à  fa  *" 
femme,  puifque  l'un  n'cft  pas  plus  maître  de  fon  corps  que 
l'autre  i  mais  les  Loix  civiles  mettent  entr'eux  une  grande  dif^ 
fèrence ,  6c  on  n'admec  point  dans  les  Tribunaux  une  femme 
'  i  demander  la  réparation  de  fôn  mari  pour  ce  fùiet,  ni  même 
â  Taliéguer  par  forme  d$  compenfâ^îon  pour  eiecufer  le  (len. 
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lyé  Théorie  (jr  Pratique  du  Droit  Canonique^  Queflion  J^iy. 
raîfon  eft,  que  l'adulcerc  de  la  femme  a  des  fuites  beaucoup  pli» 
dân|;éreufesj>our  le  bien  des  familles ,  qu'il  ôce  fouvent  aux 
.  liénriers  légitimes  pour  le  faire  palier  â  des  étrangers.  ^ 
Elles  rehifênc  pourtant  l'aâion  au  mari  quand  c*eft  Itn  qui  a 

I>rofticuë  fà  femme,  ou  qu'elle  a  été  forcée  malgré  elle ,  ou  qu'il 
ui  a  pardonné  en  la  rappellant  &  la  traitant  comme  fon  épou/ê^ 
ce  qui  ne  lui  eft  jamais  permis,  fi  elle  perfévere  dans  fon  dcfor- 
dre  &  qu'elle  refufe  de  s'en  corriger ,  c'eft  dans  ce  cas  que  le 
Sage  a  dit ,  Prov  i  8  ,  1 1.  Qui  tenet  adulttrum  fiultui  eft,  S.  Tho- 
mas ou  l'Auccur  de  fon  fupplcmenc  3  pitrt.  Qu^Ji.  6z  ,  art.  I, 
4,  applique  ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'adultère  à  CQUce 
èfpéce  a'impudidté  par  laquelle  un  des  con  joints  abulê  de  fim . 
corps ,  6c  fur.  tout  au  crime  aîxmiinable  qui  eft  contre  oamiêc 
Tout  le  monde  f^ait  que  dans  l'ancien  Droit  Komaîn  comme 
dans  l'Ancien  Teftament  adopté  fur  ce  point  par  Sixre  V  dans 
fa  Conftîcutîon  du  3  o  Octobre  1586,  qu'il  faifoic  ob(êrver 
xigoureufemenr,  non-feulement  la  femme  mais  auffi  le  mari  adul- 
tère exploit  fon  crime  par  la  mort.  Conftanrin  par  fes  Loixl'y 
avoic  aÛujcccie  j  mais  fon  fils  Conftans  en  marqua  le  genre  par 
celle  du  »9  Août  339,  adreiïée  à  Catulin  Vicaire  d'Afrique^ 
où  il  veut  que  les  lâcrilegés  Yiolateurs  du  Mariage  fbîent  cobM 
les  parricides  ou  couius  dans  un  &c  pour  être  jettés  dans  la  merv 
ftiacJblmfem- ou  confumés  par  te  feu.  Nous  avons  encore  quelques  Plfle;^. 
m^daïKw  «■  mens  oà  elle  n'eft  pas  traitée  plus  favorablement  aînfî  que  fo»- 
complice ,  quand  il  eft  accompagné  de  cîrconftances  aggravan* 
tes.  Dans  celui  de  Paris  on  fe  contente  de  la  priver  de  toutes 
fes  conventions  matrimoniales,  c'eft  à  dire ,  de  fon  droit  de- 
communauté ,  de  préciput  &  de  douaire,  quelquefois  même  de 
ià  dot  qu'on  adjuge  au  mari»  fi  la  pourfnite  s'en  fait  par  k  VPffr 
extraordinaire  &  criminelle}  on  l'eoftrme de nlus  durant dfflc 
ans  dans  un  Monaftère  de  repenties»  6à  elle  demeure  foot  ' 
le  refte  de  fes  jours ,  d  le  mari  ne  l'en  retire  pas  dorant 
temps-lâ.  C'eft  la  difpofkion  de  TArrêt  du  5  Oûobre  »6}7, 
qu'on  Ht  au  Journal  des  Audiences  contre  la  nommée  Edmce 
Boctin.  Par  une  Jurifprudence  aflcz  particulière ,  on  n'y  pef' 
mer  à  perfonne,  autre  que  le  mari ,  fans  exception  même  delà 
En  Ttmcr  le  partie  publique,  de  l'en  accufer.  C'eft  ce  que  nous  apprcnofli 

?to  FtaSldJ^r    ^  Grands  Jours  du  Puî  en  ly  48  ,  ^ 

»     '      '    ris  en  iiffS  &  au  Parlement  le  I  a  Mars  1553 , 1 575,  i<i^'.> 
U  toac  récemment  pjr  celui  de  BeÊm^on ,  que  Qibert.fapfO^ 
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5£CT.  ///.  DisfittOtS  f«i  fiiveni  U  téUhréthB  4ë  Mariage.  177 
Inftic.  tom.  II ,  page  440 ,  à  moins  cependant  que  la  débauche 

rte  foîc  publique  &  fcandaleufe  ,  auquel  cas  le  Procureur  da 
Roi  peur  6c  doit  la  pourluivre ,  ainli  que  Papon  le  prouve  par 
unfepciéme  qu'il  rapporte  livre  XXIII  titre  1,  N°.  6.  Salfcdo, 
Auteur  Efpagnol , dans  fa  Pratiaue  criminelle  cap.  85  ,  alTure 
que  les  Loix  des  Rois  de  Caftille  &  de  Léon  ronc  réglé  de 
nême* 

Ceux  qni  ont  concraâé  avec  un  empêchement  dîrimaot,  ne   cen  <ionr  fe 
ibnc  pas  non  plus  en  droic  de  fe  féparer  de  leur  propre  auto*  Mariage  z'\  nui , 
rite,  &  encore  moins  de  fe  remarier  à  d'aurres,  fans  avoir  fait  «marier r^^s^v 
auparavant  prononcer  juridiquement  fur  U  nullité  de  leur  pre-  'oir  ÊUtd^ckitef 
mier  engagement ,  autrement  ils  s'expofèroient  d  être  traites 
comme  des  Poligames.  Voyez  chez  Soefve  tome  II,  centur.  z  ^ 
l'Arrêt  du  1 1  Mars  1660,  rendu  (ûr  les  concluHons  de  M.  Ta- 
lon ,  qui  confirme  là  Sentence  de  l'OfKcUI  de  Vannes  6c  de  celui 
de  Paris,  le(quelles  aroîenc  ordonné  que  la  nommée  Jeanne 
le  Tourneur  feroit  preuve  de  la  violence  qu'elle  prétendoit  avoir 
foufïerce  pour  fe  marier  avec  le  nommé  Freard.  Nous  en  avons 
dit  autant  ci-deffiis  des  Religieux  &  des  Rcligieufes  qui  pren- 
nent la  mcme  liberté  avant  que  Icufs  vœux  ayent  été  déclarés 
nuls.  Le  Juge  devant  lequel  ils  fe  pourvoient  i  cet  effet,  ne  doit 
pas  non  plus  s'en  rapporter  à  leur  fimplc  affirmation,  fuivanc  le 
chap.  V  do  dtre  r  5  -2)^  t9  qui  coyiovit ,  lih.  ly  ^  autrement  rien 
ne  feroit  plus  facile  aux  conjoints  mécontens  de  leur  état  pour  . 
ie  mettre  en  liberté.  Il  îxaa  donc  quils  Tappuyent  fur  des 
pteuves  folides  &  convaincantes.  Il  en  eft  de  même  lorfqu'un 
d'eux  prétend  n'avoir  pas  donné  un  confentement  intérieur  & 
fîncere,  MuUeres  (  dit  Honor.  III  au  chap.  XXV III ,  confulta- 
îioni  y  tit.  I  ,  /.  IV^de  Sponfal.  ^  Matrim.  )  qu^  réclamantes , 
cffirmant  fe  numquam  in  matrimonium  confenjijfe  audiri  non  opor- 
tefy  Cum  Ugitimis  ^idoneis  tefiibus  n«n  dehat  fimplex  illorum  af- 
firtiê  fravaUn.  S.  Thomas ,  in  4,  dift.  a8 ,  quafi.  i ,  arc.  1 ,  hit 

e^urtant  une  exception  qui  eft  communément  approuvée  des 
o<îlcurs ,  c'eft  lorfqu'une  perfolinc  d'une  condition  fort  élevée 
ta  feint  de  le  donner  i  une  autre  d'une  naiflance  &  d'un  état 
très-bas,  parce  que  celle-ci  n'a  pas  du  croire  qu'elle  le  donnoic 
/érieufemenc>  &  qu'elle  eil  prefumée  avoir  voulu  ie  tromper 
elle-même.  si  nirpuifl*anct 

Par  Arrêt  rendu  au  Parlement  de  Paris  le  i  j  Février  \  66i ,  5frt^Ôudtr*^"C!ï 
la  diiToludon  volontaire  d'un  Mariage ,  fous  prétexte  d'impuif-  iiagc!  '*  *" 
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tyB  Théorie  ^  Pratique  du  Droit  Canonique^  QucJIion  jriJ^.  \  > 
fance,  prononcée  par  l'Ofticial  de  S.  Germain-des  Prés ,  a.jÉjft 
déclarée  abufive.  Mcm.  du  Clergé.  T.  V,p.  8i<î,  827, 

L'Arrcc  rendu  au  Parlement  d'Aixle  1 6  Février  i64o,déd 
n'y  avoir  abus  en  la  Sentence  de  TOflicial  d'Arles,  qui  avoîc 
damné  une  femme  demandant  la  dUIblntîoa  de  ibn  Mariage 
caufê  d'impuiflànce  ^  â  cohabiter  pendant  trois  ans  avec  ibn 
Cette  Sentence  e(l  conforme  aux  Conflitutîons  CanontlqiM 
à  celle  du  Pape  Celeftîn,aîniî  qu'an  chapitre  De  fripdis,  T. 
p.  820  Z*'^- 

Par  Arréc  du  Parlement  de  Paris  du  3  0  Décembre  176' 
il  a  été  juge  qu'un  mari  qui  laide  prendre  par  fa  femme 
Arrêt  par  défaut  faute  de  comparoir,  qui  déclare  qu'il  n' 
point  eu  de  Mariage  entre  eux,  attendu  une  prétendue  ira 
umce  j  &  qui  infirme  une  Sentence  contradidoire  de  l'Or 
Uté  9  qui  avoît  confirmé 4e  Mariage ,  n'eft  pas  exclus  d*en 
tenir  la  validité.  Il  n'y  a  point  contre  lui  de  fins  de  non  r 
voir  à  appeller  comme  d'abus  de  la  célébration  d'un  fecô^ 
Mariage  fait  par  fa  femme ,  quoique  cet  Arrôt  ait  été  fign 
Jong-temps  auparavant  à  ce  mari ,  &:  fans  qu'il  y  ait  fait  op 
jficion.  Par  le  même  Arrêt  il  a  été  jugé  qu'il  va  fin  de  non 
cevoir  contre  une  femme  à  fe  plaindre  d'impuinance  de  fon  maff. 
&  vouloir  attaquer  fon  premier  Mariage,  après  une  longue 
biiation  de  douze  à  quatorze  ans  avec  Tut ,  nuis  plaîncé ,  &  a 
avoir  eu  des  enfans  bapdfés  (bus  le  nom  de  ce  premier  nan 
avoir  procédé  en  quahcé  de  fa  femme  en  pluneurs  rencDkiil 
T.  y ,  p.  1075  à-  friv. 

Le  Parlement  d'Aîxajugc  parArrccdu  Mars  i<5'34, 
je  Mariage  d'une  jeune  femme  ayant  été  déclaré  nul  par  l'iitl'» 
puilîance  de  fon  mari ,  les  dommages  &  intérêts  lui  font  dils^^ 
froptcr  anulJltm  ^  dcperditam  juventutem,  T.  V,  p.  8l8  ,  8jf^« 

Quoicjue  le  Mariage  fe  contraâc  par  le  mutuel  conftnteaa^^k 
des  parties,  il  n'eft  pas  vrai  cependant  qu'il  puide'fe  MSf^Êit 
par  leur  mutuel  'contentement  :  ainH  quoique  les  nuriés  ^onâi 
d'accord  que  l'un  d'eux  eft  împuîlTIint  ,  toutefois  le  Marf^^ë 
fubnde,  fi  l'impuilTance  n'ell  véritable,  fuivanc  ie  can.  i^MH 
Jîjii  1  ,  cauf.  3  }  ,  qu.vj}.  i  ,  &  cap.  Ljuijbilem  V,  Extra ,  âe 
pd.  é-  malcf.  bien  plus,  c'eft  que  quand  bien  même  le  Ma- 
riage auroit  été  déclaré  nul ,  (\  Icfdits  mariés  fe  font  remarié* 
ailleurs ,  &  que  celui  qu'on  difoit  être  impuifTant ,  ait  don; 
d€5  preuves  de  fi^  puillance ,  les  premiers  n->driés  doiyçnt  ^ 
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founier  eniêinble  :  en  voici  la  ralfon ,  c'efV  que  ce  contrat  ne  fe 
diflbut  pas  par  les  moyens  auî  réfolvent  les  autres  contrats , 
parce  que  les  parties  ne  s'obligent  pas  feulemeot  l'une  envers 

l'autre»  mais  quelles  s'obligent  encore  à  Dieu  ,  qui  ayant  reçu 
leur  confentementjls  a  liés  par  un  nœud  indilToluble,  ne  vou- 
lant pas  que  l'homme  puille  léparer  ce  qu'il  a  joint,  félon  ce 
qui  effc  dit  en  S.  Matthieu  ch.  19,)!^  3  - 1  z  ,  &  ce  fut  une  des  rai- 
ions  qui  fit  que  Dieu, après  avoir  formé  Eve,  voulue  lui-même 
l'amener  i  Adam  -y  afin  de  recevoir  le  confentement  de  l'un  &  de 
rautre. 

Le  défaut  d*en£ans  n'eft  point  encore  an  cas  qui  puifTe  dldba-  WSm  ^atfiu». 

dre  un  Mariage ,  parce  que ,  bien  qu'on  ne  contraâe  Mariage 
qu'à  defTein  d'en  avoir,  6c  qu'autrefois  les  Effènîens  enrre  les 
Juifs  n'époufafTènt  leurs  femmes  qu'après  les  avoir  éprouvées 
trois  fois  pendant  trois  jours  confécutifs  pour  voir  fi  elles  ctoienc 
capables  d'enfanter,  que  même  ils  n'cullent  point  leur  compa- 

Îmie  quand  elles  étoient  enceintes,  félon  Jofeph  l'Hiftorien, 
IV.  II  de  la  guerre  Judaïque  ^  néanmoins  il  ne  peut  pas  être 
didbus  >  encore  qu'il  foii  certain  que  la  femme  foit  ftérile  ^  parce 

3ue  félon  le  Prophète  Roi  PfdL  127,  les  enfâns  (ont  un  don 
e  Dieu.  Ce  iêroit  donc  s'en  prendre  à  Dieu  que  de  quitter  ft 
femme  dans  ce  cas ,  qui  cfl  un  mal  caché ,  &  auquel  Dieu  re- 
médie fouvcnc  en  donnant  des  enfans  à  des  perfonnes  qui  ont 
perdu  toute  cipérance  d'en  avoir,  cortime  il  fit  à  Abraham  &  à 
Sara,  à  Anne  qui  fut  niere  *de  Samuel ,  ôc  plufieurs  autres  qui  ont 
eu  des  enfans  dans  des  âges  fort  avancés.  La  ville  de  Rome  de- 
meura cinq  cents  vingt  ans  fans  qu'on  y  vit  aucun  divorce  s  êc  le 
premier  qui  répudia  £  femme  fut,  comme  nous' l'avons  d^  die» 
Spiirius  Cavilius ,  parce  qu'elle  étoît  ftérile:  Tanfium  toleraéiU 
ratione  motus  vidchatur^  rtfrtbenfiùne  tamen  non  canùt ,  quia  née 
cupiditatem  qutdem  liberorum  conjuptli  fid/Ci  frap9lùt  delnUjje  ar* 
èitrantur  ,  Valer.  Max.  lib.  II ,  cap.  i. 

On  ne  peut  point  encore  dîlToudre  le  Marîage ,  parce  qu'il  a         au'il  a  été 
été  contracie  contre  les  Coutumes  du  pays  du  mari  j  par  exem-  ks"  a!ucom«"dî 
pic,  un  François  quiaépoufé  une  Angloîfè  fuivant  les  Coutumes  pays  du  mari. 
d'Angleterre  êL  non  de  France,  ne  la  peut  pas  Quitter  pour 
cela  ,Tuivant  le  chap.  i,  Extrav.  de  ffonf,  é'  matr.  &  s'il  l'a  quittée, 
il  e(l  obligé  de  la  reprendre  ;  &  puifque  le  mari  nia  pas  cette 
faculté  y  il  ed  tout  naturel  de  penfer  que  la  femme  l'a  encore 
moins  :  In  mtUis  euim  juris  artiaiUs  deterior  eft  cenditio  fitmins' 
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»8o  Théorie  ir  Prdtiqne  i»  Droit  Catmique ,  Queflion  Jtjy^ 
fkm ,  f  «4»  mafimlorMm,  Leg.  in  mtdtis      ff»  de  fiatu  hamiaimti 

Ni  poar  USof    Lcs  mariés  ne  peuvent  pas  Faire  diflbudre  leur  Mariage  pour 
ÏÏU le  Min"a  f quelque  difformité  que  ce  foie  furvenue  à  l'un  d'eux.  Quid  enim 
^    tam  humanum  eff  ^  quàm  fortuitis  cafibus  mulieris  maritum  ^  "vel 
uxorent  viri  partictpem  ejfe,  Leg.  <S;  cum  D^j^  21  >  $  «S/  marUM 
7  fF.  folttt.  matrim. 

Primo  torus  junxit ,  nunc  ipfa  perhuU  jun^ant,  Ovide  Uh.  Me-? 
tam.  Ceft  pourquoi  Modemn  i»  Zeg.  i  ^  in  princ,  f£àe  ritm  Nmft, 
dît  que  Matrimonitm  tf  confirtittm  mnis  vitét  »  idefi  ^  focioias 

U  luKQf.  p^fpera  é"  ^dverpe  farhma  $  ainfi  la  fureur  furvenue  ne  dîflboc 
pas  le  Mariage,  quoique  par  les  Novelles  m  &  1 1  »  de  Léon; 
ù  la  femme  demeure  trois  ans  Se  le  mari  cinq  ans  en  fureur, 
le  Mariage  eft  dilFous.  Or  nous  diTons  Amplement  qu'il  eft  per- 
mis aux  mariés,  donc  l'un  eft  furieux,  de  le  féparer  l'un  de  l'au- 
tre, fie  qu'encore  que  le  furieux  n'auroic  point  de  bons  inter- 
valles, qu'il  n'y  auroic  mcme  auçune  efpérance  de  le  guérir  , 

Su'il  (èroit  înfu^portable  à  ceux  qui  le  foignerwient ,  Tiéumtfm 
m  conjbiDt  (km  ne  peut  pas  pour  cela  nire  diflbudre  lé  "ÈêêÀ 
rîage.  Et  comme  la  fureur  furvenue  depuis  le  Mariage  n'annullé 
pas  le  Mariage  déjà  fait,  aufli  n'anQulle-t-elle  pas  les  Fiançailles 
tt  pen«4«  I*  faîtes  auparavant.  Zcr.  furor.  8 ,  fF,     fpo^f-  Le  Mariage  ne  Cé 
diffout  pas  non  plus ,  parce  que  l'un  des  mariés  eft  devenu  aveugle 
ou  a  perdu  quelque  membre.  Can.  Si  uxorem  \'è  ^cum  duobus 
feq.  cauf.  1 1 ,  quaji.  J  ,  ^  cun,  Hi  qui  Matrimoniutn  }  5  ,  qM^fi, 
7 ,      cap.  Quemadmodttm  15,  Extrade  jurejur, 
Uleprt*         La  lèpre  funrçnuf  depuis  le  Mariage,  n'eft  pas  capable  «leitt 
diflbudre  )  il  ne  îxat  cependant  pas  croire,  comme  l'a  penfé  Co- 
'  jas ,  ad  tit.  Extf,  dt  conjng,  Leprojor.  que  celui  qui  eft  fain  foit 
obligé  d'habiter  avec  le  malade,  &  de  lui  rendre  les  devqirs 
maritaux:  Si  infirmus  y  k  fano  carnale  debitum  exigaty  gnerdli 
pr.ccepto  Apoftoli ,  quod  exigitur ,  ejl  folvcndum  î  eut  pr/ecepto  nallÂ 
in  hoc  cafu  exceptio  invcnitur  ,  dîd.  cap.  II 5  mais  les  mariés  feront 
iéj^arés  de  lit ,  die  Rebuff.  Refponf.  1 1 9 ,  &  Faber  diH.  defin.  %  , 
fuivant  lecliap.  XIII  du  Lévîtique  6c  ch.  Y  des  Nombres ,  oàla 
.  fnaladç  étoit  renvoyé  hors  d»  camp ,  &  f^paré  de  la  Ibdëté  ha^ 
maine  Julqu'à  ce  qu'il  fut  guéri  :  car  par  la  coutume  eénécale, 
Içs  lépreux  font  féparés  de  la  compagnie  d^  autres  hommetg 
cap  1 .  Extr.  de  conju^.  Zcprofor.  de  peur  que  ce  mal  contagieux 
ne  s'attache  à  ceux  qui  les  fréquentent.  Et  ce  qui  efi  dit 
im  çhap.      du  X^eucçronoipe ,  <|u'il  e(i  permis  à  l'homme  de 

«  .  xépudiç^ 
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Sect.  II J.  Des  fautes  qui  fulvcnt  la  cèlcbraiion  du  Alart/rge.  i8 1: 
lépudler  fa  femme ,  s'il  ne  la  trouve  pas  belle  à  Ces  yeux  pour 

Suelque  caché  quî  lui  Cok  furvenue ,  de  que  la  femme  ainfi  répu' 
îée  (ë  peut  marier  à  un  autre ,  a  été  révoqué  par  Jefus-Chrift^ 
en  S.  ^latthîeu  ch.  19,  parce  que  Moyfe  n'avoît  donné  cette 
permillion  aux  Juifs  qu'à  caufe  de  la  dureté  de  leurs  cœurs ,  & 
les  empêcher  de  tuer  leurs  femmes  lorfqu'elles  ne  leur  feroient 
plus  agréables-,  nous  en  parlerons  enct)re  plus  bas. 

Le  Mariage  n'eft  pas  difîous  ,  quoique  l'un  des  mariés  ait  Le  chargement 
quicté  la  Religion  chrétienne,  ou  que  retenant  le  Chriftianif- 
me  il  Cok  tombé  dans  l'héréfie }  parce  que  le  Can.  Si  quis  i , 
canf.  18 ,  ^uaft.  % ,  &  cap.  Quanto  7  ,  Bxtr,  de  dwortio^  défend 
à  celui  qui  eft  demeuré  dans  la  vraie  Religion  de  fe  marier 
4  un  autre  pendant  la  vie  de  fon  premier  conjoint  :  fi  Ton  per- 
mettoit  ces  forces  de  diflblutions ,  ii  en  réfulceroit  que  ceux  qui 
haïroient  leurs  conjoints,  quîtrcroîcnt,  ou  feroient  lemblancde 
quitter  le  chriftianifine  pour  fe  marier  à  d'autres. 

Le  Mariage  contraclié  entre  les  infidèles  en  déî^rc  de  con-  t» «nftognWté 
laneumire  ou  afhnite  prohibe  par  les  Canons ,  bien  qu  après  us  ,     ^^i^  ca- 
fè  iotenc  convertis  à  la  foi  chrétienne ,  ne  peut  être  diflbns ,  fè-  non. 
ton  le  chap.  De  infidekhus  4,  Extr.  de  confanyi  'xniu  &  ajfinit, 
éc  cap.  penuL  Extr,  de  divert,  &  les  enfans  qui  en  font  procréés 
font  légitimes.  Cap.  Vltr.  extr.  Qui  filii  fint  lept. 

Le  facrement  de  Baptême  lave  bien  le  péché ,  mais  ne  di(- 
fout  pas  le  Mariage,  quoique  contracte  en  infidélité  :  car  Jefus- 
Chrift,  interrogé  par  les  Juifs  s'il  ëtoît  permis  de  quitter  /à 
femme  pour  quelque  caufe  ,  leur  répondit  que  l'homme  ne  pou- 
voit  féparcr  ceux  que  Dieu  avoit  conjoints.  S.  Matth.  j-ôc  15?. 
Par  cette  réponiè  il  leur  montroic  que  leur  Mariage  étdt  bon. 

La  femme ,  quoique  battue  grièvement  par  Ton  mari,  ne  peut  Maawîi  tni», 
pour  ce  feul  cas ,  faire  dîflbodre  ibn  Nbriage ,  fiiivant  la  No- 
velle  117,  cap.  Si  quis  autem  14.  D'ailleurs  il  arrive  très- fou- 
vent  que  les  crîerîes  les  paroles  infolentes  des  femmes  font 
cau(e  de  ces  excès.  Elles  devroicnt  bien  plutôt  apporter  le  re- 
pos &  la  paix  ,  que  le  trouble  j  &  c'eft  pourquoi  anciennement 
parmi  les  Romains  on  obrervoit  cette  coutume ,  que  la  pre- 
mière fois  que  les  femmes  mariéc:>  ctoient  amenées  dans  les 
maifons  de  leurs  maris,  elles  les  environnoient  de  rubans ,  6c 
frotoient  avec  de  la  graiflè  les  poteaux  de  leurs  portes,  afin 
qu'elles  ne  6{Iènt  aucun  bruit }  d*oiL  eft  dérive  ce  mot  uxer 
iDui  ngnifîe  femme  msLxxée^fiiafi  «Hxer^ak  m^fnde,  Pluta^que| 
Tome       llf  l^artif.  '  Nn 
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Il 

%t%  ThiêHe  é-  PrdH^e  du  Droit  Cémmique ,  Que  fi  ion  JTJ] 
aa  Traité  des  préceptes  du  Mariage,  il  n'y  doit  point 
de  Hel,  c*eft  â-dire,  d'amertume  ou  de  colère,  &  il  rapporte  <|iie 
Solon  vouloir  que  la  nouvelle  mariée  mang^  de  la  chair  de 

crinp;,  nv.inc  de  fe  coucherauprcs  de  (on  mari,  pour  lui  e|USèî— 
gner  que      parole  doit  ctrc  dt)uce ,  plaiTante  &  ap;réablc.  Le 
Sage  die  qu'il  vaudroic  mieux  demeurer  en  un  coin  fur  le  haut  de  \a,  ^ 
mailon  ,  que  d'habiter  dans  une  mailon  commune  avec  une  ^ 
femme  querclleufe.  Prov.  cap.  ii.  La  femme  querelleufe  eft  *  < 
comme  un  toit  dont  l'eau  dégoûte  toujours ,  ihii  s  c'eft-â-dîif>^ 
que  c'eft  un  mal  d'autant  plus  grand  que  celui  auquel  le 
le  compare,  (ju'il  eft  aifë  de  faire  qu'il  ne  pleuve  plus  dans 
maifon,  au  heu  qu'il  n'cft  pas  aîfé  de  vivre  en  paix  avec 
perfonne  qui  aime  â  difpucer  &  à  faire  de  la  peine.  TouMCT 
que  l'homme  ou  la  femme  peuvent  demander  ou  faire,  c'eft  pie 
réparation  de  corps. 

«B^"wSt«****          Mariage  ne  fe  dîffout  pas  par  la  mort  civile  de  l'un  aès  * 
*    marîéi ,  iorliju'clle  cfl  arrivée  par  un  bannilTement  perpétuel  , 
comme  il  a  été  jugé  au  Parlement  de  Paris  par  Arrêt  du  1 4.  Âouc  ^  * 
I  j^7,  rapporte  par  Chenu  en  fes  Queftions, Crar.  i ,  y'^  o^^^V 
ni  p^r  la  condamnation  aux  galères  à  perpétuité  du  marij  JBS': 
qu*il  a  été  encore  jugé  au  même  Parlement  le  50  Aoâc  1^97^ 
au  rapport  de  Louer,  lettr.  L   ch.  14. 

L«  forokatioo.     Quoique  les  flmple^  Fiançailles  puîfFenr  être  diiïoutes  par  la 
fornicarîon  commife  par  la  tiancée  avant  les  fiançailles,  ainû 
que  nous  l'avons  dît  en  parlant  de  cette  matière  >  néanmoins  le 
Mariage  parfait     confommé  ne  peut  pas  être  diflbus  pour  la 
fornication  commiiè  parla  femme, avant  Ton  Mariage,  lelqi^lie  - 1 
chap.  durnsèmUMm^  i;,  extr.  de  jurejur.  car  puiiquil  ne 
pas  être  diflbus  même  par  l'adultère  commis  pendant  le 
riage>  comme  nous  le  dirons  ci  après ,  bien  que  ce  foit  un  dlj 
plus  grand  que  la  fimple  fornication  ,  il  n'y  a  point  d'apparci 
qu'il  puîlfe  être  di/Tous  par  la  faute  commîfe  avant  le  Marîâgb.  * 
Et  cela  auroir  lieu  ,  quand  bien  mcnie  quatre  ou  cinq  mois  après 
le  Mariage  ,  la  femme  enfanteroit  &  déclareroit  l'enfant  n'être  ' 
point  du  fait  de  fon  mari  ;  cette  déclaration  ni  l'enfantement 
n'aggraverotent  point ,  mais  découvriroient  /êulement  la  £iute 
de,  la  femme.  Cela  a  été  aînfî  jugé  en  confultation. 

Le  Mariage  contraâé  entre  perfonnes  qui  ponvoieiic  «dia- 
blement &  fans  contradidion  fe  marier  enfemble,  ne  peiït«*»- 
être  diflbus ,  de  ce  que  le  Juge  Séculier  on  EccléiiaiHi^ae 
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roîenc  ciéfcndu  aux  parties  de  le  faire ,  fi  néanmoios  ils  ont  padë 
outre  &  l'ont  fait  ;  on  punît  feulemcnc  leur  entreprife  de  quel- 
que peine,  &:  on  les  fair  icparer,  jufqu'à  ce  qu'on  aie  connu  s'il 
y  a  caufe  légitime  qui  puiile  empêcher  leur  Mariage. 

Tar  U  Loi  de  M.))lc,  le  divorce  n'avoic  point  lieu  pour  L'AduUere. 
radulcerc  ,  parce  que  ce  dernier  étoit  puni  de  mort.  Les  Juifs, 
pour  furpreodre  Jelbs^Chrift ,  lui  menèrent  une  femme  furprift 
en  adultère^ 'afin  <^a11  prononçât  la  Sentence  de  mort  concre 
elle«  lui  van  t  la  Loi }  loin  de  le  faire  ^  il  parotc  aa  contraîce 

f>crnietcre  ledic  divorce  pour  l'adultère  j  tant  parce  qu'alors 
es  Romains  ayant  ôcé  aux  Juifs  route  puîfTance  de  vie  &c  de 
mort,  îls  ne  pouvoienc  pas  les  condamner  à  mort,  que  parce 
qu'il  prévoyoic  que  i'f  glifc  n'auroit  pas  toujours  des  MagilVats 
Chrétiens  ,  &:  que  ceux  qu'elle  auroit  ne  ticndroienc  pas  la 
nriain  à  leur  punition.  Aujourd'hui  en  France  le  Mariage  ne  fe 
difibut  pas  par  l'adultère  i  ainfi  le  mari  ne  peut  pas  fe  remarier, 
encore  qu*il  ait  quitté  ùl  femme  adultère.  Cela  a  été  ainfi  jugé 
en  la  Chambre  de  l'Edît  de  Cadres,  en  Avril  1636  ;  quoiqu'il 
ne  puiflè  pas  demander  réparation  de  lie  pour  ia  fornication 
commîfe  par  (à  femme  ,  avant  Ton  Marîa^çc ,  néanmoins  îl  la 
peut  demander,  lorfque  pendant  Ton  Mariage  il  peut  prouver 
qu'elle  lui  a  été  infidèle.  La  femme  peut  de  même  demander 
léparacion  de  lit  pour  l'adultère  commis  par  ion  mari ,  fuivant 
le  Can.  Pr^cepit  1 9 ,  cauf,  32,  ^uajî,  ;  ,  &  le  Canon  Apofio» 
hs  3  i  cependant  l^ite  réparation  n'a  pas  lieu  lorfque  le  ma- 
rié qui  demande  féparacion  pour  l'adultère  commis  par  (bn  con- 
joint ,  a  commis  pareillement  adultère ,  cauf.  5  »,  ^fi^  6 ,  Coêh 
^thiliniquius  i .  In  fuo  enim  aUimm  judicas ,  temetipfum  cm^ 
dermas  ^  difl".  Can.  i.  Inta[Lnn  qu^cris  ,  hua  ffus  ejîo  •  pur.tm 
quicris  ^  purvs  efto.  Malgré  tout,  la  femme  en  France  n'cfl:  pas 
reçue  à  accu  fer  fon  mari  d'adultère.  Voyez  Defpeijfcs^  Tom.  il, 
jp<«^/.  I  ,  tit.  1 1 . 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  concernant  la  iéparatloa 
des  mariés  pour  l'adultère  ,  &  la  néce/Gté  de  perféverer  aa 
Mariage  »  nonobftant  l'adultère  ,  eft  contraire  à  la  croyance 
deceux  qui  font  profenTîon  de  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée ,  qui  eftîment  que  l'adultère  difiout  le  Mariage  j  de  façon 
que  le  conjoint  innocent  peut  convoler  à  d'autres  nôccs  ,  & 
îls  fe  fondent  fur  ce  qui  eft  dit  en  Saint  Matthieu  ,  chap.  V  , 
31,  &  ciwp.  XIX  j  f.     Qjùçonque  voudra  quitter  fa  fcmm^ 
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^il  hi  àmme  un  écrit  par  lequel  il  la  rèfudie  i  m.ùs  moi  jêi 
■  dis.  que  quiconque  répudie  fa  femme  ^  fi  ce  w^efi  en  cas  de  fiuiéUilfh 
tion  ,  la  fait  devenir  adultère  )  ^  quiconque  en  cpoufe  une  refu^ 

duc  ,  commet  adultère  'je  vous  dcclure  que  quiconque  rè' 

fudie  fa  femme  ,  fi  ce  rie  fi  en  cas  d\tdultcre  ,  époufê  une 

autre  ,  commet  un  adultère  ,       que  quiconque  èpoufe  celle  qui  a 
hé  répudiée ,  commet  m  admkere.  Cependant  en  France  f 
eft  de  notorîecé ,  quMls  obfervent  les  Loix  commmiii . 
•    Royaume.  ^ 
L'inccf\c  diffout    Ptf  le  Oroît  Canon  feul ,  l'incefte  diiïbut  le  Mariage -j|âij|î'j: 

le  Dïo&^Cttioo  ^S****  ^^^^'^  P^*"^  commis  încefte  ,  peut  fe  m**  4 

(enkooic.  rîcr  ailleurs  5  ainfi  lorfquc  r|uelcju*un  a  connu  charnellement" 
la  ftrur  de  fa  femme,  il  eft  permis  à  la  femme  cîe  fe  marier  ^ 
ailleurs  ,  bien  que  le  mari  ni  la  forur  qui  a  commis  l'incefte  ,  '  • 
ne  fe  puiflênt  jamais  marier,  Tuivanc ,  entre  autres  citation,  s 
le  Canon  Si  quis,  i^.  Il  en  eft  de  même  de  celle  qui  a  àûiéii 
avec  le  frère  de  fon  mari  i  car  les  adultères  ne  iê  ponilmc  ^ 
jamais  marier ,  maïs  feulement  celui  dont  la  femme  a  éoêui$* 
bauchée,  Can.  Quidam- i^^cauf.  3  z  ,  quafi.  7. 

Lorfque  quelqu'un  a  connu  camaliter  fa  marâtre  ou  la  fille  de 
fa  femme  ,  il  eft  permis  au  mari  de  ladite  marâtre  ou  à  la  mère' 
de  ladite  fille  ,  de  fe  marier  ailleurs  ,  fuivant  le  Can.  Si  t0^s  ■ 
viduam  20,  6c  Can.  Si  quis  24  j  mais  le  parâtre  qui  a  comfî^îs 
l'incefte  ,  ne  fe  peut  jamais  remarier  ,  ni  avec  la  fille  de  fa 
femme ,  ni  avec  une  autre,  &  le  Mariage  de  celle  qui  a  tlMi- 
ché  avec  le  frère  de  fon  mari,  eft  diflouc ,  fans  pouvoir  jik*  i. 
mais  fê  remarier }  mais  celui  duquel  la  femnlie  a  été  coaiflft 
peut  fe  remarier  ailleurs  :  ladite  filiâcre  ne  peut  jamais  fflJlB  . 
TÎer.  Le  Mariage  n'eft  pas  non  plus  dîiTous  par  l*înceftc  i  tTSi** 
partie  innocente  y  veut  demeurer  ,  Cùm  jffinitas  poft  Matri-^v 
monium  inique  contruUa  ,  ////  noccrc  non  dcbcat ,  qutt  iniquitatis  ' 
particeps  non  exij/it ,  dit  le  chap.  penuU.      ult.  extr.  cod.  L'in- 
cefte ne  dilfout  point  encore  le  Mariage  à  l'égard  de  celui  qui 
■a  commis  le  crime,  lorfqu'il  Ta  commis  par  ignorance  :,v'iie 
croyant  pas  que  celle  qui!  connoifibit  lui  rut  proche  parçMe. 
Can.  5*1  quis  S.  Quoique  les  mariés  foîent  d'acçord  qW^^^ 
d'eux  avant  fon  Mariage  avoit  connu  charnellement  tme^iy^ 
che  parente  de  fa  femme ,  &  que  le  fait  foit  confirmé  par  quel- 
ques voifins  ;  les  mariés  néanmoins  ne  doivent  point  être  fé- 
.  parés  pour  cela  ^  s'il  n'y  a  d'auures  preuves  plus  foxces^i^ 


uiyiii^ed  by  Google 


OhJiga  tiens  if  S  marUs  ofrès  U  diff^haU»  Jk  Mariage,  %%% 
Antftment  il  m  ré(uIceroic  un  autre  iDconvénieoc  >  eft  aué 
les  conjoints ,  fouvent  las  l'un  de  l'autre  ^  fe* porceroienc  f^ale- 
snent  à  faire  de  pareilles  déclarations  »  &  que  de  ruptures  ne 
verroît-cn  point  alors  !  11  faut  donc  convenir  fuîvant  le  chap. 
Super  eo  j  cxtr.  de  eo  qui  coqjiov.  confan<^.  uxor.  que  de  pareilles 
allégations  &;  le  bruit  mcme  des  voifins,  fans  d'autres  preu- 
ves plus  auchenti(^ucs ,  ne  peuvent  taire  diiToudre  un  Mariage 
parfait. 

Bien  que  lorfqa'un  des  mariés  a  confpiré  contre  la  vie  de  CoorpûaiioK 
faatre,  il  Toit  permis  à  la  partie  innocence  de  fc/éparer  d'avec 
fbn  conjoint  \  néanmoins  elle  ne  fe  peut  remarier  qu'aprèss  la' 
more  de  fondit  conjoint ,  fuîvant  le  chap.  i  extr,  dédivort,  quoi- 
que contraire  au  Can.  St  qua  mulicr  s  cauf.  3 1 ,  quafl.  i ,  qui 
dit  qu'elle  fe  peut  rem.tricr  incontinent  j  mais  la  partie  coupable 
ne  fe  peut  jamais  remarier ,  même  après  la  mort  de  fon  conjoint, 
cap.  I ,  extr.  de  divort. 

Enfin  ,  quoique  celui  d'encre  les  mariés  qui  eft  foUîcité  par 
l'autre  â  renoncer  au  Cbriftianifme,  fe  puiflè  féparer  de  hii, 
quant  an  lit  )  néanmoins  fî  l'an  d'eux  ell  adonné  à  quelque 
vice ,  comme  â  voler  ou  autre,  il  ne  peut  pas  pour  cela  fe  fé«' 
parer  de  ibn  conjoint,  même  quant  au  lit ,  fuivanc  le  chapitre 
Quafivit  %  in  frincif,  extr*  de  divert. 

Quelles  font  les  obligations  des  maries  a^rès  la  dijfolution 

du  Mariage, 

Le  marié  fnrvivant  eft  obligé  de  faire  enfèvelir  ifès  dépens 
le  marié  défunt ,  lorfqu'il  n'a  pas  laiflé  de  quoi      faif«  en- 

fcvelir  j  ainfi  le  mari  doit  faire  enterrer  fa  femme  â  fes 
dépens,  fi  elle  ne  laiflc  poinr  de  biens,  fuivant  la  Loi  Qtted.fi 
fjulla  1^  ^  ff.  de  Relig.  (^^  fumptib.  funcr.  Injuria  ejus  videretnr 
qnondum  uxorem  infepuit.im  rclinqui  ^  dict.  Zfg.  z8  j  c'eft  pour- 
quoi nous  lifons  dans  le  fécond  livre  des  Rois  ,  chap.  II ,  que 
David  remercie  les  Habicans  de  Jabcs  ,  de  Galaad  ,  de  ce  qu'ils 
avoient  inhumé  Saiil ,  quoique  fon  ennemi ,  &  leur  fit  dire  : 
SentdiEii  vos  Domino ,  quifecijlis  mifericor^am  banc  cmm  Domina 
vefiro  Séull ,  ^  fepeRfiis  emm.  Et  nmu  rétribuée  vohis  qmdem  Do* 
minus  mifericordiam  ^  vcrxtatem  :  fed  ego  reddam  gratidm 
eo  quod  fecifiis  verbum  ijlud.  Il  faut  cependant  éviter  la  fuper- 
4uicé  dans  la  pompe ,  parce  que  »  comme  le  dit  le  Can.  jint-» 
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ma  CMUJ,  13,  qu^efi.  t ,  caratio  funeris ,  conditio  Qpulturd:  ,  ' 
^  exequiarum  magis  funt  virorum  folutia. ,  quàm  fuhfidi.z  : 
tttorum.  En  effet  ,  difent  les  Statues  Synodaux  de  l'Eglife 
Parib  en  i  $  s  7 ,  Can,  8  ,  DcfunUis  folùm  fubveniunt  ^recei  ,  #1 
Jyna  »  jejunia  ,  oblutioncs  ^  Miffa  facrificium, 

Carome.  le  mari  eft  obligé  d*en(êvefis  (à  femme  à  Tes  dé 
lorfque  par  elle-même  elle  n'a  pas  de  biens ,  de  même  U 
eft  obligée  de  Fournir  aux  dépenfes  de  la  fépuleure  du 
êc  fuivant  le  Canon  ^Acnhatts  i  in  fine  ,  tauf,  1 5  ,  ijuafl. 
les  mariés  doivenc ,  autant  mie  faire  (è  peut  ,  être  enter 
dans  le  même  fépulcrc  5  afin  que  ,  comme  dit  Saînt 
rôme  ,  Canon  Ebron.  2   in  fne  ,  diH.  cauf,   2  j  ,  qu.tilio 
^ins  conjunxit  unum  conjupum  ,  conjunpit  unum  fcpul.  hrum  ,  q, 
caro  una  funt  ,*       quos  JJcus  conjunxit  ,  h(  mo  non  [cjKn  ci  i  ai 
Abraham  &  Sara,  I(àac  &  Rebecca  ,  Jacob  &  Lia  ,  fure 
enfeveKs  dans  un  même  fépulcre.  Gtntf.  chap.  XXIII ,  XX 
XXXV  &  XLIX.  Tobîe  commande  à  Ton  fil&  lorfque  fa  me: 
fera  morte  ,  de  la  mettre  dans  k  même  fêpulcre  avec  1 
tob.  cK  iV  &  XiV ,  9t  quorum  mâns  mta  fuit  femper  in 
VJino  ,  eorum  quoquc  corpora  ft'pnltura  non  fepararet.  Que  chaq 
femme  fuive  Ton  mari  ,  foit  en  la  vie  ,  foit  en  la  mort ,  dit 
Auguftin  &  le  Canon  unaqu^que  3  ,  cauf.  i  3  ,  qU(€/}.  1.  Tour 
que  de(îùs  s'entend  lorfque  le  maii  2c  la  femme  font  profelîî 
d'une  feule  &  même  Religion. }  car  autrement  on  ne  doit  ^ 
les  mettre  dans  le  même  &pulcre  ni  dans  le  même  ctmetiêr 

Tous  les  defcendans ,  (bit  de  ligne  mafcnifne  ou  fômmine 
ont  droit  d'être  enterrés  dans  lot  fépulcres  de  leur  commun 
cendaoc,  ainii  qu'il  a  été  jugé  au  Parlement  de  Paris  le  z 
Décembre  lééo  &  le  4  Septembre  iGo^,  au  rapport  de  Ch 
rondas  ,  contre  les  dcfccndans  des  maies ,  qui  vouloîent  em 
pêcher  les  defccndans  de^  filles  d'y  être  enterrés  j  de  même 
femme  ,  quoiqu'elle  ne  foit  en  aucune  ^ic^on  dcfcendantc  d 
parcns  du  mari.,  étant  cenfée  être  une  même  chair  avec  lut 
doit  êtte  enterrée  dans  le  fépulcre  de  Ibo  mari ,  i  moins  ^el 
n'ait  choffi  une  autre  fëpulture  s  car  il  lui  eft  libre ,  ac 
bien  qu'à  Ton.  mari ,  de  (è  £ure  enterrer  où  bon  lui  femble 

La  deuxième  obligation  après  la  diHolutîon  du  Mariage ,  e 
particulière  à  la  femme  :  elle  doit  par  bienfcance  &  honnêtet 
civile,  porter  le  deuil  pendant  un  an  ,  après  le  décès  de 

jnofif  âilç  doit  encore  $'abilenir  des  ban^uecs  «  des  viiicç 
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Ohligdtioni  diS  mariés  4frh  U  difoktiên  du  Martap,  2S7 
'des  habits  fompcueux  &  autres  orneniens,  &  être  vêtue  ae  noir. 

Il  n'y  a  que  les  Rois  feuls  qui  en  leur  deuil  portent  la  couleur 
pourpre  ou  violette,  &  les  Reines  cîu  tané.  En  ce  Royaume, 
ïamais  le  Chancelier  de  France  ne  porre  le  deuil  pour  quel- 
oue  caufc  que  ce  (oit,  dit  le  Maître  en  Tes  Plaidoyers ,  page 
59  j,  parce  que  repréfentant  la  Juftice  dont  il  cft  le  chef,  qui 
eft  toute  divine,  il  montre  que  la  Juilice  ne  (e  peut  pas  rcilèntir 
des  infirmités  humaines,  &  qu'elle  dure  tou}ours.  C'eft  aufli  pour  la 
même  raifon,  qu'aux  obféques  des  Rois  &  des  Reînes,les  Officiers 
du  Parlement  ne  font  pas  revêtus  de  robes  noires  «  mais  d'écar* 
latte.  Ou  Tîilet  au  titre  des  Régences  du  Royaume  de  France. 

Le  mari  autrefois  n'étoît  pas  tenu,  même  par  bienféance,  dtt 
porter  le  deuil  de  fa  femme  ,  parce  que  in  multls  enim  jnris 
nofiri  articulis  detcrior  conditio  efi  fccminarum  quàm  mafculonim. 
Cependant  il  eft:  aujourd'hui  d'ufage  en  France,  que  les  maris 
portent  le  deuil  de  leur  femme  \  toute  la  différence  qu'il  y  a, 
c'eft  que  les  maris  le  doivent  porter  à  leurs  propres  dépens, 
au  Heu  que  les  femmes  le  portent  aux  dépens  de  leurs  dnunts 
maris.  La  fiancée  ne  porte  point  le  deuil  de  Ton  fiancé, 
vice  versâ ,  parce  qu'on  ne  doit  pas  le  même  honneur  aux 
fiancés  qu'aux  maris. 

La  troifiéme  obligation  ,  après  la  dîfToIutîon  du  Mariage  , 
eft  encore  particulière  à  la  femme  \  car, après  la  mort  de  (on 
mari  j  elle  cil  obligée  de  garder  la  chafteté,  pour  que  la  mé- 
moire de  Ion  mari  ne  foit  pas  offenfée  par  une  vie  impudique  ; 
elle  peut  bleflèr  la  chafteté  qu'elle  doit  à  ion  défunt  mari,  en 
crois  manières  :  i^.  Quand  elle  vit  luxurieuièment  pendant  fbn 
veuvage  :  i^.  Lorfqu'elle  (ê  remarie  pendant  l'année  du  deuil  : 
3^'.  Lorfqu'elle  fe  remarie  même  après  Tan  du  deuil,  mais  à 
une  perfonne  indigne  de  fa  qualité.  La  femme  qui  fe  remarie 
dans  l'an  du  deuil ,  efl  fujctte  à  bien  des  peines  ,  &  eft  privée 
ordinairement  des  avantages  que  lui  avoit  fait  fon  premier  mari, 
à  moins  qu'elle  ne  fe  marie  par  autorité  de  Juftice.  Ces  peines 
avoieut  lieu  autrefois  ,  même  à  l'égard  de  la  veuve  qui  le  re- 
marioit  dans  Pan  du  deuil,  quoique  S  avancée  en  âge  qu'elle  flic 
hors  d'efpérance  d'avpir  des  enfâns ,  êc  qu'il  n'y  eût  pas  dans 
ce  cas  fu]et  d'appréhender  la  confufion  êc  mélange  du  -iâne$ 
ainfi  qu'il  a  été  juge  au  Parlement  de  Grenoble, f ClajS' 
hus ,  au  mois  de  Janvier  1 6 1 8  ,  contre  une  veuve  âgée  de  cin- 
«quante-cinq  ans ,  qui  fe  remaria  cinq  mois  après  m  mort  de 
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ion  premier  mari.  Ce  n*eft  pas  par  l'appréhenfion  du  mclàn^ 
du  faner  feulement,  qu'on  défend  ces  forces  de  noces  pendant-  ' 
ledit  temps,  mais  pour  l'honneur  que  la  femme  doit  à  la  nié^ 
moire  de  fon  premier  mari  :  au  furplus  ces'  fortes  de  femikl'CTp 
font  encore  punilTables  ,  puifquc  c'cll  cxplcnd^  libidinis  ^^  Uê 
Uhrorum  frocreandontm  eausâ ,  qu'elles  (t  portent  i  fàiref^' 
féconds  Mariages  avant  les  tems  uficés  par  les  coutumes  M 
bienféance.  Nupia  fenis  ^  nuptia  luqcntis^  quorum  aUerttm  f 
maturation  efiy  ahemm  ferum  eft  ^  dit  Pline,  Lib.  IV,  Efiftiéécr; 
Bptfiol.  z  ,  que  tels  Mariages  fe  font  &  trop  tôt  &  trop  ri&iL$ 
trop  tôt,  parce  que  c'efl  dans  l'an  du  deuil}  trop  tara,  p^i^fib 
que  c'efl  un  temps  auquel  on  ne  peut  avoir  d(S  enfans. 
pourroic  bien  encore  leur  dire  ce  que  Thaïes  répondit  à  ^* 
niere  qui  le  vouloit  contraindre  de  fe  marier  en  fa  tendre  jctf^ . 
neflè ,  nonium  tempus  efi  ,  ôc  éunt  devenu  vieux ,  mtm  ampUi 
itmpus  cfl. 

4^.  La  femme  ne  doit  point  fe  remarier  dans  l'an  du 
encore  qu'elle  foit  accouchée  après  la  mort  de  fon  premier  mai 
11  eft  vrai  qu'anciennenMnt  lorfque  le  Mariage  étoît  diffouti^SÉ 
le  divorce  ,  la  femme  pouvoit  fe  remarier  auflitôt  ,  pourvif 
qu'elle  ne  fut  point  enceinte  ,  ou  incontinent  après  le  temps  de 
fes  couches:  cette  Loi  n'a  pas  feulement  dtc  faite  pourévittt-. 
le  mélange  du  fang  ,  mais  aufTi  pour  honorer ,  comme  nd^âll 
l'avons  dit,  la  mémoire  de  ibn  mari  i  parce  que  Ur  Loi  pré«> 
fume  que  la  femme  qui  fe  remarie  dans  l'an  du  deuil ,  a^fofe 
donné  fon  cœur  k  fon  fécond  mari  du  vivant  du  premier.  JSf^^ 
veU  3  9 ,  cap.  II  in  princif.  On  pourroît  trouver  des  prenfâr 
de  cette  prélomptîon  ,  fans  remonter  plus  haut  que  notre  (iéc^ 
Qiiand  on  objccîe  que  Saint  Paul  dît  en  fa  première  Epître  auit^. 
Corinthiens,  chap.  VII,  ^.  59  ,  que  la  femme, après  la  mort 
de  fon  mari  ,peut  fe  remarier  à  qui  elle  voudra  ,  eut  vult  nutat 
taniùm  in  Domino ,  il  ne  parle  pas  du  temps  auquel  la  fcmmé^^ 
peut  remarier.  Les  Empereurs  Valentinien  &  Théodofè ,  An 
ceurs  de  ladite  première  LoijCod.  di  fecmuUs  nuptUs  ,  qui^' 
fend  à  la  femme  de  fe  remarier  dans  l'an  du  deuil ,  n'ooc'* 
ignoré  ce  que  Saint  Paul  en  avoit  dit  «  ni  JufUnien  non  pfuï 
qui  a  confirmé  ladite  Loi -,  mais  ils  ont  cru  que  celle-là  ne-^fe 
marioit  pas  au  Seigneur  ,  qui  fe  marioit  dans  l'an  du  deiiîl 
avec  tant  de  fcandale  :  autrement ,  fi  la  veuve  fe  remarîoic  un 
Dioiâ  ou  deux  aprcs  la  more     fpa  mari  ^  ^  c^uc  ^ans  le  né^ 
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viémc  mois  elle  accouchât ,  on  ne  fçauroit  fi  l'enfant  feroic 
du  premier  mari,  qui  auroit  laifTé  la  femme  enceinte,  ou  du 
fécond  qui  la  pgurroit  avoir  rendu  enceinte  dès  le  jour  de  fon 
Mariage ,  &  avoir  accouché  à  fepc  mois.  Or  il  n'cÂ  pas  vrai- 
feroblable  de  penièr  que  Saîot  Paol  ait  touIu,  ni  nous  (bai^ 
traire  nos  propres  enfàns  ;  ni  introduire  dans  la  fiunille  'd'an* 
trui  des  ennns  étrangers  %  ainfi  ce  que  die  Saioc  Paul  doit  être  * 
entendu  avec  le  temperanunent  introduit  par  les  Loîx. 

Malgré  pareillement  les  chapitres  penult.  &  dern.  extr,  d$ 
fccundis  nuptiis  ,  qui  difent  que  Saint  Paul  en  permettant  à  la 
veuve  de  fe  remarier  dans  l'an  du  deuil  ,  celle-ci  ne  fait,  en  (e 
remariant  daq^  ce  temps  ,  qu'ufer  de  la  pcraillFion  qui  lut  a  été 
donnée  par  TApôcre,  &  que  par  conféquent  elle  n*eft  point  infâ.- 
me)  nous  répondons  que  le  bue  du  Pape  dans  les  chapitres  cités ,  a 
été  (eulemeoc  de  délivrer  la  femme  qui  s'en  remariée  dans  Tau 
du  deuil ,  de  l'infamie  qui  lui  étoît  infligée  par  le  Droit  civil , 
Ce  afin  d'empêcher  la  haine  qu'on  portoit  â  ces  fortes  de 
fenmes  »  &  lever  tout  obiUde  â  l'exercice  de  la  charité  chré* 
tienne. 

5^.  La  femme  n'encourt  aucune  peine  pour  s'être  remariée 
dans  l'an  du  deuil  de  fon  mari,  fî  elle  en  a  eu  la  permilFion  du 
Prince  Souverain  dont  elle  eÂ  fujette  ,  pourvu  qu'elle  n'aie 
poînc  d*«n£ux  du  premier  lie  )  c*eft  la  même  choTe  quand  elle 
a'eft  remariée  dans  l'an  du  deuil  avec  la  permiifîon  du  Par- 
lement y  lorfque  les  mêmes  conditions  qui  (ont  requi(ès,  quand  ' 
die  fe  remarie  avec  la  permîffion  du  Prince  ,  s'y  rencontrent. 

Il  faut  cependant  remarquer  qu'au  Parlement  de  Paris  les 
peines  établies  par  le  Droit  contre  les  veuves  qui  fe  rema- 
rient dans  l'an  du  deuil ,  n'ont  point  lieu ,  ni  dans  les  pays 
de  Droit  Ecrit  j  en  effet,  par  Arrêt  du  6  Mars  1 697  ,  l'ufufruic 
de  l'augment  a  été  jconfervé  à  une  veuve  de  la  Province  de 
Lyonnois ,  qui  s'étoit  remariée  dans  le  huitième  moîsr  Vof e£ 
Bretonnler  liur  Henrys ,  TV».  J^JJv,  IV^quefl,  66. 

Ces  peines  n'ont  pas  lieu  non  (dus  dans  le  ReiTort  du  Pato 
lement  de  Bordeaux  ,  félon  Bechet ,  Traité  des  fécondes  nbces^ 
chap.  II  &:  XV,  &  la  Peyrere  ,  let.  N,  nomh.  6  -  mais  elles  onC 
lieu  au  Paulement  de  Touloufe ,  félon  Cambolas  &  Catelan  , 
de  même  aux  Parlemens  de  Grenoble  &  d'Aîx  ,  félon  un 
Arrêt  du  17  Tuin  1 6  87 ,  rapporté  par  Bonifaçe ,  Ttf;»,  Ffl'iv, 
/,  /;/.        ciap.  y. 


i^o  Déclaration  de  Benoît  A'If^^ 

6^.  Nou$  finirons  cette  matière  par  les  veuves  (pl  ne  i 
remarient  efièâîveinenc  qu'anrès  l'an  du  denll ,  mait  a  dea  pe 
ibnnes  indignes  de  lear  qiuuicé  :  or  les  Tenvç^  oui  ayanc 
fans  d'autres  Mariages ,  fe  remarient  follement  à  des  perf^ 
de  bafle  enraâîon  ou  qui  exercent  des  profeffions  vUes ,  8c 
ne  pas  entrer  dans  un  grand  détail ,  comme  quelques-unes  q 
fe  marient  à  leurs  valets  -,  ces  fortes  de  femmes  ne  peuve 
faire  aucuns  dons  &  avantages  à  telles  perfonnes ,  fous  coule 
de  donation,  vente  ou  autrement,  &  (î  elles  en  ont  faits  f 
ils  font  nuls,  fuîvant  l'article  182  de  l'Ordonnance  de  B lois] 
bien  plus ,  dès  le  moment  de  la  convention  de  pareilh 
Alliances  ,  on  leur  6te  l'admlnlftratibn  de  leurs  biens  ,  i 
il  leur  eft  défendu  de  fàire  aucuns  contrats  en  faveur 
cune  perfonne  que  ce  foit ,  par  lefquels  leurs  enfans  piiîi 
Ibufiîrir  la  moindre  diminution  j  &  fi  elles  ont  palTé  des  contn 
de  cette  efpéce ,  ils  font  déclarés  nuls    de  aiil  efo  ^ 
fuivanc  ladite  Ordonnance. 


DecUratU  SmIHM  Dmhd  nêfn  Svamcrt  pAfM  Jtll 

nialium  appâni  filent  ^  nm  tft  tmri  fiyU ,  fii  ai  nu 
dem  m^a^éÊtimm  vdiidkéffem  mmi  verififdH  ékittrt 

Benedictu  s  Epiicopus ,  Servus  Servorum  Dei  «  ad  perpetuaodÉ 
rci  memoriam,  •  ■ 

AD  Apoftolicae  ièrvftntis  noftnembifterliim  perâiet  IbdniÂ  in- 
vigiuireairAinDifpeniâtfones  fuper  gradiousafi^ttis,  ft« 

confanguinitatis ,  întra  quos  Matrimom'a  contrabi  protiîjbennur, 
vel  fuoer  aliîs  â  (âcris  Canooibus  ftatads  impedinwmîivnvoiS 
ex  deoitiscaufis  non  concedancur ,  &  omnîa  indè  amoveantur, 
undè  nota  alîqua  ab  improbîs  afper^i  poflît  nomînî ,  ac  decori 
Romana:  Ëcdefijt,  cui  licct  inunerito  divinâ  benignicate  ^» 
fidemus. 

Sanè  quidem  ad  Difbenfàtiones  obtînendas  ab  iis  qui  eas 
poêlant  y  ih  fupplici  lioello  caufz  pro  illis  con(êquendis  ei. 
pnoii  iblent «  qwe  £  ejoimodi fiicrinc^  uc  jusca Canonicat û»- 
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fur  les  difpcnfes  de  Mariage'.  l^t 
Aiones  ,  &  prudens  ecclefialb'ca;  providonis  arbîtrîum  locus  ad 
difpenfâodum  elle  videacur  j  Dirpenfado  concedi  iolec ,  ejufque 
cxecutîdibrdinarîo ,  ut  plunmàm  conmikti)  cdî  onus  iocumbic, 
dlligencer  iaquîrete  4in  canfie  expofic»  verittce  nimciir ,  ne , 
▼eris  îliîs  exiuenribus  ,  gratia  executioni  demaocletiir ,  ïècùs 
verà  ,  fî  caufx  nullatenus  verîtati  confentanec  fine  ;  fi  autem 
continuât  ob  caafas  minimè  veras  exigences ,  ut  DifpeDiâdo 
executioni  non  tradatur,  qui  eam  impetrarant  apud  negotîorum 
Geftores,  feu  Littcrarum  Apoftolicarum  Expedîtores  conque- 
runtur,  à  quibus  non  numquam  rofpondcri  folet  ,  executio- 
nem  perperam ,  6c- injuria  denegatam  niilTe,  quia  expreifio ,  eau- 
ùtxwa  earamoue  venficado  in  DiipeniadoniDus  non  eft  aUquid 
iàbftaBciaIe,(ed  ^srmaUcas cnuBdam ,  6c  fbienfis  ftyli  coniiie- 
todo  i  qnod  non  minùs  ▼encati  adverfâtnr  cjuim  execudonîa 
ordinem  ac  modum  benè  ac  pmdencer  conftitutum  fubvertît; 
cùm  expreffio  caufarum  ,  eartunque  verificatio  ad  fubilantiam 
&  valîditatem  Difpenfacîonîs  pertîneat ,  illîfque  deficîentîbus, 
gratia  nuUa  ac  irrita  fie,  nullamque  executionem  mereatur. 

Id  autem ,  ut  plurimum  evenît  in  Dirpenfatîonibus  in  quibus  ap- 
poni folet claufula,^  oratoribus  vita penculum  immineret^ç^u^ cùm 
lÎBpèîn  Di/penfadonibus  in  primo  &  (ecundo,vel  in  fecundo  gradu, 
iL  in  nonnuUis  aliîs  Canofiids  inipedimenris  fine  ulUt  ladone, 
caosâ  &  vericacê  exprefTa  reperiatur,  Ordinarii^loconim^qui 
cautiùs  &  aecuiadiis  h  gerunc,  nifi  vitx  penculum  îmmiileaCy 
Dîrpenfationem  exequî  recufant  s  alii  ver6  rortadè  falfo  rumore 
îndudi ,  quod  hujufinodi  claufula  fit  mera  formalitas ,  indul- 
gentiùs  quàm  necefle  eft  procedentes  ,  periculo  vîtac  neque  ar- 
gumentis  probabilibus  verificato  ,  eoque oratoribus  faltèm  veri- 
fimiliter  imminere  comperto  j  gratiam  Difpenfationis  cxe- 
quuntur. 

S»  M.  Praedeceflor  oofter  Plus  P.P.  V  infdt  ConfticutioDe 

ST  viam  motûs  propriî  expedîcâ  &  pnbiicatâ  fab  die  quioco 
ecembrîsanno  m.  d.  lxvi.  cujtuimcmm  tStiSkut  acccpmust 
decrevit  omnes  &  fingulos  Procorames  «  tam  OfKcii  ùn&t» 
Pœnîtentîarîac  ,  feu  contradîdarum ,  quam  alîos  quofcumque 
SoUicîtatores  &  Scrîptores ,  qui  verîtatem  facti  à  narratîone  , 
quam  ab  ipfis  partibus  habuerunt,  quoad  fubftantîalia  &  qualî- 
tates  neccfi'ariô  exprîmcndas  diverfam  facîunt,  feu  quoquomodo 
intervertunt ,  aut  immutant ,  aut  dépravant  »  per  fubreptio- 
pcm  6c  ohrepdonem  gracias  à  Romanb  Pûodncibiis  excor* 


iç%  DéclarMÎon  de  SenoU  J^lV^  \ 

quent,  poeaam  fàtifi  iojcurrere  ,  &  eft  piaiiz!  onmliiÀ^lelieKK^ 
Hujufinddiaatein  Conftîtndo,  (|iiamc|ua»vSdtaKur  pernnerd  - 
duntaxac  ad  Procuratores ,  SolHcitatores  &  Scriptoiw  OfficâP'' 
j&crx  Pœnicenciariz ,  ubî  per  id  temporis  matrimoniales  «^^É 
penfationes  etîam  în  foro  externo  concedi  folebant,  nihilomînùf^ 
pro  paftorali  noftrâ  &  paterna  cura  ex  alto  nobis  commîfla  , 
liorcamur  ,  monemus ,  ac  prxcipimus  omnibus  &  fiogulis  ne- 
gotiorum  Geftoribus  ,  Procuratoribus  &  Expeditoribus  Littera-  _ 
rum  ApoUolicarum  ,  eciam  Dauriae  noftra: ,  uc  cùm  ruppUce* 
prcces ,  pro  aliqoi  fnatrimonkdt  Diipeoâdoiie  pomâniîlfiiicp, 
jd  primùm  ante  omnla  aeanr^iic  plenam  atqne  exaâaiii  fiidi: 
nodciam  aflequî  carenc  »  iciTcitantes  ab  ipfis  oratoribns  ^  an  Ihb.. 
&  illx  caufac  adHnc  ex  quibu5  fciunc  Difpenfanonem  conceiflr 
Iblere  in  hoc  vel  illo  gradu  \  deinde  in  fupplici  libelio  fadi  fpe-S;^ 
ciem  nitîdè  ac  finccrë  exponant  i  caveantque  diligcnter  ,  ne  illan» 
aliquatenus  in  rébus  fubltantialibus  altèrent ,  immurenr ,  inventant^ 
corrumpant ,  fed  ftrî^lc  adharreant  iis  ,  qua:  ab  oracoribus  fib»»- 
expoflca  fuerunc  ,  &  mukù  magis  abflineant ,  ne  ouid  faits 
aut  fiûi  proprio  ioeenio  ioTenniiii  vel  excogtcacani  adgnuiaai^. 
*  Dîfpeniâdonis  faciHùs  obaoendam  in  precibos  obAzudant  sr 
demùm  ^rx  oculîs  habentes  >  fe  operam  faam  in  ecclefîaflidu  . 
xiegotîîs  m  bac  al'mâ  Urbe  exhibere  j  obi'  Catbcdra  veritanK 
eft ,  îpfam  folam  amène  &  fedencur  ventacem'  non  Jocnim  anOf 
gratiam  ,  &  favorem  fupplîcantîum,  dilîgencerque  vîdeanc  ,  ne» 
mendacii  aut  erroris  mericô  arcruî ,  cum  animx  fuac  detrimento» 
poiTint ,  falfô  &  perpcràm  ailerentcs ,  caufas ,  earumque  veri-. 
ncationes  ex  providâ  noftrorum  prîcdeceflorura  d ifpoûtione,  ia^ 
hujufmodi  graciis ,  ad  EccIeHafticz  difciplinz  vi^orem  ,  &  Ca-  * 
aooîcarum  Legum ,  &  Apoftolicanim  Conftitutioniim  ToJtmt»^ 
tem  fervandam  apponi ,  &  refpeûivèdemindari  foiiras,  vftnas  <ft 
fuperfluas  eiTe  ,  &  ramquam  ûttocs  Curie  formalitates  par?laMf* 
ninilî  elTc  Faciendas. 

Prxrcrcà  huiufmodî  graves  abiifus  ,  quîbas  honor  &  dccns 
hujus  aima:  Urbis  dehontftarur  ,  &  Sedis  Apoftolîca:  (plendorL 
ac  dignicati  officitur  ,  penitùs  abolcre  cupicnres  :  motu  proprio^ 
ex  certâ  (cientià,  ac  de  AportoUc.r  poccftaris  plenitudine  prscwi 
fatam  conftîcuuonem  S.  M.  Pii  V  Pr^deceflbris  noftri ,  cxtcii*î. 
dimos ,  diJaramus ,  ac  prodocimos  ad  omoes  praedidos  negqi^ 
rionim  Geftores»  ^rocaratores  &  Expedinres  Utceranim.ÂpolX 
tolicarum  ^  cujqjcumqHe.  ftacûs  «  gradâ»»  ordinis  &  conffarîowb  ^ 
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fur  les  difpenfes  de  Marid^âé  t^J 
&  quocuniQueinaulto  ,  privilégie  &  dignicace  municos,  &  quace- 
oùs  opus  t\t  eam  de  iiovo  fèriimis  »  fiamimus  &  înnovaniiis , 
volences  ac  decerneotes ,  nt  in  oranibus  iaperiùs  eicpreffis  ca. 
libus  pcena  falH  contra  delinquences  locum  habeac«  nue  tameit 

S n^udido  obligation  is  reFundendiespenras  oracoribus  s  qui  otr 
iorimi  cnlpam  ejufmodi  DifpenfacionâtqàaB  cxecactom  denian<« 
darî  nequeunt ,  obtinuerunt. 

Denique  omnes  &  /îngulos  venerabîles  fratres  noftr^s  Ar- 
chiepifcopos ,  Epifcopos  &  locorum  Ordinarios  ,ca:ccrorqueExe^ 
cutores  Liccerarum  Apoilolicarum,  (juibus  hujufmodi  ï^'iÇ^tn(àr> 
cionum  executio  committi  Iblec, eonè  fogamos&obfecramuSf 
iiefednl6acdilig^ôter  attendaoc  ,  pdàfquàm  Oifpcn&rionis  gra- 
dam  exequantttr  »  an  cao/îe  in  Apoftolids  Litcerîs  expreffae  y  fc 
^oarum  verificado  eorum  curx  &  vîgilantiac  â  Sede  Apoftolicâ 
commiffa  eft,ver«aean  fecùs  exiftant.an  potiùs  Sedi  Apofto- 
lîca:  falfum  expofitum,  &  vcricas  rettcica  fuerit ,  quâ  fuper  re 
eorum  confcientîam  oneramus.  Et  quonîam  in  iifdem  Apoftoli- 
cis  Licteris  fuper  Difpenfarionibus  in  gradibus  prohibicis,  aliîf- 
que  prxfacis  impedimentis  nonouU^  obiërvacx  lunt,  quxnego-* 
cium  executoribus  quandoque  ezhibere ,  ficlcrupolos eoram  anî- 
mis  ingerere  iôlent ,  ApoftolîcK  noftrr  fbUidtndinis  erit ,  ea  dl- 
Incidi&s&aperdùs  in  lifHem  Dirpenfationum  Litteris  ApoAoli» 
cis  exponere  ac  declarare ,  ut  omni  dubicadonefoblatâ,  &  caufis 
corâm  Executore  hujufmodi  probadonum  génère  probacis  quo 
de  îllarum  verîtate  moralîter  certus  reddacur  ,  Apoflrolica:  Lît- 
tcrx  macrimonîaiîum  Dirpenfationum  ûne  uUâ  iia:lîcadone  ad 
'  dcbiram  executionem  deducî  poflinr. 

Mandamus  quoaue ,  6c  injungimus  diledo  filio  Pompeîo,  tîtuH- 
•  Sanifli  Eufèbii,  Sanâx  R.ofn.inae  Ecclefijc  Presbytero  Cardinalî , 
Aldrovàndo  nuntupacô,  Prodatarb'noftro,  ejufque  Soccellorl- 
bos  Dacanas  Àpoftoiiœ  Prodatar^  feu  ^Datariis  pro  cempore 
exiflendbus ,  ut  in-  pracmiffis  reos  &  culpabiles  repertos  pœna 
fal(i,ue  pntfertur,  punîant^  cum  poteftase  citandi ,  etîam  per 
cdiiîbum,  conftîto  Summarîa:  de  non  tuto  àccedu ,  aliaquedicen- 
dî  &  faciendi  in  prxmîffis  neceilaria,  feu  quomodoîîbet  opportu- 
na.  Nonobftancîbus  Conftitutionîbus  &  Ordîi^atîonibus  Apofto- 
lîcîs,  ftaruris  &  confuctudinibus  ÔC  quibufvis  induiris  &  privile- 
gîis ,  quibufcumque  perfonis  etiam  fpeciali  mentione  dignis^dacis 
Icconceflis ,  czterifque  concranîs  quibufcumque. 
Nolli  ergo  omninèliomiiiank'liceaclisnc  paginara  noifanDe-r 


r 


Déclaration  ie  SeM»h  XJt^; 
creti ,  Conftitutionis ,  Monidoms ,  Msmdad    volimtai»  i 
gère  vcl  ei  anfotemcrtriocoiitiaîre:  fi^jubauteiplioc  atcenti 
'  praefwnpfcrit,  feaîgnarioncmOmmpotendsDeîjacBB.Pecri  £ 
PauH  Apoftolorum  ejus  fe  noTcric  mcurfurum.  Dâtum  Romi 
apadSandam  Mariam  Majorem  quînto  Cal.  Manias,  anno  Incar- 
nationis  Dominîcst  millefimo  feptingeatclimo  «juatkagcûmo  pife, 
mOyPonnficatûsnoftriaiinorecuiido.  •      '  ' 

P.  Card.PiLOD.  D.  Card.  Passioheos^  A 

Nt  AWTONBtLUS. 

1.  B.  EùQBîmjs^  i 

Regifirata  in  Seeritaria  Brevium  anno  k  Nativitate  Domtni  noJlA 
"Jeftt.Chrifii  ,  mille/tmo  feptingentcfimo  quadragefimo  fecundo  , 
diBione  quintà ,  ii/>  verb  i  o  iUf^r//;  ,  Pontificatùs  SanSifyù  m 
Chri/h  Patris      D.  N,  D.  BnedUli  divinà  provi^tié  J^I 
jiTjyJufradiUa  DecUratio  affixa  &  pubUcau  fiât  dif^Mvà 
jSaJtliC4f  ZMUnamfi  é'  Printipis Âpoftoktmm^C^ÊefUsHa ^ 
toiiCée ,  C$ariée  GtntrdUs  in  Monte  Citorio^  i»  AtU  Campi 
dc  in  aUis  UcU  fiÙSis  &  confuetis  VrbU ,  fer  me  FKAjfCrsctrà 
Bartolotti,  Aff.  Cnrf   Jqa»xs9  TztFELLtéÈ 
Mag:  CMff.  l 

DECLARATIO   S.  D.  N.  B*nedictï,^ 

?A?M    XIV.  l 

Cm»  inJhMâiêne  fuper  iMs  rtJfUltïïtihs  MdhimnU  âi  Httt 
Unàâ  &  Seigfû  C9n$réaa  ^  CMêrabenJa»  édita  dk  4^  ^^^'^ 
his  1741.  7 

Matrimonîa ,  auac  în  lods  Fœderatorum  Ordinum  Domfnf^ 
în  Belgio  fubjedis  înîrî  iblent ,  fîve  incer  Hareticos  ex  utrâqué 
parte ,  fîve  inter  Hxredcum  ex  unâ  parte  virum ,  &  Catho- 
licam  fœminam  ex  aliâ  ,  aut  vice  versa ,  non  lervacâ  forma  à 
Sacro  Tridentino  Concilio  pracfcriptâ,  utrùm  valida  habencU 
fmt ,  necne ,  diù  maltumcjue  difixpcatum  eft  >  aimmslimiiinofli 
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fur  Us  Mariages  contraBistïïHoîlanieé'dims Us Pays-J^as.  i^i^ 
isids ,  ac  periculortim  femencem  per  multos  aimof  fiibminîftra- 
vîc,  cùm  prasfêrdm  Epifcopi,  Parodbî ,  arque  illamm  Kegio- 
aum  Mînionariî  nîhîl  certî  rtâc  fuper  re  erent,  oiliilverÀ 
inconfultâ  Saûââ  Sede  auderent  ftatuere  ac  declarare. 

Cùm  autem  proximè  evoluds  annis  in  tam  ancîpici ,  gravîque 
causa  Apoftolicse  Sedis  judîcium  vehementiiis  exporcerecur  ^ 
urgeretque  id  împrimis  vîgîjantiflîmus  Yprenfis  Epiicopus  ,  dum 
pro  debico  officii  fui ,  &:  fuâ  erga  Beaci  Pétri  Cachedram  ob- 
iervantiâ  de  £cciciia:  fibi  concredicae  (Ucu  ad  Romanum  Pon^ 
tîficem  reférebac  y  poDendumaue  omninà  edè  tam  prolixx  do^ 
|>itadoni  fioem  graviflîmis  veiois  ,  ac  rationîbiiS'perraadef«é;>^ 
démens  XII  id  temporb  Romanus  Pontifes  ^  «piirei  gravici^ 
tem,  quanti  oportcbat ,  azfb'miret ,  facra:  Coogregacioni £n|{* 
nencîfl!  Cardinalium  ConciUi  Tridentini  înterprecam  in^|naa^ 
datis  dédit,  ut  de  cotâ  controverfiâ  diligenter  morefavcog* 
pofceret. 

In  re  itaque  tanti  momenti  volens  eadem  Sacra  Congregatio 
iquâm  accuratillimè  procedere ,  commiflx  fîbi  cognicionis  ioû 
dum  ab  exquifitis  atiorum  quoquè  Belgii  Epifcoporum  reiatio- 
aîbiis  at<|ae  Sentendis  ,  quas  defoogLexplorad  lâcegit ,  petco- 
dum  duxit ,  eodemque  tempore  aiûfin  yoloitpraeftantes  aliquoc 
liujus  almx  Urbis  Tbeologos  ^  quibns  injunxîc  ac  rem  totam 
-p^ ,  quâ  decëc  ^  macnricace  diicucerei^  »  Inamqae  opioîoàem 
proferrenr. 

At  dum  lîxc  maxime  agerentur,  fuperfèdendum  per  alîquot 
menfes  fuit  ab  iftius  modi  caufx  expeditione  ,  propter  viduî- 
tatem  qua:  intercidit  Romanx  Eccleflx:  ,  donec  ad  fummum 
Poouficatum  felidter  evedus  SandiOimus  D.  N.  Beoediâus  XI V» 
inter  primas  regimînis  fm  curas ,  caniâB  hi^ns  coçoidoném  re« 
ped  jni&c  à  memoratâ  6crâ  Con^regacUme  Conolii  ,^àm'Vo- 
Inic  coram  fe  haberî  ,  nt»  auditis  Emînendffimorum  Patrum 
lèncentiis  ,  ipiê  demimi,  quid  hâc  dere  tenendum  foret  ^iii- 
premo  fuo  pronuncîaret  oraculo.  Cùm  igitur  Congregatio  pra:- 
fata  fub  diem  i  3  Maii  currentîs  anni  1741  ,  coram  Sanditate 
luâ  fuerit  habita  ;  idem  Sandiffimus  D.  N.  fpatio  alîquo  tem- 
poris  ad  rem  fecumexpendendam  accepto,  hanc  nuper  decla- 
racionem  &  inftruûîonem  exarari  prarcepic ,  qua ,  veluti  certâ 
regulîl  ac  normâ,  omnes  Belgii  Antiftites,  Paroclii,eanim^uc 
RegionomÀfiffîonarii ,  &  Ywarii  ApoDnud  deiaceps  iniuij»^ 
modi  o^ciis  un  debeancw 


2)àlardtiêM  Jt  BtnoU  JTJV^  ^  'i 
Primo  fcilicec ,  quod  'attînec  ad  Macrîmonîa  ab  Hasredcî} 
inrer  k  în  locis  Fccderatorum  Ordlnum  Dominio  fubjeiîHs  cOi; 
lebraca  ,  non  fervacâ  formâ  per  Trîdentînum  prasfcrîptâ,  lîcèt 
Sânditas  fua  non  ignorer  ,  aliàs  in  cafibus  quîburdam  parrf- 
cularibus ,  Ôc  atcencis  tune  cxpoficis  circumllantiis  ,  Sacram 
Coneregacionem  Concilii  pro  eorum  invaliditace  rcfpondiire  , 
at(^ue  tamea  compercum  habens  nihil  adhuc  generadm  ,  2ç 

deiînicum ,  &  auoquia  oporcere  omnin^  ad  confiilendani  waÊe 
verHs .  fidelibus  în  iis  locis  degenribus ,  &:  plura  avercenda  gra^s 
viflinia  incommoda  ,  quid  ^eneralîcer  de  hifce  Macrimoniîs 
iêncîendam  fît ,  declarare  ;  ncgotio  marurè  perpenfo ,  omnibuP 

aue  ratîonum  momencis  hinc  Inde  fedulo  libratis  y  declaravic,' 
atuitqae  Macrimonia  in  dîdis  foederatis  Belgii  Provinciîs  înter 
Ha^recicos  ufque  modo  contrada  (  *  ) ,  quacque  in  pofterùm  con- 
Crahencur ,  eciamû  forma  à  Trîdendno  prxfcnpca  non  fuçric  io 
Jits  celçbrandts  ftrvaca ,  dummodè  aliud  non  obftitetic  CÉnqip 
aieum  impedtmebcum ,  pro  vaUdis  habenda  eflè  i  adeoqoe  4 
.coodngat  ucniniqtte  conjugem  ftd  Catholicse  Ecdefiae  unuiÀ 
le  recipere,eodem,qao^tea  ,  conjugaii  vinculoipfos  omnio^ 
tenerî ,  etiamfî  mutuus  confenfus  coram  Parocho  Catholîcè 
non  renovccur;  fin  autem  unus  tantiim  ex  conjugibus  five  maf^ 
culus,  five  focmina  converratur ,  neucrum  poilè,  quamdij^  akCf^ 
^ùperftes  cric,  ad  alias  nupcias  cranHre, 

Quod  vero  fpeclac  ad  ea  conjugia  ,  qux  parlcer  în  îifdem 
FiEsdenuis  Beigu  PrQvînciis ,  abfque  formâ  i  Tridenclno  {Utik> 
ca  conrrahnntur  â  CathoUds  corn  Hanredcis^  fat  CathoUsqi 
^  vîr  Hxrericain  fœmioam  in  matrimoniam  ducat ,  fivt  CuboBca 
fœmina  Hxrenco  viro  nubac ,  dolens  împrimîs  quâm  "«^^"^fflA' 
Sandîcas  fua  ,  eos  efle  inter  Cathohcos ,  qui  infanoamore  cu|- 
pîtcr  dementati  ab  hifce  detcftabilibus  connubîîs ,  qux  Sanda 
Mater  Ecciefia  perpetuo  damnavit ,  atque  interdixic ,  ex  animo  • 
non  abhorrent ,  &  prorsùs  fibî  abftinendum  non  ducunc ,  lau- 
^danfquc  magnoperc  zelum  illorum  Antiftitum,  qui  {êverioribus 
propoûds  ipirUualibus  pœnis  C^cbolicos  coerccre  Audenc  , 

(  *  )  PccUrintur  valid»  non  (blùm  matrimonia  que  contrahen^  «  ftd 
modb  contraSat  fioè  qom  eredîrum  eft  cum  Emin.  iCtrd.  àt  Âifintl 
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facrîfego  hoc  vînculo  fèTe  Hxrecicis  conjungant ,  EpiTcopos 
omnei  ,  Vicarios  Apoflolicos  ,  Parochos ,  Milfionarîos ,  &  aîios 
quofcumquc  Dci  &  Ecclcfix  fidèles  Miniitros  in  lis  parcibus 
degences  fèrio  graviterque  horratur  &  nionct  ,  iic  Carholîcos 
utriufque  fexûs  ab  hujurmodi  nupciii  in  propiiarum  aninurum 
peinidera  Ineondis  ,  quancàm  polEnc,  aofterreanCyeafdemque 
nupcîas  omn!  meliori  modo  inrervertere  >  arque  efficacicer  im^ 
.pedire  /âragant.  At ,  ii  forte  alîquod  hujas  generis  Matrimo- 
nium  ,  Tridencinî  forrpâ  non  fervarâ ,  ibidem  contraûam  jam 
iîc  ,  aut  împofterum  (  quod  Deus  avertat  )  contrahî  contîngat , 
déclarât  Sanclic^s  fua ,  Matrimonium  hujurmodi  ,alîo  non  con- 
currence Canonîco  împedimento  ,  validum  habcndum  elle ,  ÔC 
ncucrum  ex  conjugibps,  donec  alccr  corum  rupcrvîxeric,  ulla- 
tenùs  pofle ,  fub  ootcncu  dida:  formae  non  fervaca:,  novum  Ma- 
crimoniam  înîre  \  &  id  ver6  debere  iibi  potiffim^  In  anîmam 
îndacere  conjugem  Cacholicum,  five  vîrom,  (ive  fœminam,uc 
pro  gravî/Hmo  icelereqQod  admiHtf  pœnîcencîam  agat,  ac  ve- 
nîam  d  Deo  precerur,  conecarqae  pro  viribus  alterum  conju- 
gem à  vcra  nde  deerrantem  ad  gremium  Catholicar  Ecclefia; 
percrahere  ,  ejufque  anîmam  lucrari ,  quod  porro  ad  veniani 
de  pacraco  criminc  impecrandam  opporcuniHimum  foret,  fcîens 
de  cetero,  ut  mox  di<ftum  /sft  ,  Te  ifti^s  M^trimonii  vinculo  per- 
petuo  Hgacum  iri. 

Ad  faaec  déclarât  Sanâicas  fua ,  qc  quîdquid  baâenùs  (âncl- 
tum  didumque  eft  de  Macrimoniîs,  (tve  ab  Hcretlds  inter  iè, 
mter  Catholîcos  &  Hxreticos  initis  in  locîs  Fœderatorum 
Ordinum  Dominîo  in  Belgio  fubjedis  >  (aacicum  didumquc  in- 
tellîgatur  etiam  de  Hmilibus  Matrîmonîîs  extra  fines  Domînîi 
eorumdcm  Fœderatorum  ordinum  contraâ:îs  ab  iis  qui  addidî 
func  Lcgionibus,  feu  Militaribus  copiis  quîç  ab  iifdem  Fœderatis 
ordinibus  cranfmicci  folenc,  ad  cuilodiendas ,  muniendafque  ar* 
ces  conterminas  vul^  diâas  4i  Baniira  \  îcâ^oidem,  uc  Ma- 
crimooia  îbi  prxcer  Tridentîni  fbrmam  ,  Civt  incer  Hmncos 
mrinqae  ,  five  incer  Catbolicos  &  Haereticos  inita  valorem  fuuni 
obtineanc  ,  dummodè  uterque  conjux  ad  eafdem  copias ,  Hve 
Legîones  pertîneancj  &  hanc  Declaratîonem  vulc  Sanâîtas  fua 
compledi  etiam  Cîvicacem  Mofe  Trajeclenfis  à  Repubh'câ  fœ- 
deratorum ordinum  quamvis  non  jure  Oominii , (ed  taocùm op> 
pîgnorationîs  ,  uc  aiunc  ,  nomine  poffeffam. 

Tandem  circa  conjugia ,  quap  concraUuntur  ^  vel  in  R,egton{4 
Tm€  IV.  Il*  faniu  P  P 
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bus  Principum  Catholîcorum  ab  iîs ,  qui  in  Provîncîîs  FoederâA 
domîcilium  habenc  ,  vel  in  Fœdcratîs  Provinciîs  ab  habcnrîbus 
domicilium  in  Regionibus  Cacholicorum  Principum ,  nihîl  Sanc- 
tiras  fua  de  novo  decernendum  ,  auc  declarandum  eiïc  duxîr, 
voiens ,  ut  de  iis  ,  juxta  canonîca  Juris  communis  prîncipîa  , 
probatafque  in  fimîlibus  caHbus  aliàs  edidias  à  facra  Congrega- 
tione  Concilii  refoluciones ,  ubi  difpucacio  contîngat  »  dccidacurj 
&  ici  declaravic  ,  ftaruirque ,  ac  ab  omnibus  impofterùm  fer- 
vari  prxcipîc.  Die  4  Novembris  1741. 

A.  Cârd.  Gentili  S.  C.  Concilii  Pracf. 

C.  A.  Arch.  Philippin,  Secret. 

Roma  M.    Dec,  JTZI, 


Ex  Typographiâ  Reverenda:  Caméra:  Apoftolicar, 
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CAS  DÉCIDÉ 

SUR   LES  MARIAGES 

DES  CATHOLIQPES  AVEC  LES  H£&éTIQnE& 

Savoir  fi  m  Evè^w  peut  fermettre  le  Marisff  des  CatbtUfnei.  ■ 

avec  les  Hérétiques. 

C'>£s  Mariages  font  défendus  par  les  Canons  des  Condlef 
^fuivans. 

£d  Espagne  s  par  le  chap.  XVI  du  Concîle  d'Elvire  :  J2>fv^ 

îicis ,  ^  Je  trans ferre  nolucrint  ad  Ecclcfiam  CathoUcam ,  nec  ipfas 
catholicas  dandas  ejfc  puclLis.  Sed  ncque  Jud^cis ,  ncque  M^rrcticis 
4are  plaçait ,  eo  quod  nulla  po  Tit  cjje  focietas  fidclis  cum  infidcli. 

En  Orient ,  par  le  chap.  X  du  Concile  de  Laodicée  :  Quod  non 
9Porteat  indifferenter  Ecclejiajiicos  fédère  nu£tiarum.  Ha;retkis  fuos 
pUos  filiaf^ue  conjungertm 

En  Afnqœ ,  par  le  ch.  XII  dn  troîfiéme  Coocile  de  Car*' 
thage  ,  auquel  S.  Auguftin  aflîfta  :  Item  flacuit  ttt  filii  vel  filia 
Eptfcoporum ,  vel  quorumlihet  Clericonm  GemiUbus  vel  Héetetkis 
4Lut  Schifmaticis  matrimonio  non  junptntur. 

En  France ,  par  le  ch.  LXVII  du  Concile  d'Agde  ou  d'Epaune: 
Quomam  non  oportet  cum  omnibus  M^reticis  mifcere  connubia ,  ^ 
filios  vel  filias  date ,  fed  potiàs  accipere  :  p  tamenp^fitentur  Chrif"- 
tianos  futuros  efje  fe  CatbûliCûS, 

£c  par  le  Concile  général  de  Chalcédoinc  aifemblé  auparsi* 
vaut  celai  d'Agde ,  au  ch.  XIV.  Sed  ntfue  copulari  dtbet  nuptnra 
Haretîco ,  aut  ]udao ,  aut  Payino  ,  nifî forte  pcrfona  orthodoxa  co  • 
fulanda  promittttt  fe  ad orthodoxam  fidem  transferre  j  c'cft- à-dire, 
félon  les  interprètes ,  fi  ce  n'cft  à  condition  de  ne  point  célébrer 
le  Mariage  qu'après  l'abjuration  faite  :  Quod  fi  fidem  ampleEli  fe 
velle  h/ereticorum  quifpiam  amt  mfidtUm»  pûUiceattr  ^  eam  eo  pacifii 
de  mptiis^  nm  tamen  eas  aiUequkm  fmmjfa  impleverU ,  ctUkrafi 
lieere  decemitmr^  dit  Zooare.  Tme  enim  ji  ai  onbodoxam  fidem 
éqeejjkrint  »  eenfefaennnr  qnefH  wfHét  1  die  fiali&nion. 


uiLjUi^ca  by  Google 


500  Cas  décide  fur  les  Mariaps.  1 

La  ralfon  du  chap.  du  Concile  d'Elvîre,  mérite  que  l'on  y  1 
£lfle  attention  :  Eh  quhd  nulla  fo_fJtt  e(fc  focietas  fidclis  cum  infideli.  ^ 
Car  elle  confirme  l'explication  de  Zonare  &  de  Balfamon  : 
elle  marque  aufli  que  fi  en  Afrique  l'on  n'a  défendu  parcicuiiere- 
ment  que  les  Mariages  des  Catholiques ,  qui  font  enfans  de 
ceux  da  Clergé  ,  avec  les  Héréciques ,  ce  n'a  poînt  ëcé  pour 
fkîre  entcfidre  qu'on  permettoît  les  Mariais  des  enfans  des 
antres  CathoUques  avec  les  Hérétiques }  mats  que  ç'a  été  ièiUe- 
ment  pour  marquer  que  cela  étoit  plus  particulièrement  dé- 
fendu aux  premiers,  en  la  même  manière  que 'le  Concile  de 
Nicée  a  défendu  feulement  aux  Clercs  de  prêter  à  ufure. 

Ils  font  auili  défendus  par  le  Droit  divin  poHtif ,  contenu  ea 
ces  paroles  de  la  première  Epitre  aox  Corinthiens  »  ch.  VIL  Cmi 
v$k  tutéaif  tantèm  in  Dûmin», 

Car  quoiqu'elles  puinfenc  être  interprétées  en  deux  autres 
liens,  c'eft  à  Içavoir,  que  la  veuve  Chrétienne  qui  veut  convoler 
en  fécondes  noces  ,  ne  doit  fe  remarier  que  félon  la  loi  de 
Dieu,  qui  ordonne  que  l'on  ne  (c  marie  point  que  pour  fe  fer- 
vir  du  Mariage  félon  les  régies  de  la  tempérance  pour  la  fia 
du  Mariage ,  qui  ell  la  génération  des  enfans ,  &  non  point  par 
un  motif  de  convoitife.  Ceft  ainfi  que  S.  Chryibftâme ,  Theo- 
phylaâe  &  Oecumenius  les  ont  expliquées.  Ou  en  cet  autre 
lèns  qui  eft  de  S.  Auguftin  ,  c'eft  à  Ravoir,  qu  i  ne  Chrc^cîenne 
ne  peut  fe  marier  fi  ce  n'eft  dans  la  volonté  d'être  ferme  dans 
fa  roij  &  de  ne  point  abjurer  la  Religion  aut  Chrijiiana  ferma" 
Tiens  :  ce  n'cft  pas  néanmoins  avec  exclufion  de  ce  troifiéme  fcns, 
qui  efl  qu'une  veuve  Chrécicnne  ne  peut  fe  remarier  qu'avec 
une  peribnne  qui  fait  profcifion  de  la  véritable  Religion  :  c'eft 
ainii  que  les  Pères  «  &  même  les  Auteurs  des  derniers  fiécles  le» 
ont  expliquées  après  eux. 

Tcrtullicn  en  plufieurs  endroits  au  livre  11  jt4daxorein,  c.  IL 
Tamùm  in  Domino ,  id  efl  ^  in  nominc  Domini  ^  quoâ  cfl  indubitati- 
Chriftiaiio.  Au  livre  De  mono<i^.  c.  Vll.  Jn  Domino  habct  nuéere  ^ 
ideft  ^non  ethnico  ,  fui  fratri.  Àu  livre  V  contre  Marcion ,  c.  XllI, 
Cette  frafcribens  tantum  m  Domino  cjfe  nubcndtau  ,  ne  qui  fidelis 
ethaicmB  Matrim»»iMm  e^mrshat ,  legem  uuutr  Ortatms  allofhylo'» 
ràm  wuptias  ubique  pnhiientis, 

Sé  Cyprien  an  livre  III,  ad  Quirinum^c.  LXII,  prouve  par 
ce  paiTage ,  que  les  Mariages  des  fidèles  avec  les  infidèles  iooc 
défendus  :  Mairimn^  cm  Gmilibus  ntn  ps^endum. 
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S.  Jérôme ,  livre  I ,  contre  Jovinien  ,  c.  V.  TéOUàM  iê  Dmino  , 
id  tfi^  Chrifiiano.  Qui  fecundas  teriiafque  nuptias  concedit  in  Do» 
wino  ,  primas  cum  ethnico  prohibct.  Et  en  l'Epître  1 1  à  Ageruchîe  .* 
Quodque  addidit  ^  tantùm  iJi  Domino  ,  amputât  cthnicorum  conjupa, 

L'Auteur  des  Commentaires  lur  S.  Paul  attribués  i  S.  Am. 
broîiê  :  Tamèm  datah  in  Dêwm»  ^h^ç  efi^ut  fine  fufficione  turpU 
tiiémis mtèat ,  ^  relighnis  fua virâ nukat  sbûcejiin  Domine nmhn, 

Theodoret,  fur  ces  paroles,  joint  au/H  l'explication  de  Saine 
Chryfoftôme  i  celle  des  Pères  que  je  viens  de  rapporter ,  & 
dît  :  Tantùm  in  Domino  ,  hoc  efi  fideli ,  pio ,  modcjlo  honejlo. 

Sedulius  fait  la  même  chofe:  Tantummodà  Chrifiiano  ^  non  Oeni» 
tili ,  tantùm  in  Domino  propter  continentiam, 

Primadus  :  Tantummodo  in  Chrijio. 

Pierre  Lombard ,  comme  l'Ambrofiafter ,  THeocbret  &  Sedu* 
lius  :  Sine  tmrpiimdinis  Jk/pieietiey    vire  fiue  reèpvnis  mtèétt.  Saine 

Thomas  :  Tantùm  in  Domino  ,idefiy  viro  fua  religiems:  nom  im 

difpari  cultu  prohil>iiu?n  cjî  in  lege  matrimonium.  Deuc.  7. 

Herveus,  dans  fci  Commentaires,  que  l'on  attribue  à  Saine 
Anfelme,  &  qui  font  imprimés  parmi  fcs  Œuvres  :  Tantùm  in 
Domino  ^  ideji  ^  ut  fine  fufpicione  turpitudinis  nubat ,  reliyoïùi 
ptét  vire  mtêat, 

Càjetan  :  Tantàm  i»  Démine ^  bec  efi,  dtmmede  mtBat  Chri$iée^ 
me.  Hic  efi  primus  in  neve  tefiamenie  textus  frebihns  iniri  cenju^a 

in  ter  difpares  cuit  us, 

Erafme  :  Edicit  ut  qua  nen  nufferint ,  fiveUnt  nmbere ,  j»9^m- 

tur  Chrifiiuno.  ^ 

Vatable  :  Quafi  diccrct ,  cum  hac  exceptione ,  ut  Chrifiiano  marito 
nubat ,  vel  propter  Dommum  nubat ,  ne  per  fornicationem  violet  le» 
gem  Demini.  ' 

EfHus,  après  avoir  dit  que  ces  paroles  fe  peuvent  expliquer* 
en  trois  manières  :  ou  comme  S.  Cnryl<^6me ,  &  les  Grecs  les 
ont  expliquées  :  Secundùm  Icgem  Dei  qva  pracipit  ut  cum  tempe* 
rantia ,  ^  fufcipicnd^  prolis  ftudio  matrimonium  contrahatur^  non 
ex  impetu  libidinis.  Ou  comme  S.  Auguftin  les  a  expliquées  en 
fbn  livre  De  fide  opcribus ,  c.  XiX,  c'eft-à- dire ,  en  perféve- 
ranc  dans  la  religion  chrérîenne.  In  Démine  /ciUcet  Chrifio ,  iâ 
efi  Chrifiiana  pemunens^  fem  Cbrifii  religienem  etcafiene  nevi  een* 
jugii  îion  défèrent.  Ou  comme  Tertullien ,  &  les  autres  après  lui , 
il  conclut  pour  cette  dernière. 

On  pourroît  encore  citer  Grotius ,  qui  non-ièulemeot  explî- 
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que  ces  paroles  de  l'Apôtre  en  la  même  façon  \  lâefi^  intra  JFifl 
clc-iam  ,  cum  Chrijiijno  piUcrt  :  ce  qu'il  prouve  par  l'EcriCUrei 
&c  par  Tcrtullicn  j  nuis  qui  de  plus  njoucc  :  Jta  hic  accipit  Arabî^ 

Ces  Mariages  font  encore  détendus  par  ces  paroles  de  la 
/econde  Epicre  aux  Corinthiens,  c.  VI  :  NoUte Ju^um  ducerc  cum 
iâ/delihts,  Ceft  le  {êntimenc  de  S.  Cyprien ,  au  lieu  ci-deiTusr 
dlégué.  Ceft  celui  de  S,  Jérôme  au  livre  dtë  contre  Jovinien  » 
Xpiofcit  Apoftolns  fidelmm  cvnfmiBUnd ,  qués  habentes  maritês ,  hÊt 
Coriftum  pofieà.  crcdidemnt ,  non  iis ,  qua  cùm  ChrifiiMéf  tffen$ 
nupfcrunt  Gcntilibui ,  ad  qnas  alibi  loquitur  :  Nolite  jugum  ducero 
<Cttm  infidclibus.  Qua  cnim  farticifatio  juJUtia:  cum  iniquitate  ,  au^ 
quat  focietas  lucis  ad  tenebras  /  Et  en  l'Epître  1 1  citée  :  Amputai 
€thnicorum  conjugia  i  de[quibus  in  alto  loco  dixerat  :  NoUte  jugutn 
dnctre  cmn  infi£utus,  Ceft  aufli  le  fèas  dans  lequel  le  Concile 
d'Elvire  &  plusieurs  autres  ont  pris  ce  texte  de  l'Apôtre. 

Il  eft  encore  certain  que  le  Mariage ,  confîdcrd  en  foi  ,  eft 
d'inftîtution  divine  :  or  Dieu  n'a  point  inftitué  les  Mariages  des 
fidèles  avec  les  infidèles.  Ceft:  la  doftrinc  de  S.  Ambroife  au 
livre  VIII  lur  S.  Luc  :  Quidam  putant  oynne  conjupiim  â  Deo  cffc  , 
fMaximc  quia  fcriptum  eji  :  Qu/c  Deus  conjunxit ,  homo  non  feparct, 
£r^o  fiomne  çonjenum  à  Deo  cfi ,  omne  conjugium  non  licet  folvere  5 

quomoif  Apofiolus  Mxfi :  Quod  fi  infidelis  iifcedit ,  difcedat  il»  - 
^MS  miraèilHer,  ^  n^ùtif  apud  Chriftianos  CMtfam  refidere  Jivûr». 
tiij  &  ojîcndit  non  k  Deo  omne  eonjtigium  :  ncque  cnim  Chrifliaut 
Gentilibus  Dca  judicio  copulantur^  cùm  lex  prohïbeat.  Scd  occnnif 
iîlttd  quod  ait  Salomon  :  domum  fubfiantiam  patres  partiuntur 
fili'is  :  u  Deo  antem  praparatur  viro  uxor,  Quod  qui  in  Graco  leixty 
non  putat  cje  contrarium.  Benc  emm  dixit  Gracus  a'f/4o§  ra/.  Har- 
monia  enim  coaveniens  ^P*^  rertm  omnium  diestur  commijja  con- 
nexion Hamonia  eft  càm  fiftuU  orzani  per  ordinem  C9pmUtée^ 
^ima  temnt  ordinem  cantilena  ^  cbordarnmque  aptus  fervat  ordm 
concordiam.  Ita^  non  babent  harmoniam  Juam  nupti/e ,  quand» 
chrijliano  viro  qxntilis  mulier  non  leptimè  cpulatur.  Ergo  ubi  puptia 
harmonia  :  ubi  harmonia  Dcus  jnnq^it.  Uùi  harmonia  non  cjî ,  puyta. 
atque  diffcnfio  cj} ,  qua:  non  eft  k  Deo  ,  quia  Dcus  caritas  ejî.  Et  au 
livre  I  De  Abraham  c.  IX  :  Accedit  aliud  infiyic  caftimonia ,  & 
eredas  à  Deo  tihi  quod  foHitus  es  conjugium  datum  :  unde  ^  Sa/o» 
mon  Mit  s  A  Deo  praparatur  vfro  uxor.  Non  pojfunt  hoe  difpare^ 
fide  credere, 

Aiais  paixc     k  Madage  eft  od  Sacrement  dans  la  Loi  doi^ 
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vclle,  qui  ne  peut  être  admînîftré  à  vn  pécheur  public ,  &  qu'on 
ne  peut  aufli  recevoir  les  Sacremens  fans  néceflicé  d'un  pécheur 
public,  le  Mariage  ne  peut  être  cootraâé  par  un  Catholiquo 
avec  une  Hérétique. 

Si  le  Prccrc  en  c(l  le  Miniftre,il  ne  le  peut  admioiftrer  i 
l'Hérétique  :  cela  cft:  évicienr. 

Si  ce  funt  les  parties  qui  en  font  les  Miniftres ,  ou  l'une  nd- 
minirtic  à  l'autre ,  ou  chacune  d'elles  Te  l'adminiftrc  à  loi-memc. 
Si  l'une  l'admîniftre  à  Tautre,  la  Catholique  radmiuîftre  à  l'Hé- 
rétîque  &  le  reçoit  d'elle.  Ce  font  deux  crimes;  car  il  n'y  a 
point  de  ncccflité  à  la  Catholique  de  le  demander  à  une  per- 
ibnne  qui  efl  notoirement  indigne,  ni  de  raiibn  de  le  recevoir 
d'elle,  puîlqu'on  peut  fe  marier  à  d'autres. 

Si  chacune  des  parties  le  l'adminillre  à  elle-même*,  au  moins 
la  Carhoh'que  donne  lieu  &  occafion  à  l'Hcrctique  de  l'admL 
niltrcr  £c  de  le  recevoir  mal  :  ce  qui  ne  ie  peut  fans  un  ibrc 
grand  péché  ;  NeceUttatÛUus  tumn  crimen  e^. 

Il  faut  encore  ajouter  que  tons  les  Saaemens  de  l'Eglîlfè  dot<« 
vent  être  admînîftrés  avec  les  cérémonies  reçues  &  pratiquées ,j 
ù  ce  n'eft  dans  le  pur  cas  de  néce/Tité ,  parmi  lefquelles  céré* 
monîes  efl  comprîfe  la  bcnédîclion  du  Prêtre.  Or  des  perfonn^ 
de  différentes  Relirions  ne  peuvent  pas  Te  marier  avec  ces  cc- 
lémonîes.  C'eft  le  raifonnement  de  S.  Ambroife  en  Ton  Epître 
vingt-troifiémc  i  Vi^iiius  Evêque  de  Trente:  Nam  càm  ipfum 
tonju^ium  veUmine  facerdùtaU  àenediSione  fanUificari  eporteat^ 
fuomoda  fotefl  conjupum dUi^  thi  wm  tfi fidH  etncarJUai  ijt  Con* 
die  de  Trente,  Se  fllon  7 ,  c.  XIII:  Si  quis  dixerii  recepm  ^  ap^ 
frohatoi  Ecclejt^  Catholica  riius  in  folemni  Sacramenterum  admi- 
niflratione  adhibcri  confuetos  y  aut  contemni ,  aut  fine  peccato  k 
Miniftris  pro  Itbito  omitti  ^  aut  in  novos  alios  fer  quemcum^ue  Ec^ 
tlcfiuruyn  Pajiorem  mutari  pojje ,  anathema  fit. 

Ces  Mariages  font  aufli  défendus  par  la  Loi  de  nacnre,  fuî- 
fant  laquelle  tout  fidèle  eft  obligé  de  ne  fe  point  expoter  i 
la  fubverfion  de  la  foi  par  les  Mariages  qu'il  concraéle ,  &  les 

Î)crfonnes  Catholiques  s'expofent  à  la  uibverfion  de  leur  foi ,  par 
es  Mariages  qu'elles  contradent  avec  des  Hérétiques.  S.  Am« 
troife ,  en  l't  pitre  citcc  ,  fc  (crt  de  cette  raifon  :  Sapé ,  dit-il , 
•plcriquc  capti  timoré  famiihirum  fidem  (uam  prodiderunt ,  ut  Pa- 
irum  populus  in  JScclphe^or,  Et  plus  bas  :  Qnid  de  cxcmplis  îoquar  ? 
£x  multis  unum  proferam^  ut  ejui  commemoratione  li^ueat^  quàn^ 
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fenUciofum  fit  dlienifjBna  muUeris  aifciviffe  copulam.  Qais  fortior  ; 
^  ak  inemiahiis  fiUs  mtmHw  DH  fiiritUy  quàm  Hat^teus  Sam* 
fi»  f  Et  tpfe  ffêiitus  ejl ,  ^  ipfe  fer  rmlUrem  non  fotuit  fuam  te* 
nere  gratUm.  Et  au  chapirre  cité  du  livre  premier  De  Abraham; 
Jiatio  docet  t  fed  amplius  exempta  movcnt  ^  fcpc  illccchr.i  muUeris 
diccpit  ctiam  fortiores  ynaritos  ,  (^^  à  rclipone  fecit  cxtorres. 

Suivant  cette  mCmc  Loi  naturelle  &:  divine  ,  les  contrac- 
tans  expofenc  leurs  cnfans  à  une  éducation  contraire  à  leur  > 
Religion. 

Les  Catholiques  les  expolènt  i  une  éducation  dans  t'hé» 
léfie:  &  les  Hérétiques  a  une  éducation  dans  une  Relieton 
qu'ils  croyent  être  inauvaiiê ,  en  quoi  ils  pèchent  contre  leur 

confcience. 

Car  fi  leur  première  intention  doit  ctrc  d'engendrer  des  en- 
fans  ,  fuivant  cette  maxime  de  S.  Auguftin  au  livre  II  De  adult, 
conj.  chap.  XII:  Propayftio  itaque  fiwtnm  ipfa  efi  frima  ^  na» 
iwaUs  ^é'^p*f''^f*t*if^n^P^'^^r*'''^*  leur  féconde  intention  doîc 
être  de  ne  les  point  engendrer  pécheurs  ,  qu'afin  Qu'ils  foîcnc 
régénérés  à  la  grâce  pour  le  Ciel ,  fuîvancla  doârine  de  ce  même 
Saint,  au  livre  I ,  de  Nup.  c.  IV.  IlLim  comupifcentiam  carnis  ^ 
^uà  caro  concupifcit  adverfùs  fpiritum^  in  vfum  juflitiic  couvert unt 
pdclium  nuptitc.  Habcnt  quippe  xntentionem  ^enerandi  rcy^ncran- 
dos ,  ut  qui  ex  eis  fcculi  filii  nafcuntur^  ta  Dei  fiUos  renafcantur. 
D'où  ce  iâint  Pere  conclue,  qui)  n'y  a  de  pudicîté  conju- 
gale que  dans  les  Mariages  des  fidèles  ;  Quaprofter^  quiiun  akc 
intentione ,  hhc  voUtntate ,  hùc  fine  générant  filios ,  ut  cos  ex  ment* 
àris  honùnis  frimi  in  membra  transférant  Chrifîi ,  fed  infidèles  pa* 
rentes  de  infideîi  proie  qlorientur ,  etiamfi  tanta  fit  ohfcrvantia  ,  ut 
fecundùm  matrimoniales  tabulas  nonnift  liberorum  frocreandorum 
(aufà  concumbant ,  non  efi  in  eis  vera  fudicitia  c^njugalis. 

L'on  ne  peut  pas  dire  raifonnablement  oue  ceux-Iâ  fe  ma- 
rient pour  engendrer  des  enfàns ,  afin  qu'ils  foient  régénérés 
pour  devenir  les  membres  de  Jefus-Chrift  ôc  les  enfans  de  Dieù, 

Îjni  {çavent  que  les  eafans  qui  proviendront  de  leurs  Mariages , 
eront  en  péri]  d'avoir  une  éducation  contraire  à  la  véritable 
Religion  :  car  fi  le  pere  efl:  Hérétique,  il  voudra  qu'ils  foient 
élevés  dans  la  fienne;  s'il  eft  Catholique,  &:  qu'il  meure  avant 
fâ  femme,  cecte  femme  voudra  c^uc  leurs  enfans  fuient  élevés 
dans  la  fienne.  Et  quand  ils  conyiendroient  que  les  enfans  mâ- 
}n  fadm  ^vi^       U  M>&oii  du  pere,  êc  les  filles  dans 
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cdle  de  la  mère,  il  feroic  toujours  vraî  de  dire  que  la  CathoH^ 
que  pécheroic  contre  cette  fin  du  mariage ,  â  l'égard  des  enfkns 

d'un  autre  fexe. 

La  même  Loi  de  nature  veut  que  le  mari  &  la  femme  ayent 
une  focîécc  enfemble,  pir  laquelle  ,  comme  ils  ne  font  qu'un 
corps  enfemble ,  ils  ne  loicnc  au(Ti  entre  eux  qu'un  efprit  &  une 
volonté  pour  glorirter  Dieu  &:  pour  faire  leur  falut.  Le  bien  du 
Mariage  confine  particulierament  en  cette  union,  die  S.  Au- 
'  guftin  y  lib.  "Dt  hno  Conju^.  cap.  III.  Qfiod  mihi  wn  videtar  prop-» 
ttr  fplam  filionm  fropa^atimm:^  feà  frêfter  ipfim  etûm  fUttMra^ 
iem  in  diverfo  fexu  focietatcm  :  alioquin  non  jam  dicerctur  conjupum 
in  fenibus  ,  praferthn  fi  vel  amifijfcnt  filios ,  vel  minime  genuiffent» 
Nunc  vcrà  in  bono ,  licèt  annofo  conjupo  ,  ^  fi  marcuit  ardor  ^ta- 
tis  inter  mafi:ulum  ^  fcmijutni ,  vi'ict  tamen  ordo  caritatis  intcr 
maritum  ^  uxorem  :  quia  quanto  rncUons  ^Litis  funt ,  tantô  ma- 
turiàs  à  ctmmixtione  camis  fua  pain  evnfenfu  fe  comhure  'cœpe^ 
rtmt:nan  «/  mceSitdûs  ejjet  poftek  «mi  fofje  quodwlknt^  ftà  mt 
iàudàs  ejfet  primùm  noh^e  quod  pofftnt.  Si  cr^o  Jervatur  fiées  é^i 
noris ,  obfequiorum  invicem  dekitortm  ab  alterutro  fexu ,  etiamfi 
langue fccntiùus  propè  cadaverinis  utriufque  memhris  ,  animorum 
tamen  rite  conjupitorum  tanio  finccrior  ,  quanto  probatior  j  ^  tanià 
fecurior  qu.mto  placidior  caflitas  perfcverat.  C'cft  pourquoi  il  dit, 
qu'il  y  a  eu  un  véritable  Mariage  encre  la  fainte  Vierge  6c  faint 
Jofeph ,  U  plus  parfait  que  tous  les  autfes  Manages.  Lib.  De 
2/Mpt.  c.  XI.  Quibus  veri  fUenit  ex  evnfenfu ,  ah  ufn  camalis  tem* 
cupifcentia  in  ferpetuum  aifintre^  éAfk  mt  inter  illos  vinculnm  con^ 
jngale  runipatmr:  imh  firmius  eritt  qnl  maps  ea  paiia  fecum  inie^ 
rit  5  qUiC  carius  concordiuCque  fcruanda  funt ,  non  voluptariis  affec- 
iibus  animorum.  Nequc  cnim  fjlljcitcr  ab  Any:lo  diUum  ejl  ad 
Jofeph  :  2^oU  timere  accipeic  Mariant  conjugem  tuam.  Conjux  voca- 
tur  ex  prima  fide  defponfationis ,  quam  concnhitm  nec  eogtoverat  ^ 
née  fueréit  coznitMnu  t  nec  perierat^  nec  mendétx  memferat  conjugU 
étppeiUth^  lii  necfiterett^  nec  fktura  erat  «lia  camit  cemmixth* 
Mrat  fnippe  illa  virgo  :  ideè  é"  fanfHàs  mirabiliùs  jocunda  fkê 
viro  ^  qua  cti.im  fœcunda  fine  viro  ^  proie  difpar  ^  fide  compar. 
Cette  union  d'efprit  &  de  volonté  eft  nécelfaire ,  afin  que  les 
parties  fc  fanclifient  Tune  &  l'autre  ,  Se  quelles  opèrent  leur  fa* 
lut.  Ce  qui  faifoic  dire  à  S.  Ambroiie,  en  fon  livre  1  de  Abra- 
bdm ,  c.  IX  :  Cum  San  fie  SanHm  tris.  Si  ktbêC  Ht  slUs ,  Mtan^ 
maps  in  conjugie  nhi  uttd  cart^é'  MMTi  ffirittis  efî%t  que  robli- 
Tmf  /A',  //.  Pétrtif.  Qfl 
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ganoD  des  perfonnes  mariées  eft  de  prier  enfonble  :  Simaî  aâ 

9rst'ionem  no[{e  vobis  furgeiubm  &  eotijunFfis  precUms  ohfe^ 
crandus  Beus.  Or  il  eft  certain  que  ceux  de  différentes  Reli- 
gions ne  peuvent  pas  faire  leurs  prières  enfemble.  Cùm  oratio 
co?hmunrs  cfjc  dchcat  ^  quomodo  inter  difpdres  dcvotione  poteji  ejje 
conjugii  communis  caritas  !  dit  S.  Ambroife  en  Ton  Epicre 
Ces  Mariage  ont  encore  des  fuîtes  fôcheufes  par  les  divîfions 

3 ui- arrivent  entre  les  maris  &  les  femmes ,  leurs  enfans  &  teors  . 
omeiUoaes  de  différentes  Religions. 

■Et  enfin  ces  Mariages  mettent  or'dinairemenc  les  perfonnes 
d'une  famille  dans  une  impuidance  morale  de  fjure  un  plein  £c 
entier  exercice  de  leur  Religion. 

Mais  on  demande  Ci  ces  Mariages  font  tellement  illicites,  que 
les  ^vêques  ne  pudènt ,  en  aucune  occalîon ,  ou  pour  (][ue]que 
raifon  que  ce  foit ,  les  perméttr». 
Les  Théoloç'ens  font  partagés  fur  cette  difficulté. 
Il  Y  en  a  qui  difent  que  non-feulement  les  Evêques  peuvent 
permettre  ces  Mariages  ^  mais  rsême  qu'il  n'eft  pas  neceffàire 
d'obtenir  ni  de  demander  leur  perminîon,  dans  les  lieux  où  les 
Catholiques  &  les  Hérétiques  ont  de  coutume  de  vivre  enfem- 
ble. C'eft  le  fentiment  d'ilambert,  Sanchez,  Pontius,  Azor  &c 
Autres.  Ils  fe  fondent  fur  ce  principe ,  que  ces  Mariages  ne  font 
défendus  ni  par  la  Loi  naturelle ,  ni  par  la  Loi  divine  >  mats  feu* 
lement  par  la  Loi  Eccléfîaftîque ,  laquelle,  dîfent-ils ,  eft  abrogée 
en  ces  pays  par  l'ufage  contraire,  &  par  le  confentement  ucite 
des  Curés,  des  Evêques  &:  des  Papes ,  comme  il  fe  voir  par  ce 
qui  fe  pratique  en  France ,  en  Allemagne  &  en  Pologne. 

Mais  ces  Théologiens  limitent  leur  propoUcion  en  pluficurs 
manières. 

Les  uns  aux  Mariages  qui  {e  cootraâent  (ans  que  la  partie 
Catholique  foit  en  péril  de  iubverfion  de  fa  foi.  Ceft  la  limi- 
tation de  Sanchez  :  Dummodo  CathoUcét  Uàerè  permittatur  ,  ^ 
abfque  perverfionis  feriCMlo^  in  fit  fêmantre  yiib.  Vll^de  Mon 

trimon.  difp,  71. 

D'autres  ,  comme  Ifambert,  ajourent  auffi  :  Qu'il  n'v  ait  point 
de  péril  de  fubverfion  de  la  foi  des  enfans  qui  en  proviendront; 
In  illis  lotis  in  quibus  Catholici  vkvMïït  admxH  Hétnticis ,  ut  i/t 
Pêhnia  é'  GermantM^  nec  efi  fericuUm  fubverfùniê.um  if  fi  virv 
(  Il  le  fuppoiè  Ottholique  )  ^nàm  fitmra  fnU*  ét  Mair,  dl<p.  j?.  9 
ait.  7. 
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Quelmies>ans ,  comme  Pondus,  di(ênc encore  qne  ces  Mariar 
ses  ne  /ont  pas  permis,  s'il  s'enfuîc  qu'il  y  ait  péril  de  divilion 
dans  le  domeltiqae,!  caiife  de  Tezerdce  des  Keligions  diffiî. 

rentes. 

D'où  il  faut  conclure  que  ces  Auteurs  fuppofent ,  quand  il  y 
a  péril  de  fubvcrfion  de  la  foi  de  la  partie  Catholique  ou  de 
leurs  enfans ,  ils  eiliment  <^uc  ces  Mariages  font  illicites  ,  comme 
étant  prohibés  par  la  Loi  de  nature  )  un  chacun  étant  obligé 
de  Droit  naturel  d'éviter  cette  fubverfion  :  Quod  jnn  natmraU  tt» 
netur  unufqùfque  evuare  ^  dit  le  même  Ifambert. 

Pontius  eftîme  qu'il  cft  focile  d'empêcher  que  Ton  ne  Combe 
dans  ces  périls. .  Q<ie  la  partie  Catholique  ne  fera  dans  aucun 
péril  de  fubvcrfion  de  fa  foi,  iî  on  lui  donne  une  pleine  en- 
tière liberté  de  faire  l'exercice  de  fa  religion  j  &  fi  tout  confi- 
déréjOn  juge  qu'il  n'y  a  point  de  circonllances  qui  donnent 
fujec  d'appréhender  l'apoftafîe. 

A  l'égard  des  enfans  «  qu'il  eft  néceflaire  que  la  partie  Ca-: 
tholi()ue  foie  cSargée  de  lenr  éducation  jttfqu'i  l'âge  de  pu- 
berté. 

Et  à  l'égard  des  domeftiqoes  ,  qu'il  faut  que  les  contracians 
s'obligent  réciproquement  de  permettre  aux  Catholiques  de 
vivre  paiilblemenc  dans  la  mailun ,  en  faifanc  l'exercice  de  la 
Religion  cathoHqae. 

Et  parce  qne  le  Mariage  eft  un  Sacrement  »  lequel,  fuivanc 
le  Décret  du  Concile  de  Trente ,  ne  peut  être  contraâé  vala- 
blement qu'en  prélence  du  Curé  ôc  des  témoins  >  ces  mêmes 
Docteurs  ajoutent,  que  dans  les  lieux  où  ce  Décret  eft  en  vi- 
gueur, le  Curé  ne  pèche  point  en  alfillant  à  ce  contrat,  quoi- 
qu'il foit  illicite:  parce  que  c'eft  un  contrat,  lequel  eft  bon  de 
lui  hL  licite ,  ôc  qui  n'eft  mauvais  ôc  illicite  que  par  la  malice  des 
contraâans^  Et  néanmoins  que  Prêtre  ne  doit  point  donner 
la  bénédiâion  Nuptiale  k  ces  Mariages,  encore  moins  célébrer 
>  k  Mefte ,  à  caufe  de  la  partie  Hérétique  qui  y  eft  préiènte,  te 
qu'il  n'eft  pas  auffi  permis  de  bénir. 

Et  en  ce  cas  le  Mariage  feroit  véritable,  &  ne  feroît  point  un 
Sacrement  félon  l'opinion  de  ceux  qui  eftiment  que  le  Prêtre  en 
eft  le  Miniftre. 

"Et  dans  l'opinion  des  autres  qui  fouciennent  que  les  parties 
en  font  les  Minîftres  >  il  fiiut  dire  qu'il  auroit  Sacrement,  quoi* 
goc  le  Curé  ne  donpc  poioc  la  bénédi^on  Nuptiale,  &  qu'î) 
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.  fok  un  fimple  cémoîn  du  contm  &  de  la  cradinon  quf  Ce 

fait. 

Mais  il  faut  que  les  défenfeurs  de  cecte  opinion  aillent  au  de- 
vant d'une  difhculcé,  qui  eft,  qu'il  femble  que  ce  Mariage  icra 
toujours  illicite  de  la  parc  de  la  perfonne  Catholique. 

Ils  tachent  de  la  réfoudrc  (uivant  des  principes  dîlFérens. 

Quelques-uns  difenc  que  chacune  des  parcies  adminiflre  le  Sa« 
cremenc  i  l'autre,  l'homme  â  la  femme  &  la  femme  à  l'homme  , 
comme  Gam^che,  de  Matr,  chap.  XXXII. 

D*autres ,  comme  Ifambert»  que  chacune  Te  l'adminiAre  à 
elle-même. 

Suivant  ce  premier  fcntimcnt ,  la  partie  Cathplîque  adminîftre 
le  Sacrement  à  l'Hcrérique,  &  le  reçoit  de  lui. 

On  demande  comment  cela  peut  être  licite. 

Suivant  ce  fécond ,  elle  ne  le  lui  adminiilre  point ,  nî  ne  le 
reçoit  point  auffi  de  lui  \  maïs  on  dit:  Au  moins  U  Catholique 
eft  une  occaiîon  â  l'H^étique  de  cénfêrer  &.  de  recevoir  le 
Sacrement  indignement. 

Les  premiers  repondent ,  que  la  partie  Catholique  le  reçoit 
d'une  Hérétique  fans  péché  i  parce  qu'elle  a  droit  de  le  lui  de- 
mander: comme  un  Paroilîîen  reçoit  fans  péché  les  Sacremcns 
de  fon  Curé,  qu'il  fçait  être  un  pécheur  public.  Que  la  mcn^e 
partie  CachoUque  l'admîniftre  auifî  à  l'Herécique  lans  pcché  , 
parce  qu'elle  y  eft  obligée  par  une  conféquence  néceffidre^  pui(^ 
qu'en  le  recevant  d'elle ,  il  faut  de  néceffité,  la  cholè  étant  ré> 
ciproque,  qu'elle  le  lui  adminiftre  au/Ti. 

Les  féconds  répondent ,  que  la  Catholique  fê  fert  de  fbn 
droit  :  qu'elle  n'a  aucune  intention  d'exciter  &  cTe  porter  au 
péché  la  partie  avec  laquelle  elle  concrade ,  mais  feulement  de 
le  fervir  de  la  diipofition  dans  laquelle  elle  fe  trouve  \  comme 
U  eft  permb  à  une  perfbmie  de  prendre  de  l'argent  â  utiure  d'un 
nliider ,  qui  eft  dans  la  difpennon  de  le  prêter  ufiirairement  & 
non  gratuitement. 

11  Y  a  d'autres  Théologiens  qui  eftiment  que  Ton  en  doit  de- 
mander la  difpenfe,  &  que  le  Pape  ou  l'Evêque  la  peuvent  ac- 
corder, quand  il  y  a  raifon.  Ils  di/ênt  qu'il  eft  au  pouvoir  de  !'£- 
glife  de  difpenfcr  de  fes  Loix  :  qu'il  faut  toujours  fuppofer  que 
»  cette  difpenfe  ne  doit  ccre  accordée  que  quand  la  Loi  de  na- 
ture., à  cau(è  de&  cîrcoaftances  particulières,  n'oblige  pas.  Ec 
poi|r  ce  qui  eft  de  ces  paroles  de  i'Ap^cre, /tfff^dm  im  B^miuê  ^ 
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qu'elles  nemarauenc  qu'un  précepte  de  i'Apôcre ,  duquel  par 
conféquenc  TEvéque  peut  diipenfer }  ou  fi  c'eft  ud  commande- 
ment  de  Dieu,  qu'il  ne  Ie£ittC  pas  étendre  plus  loin.que  celui 
de  la  Loi  de  nature. 

Enfin  il  y  a  des  Théologiens ,  comme  Gamache  au  c.  XXVIII 
de  fon  traite  de  Matrim.  qui  fouciennent  que  ces  Man\ie;es  font 
tellement  illicites,  que  les  Evêques  bi  le  Pape  même  ne  peuvent 
en  aucune  occafion ,  ni  pour  quelque  raifon  que  ce  fbîc ,  les 
permettre.  EHamfiy  dît  cet  Auteur ,  ex  byfothefi  omnia  removeatt" 
tttr  apoftafiie  ér  f«èiiHi9iUs  pericmU ,  tamen  jcmpcr  rcftat  prima 
ratio  ftanpta  ex  jure  divine ,  nimiràm  ex  reverentia  Sacramentis 
débita  ,  ut  nec  recipiantur  in  fidtu  feteati  mortalis ,  ncquc  prudcn- 
ter ,  fcicntcr  alteri  tribuantur  peccatum  mortalc  habenti ,  quando 
feccatum  fucrit  notorium.  Non  enim  fimmus  Pontifex  habct  potcf- 
tatem  mutandi  jus  divmum ,  ^  injiitutioncm  Chrifti .-  imù  non  folùm 
eji  jus  divinum  ,  fed  etiam  naturale  ,  ut  Sacramenta  diyic  re~ 
verenter  trsffenntr»  Er^e  nec  in  taUbns  mupHis  potejî  idem  fummus 
Pèntiftx  diffenfare. 

Et  fiw  ce  que  Ton  objede  ,  au'îl  femble  que  TEglifè  peuc 
bien  permettre  à  un  Catholique  J'époufer  une  Hérétique,  puî(^ 
qu'elle  a  pu  permettre  à  un  Catholique  d'époufer  une  Païenne; 
ils  répondent  ,  qu'il  n'efb  pas  vrai  que  l'Eglife  peut  donner 
pcrmilîîon  à  un  fidèle  d'époufer  une  Païenne  >  &  quand  elle  le 
pourroit ,  qu'il  n'en  feroit  pas  de  même  des  Mariages  des  Cd- 
tfaoKques  avec  des  Hérétiques  \  parce  que  ceux-d  ibnt  des 
Sacremens ,  tant  d  l'égard  de  l'Hérétique  ,  qu'à  l'égard  de  It 
Catholique,  &  que  oeux>Ià  ne  le  (but  point  du  tout  de  parc 
ni  d'autre,  ou  au  moins  ne  le  ibnc  point  de  la  part  de  la  partie 
Païenne. 

Cette  opinion  efl:  la  véritable ,  &  c'cft  celle  qui  doit  ctre  uni- 
quement fui  vie  dans  la  pratique. 

£Ue  eft.de  Saint  Cypriep  au  traité  De  Upfis ,  quand  il  dit| 
que  de  fe  marier  avec  les  infidèles,  c'eft  prolbtuerles  membres 
de  Jefus-Chrift  :  fungere  ewm  infidelibus  vùicnlum  Mstnmfnii , 
frojîituerc  GeMtUihts  memhra  Chrifii.  Saint  Augufttn  en  fon  livre 
De  fide  é-  oper.  ch.  XIX,  reconnok  que  c'eil  là  le  iènrimenc 
de  ce  grand  Martyr. 

Elle  eft  de  Saint  Ambroife  en  fon  livre  I  De  Abraham ,  ch. 
IX  ,  qui  en  tirant  une  conféquence  des  principes  qu'il  avoïc 
avancés  auparavant ,  donne  cet  avis:  Cave  ^Chrïpane  ^  QentiU 
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aut  Jndao  fitiam  tuam  tradere  :  cave ,  inquamy  Gentilem  aut  Ju^ 
JUtam ,  atque  aUenigenamy  Aêc  efi  bamicam  é'  MmwM  dlienam  à 
fiât  tua  uxorem  accer/ks  tièi.  Ce  qail  avoît  établi  pour  principe 
eft,qae  le  {Mariage  a  été  inftitué,  afin  que  deux  perfbnnes 
foienc  faites  un  môme  corps  &  un  même  efpric  ;  ce  qui  ne  peut 
ctre  quand  elles  n'ont  pas  une  mcme  foi. 

Elle  cfk  encore  de  Saint  Jérôme,  liv.  I  ,  contre  Jovinicn  , 
en  ces  termes  :  y^t  nunc^  dit  il  ,  plerique  contemncntes  Apoftoli 
jnffionem  ,  jun^unturGentiiiius  ^  Templa  Chrifti  idûks  pro/inamt: 
nec  mtelligunt  fe  corporis  tfus  partem  ejfe  ,  cujus  cofia  frnt» 
Jpt9j€it  Apeflolus  infidelinm  eùnjuniHoni ,  f  «r^r  bahentes  maritos^ 
in  Chrijtum  pofieà  credtderunt  :  non  iis ,  qude  càm  Chrijîian<e  ejfent^ 
nupferunt  Gentilibus  ,  ad  quas  alibi  loquitur  :  N alite  jugunî\iucere 
cum  injiâelibus.  Quce  enim  participatio  ,  ^c,  Licçt  in  me  favituras 
fciam  plurimas  matronarum  ,  Ucct  eàdem  impudentiâ  quâ  Domi" 
num  contempferunt ,  in  me  pulicem  ^  ChriJlianoruM  minimum  dem 
àdcehétturas  :  tamf»  dicam  Mod  fentio^  loquar  quod  me  ApofioUu  ' 
docuit  ,  non  illas  jufiti0  ijfe ,  ïed  iniquitatis  :  non  lucis ,  ftd  t§- 
nebrarum  :  non  Chrifti ,  fid  BeUah  non  TempU  Dii.viventis^fid 
fttna       idola  mortuorum. 

Tous  les  Théologiens  conviennent,  que  quand  il  y  a  péril 
de  la  fubverfion  de  la  foi  de  la  partie  Catholique  ou  de  celle 
des  enfans  ou  des  domcûiqucs  ,  de  querelles  ou  de  divifions 
dans  les  ^unîlles ,  que  les  Mariages  dont  il  s*agîc  ibnt  abfbla- 
inent  illicites,  &  qu'ils  ne  peuvent  être  jamais  contraâésni  per- 
mis  par  les  Evêques  nî  par  le  Pape. 

Or  une  perfbnne  Catholique  ne  fcauroît  jamais  (è  marier 
avec  une  Hérétique,  qu'elle  ne  s'cxpofe  au  péril  de  la  fubver- 
fion de  fa  foi  :  car  elle  s'expofe  non-feulement  par  le  Mariage 
â  I*aimer>  mais  fon  deffeia  ell  de  l'aimer  &  de  n'être  qu'un 
cœur  &  une  ame  avec  elle  ,  comme  elles  /ont  en/èmble  deux 
en  une  même  chair  ;  &  par  cet  aqpour  conjugal  elle  s'expofe 
au  danger  de  perdre  fa  foi.  Ceft  le  raifonnement  de  Saine 
Ambroife ,  qu'il  confirme  par  des  exemples  de  l'ancien  Teda-* 
menr.  Ratio  docet  ,  fed  ampliàs  exempla  movent.  Sape  illecebra 
mulicris  dccepit  etiam  fortiores  maritos  y  S"  a  rclipone  fecit  difce^ 
dere.  S/cpè  pleri/fue  capti  amore  faminarum  fidem  fuam  prodidcrunt ^ 
Ut  Patrum  populus  tn  Beclpbèy>r.  Quis  fortior  (jf  ah  incunabulis 
fiUs  munitior  Dei  Jpiritu  ,  qu^  If  axions  Samfin  f  Et  ip[â 
froditus  ejl ,  <^  ipfi  fermUerem  non  ^otuit  fuam  tendre  gratkmt 
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Si  un  mari  Catholique  eft  en  péril  de  la  fubverfion  de  fk  foi, 
par  le  moyen  de  la  femme  Hérétique  qu'il  a  époufée,  à  caule 
du  pouvoir  qu'elle  a  fur  lui  par  Tes  carelîcs  &  fès  attraits  5  une 
femmcCacholique  n'eft  pas  dans  un  moindre  péril ,  parce  qu'elle 
ett  capable  d'aimer  tendrement  fon  mari  ;  &  fi  elle  l'aime  , 
de  déférer  à  fon  jugement ,  plus  qu'à  tout  ce  qui  lui  fera  die 
par  d'autres  perfonnes ,  de  parce  qu'il  peut  l'éloigner  de  tout 
ce  qni  feroit  capable  de  la  fortifier  dans  la  foi ,  6c  lui  faire 
avoir  liaifon  avec  d'autres  >  qui  pourroient  la  détourner  du  vrai 
culte  de  Dieu. 

Car  ce  quePontîus  dit,  que  la  partie  Catholique  ne  feroît  en  au- 
cun péril  de  la  fubverfion  de  la  Foi ,  fi  on  lui  lailloit  la  liberté  en- 
tière de  faire  l'exercice  de  fa  Religion  j  c'eft  une  pure  illufion  , 
puifque  le  libre  exercice  ne  peut  empêcher  l'amour  conjugal , 
ni  la  paffîoD  de  cet  amour ,  6c  que  c'eft  en  cela  qu'eft  le  péril , 
â  proprement  parler  »  au  (ênrîment  de  Saint  Ambroifê.  Oif 
fçaît  par  trop  d'expérience  ce  que  peut  cette  paHion  ,  & 
comme  elle  eft  capable  de  détourner  du  Service  de  Dieu  , 
même  entre  les  maris  fie  les  femmes  qui  font  profelfion  d'une 
même  Religion. 

Si  les  perfonnes  qui  contractent  ces  Mariages  font  en  âge 
d'avoir  des  enfans ,  il  eft  aufli  véritable  que  la  Catholique  les 
expo(è  au  péril  de  la  fubverfion  de  leur  foi ,  parce  qu'elle 
les  expofe  a  une  éducation  dans  l'béréfîe  ,  &  aux  fuites  qui , 
moralement  parlant,  ne  font  pas  moins  capables  de  les  fubvertir, 
fans  que  l'on  puifTe  l'empccher. 

On  dit  qu'il  y  a  un  moyen  indubitable ,  c'cfl  à  f^avoir  ,  que 
Ton  ftipulera  que  les  enfans  leronc  élevés  dans  la  Religion  Catho- 
lique juf^u'a  l'âge  de  puberté. 

£t  moi  je  dis:  Donc ,  fi  on  ne  fait  point  ce  paâe,  les  enfans 
demeureront  expofésâce  péril.  A  plus  force  raiibn ,  fi  on  ftîpule 
que  les  enfans  feront  élevés  dans  différentes  Religions,  les 
filles  dans  celle  de  la  mere ,  &  les'iils  dans  celle  du  pere» 
comme  cela  fc  ftipule  ordinairement.  De  plus,  quand  on  ftî- 
puleroit  qu'ils  (croient  tous  élevés  dans  la  Religion  Catholi- 
que julqu'à  ràge  de  puberté,  y  a-t-il  des  moyens  fiirs ,  &  qui 
ne  fbient  pas  fâcheux  pour  faire  exécuter  ce  qui  aura  été  fti- 
pulé ,  fi  l'une  des  parties  s'y  oppofoit  \  Il  n*y  en  a  aucun  que 
celui  des  procès ,  qui  eft  un  moyen  très  -  dangereux.  Maïs 
comme  la  partie  Cadiolique  peut  mourir  Ja  première,  les  en. 
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fans  écaoc  dans  le  feul  poayoir  de  l'Héredque ,  aue  n'y  â-t-ll 
point  d  appréhender  ?  Peut-on  faire  en(brte  que  la  partie  Hé- 
rétique ne  tente  point  inceflianunenc  Tes  enÊuis,&  qu'elle  ne 
leur*  infpire  pas  des  fenrimens  contraires  à  ceux  de  la  Reli- 
gion Catholique  Si  c'eit  le  pcrc  qui  eft  Hérétique  ,  il  Te  fervira 
de  toute  l'étendue  de  Ton  pouvoir  ,  A  proportion  de  leur  ân;e, 
afin  de  les  engager  à  lui  déférer  plus  qu'à  leur  mere  >  H  c'ell: 
la  mere,  elle  cachera  lears  défauts  ,  &  elle  leur  imprimera  de 
la  défiance  &  du  mépris  pour  leur  pere  >  &  quand  ces  enfàns 
feront  en  âge  de  puberté ,  le  pere  Hérétique  pourra  expofer 
iès  enÊms  â  cette  fubverHon  ,  en  leur  fàilant  entendre  qu'il 
ne  fera  rîen  pour  leur  érablilTement,  tant  qu'ils  ne  feront  pas 
profeffion  de  la  Religion  :  il  ell  encore  vrai  qu'il  y  a  des  con- 
jondures  pernicieufes  q'ue  l'on  ne  fçauroit  rendre  inutiles. 
Un  fils  aîné  qu'une  Couronne  fermée  regardera  s'il  fe  fait 
Hérétique.  Une  fiUe  qui  ne  pourra  être  mariée  félon  & 
condition  ,  tant  qu'elle  fera  Catholique  >  &  ainfî  des  autres. 

Et  quand  il  n'y  auroît  du  péril  que  dans  la  fuite  du  danger 
auquel  la  partie  Catholique  s'expofepar  ce  Mariage,  il  feroîc 
fumfant  pour  dire  que  tels  Mariages  ne  peuvent  être  permis» 
car  la  fubverfion  de  la  partie  Catholique  attireroit  l'éducation, 
mauvaife  de  leurs  enfans,  &  le  péril  de  l'une  emporceroic  le- 
péril  des  autres. 

Quand  donc  les  Théologiens  qui  fbutlennene  que  ces  Ma- 
riages peuvent  être  permis  ,  funpofent  que  ce  n'eft  que  dans 
le  cas  ou  tout  péril  de  fubverdon  de  la  foi  de  la  partie  Ca* 
tholique  &  de  leurs  enfans  ceffe  ;  ils  font  une  iiippofitîon 
qui  efl:  impoi&ble  t  c'eib  pourquoi  on  ne  peut  être  de  leur 
avis. 

Ces  MaHages  ne  pourroient  auflî  jamais  être  permis ,  quand 
ils  ne  feroient  pas  contraires  d  la  Loi  de  nature  ,  puilqu'ils 
ièroienc  toujours  contraires  à  la  Loi  de  Dieu ,  contenue  en 
ces  paroles  de  TApôtre ,  tantkm  it$'  Domino  ,  félon  llnterpré- 
catîon  des  Pères  qui  ont  été  rapportés  ci^deiTus:  car  fi  Dieu 
défend  ces  Mariages  ,  il  n-eft  jamais  permis  aux  hommes  de 
les  contrarier. 

On  oppofe  à  cette  preuve  quatre  chofès. 
-    La  première  ,  que  ces  paroles  ne  contiennent  pas  un  pré« 
cepte  divin  ,  mais  feulement  un  commandement  de  S.  Paul  i 
çç  oa'ils  çonfirmenc  par  TcrculUea  êc  par  Saint  Jérôme  , 

qui 
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qui  l'appellent  un  Commandement  Apoftolique ,  A^oftolUam 

La  féconde ,  qu'elles  ne  fignîfieot  point  qa*îl  n*fe(l  permit  à 

une  Catholique  veuve  de  fc  marier  qu'à  «ne  perfbnne  de  fa 
Religion  î  mais  qu'elles  fignificnt  feulement  qu'elle  ne  doit  fe 
marier  que  fclon  la  Loi  de  Dieu  ,  qui  ordonne  qu'on  fe  marie 
avec  un  cfpric  de  rempcrance  ,  &  dans  la  vue  d'avoir  des  en- 
fans  ,  6c  non  pas  avec  un  efprîc  de  Convoicife  5c  de  TcnTualité, 
felon  la  penfée  de  Saint  Chryfoilome  ,  de  Théophilacle  & 
«l'CEcumenias  :  ou  bien  qu'elle  ne  fe  doîc  marier  qu'a  condition 
qu'elle  persévérera  dans  la  véritable  Reh'gîon  Chrifii4ma  permd- 
•tiens  y  &  hon  pas  Chrijliano  nuhens.  Ce  qu'ils  confirment  par 
l'autorité  de  Saint  Auguflin  en  fon  livre  De  fide  opcr.cly.  19» 
ou  il  dît ,  qu'il  n'y  a  point  de  commandement  de  cela  dans 
le  nouveau  Teflamcnc  :  QjiîC  nojîrn  tcmporibus  jam  non  put.tntur 
^  peccata  :  quoniam  rêvera  ia  novo  Tcjianiento  ,  nihil  inde  prtc- 
«tptum  tf. 

La  troifîéme  ,  que  quand  elle  contiendroît  un  Commande- 
'Sient  de  Dieu  ,  ce  fëroit  un  Commandement  qui  n'auroit  pas 
plus  d'étendue  que  celui  de  la  nature ,  qui  ne  défend  pas  ces 
Mariages  abfolument ,  mais  qui  les  défend  iêulemenc  quand  il 
y  a  péril  de  fubverfion. 

La  quatrième,  que  ce  Commandement  en  tout  cas  ne  re- 
garde, que  les  Mariages  des  Catholiques  avec  les  infidèles  ,  £c 
non  pas  ceux  des  Catholiques  avec  les  Hérétiques. 

Il  faut  examiner  ces  quatre  réponfes. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  première ,  elle  n'a  aucun  fondement  s 
car  il  n'y  a  point  de  termes  dans  l'Ecriture,  qui  marquent  que 
ce  Commandement:  foie  de  l'Apôtre  ,  6c  non  pas  de  Jeius- 
Chrill  j  6c  au  contraire  il  y  a  raifon  de  dire  que  c'cffc  un  Com- 
Rianderacnt  de  Dieu ,  parce  que  l'Apotre  ne  diftingue  point 
entre  ce  qui  eft  de  Dieu  ,  mî  v«/#  wiAat ,  d'avec  ce  qui  fuit 
f  nnnédiatenient ,  taittàm  in  Domino,  De  plus  ce  Chapitre  ne 
contient  aucun  précepte  de  l'Apôtre.  Les  Grecs  difcnt  qu'en 
ces  termes  eft  contenue  une  Loi  de  Dieu.  Saint  Auguftin  eft 
de  leur  fentîment  5  mais  les  Grecs  5c  Saint  Auguftin  meccenc 
ce  Com.Tjandement  en  autre  chofe.  Ceux  qui  difenc  que  c'eft 
«ne  défenfe  faire  aux  fidèles  de  .s'allier  par  Mariage  avec  iles 
infidèles ,  reconnoiifent  aufli  que  c'eft  un  précepte  divin  >  quoi- 
Aue  quelques-uns  d'c^ptre  eux  difent  ^ue  c*0ft  fApôite  qui 
Tme  ir.  II.  Partie.  K  t 
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commande.  Terrullîcn  qui  die  que  i'ÂpôrFe  en  ce  cliapitre,^ 
juhet  ,  ^  fuadet ,  pr^cipit  ,  ^  hortatur  ,  roytt ,  ^  cùm* 
minatur  ^  fait  entendre  que  c'eft  de  la  part  de  Dieu  que  l'Apô- 
tre commande  ,  en  fc  fcrvanc  de  ces  termes  î  tavtùm  in  Do- 
mino. Il  dit  :  Dctra  'ciata  ô"  excrta  fentcntia  eji^  ^  ipja  fui  hrc" 
vitale  fxcunda^  Se  fcUt,  Divina  ,  uxor  ^fiéitim  obfirves.  Il  mar-- 
que  la  même  chofe  dans  Ton  livre  de  menogam»  parce  qu'il 
apporte  cette  raifbn  :  Q»m  vêtus  lex  adimit  conjupum  allo- 
fbylorum  -,  comme  s'il  vouloit  dire  que  ces  Mariages  (ont  dé^ 
fendus  d.ms  la  Loi  nouvelle  auHî  bien  que  dans  la  Loi  ancienne 
&  c'eft  ce  qu'il  dit  encore  plus  clairement  au  livre  cité  ad- 
verfus  AÎJrc.  quand  il  montre  la  conformité  de  la  Loi  de. 
Moyfe  avec  l'Evangile  ,  au  lujec  de  la  défenfe  de  contracler 
Mariage avecles  iondéles ,  contenue  au  Lévîiique,  par  ce  pafla^ 
ge»  tantàmin  Domine.  Saint  Cyprieneftîme  auffi  que  c*m  ut» 
précepte  divin  :  car  ce  grand  Martyr  n*a  mis  dans  /on  livre 
ad  Quirinum ,  que  les  préceptes  divins  ,  comme  il  en  a  averti 
lui-même  dans  fa  Préface  ;  CollcHa  funt  a  me  .ju.cdjm  pr^cepta 
Dominic.i  C:'>  Mdiifîeria  divina.  Saint  Jcrùmc  n'cft  ^^omt  dans 
une  autre  pcniee  i  car  il  dit  que  les  Chrétiens  prollituent  aux 
idoles  les  Temples  de  Jefus-Chrîft  par  ces  Mariages  :  TempU 
Chrifii  idolii  profiUKunt,  Et  cette  proftftution  inHUne  eft  contrer 
la  Loi  de  Dieu.  Saint  Thomas  &  Cajeun  font  du  même  avis* 
La  féconde  chofe  que  l'on  oppoCe,  n*eft  coniïdérable  qu'à 
caufc  dn  partage  de  Saint  Auguftin  :  car  pour  ce  qui  eft  de  l'in- 
lerprétaticn  des  Grecs  ,  elle  n'eft  pas  incompatible  avec  les 
deux  autres  ,ni  la  féconde  avec  la  troiiiémc.  L'Auteur  des  Com- 
nicntairei»  fur  Saint  Paul  chez  Saint  Ambroife  ,  Tbcodorec  » 
Sêdttlitts  i  Herveus  le  maître  des  Sentences ,  Saint  Thomas  , 
Vatable  &  Efttus ,  joignent  la  première  avec  la  troîfiéme  ,  & 
Saint  AugolUn ,  au  Ùvrc de  adstlt,  cenjttg,  joint  la  féconde  avec  la 
trorfiéme. 

Ce  qui  eft  donc  confidcrable ,  eft  que  Saint  Auguftin  d'c 
qu'il  n'v  a  point  de  défenfe  dj  contracler  ces  Mariages  dans  le 
nouveau  Tcftament,  Il  faut  chercher  en  quel  fèns  on  doit  en- 
tendre cette  propofition. 

£c  jpour  le  reconnoStre ,  il  eft  bon  de  remarquer  que  Saint 
A4j|u(tfn  étoit  très-perfuadé  que  la  matière  du  Mariage  étoit 
très  obfcure  &  très-embarraffëe  ,  fie  qu'il  eftîmoit  qu'il  ne  la 
comprénoit  pas  parfaitement.  Ceft  ce  qu'il  nous  apprend  a» 
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Hv.  I.  De  aémh.  coii;tt<^.  c.  XXV.  QMtfiionm  de  eonjupis  ehfcu^ 
.  TiSimam  é-  vnplicati^num  ejfe  non  nefcio  :  nec  audeo  profiicri 
omnes  cjus  (inusvclin  hoc  opère  vel  in  d&eme  adhnc  exfUcuifie  ^vel 

].'.m  po(Jc  ,  fi  tirq^e.ir ,  cxplidire. 

QnQ  Saint  Auguflin  ne  dît  pas  abrolumcnc,  au  livre  d'où  l'on 
a  tiré  cette  objcdion,  que  ce  n'ell  pas  un  péché  à  un  Catho- 
lique de  k  marier  avec  une  Hérétique  j  mais  qu'il  die  aue  cela 
ne  paiïbic  pas  pour  on  péché  de  Ton  temps ,  quu'que  dans  les 
'  Hécles  précédons  cela  pafîâc  pour  un  fort  grand  crime  :  Qaa 
nojiris  temporibus  jam  non  putantur  efie  peccaia.  D'où  il  s'enfuie 
que  cela  étoîc  auparavant  compté  pour  un  péché  :  &:  en  efFcc 
il  le  prouve  par  le  témoignagjde  Saint  Cypricn,  duquel  il  dir: 
î  Nihil  iîliudcjjc  affcrcns^quiim  projt  'uuerc  Gi  fUilibus  mcmir.i  Chrijli. 
Qiie  quand  il  die  que  cela  ne  pafToit  pas  pour  un  péché  dans 
fbn  temps ,  il  entend  (èulement  que  ces  Mariages  écoient  pour 
i  lors  en  ufage ,  &  que  Ton  n'eftimoît  pas  qu'il  y  eue  péché 
à  les  coneraâer ,  parce  qu'on  n'en  voyoïc aucune  défeniê  prédiê 
dans  le  nouveau  Teftamenr. 

Que  néanmoins  il  y  avoit  du  doute  ,  fondé  fur  l'Ecriture 
même  :  c'eft  pourquoi  il  ajoute  :  Et  idco  aut  licerc  creditNrn  cj}^ 
vel  ut  dub'ium  dcrcl'xdum  cjt.  \\  dit  la  même  chofe  un  peu  plus 
clairement  au  livre  premier  De  admU.  conjug.  chap.  XXV.  taiH 
iàm  in  Damino,  Qaéd  dnehs  modis  aecifi  fotefi,,  aui  Cbrifiiana 
i  permanens ,  aut  Çbrifiian»  nubens.  Non  enim  tempore  Tejlamenti 
revcLiti  novi  in  Èvan^elio^  vel  ulUs  Apoftolicis  littcris  fine  ambi' 
quiiAte  declarjtum  cffc  recolo  ,  utrùm  Dominus  prohibuerit  fidèles 
infidelibus  junji,  Quanivis  B.  Cyprianus  indc  non  dubitct ,  ncc  in 
levibus  peccatis  conjlituat  jnny:re  cum  infidelibus  vinculum  Ma^ 
trimoniï  i  atiiuc  id  ejje  dicut  ,  projlituere  Gentilibus  tncmbra 
Chrifii. 

Qiie  Saint  Auguftin  dît ,  qu'il  eft  douteux  (1  cette  défeniê 
trouve  dans  le  nouveau  Teftamenr ,  comme  il  cfl:  douteux 
>^tns  l'Ecriture  fi  Saint  Jean  a  reproché  à  Hcrode  qu'il  avoîc 
•J^pris  la  femme  de  Ton  frère  Philippe  vivant  ou  mort.  Sicut 

'^etiam  illnd  ambiyium  cfl  ,  utrùm  Hcrodes  mortni  dnxcrit  >  an 
vivi  fratris  uxorem,  idco  non  ita  clarct ,  quod  jcanna  ci  non 
lUere  dicebut. 

Comme  il  eft  douteux  fi  l'on  doit  admettre  au  Baprdme  une 
CQDCubine,  après  avoir  protefté  qu'elle  n'aura  la  compagnie 
4'4'Aacuii  autre  homme,  s'il  arrive  que  ibn  concubinairela  quitte* 
»  Rrij 
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'De  concubina  quoque  ,  fi  profcjfa  fuerit  nuUtm  fe  aiiam  copiitaranf^ 
ttiamfi  ab  illo  cui  fubdita  efl ,  dimittatur  ,  mcrito  dubit.itur  utrùm 
ad  percipicndum  Baptifmum  dcbeat  admitti.  Comme  il  cft  dou- 
teux n  celui  qui  a  furpris  fa  femme  en  adultère  après  l'avoir 
<juiccée ,  eft  luî-mcme  un  aduUere ,  au  cas  qu'il  en  cpoufê  une 
autre ,  ou  lêulemenc  fi  (bu  péché  eft  véniel  :  Ei  in  ipfis  Jp- 
vhtis  fententiis  ita  ^hfcurum  efi ,  mtrùyn  &  tfe  ^  cti  quUtm  fine 
étAh  adulteram  Iket  d&m'utcre  ,  adulttr  tamen  habeatur  ,  fi 
alteram  duxerit  >  M  fuantàm  txiftim»  >  veMUtr  ihi 
falLitur. 

Or  ,  quand  l'Ecriture  dit  qu'Herode  a  pris  la  femme  de  fon 
frerc  Philippe  ,ileft  vrai  qu'elle  ne  s'eil  pas  tellement  expliquée, 

Su'elle  aie  ôcé  tout  fujet  de  dire  qu'elle  entendoît  parler  de  fei 
imme  de  Philippe  après  £i  more ,  &  qu*H  avoie  laiiïe  des  en- 
fans  d'elle,  en  quoi  il  auroit  péché  contre  la  défeofê  de  Dieu,  - 
au  Lévitique  ,  chap  XVIII,  ^.  \6.  Turpitudincm  uxoris  fratris 
tut  non  revcLibis ^  quia  turpitudo  fratris  tui  efi  :  fi  ce  n'eft  quand 
le  défunt  n'avoît  point  laifTé  d'enfans ,  Deuteronome  15,^.5;. 
fufcuabit  fcmen  fratris  fui ,  ôcc.  Et  TcrtuUien  l'a  pris  en  ce  fens 
au  livre  IV,  contre  Marcio»,  chap.  XXXIV.  Jommî  tnim  re^ 
tumUns  Herodnn^qMaivefsàs  Loicm  uxorem fratris  fiieUfim&i  • 
dmxifitt ,  haientis  fiUam  ex  ilLt ,  non  alih  hoc  pcrmittente  ,  hn^ 
prdecipicnte  Lep  ^  quàm  fi  frater  illiberis  deceffeiit  ^mt  iJratTê 
ij>fius      ex  cojîu  ipfins  fcparjretur  femen  illi  ,  ^c. 

Mais  il  eft  certain  aufTi  qu'Herode  avoit  pris  pour  femme 
Herodîas  ,  femme  de  Philippe  fon  frcre  avant  fa  mort,  comme 
il  eft  évident  par  le  témoignage  de  Jofeph  $  &  que  le  péché 
duquel  Saine  Jean  le  reprenoît  >  étoie  un  aduleere  &  uo  îocefte 
tout  enfemble  ,  &  non  pas  un-  fimple  iocefte  prohibé  par  la 
Loi  ancienne:  Tertullien  même  en  convient.  Quimaji.^  vnptr' 
%/ttem  Merodis  oncrAret  ,  qui  non  rnintis  morto^  quàm  rcpudio  dtmïf^ 
fam  h  viro  duxctiit  :  ^  hoc ,  fratre  habcnte  ex  ilLi  filiam  , 
vcl  tn  co  nonixne  illûiiè.  Et  c'cfl  ce  que  l'Ecriture  a  voulu  dire 
en  Ce  fervant  du  mot  de  femme ,  £c  non  pas  de  celui  de  vea> 
ve  »  &  n'ajoutant  point  ^  en  parlant  de  Philippe ,  ce  mot  dé: 
mort» 

Et  quand  Saint  Augu(Hh  a  dît,  quH  étoie  douteux  &  ces 

paroles ,  Taîuùm  in  Domino  ,  doivent  être  expliquées  en  ce 
icns ,  Chiiji.mo  nubcns  ^  comme  il  étoît  douteux  fi  on  pouvoir 
admccue  au  Baptême  une  concubine  qui  promectoii  dîe  ne  ie 
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(donner  iamais  à  un  autre,  quand  Ton  concubinaire  la  quicceroic  | 
il  a  feulement  voulu  faire  entendre  qu'il  y  avoir  une  femblablc 
raîfon  de  douter  de  l'un  que  de  l'autre  i  mais  que  ce  doute 
ëtoit  très-léger  &:  mal  fondé,  puifque  ,  félon  lui-même  ,  on  ne 
peut  admettre  au  Baptême  une  concubine }  car  c'efb  ce  qu'il  en- 
ièf^e  exprellement  au  livre  De  htm  etnjM^.  chap.  V  :  Si  atipum 
piraa  tempns  adlnbuirU ,  JUnee  aliam  dignam ,  vel  hânûnhtf  j 
vel  fitcnltatUfS  fris  invemat ,  quam  comparent  ducat ,  ïpfi  iOttMo 
^Uuher  eji ,  nec  cum  illa  quam  cupit  invenire  ,  fed  cum  ifia  cum  qua 
Jtc  cubât  ^  ut  cum  ea  non  hdbeat  marital  le  confortxum.  Undè  ^  ipfa 
hoc  fciens^ncc  volens^  impudicc  uiique  7uifictur  ci  cum  quo  non  ha- 
bet  fœdks  ttxorium.  Et  au  chap.  XIV  :  Nec  conckbiu<£  ad  tcmpus 
sdMèita  jtfimm  fitcUmt  cancMmMétim  fimm  ,  nks  eonjuqata  ,  fi 
fmn  martHs  Ufàviant ,  nuptutU  ordim  crimen  impwimt.  Ùt{k  far 
ce  principe  <)a*il<lic  en  l'Homelîe  49  ,  à  ceux  qui  demandoienc 
Je  fiaptcme  j  Competmitkm  dico  :  Ftmicari  vobis  nvn  licet.  Sitf- 
fcutnt  vobis  an$  uxmns^  aut  non  nxorts,  Concubines  vobis  babere 
mon  licet. 

Et  quand  le  même  Saint  Auguflin  dit  ,  qu'il  efl  douteux  fî 
ces  paroles ,  Tantùm  in  Domino ,  doivent  être  appliquées  en  ce 

.  iêns  t  Chrifiian»  nubens  ,  comme  il  eft  douteux  dans  l'Ecriture 
û  un  homme  qui  a  quitté  fa  femme  pour  caufè  d'adultère, en 
peut  époufer  une  autre  de  fon  vivant, fâns commettre  un  autre 
péché  que  véniel  s  il  a  voulu  feulement  faire  entendre  que  la 
chofe  n'étoit  pas  tellement  claire  par  l'Ecriture  ,  qu'elle  ne 
reçoive  quelque  difficulté,  mais  que  cette  difficulté  n'croîr  pas 
confidérable  ,  puifque  dans  fes  autres  ouvrages,  6c  parciculie- 
xenaent  dans  (es  livres  De  bono  conjug.  &  De  adulter,  conju^.  il 
établit  par  l'Ecriture .  même  ,  que  c'eft  un  adultère;  Vokî 
comme  H  parle  au  livre  De  bono  conjug,  cbap,  VII  :  Intervê^ 

'  niente  divowtio  non  aboletur  iUa  tonfœderatio  nuptialis ,  ita  ut  fibi 
fonjftges  fint  etiam  feparatx ,  cwn  illis  adulterium  commîttant ,  quu- 
bus  etiam  fuerint  poft  fuum  repudium  copulati  :  nec  tiimcn  nifî  in 
civitate  Dà  nofir  'x ,  in  Monte  SanHo  ejus  talis  cjl  caufa  cum  uxore, 
Ceterùm  aliter  fe  habere  jura  Gentilium  quis  ignorât ,  ubi  intcrpoftta 
refudio  fine  reatu  aliquo  ultioms  humana ,  ^  illa  cni  voluerit  , 

,  mtbh  j&tUe  f  «tiM  voherit ,  dmU  i  Et  au  chapitre  I  du  Livre  I 
*J}e  adult.  conjug.  Etiamfi  non  ipfa  dimiferit  ^  fed  dimiffd  fuerit , 
teri  moecha  3  fi  nupfent.  Et  au  chapitre  \%\Bum  quiprater  caufam 
fonkatims  dimijferit  ^  alteram  duxerit^  nmclntm  ^ronmtiamnss 
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nec  idco  tdmen  eum  qui  propter  cjufum  fornicationis  dimfirit  ^ 
alteram  duxcr'u  ^  ab  hujus  peccati  Ltbe  dcfcndimus.  Amhos  cnim , 
licèt  alterum  altero  yraviùs  ^mœcbos  tamen  cffc  coqnofctyniis.  Et  plus 
bas  ;  Sedjî  hoc  Uvan^clijîu  Matth^eus ,  qui  expreffu  unà  fpecie  al-- 
teram  tacuit  ^facit  ad  intelli^endum  difficile  ^  numqaid  non  alii  ge» 
neraliterad  ipfkm  ita  comptexi  ftmt ,  ut  de  utroque  poffet  intelii^i? 
2^9H  fecMndùm  Marctim  'ua  fcriptttmefi,  Quicumque  dimifcrit  uxo- 
rem  juam  ^  ^  nln  nupferit ,  aduUerium  committit  fuper  eam  :  S* 
//  tixor  dimifcrit  virum  futtm  ,  ^  alii  nnpfcrxt ,  mœchjtvr.  Sccundùm 
Lucayyi  fie  :  Omnis  qui  dimittii  uxorcm  fu^im  ^  ^  alium  ducit ,  wr- 
chatur.  Oui  crqb  nos  fumus  ^  ut  dicamus  :  E/l  qui  mrch.itur  ^  uxore  . 
fuâ  diimjj'd  alteram  ducens ,  (j^  ejl  qui  hoc  faciens  non  mœchatur  » 
càm  JLvanzeUum  dicatomiem  mœch/mqui  hoc  facit  !  Proindc  fic^ 
qvkemqwoot  fecent  mt  «xore  fuâ  dimiff'd  alteram  ducat  ^  mœcha" 
tur  î  fine  dub'to  ibi  funt  amho  \  (f-  qui  prêter ,  ^  qui  propter  caufam 
fornicationis  dimittit  uxorem  »  hoc  êfi  enim  :  quicumfue  dimiferit  i 
hoc  cjl  omnis  qui  dimittit. 

En  un  mot ,  on  ne  peut  douter  cjuc  .S.  Auguflin  n'ait  été  dans 
ce  fentimcnc,  non.feuk*nicnc  après  avoir  examine  attentivement 
les  Ecrîcures,  mais  après  avoir  prononcé  cecce  vérité  dans  iè 
fécond  CoDdle  de  Milevis ,  au  cbap.  XVII  j  comme  conforme 
A  TEvangile  6c  d  la  doârîne  des  Apôtres.  Piacuit ,  ftc«ndàm 
evan^elicam  é'  apojlolicam  difciplinam  t  neque  dimiffiu  ai  uxort , 
neque  dimijfi  à  ni  trito  alteri  conjungantur  :  fcd  ita  maneant ,  aiit 
fîbimet  reconàlicntur.  Qnbd  Ji  contempfcrint  ,  ad  paniitcntium 
rediqantur.  In  quà  causa  Zegem  Imperiaicm  £ctendam  pro' 
mulgari. 

£c  c*eft  pourquoi  îl  parle  afnfi  au  peuple  dans  Con  Homelte 
49 .  Non  voiis  licet  battre  uxores ,  quorum  priores  mariti  vivunt  i 

nec  vobis  fœrmnic  haùerc  viros  licet  ^  quorum  priores  uxores  vivuni, 
Adulterina  funt  ifta  conjugia  non  jure  frri  y  fed  jure  ccfii.  Nec  eam 
fœminam  qu^t  pcr repudium  difce/Jit  a.  marito^  licct  vo'As  duccrc  v'tvtf 
marito.  Solius  fornicationis  causa  licet  uxorcm  adultcrayn  dwuttcre: 
fed  illâ  vivente  ,  non  licet  alteram  ducere:  ^  vobii  fœmin^f,  nec  illos 
viros  i  à  quihus  per  repudium  difce(]crunt  uxores  eorum  ,  maritos  ha^ 
bere  conceditur.  Non  Rcet^  adulteria  funt ,  nonconju^ta.  Contemnitur 
jiugujlinus  y  timeatur  vel  Cin^lus,  Nolite  imitari  turbam  malorum 
infideîium ,  Mi  met ,  nolite  fequi  vias  latas ,  quarum  finis  ad  intt* 
jritum  ducit. 

JBc  commç  Saiuc  Auguftin  a  levé  couces  les  diffîcukés  coa« 
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chant  le  fcns  de  l'Ecricurc  en  ce  qui  regarde  le  Mariage  de 
ceux  qui  quiccent  leurs  femmes  pour  adultère  ,  par  la  déHni^ 
tîon  duConçHe  de  Milevîs  II ,  d^ps  lequçl  il  a  prononcé  avec  les 
autres  Pères  |  a^ifi  îl  a  levé  tout  ce  qui  pourroic  refter  des 
difficolcés  fur.les  Mariages  des  Catholiques  avec  les  Hérétiques^ 
en  défendant  avec  les  autres  Prélacs  d'Afrique  ces  Mariages 
aux  cnfans  de  ceux  qui  font  dans  le  Clergé  s  car  quoique  la 
défenfe  ne  regarde  qu'un  certain  genre  deperfonnes ,  elle  s'étend 
4  tous  par  identité  de  raiTon. 

La  troificmc  chofe  que  l'on  oppofe  n'a  aucun  Fondement. 
On  dît  9  sil  y  a  un  précepte  dîvîn,  c*eft  un  précepte  qui  n'a 
pas  plus  d'étendue  que  celui  de  la  fjoi  de  nature  ^  qui  ne  dé- 
fend ces  Mariages  que  quand  il  y  a  péril  de  fubverfion.  Mais 
on  dit  cela ,  parce  qu'on  le  veut  dire ,  &  non  pas  parce  qu'on 
le  doit  dire.  Et  on  doit  dire  au  contraire ,  qu'on  les  défend 
particulièrement  dans  la  Loi  nouvelle  ,  parce  que  le  Ma- 
riage a  été  élevé  dans  cette  Loi  à  la  qualité  de  Sacrement  i 
qualité  qui  ne  lui  appartient  ni  par  la  Loi  de  nature  ,  ni  par  la 
Loî  de  Moyfè. 

La  quatrième  chofe  que  l'on  oppofe  n'eft  point  véritable. 
PrMyVztct  que  fe  marier  avec  un  Hérétique,  ce  n'efl  pas' 
fê  marier  au  Seigneur.  Secundo  ^  Il  y  a  plus  de  péril  à  lê  ma- 
rier avec  un  Hérétique,  qu'à  fe  marier  avec  un  Païen  5  car  il  cffc 
lus  périlleux  de  converfcr  avec  des  Hérétiques  qu'avec  des 
aïens  :  &:  la  converfion  d'un  Hérétique  eft  plus  difficile  que 
celle  d'un  Païen  ,  comme  ^ftîus  l'a  très  bien  remar<^ué  ,  & 
qui  ajoute  au0i ,  que  refpece  d'infidélité  la  plus  pernicieufê  eft 
celle  de  rbérélîe  :  Cwn  hécrefs  feffîmupt  fit  it^dclitatis  genus  , 
^9fn  ptirMi  conjupa  cum  lis  permit ti  dei^eaffty  qvh  ^  periculofior 
ejl  cum  illis  convetfatio  ^      diffictUet  ettrupi eonv^rfie.  In4,dift. 

Ces  Mariages  ne  peuvent  encore  erre  rendus  Ijcites  par  la 
dirpenfe  que  les  Supérieurs  en  donneroient  ,puifque  ayec  cette 
^peniè  ils  ne  laîdèroiént  p^  d'être  CQptraires  â  cette  défenfe 
de  l'Ecriture  :  NoUte  juytrn  d»cere  t»m  infidelibus,  Quéè  emm 
fartUifath  >  t^.  Ces  paroles ,  félon  Saint  Cyprîen  &  S.  Jé- 
rôme ,  contiennent  une  défenfe  faite  aux  fidèles  de  le  marier  avec 
les  infidèles  j  &  cette  défcnic  cfl  de  Dieu, &  non  pas  feulement 
de  l'Apôtre  ,  comme  il  eft  aile  de  conclure  de.  ces  paroles  ; 
enim  partici^atio  ,  ^c. 
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Ils  ne  peaveDC  £cre  auûl  licites  par  les  «Hirpenfes  \  puiTqu'ilf 
font  Sacrement  :  car  la  diTpenfe  ne  peut  faire  que  ce  ne  foie 
un  Sacrement  ,  ou  adminîflré  par  le  Prêcre  à  un  pécheur  pu- 
blic j  ou  au  moins  que  l'une  des  parties  ne  foie  une  occafion  à 
l'autre  de  fe  le  conférer  à  elle-même ,  &.  de  le  recevoir  dans 
l'état  de  péché  mortel  public  6c  notoire.  Or  toutes  ces  chofès 
ibnt  fliauvaîfes  de  loi ,  &  ne  peuvent  être  rendues  licites  £c 
bonnes  par  la  force  d'une  difpenfè. 

Il  ne  rede  qu'à  répondre  à  deux  objedions ,  donc  la  pre-> 
mîere  efl  tirée  des  exemples  des  Mariages  contradés  entre  les 
Catholiques  &  les  Infidèles  \  &  la  féconde  efl  tirée  des  difpcnfes 
que  les  Papes  ont  accordées  à  des  Catholiques  «  de  fe  marier 
avec  des  Hérétiques. 

Si  ces  Mariages ,  dit-on ,  étoient  contraires  à  la  Loi  naturelle 
&  divine,  on  n'auroit  pas  permis  dans  les  premiers  Hécles  de 
TEglifè  ,  les  Mariages  des  Catholiques  avec  les  Infidèles  \  Zl 
néanmoins  il  parok  qu'ils  ont  été  permis.  En  Afrique  ,  par 
l'exemple  de  Sainte  Monique ,  qui  avoir  époufé  Patrice ,  infidèle. 
En  France  ,  par  l'exemple  de  Sainte  Clotilde,  qui  avoit  époufé 
'Clovis.  £n  A.ngleterre  ,  par  les  exemples  rapportés  par  Bedeau 
livre  I  &  II  £  (bn  hiftoire  Ecclédiftlque  d'Angleterre. 

La  réponfê  à  cette  objeâion  eft  telle  :  ces  Mariages  n'one 
point  été  permis  dans  les  premiers  fiécles ,  &  au  contraire  ils 
ont  été  toujours  défendus  pat  les  Conciles ,  &  improuves  par 
les  Percs,  Ils  ont  été  défendus  par  les  Conciles  d'Elvirc  ,  de 
Laodicée ,  par  le  troifiéme  Concile  de  Carthage  ,  par  le  Con- 
cile général  de  Calcédoine ,  par  le  Concile  d'Agde  ou  d'Epaune. 
Us  ont  été  Improuvés  par  Tertulllen ,  Saint  Cyprien  ,  Saint 
Ambrolfè ,  Saint  Jérôme ,  l' Ambrofiafler ,  Théoooret ,  Sedule  ; 
Primafe ,  &  p^r  les  anciens  &  modernes  Commentateurs  fur 
Saint  Paul.  ^(  dans  U  fuite  des  4éctes  ,  TEglifè  d'un  com- 
mun con(êntement ,  a  voulu  que  ces  Mariages  ayent  été  non« 
feulement  Illicites ,  maïs  encore  Invalides.  Et  quand  ces  pre- 
miers Mariages  auroient  été  permis  autrefois,  il  ne  s'enfuit  pas 
que  ces  féconds  le  puillenc  être  \  car  ces  .premiers  ne  font  pas 
des Sacremens ,  Scies  féconds  en  (ont.  Cette  raifon  fpëcîfique 
Êût  que  ces  derniers  ne  peuvent  jamais  devenir  licites  au  moyen 
d'une  d{fpen(ê  du  Pape  ou  de  l'Evéque. 

Enfin  l'on  pbjeâae  les  difpenfes  que  les  Papes  ont  données  ea 
pluileMTS  rçoçoo^es  en  ftveur  de  ces  Mariages  :  &  on  dit  que 

puif<|u'ili 
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|Miîfi)a*ns  les  accordent ,  c'eft  Hgne  que  ces  Mariages  peuvenc 
êât  permis  en  dt  cercaîoes  circonftances. 

La  réponfe  eft ,  Prirnà ,  Que  c'eft  depuis  fort  peu  de  temps  qœ 
fon  e(l  dans  cette  pratique  i  Rome. 

Quand  on  demanda  une  dirpenfe  pour  valider  le  Mariage  de 
la.  fœur  d'Henri  IV,  qui  éroîr  mariée  avec  le  Duc  de  Bar  ,  de 
qui  elle  ccoic  parente  du  troifiéme  au  quatrième  deeré  ,  Cle- 
nenf  VIII  en  rit  grande  difficulté  :  ayant  pour  ce  fujec  établi 
Bqe  Congrégation  particulière ,  compoiée  de  qaatre  Goniol* 
téurs  ;  c'ed  à  f^avoir ,  d'un  Jefnicc,  d'un  Capucin ,  d'un  Âugufttn 
8c  d'un  Jacobin  »  fie  de  neuf  Cardinaux ,  parmi  lefquels  étoit  le 
Cardinal  d'Oflat }  ce  Pape  ordonna  que  l'on  y  examinât  quatre 
difficultés  î  fi  le  Pape  peut  dîrpcnfer  des  degrés  confanguî- 
nité  ,  quand  une  partie  eft  Hérétique  :  fuppofé  qu'il  le  peur,{î 
dans  le  cas  préfent  il  y  avoir  caufê  de  difpenfe  :  fuppofé  qu'il  y 
êp  eât ,  s'il  étoit  expédient,  &  sll  y  avoit  des  exemples  de 
«èlles  difpenfes }  car  ce  Pape  déclara  que  s'il  n'y  zyoH  des  exem-  J.JJ^* 
pies ,  qu'il  n'en  feroît  pas  un  le  premier.  *    "  "* 

Dans  la  première  Congrégation  «il  fiit  conclu  unanimement»   U»»  M4* 
que  le  Pape  pouvoir  dîrpenfer  en  ce  cas. 

*  -  Dans  la  féconde,  on  examina  s'il  y  avoir  caufe  de  difpenfer. 
Deux  Confulteurs  furent  pour  l'affirmative  :  le  troificme  s'en 
rapporta  au  jugement  des  Cardinaux  :  le  quatrième  fut  pour  la 
,a^tive  :  &rdinaux  furent  pour  la  négative ,  6c  trois  pour 
'4'mrmaclve.  Le  Cardinal  d'Oflàt  étoit  l'un  des  trois.  hm  iit* 
i  'Une  des  raifons  qui  touchoit  plus  le  Pape ,  étoit  que  s'il  y 

rfyoit  des  enfans  de  ce  Mariage,  la  mere  les  feroit  Hérétiques, 
le  aîn(î  qu'il  y  auroît  un  jour  un  Duc  de  Lorraine,  Hérétique. 
Pour  fatîsfaire  à.  cette  difficulté ,  le  Cardinal  d'OlTac  propofa 
que  S.  S.  pourroit  mettre  une  claufe  en  la  difpenfe ,  par  laquelle 
u  feroît  obvié  d  ces  inconvénîens  s  à  f^avoir  ,  que  les  eo&ns 
'jol.aaStroient  de  ce  Mariage ,  (êroient  inftruits  fie  élevés  en  la 

*  Rclîjgîoo  Catholique  j  6c  que  le  Roi  Henri  IV ,  le  Duc  de  Lor- 
;^Éâae  &  fes  trois  fils  en  rcpondroienr  ,  &:  en  bailleroient  à  Sa 

jSaîntcté  obligation  par  cent.  Et  à  l'égard  de  Madame,  fœur 
du  Roi,  que  moyennant  la  difpenfe,  elle  avoit  intention  de 

*  recevoir  l'inftrudion ,  &  d'embraflTer  la  Religion  Catholique., 
''|i  on  lui  montroit  avec  raiion  &l  douceur,  que  c'eil  la  voyeda 

/ .  '£lt  pour  ce  qui  eft  des  exemples ,  on  tcouva  éta%  choies* 
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'I'*  .  La  premiere^ime  diTpenfè  eén^nde  que  Grej^oire  XIIId<nio« 
aux  nouveaux  Cbréciens  6c  Catholiques  des  Provinces  &  libf 
du  Japon  ,  par  laquelle  il  validoit  cous  les  Mariages  par  eux 
contractes  8c  à  contradcr  avec  les  Païens  &  Infidèles  defdics 
pays ,  donc  ce  Cardinal  prctendoit  tirer  un  grand  avantage , 
avanc^anc  que  cet  exemple  écoic  en  plus  fores  termes  que  ce  donc 
il  s'agiiloic. 

•La  féconde ,  éroit  quelques  preuves  imparfaices  de  deux  diC> 
penfes  accordées  par  le  même  Grégoire  XIII,  â  deux  (œurs  Ca- 
tholiques ,  qui  avoienc  époufê  deux  Frères  Hérétiques  ,  leur* 

parens  du  troifiéme  au  quatrième  degré,  &:  qui  demeuroîent 
dans  Gafpano  ,  au  pays  des  Griibns  ^  Diocèiè  de  Çomo  ibu9 
l'Archevêché  de  Milan. 
Icttic  Voici  Tes  preuves  :  ce  Cardinal  écrie  qu'en  cherchant  des 

exemples  de  ces  difpenfes  ,  à  deflèin  de  faciliter  celle  qu'il 
pourfuivoic,  il  apprit  que  le  Cardinal  Borromée.  Archevêque 
cle  Milan  >  en  viutant  fa  Province,  ayant  rrouvé  a  Gafpano  ces 
deux  Mariages ,  écrivit  â  Grégoire  XIII  pour  obtenir  les  dif> 
penfes  nécellaires ,  que  ce  Pape  accorda  fur  I*avîs  des  Théolo- 
^         gîens  j  qu'il  apprit  cela  par  la  le(5bure  d'un  recueil  de  minutes 
de  dirpcnfcs  fur  des  cas  les  plus  rares  avenus  du  temps  du  Car- 
dinal Contarel ,  Dataire ,  lequel  recueil  ce  Dataire  a  voie  fait , 
&  concenoic  la  minute  de  ce  Bref  adreflé  au  Cardinal  Borromée  > 
i8c  corrigée  de  Ùl  main.  Qu'on  ne  trouva  point  chez  le  Secrétaire 
des  Bren,  que  celui-ci  eût  été  enregiftré ,  d'autant  qu'on  ne  faî- 
foit  pas  encore  enregiflrer  les  Brefs ,  ce  qui  ne  commença  que 
fous  le  Pontificat  de  Sixte  V.  Que  l'on  ne  trouva  point  la  mi- 
nute de  ce  Bref  en  des  lialTes  où  l'on  mctcoic  les  minutes  des 
Brefs,  après  qu'ils  avoientécé  expédiés ,     que  l'on  difoit  qu'il 
Y  avoir  eu  beaucoup  de  ces  minutes  perdues ,  &  beaucoup  de 
<brâlées.  Que  ce  CardînaV  prit  foin  d'envoyer  à  Como  &  â  Milan, 
ipoar  chercEer  fi  on  ne  trouveroic  point  quelque  choie  de  ces 
lUi    diipenfes  dans  les  Reeîftres  de  ces  deux  Dîocèies.  Qiie  l'Envoyé 
rtrouva  une  de  ces  oeux  femmes  â  Gafpano  ,  qui  dépofa'  par- 
«devant  Notaires  &  témoins  ,  que  du  commencement  de  fon 
^Mariage  ,  fon  Curé  lui  dénia  la  Communion  pour  quelque 
temps ,  à  caufe  qu'elle  s'étoît  mariée  à  un  fien  parent  en  de- 
•jgré  prohibé,  &  qu'après  ,  le  Curé  iui  die  qu'on  avoic  envoyé 
3e  Rome  ce  ^ui  lui  étoit  néceflairç  «  &  lui  donna  rabfolntion  « 
&  dc-Uen  avant  la  reçit.  i  la  Communion.  Qu'il  ne  fe  trouva 
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nen  dans  les  regidres  de  Como ,  ni  dans  les  Regî^bres  de  Milao. 
Que  cec  Envoyé  à  Ibn  recour  d  Ronte  ,  apporta  aaflî  une  ancre 
dcpoficîon  d'un  vieux  Doâenr  Catholique  de  Gafpano  >  qdî 
atteftoîc  la  même  chofê  que  cette  femnw ,  qu'il  avoir  encore  . 
trouvée  en  vie ,  &  qui  avoit  dépofé  de  Ton  propre  fait.  Qu'il 
apporta  auflî  un  certificat ,  comme  deux  autres  femmes  Catho- 
liques ,  mariées  à  deux  Hérétiques  leurs  parcns  en  degré  pro- 
hibé, dans  un  autre  lieu  des  Grifons,  appellé  Sondrio ,  avoienc 
écé  par  Ordonnance  de  M.  le  Cardinal  Borromée ,  abfouces  £c 
adroflès  i  la  Communion. 

J'aî  dit  que  ces  preuves  étoîent  imparfaites  ,  parce  que  c6 
recueil  du  Cardinal  Contarel  n'écoic  point  un  regiftre  public , 
&  que  la  minute  de  ce  Bref  n'étoît  point  datée  :  ce  qui  fai* 
foît  douter  s'il  avoit  été  expédié  ,  ou  fi  c'étoir  feulement  un 
prôjct  ,  comme  le  Cardinal  d'OlTat  l'a  remarque  lui-même.  Lettre 
La  dépofition  de  cette  femme  &  de  ce  Dodeur  de  Gafpano , 
oe 'difenc  point  aufli  pofîtivement  qu'il  y  ait  eu  de  di/penfe,  6c 
leçercîficâc  de  ces  Mariages  deSondrio  ne  parle  point  des  dif- 
peniês  du  Pape ,  mais  feulement  d'abiblotions  données  aux  par- 
ties par  cet  Archevêque. 

Néanmoins  on  fit  vali^r  ce?  exemples  à  Rome  ,  &:  en  la  Con- 
grégation tenue  le  6  Décembre  160}  ,  la  difpenfe  fut  réfoluei 
ces  conditions  :  Qiic  le  Roi,  le  Duc  de  Lorraine  &  le  Duc  de 
Bar  prometcroient  Se  s'obligeroient  par  leurs  Lettres  Patentes . 
de  procurer  au  plutôt  linftruâion  de  Madame ,  four  du  Roi  « 
'en  la  Religion  Catholique }  commeelle mèmes'étoicofiêrtedâ 
la  recevoir  après  la  Jifpenfe  ,  par  fes  lettres  au  Pape,  i  M.dc 
Bechune  &  au  Cardinal  d'OflTat  :  &  en  tout  événement ,  que  les  I«w  Wt 
cnfans  qui  naîtroîent  de  ce  Mariage  ,  feroîent  nourris  &  élevés 
en  la  Religion  Catholique,  Apoftoligue  &  Romaine,  Et  quant 
â  la  façin  de  contradcr ,  que  ce  feroit  en  préfence  du  Curé  de 
la  Paroiffe  &  de  deux  témoins ,  fi  le  Concile  de  Trente  étoit 
publié  en  Lorraine,  &:  que  s'il  n'y  écoic  publié,  il  iûffiroit  que 
les  parties  donnaflènc  de  nouveau  leur  mutuel  coniêntement 
tn  leur  Mariace, 

Mais  il  cft  a  remarquer  que  le  Pape  voulut  accorder  céttie 
dîrpenfe  ,  non  pas  par  un  Bref,  mais  par  -jnc  lettre  qui  feroît 
ëcrite  par  Ton  cxprcs  confcnrcmenr  à  l'Evêque  de  Verdun  ,  & 
foufcrite  par  les  neuf  Ccudinaux  de  cette  Congrégation  j  ce  que 
5a  Sainteté,  dit  le  Cardinal  d'Oflàt  j  fiût .  â  mon  a  vis ,  pour  fa  plus    ******  '^'t: 

Sfîj 
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grande  ioftificadon  &  iàtisââion ,  &c. 

Nous  apprenons  que  ce  qui  rdcarda  particulièrement  la  cafl« 
ce/Hon  de  cette  Dîrpenfe  ;  rap  que  le  Pape  étoic  perfnadé  que 

cette  PrincefTe  ne  demeuroir  dans  l'hércfie  que  par  une  pure 
obftinaiion  ,  &  non  par  confcience  \  puîfqu'elle  lui  avoir  fait 
dire  ,  que  s'il  faifoir  enforre  envers'Ie  Roi  qu'elle  fut  mariée  au 
Ittiie  17^.     Comte  de  SoiHbns  ,  elle  fe  feroic  Catholique. 

II  eft  encore  à  remarquer  que  le  Doc  de  Bar  avoic  demandé 
cette  dîfpen/ê  «vant  Ton  mariage  ,  &  qu'elle  lui  foc  refnfée  s 
qu'étant  marié  il  la  fit  demander,  &  qu'elle  lui  fut  encore  te- 
rufée.  Le  Pape  ne  pouvant  fe  réfoudre ,  dit  Sponde  en  l'an  i  tfoo, 

fericttlum  feduHionis  ac  perverfionis ,  ^  pravx  injluutionis  li- 
berorum ,  rixarumque  ^  odiorum ,  qu^c  facile  inter  conjuzaios  inde 
oriuntur.  Qu'il  alla  lui-même  â  Rome  dans  cette  année  du  Ju- 
bilé ,  6c  qu'elle  lui  fut  encore  refufée  ^  &  qu'il  n'y  fut  même 
admis  anx  Sacremens  que  (br  la  promefle  qu'il  fit  de  quitter 
cette  Princefle,  &  de  ne  la  confiderer  jamais  comme  fa  femme, 
il  le  Pape  ne  lui  donnoit  point  de  difpenfe.  Fromferit  Catha. 
rinam  puùlicè  dimittere  ,  nec  unquam  ad  eam  redire ,  nijî  Ponti- 
fex  difpenftret ,  die  le  même  Annalifte.  Qu'elle  ne  lui  fut  pas 
tant  accordée ,  après  tant  d'années  de  pourfuites ,  de  la  pleine 
volonté  du  Pape ,  qu'extorquée  par  importuniré*  ImportunUate 
firi  magis  quimwkntau  mpetr^iâm^  dit  le  même.  Et  qu'enfin. 
Dieu  ne  permît  pas  que  cette  difpenie  eut  Son  effet ,  parce 
«i*elle  ne  fut  reçue  en  France  qu'après  la  mort  dans  l^heréfie 
de  cette  PrincefTè,  qui  arriva  le  i  3  Février  1^04.  StngnUri^ 
wfcrutabili  provident'uï  divinù  ,  die  le  même. 

Il  s'enfuit  de  ce  récit,  Primo.  Qu'on  n'a  aucune  preuve  cer- 
taine que  les  Papes  ayent  accordé  ces  fortes  de  difpKïnfes  dans 
les  fîécles  qui  ont  précédé  celui  qui  court  :  &  qu'on  ifâ- 
Ms  même  des  preuves  imparfintes,  qu'ancon  avant  Grégoire 
en  ait  oâiroyé. 

Secundà,  Que  Qement  VIII  n'accorda  cette  difpenfe  qu'an 

ibllicîtations  importunes  qui  lui  en  furenr  faires. 

Tertio.  Qu'en  l'accordant  ,  &  ne  la  voulant  pas  donner  par 
un  Bref,  mais  feulcnivnt  par  une  lettre  écrite  par  fon  com- 
mandement ,  &  fîgnée  par  les  neuf  Cardinaux ,  il  a  voulu  faire 
connoltre  que  ce  n'étoit  pas  une  lui  qui  en  étoit  d'avis  y  que  ces 
.  Cardinaux. 

Qfiartè,  Que  Dieu  fit  v5îr  quH  tmproavoit  ces  fortes  dç  dif- 
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Cas  ikiii  fitf  Us  làaftdps, 
(jenfes  ^  nep^meccant  pas  que  celle-d  fisc  exécutée. 
-  Quinïbk  Que  la  condidon  de  pourvoir  au  péril  de  la  fubverfion 
de  la  femme ,  fuc  jugée  tout- â- fait  nécedaire. 

Sexto.  Comme  auui  celle  de  pourvoir  au  péril  de  la  fnbverfion 
des  enfans  qui  pouiroieoc  naîcre  de  ce  Mariage,  par  l'cducacioa 
dans  l'hércfie. 

.  Seftimo,  Qu'on  ne  voaloc  pas  auili  que  le  Curé  donnât  la  Bé« 
nédiâîoa  nuptiale  i  ce  Mariage ,  mais  iêulenienc  au*il  fut  pré- 
icaïc  avec  deux  témoins ,  fi  le  Concile  de  Trente  eioit  obfenré 

en  Lorraine. 

Urbain  VIII  accorda  en  i(Ji5  une  dirpenfe  pour  le  Mariage 
de  Charles ,  dernier  mon: ,  Roi  d'Angleterre  ,  avec  Madame 
Marie-Henrictce  ,  fccur  du  Roi  Louis  XIII,  de  gloricufe  mé- 
moire. Les  conditions  de  cette  dirpenfe  furent  ,  que  cette 
Acbie  auroic  auprès  d'elle  un  Evèque  &  douze  Capucins ,  qui 
^roîenc  Texerctce  de  la  Reliçîon  Catholique  librement  dans 
/iiMaifon.  Que  les  enfans  qui  proviendraient  de  ce  Mariage, 
ièroient  élevés  iufqu'â  l'Âge  de  quinze  ans  ,  dans  la  Aeiigioa 
Catholique.  Le  motif  de  cette  dirpenfe  fut  celui  de  procurer 
une  plus  grande  liberté  de  confcience  aux  Catholiques  Anglois  : 
mais  les  fuites  furent  toutes  autres  î  car  deux  ans  après  on  chaHa 
l'Evcque  &  les  autres  Lccléilafliques  François ,  les  enfans  mâles 
OBt  été.  élevés  dans  la- Religion  de  leur  Pere.  Les  Catholiques 
j  ont  été  traités  plus  durement  qn'aoparavant.  Le  Roi  a  été 
exécuté  é  mort.  La  Reine  a  été  obligée  dç  quitter  le  Royaume, 
au(n  bien  que  le  Roi  fon  fils ,  qui  a  été  plusieurs  annétt  privé 
de  fa  Couronne,  par  la  rébellion  de  fe$  Sujets. 
•  Je  tire  quatre  conféquences  de  ceci. 

Frimo.  Qu'Urbain  VIII  crut  être  obligé  de  pourvoir  au  péril 
de  la  fubverHon  de  la  foi  de  la  Reine  &  de  les  eofans. 
.'StaauQ.  Que  Tordre  qa*il  y  apporta  fut  inatile:  &  qœ  la 
Kdtgion  Catholique  y  fut  plus  perfécutée  après  ce  Mariage 
ff^  devant. 

Tertio.  Qu'on  ne  peut  cfpérer  l'exécution  de  ces  conditions , 
quand  le  mari  efl^  Hérétique,  particulièrement  s'il  eft  puifiànt , 
■&  encore  plus  i\  c'eft  un  Souverain. 

Quarto.  Que  les  funeftes  accidens  arrives  en  la  perfonne  de 
ce  Roi ,  de  cette  Reine  &  de  leur  fils  fucceffeur  à  la  Cou> 
nmne,  (êmblent  marquer  que  ces  Mariages  déplaifent  fort  i 
Dkn. 


3  i6  Cm  âèciàè  fkr  îès  iJlttfiagn. 

On  répond  eA  fécond  lien  i  l'objeclion ,  que  quelques-uns  dei 
Pa^es  qui  ont  accordé  ces  dîipenfes ,  les  ont  accordées  )>latâc 
£itigiiés  par  les  imj^mnicés  6c  follicicacions  qui  leur  ont  été 
foires ,  que  de  leur  propre  volonté ,  après  avoir  été  convaincus 
qu'ils  piment  &  dûuèac  les  accorder:  ImfêftmUtate  firi  msgis 
^uàm  voluntate. 

Ou  bien ,  qu'ils  n'ont  pas  en  cela  fuivî  leurs  propres  lumiè- 
res ,  mais  qu'ils  fe  font  conformés  au  fentîmeoc  des  Cardinaux 
6a  des  Thédiogieos  qu'ils  ont  confaltés ,  comme  Clément  VIII» 
qui ,  pour  marque  de  cela ,  voulue  que  tous  les  Cardinaux  qui 
étoienc  d'avis  de  celle  du  Dilc  de  Bar,  foufcriviircnc  à  la  lettre, 
par  laquelle  il  en  donnoit  pouvoir  à  TEvêque  de  Verdun ,  &  ne 
voulut  point  en  donner  on  Bref.  II  imita  en  quelque  manière 
Adrien  VI,  dans  une  autre  affaire.  11  s'agilToit  d'irriter  un  Ma- 
riage légitimement  contracté  &  non  conlommé  :  pluHeurs  per- 
ibnnes  Pen  fbllicitoient  |  &  comme  on  voyoit  quil  n'eftimoit 
pas  que  cela  fôt  dans  le  poavoîr  do  Pape,  on  lui  dit  que  Ca* 
Jecan  ne  doutoit  point  que  cela  ne  fîît  en  Ton  pouvoir:  preflîl 
par  les  ibUicicationSf  ii  die  qu'il  acoordoic  ce  qu'il  pouvoie  ac- 
corder ,  mais  qu'il  croyoit  qu'il  ne  pouvoit  rien  en  cela.  Adria- 
tus  fextus  ^  dît  Soro,  in-4°.  diftind.  27,  quarft.  r  ,  art.  4 ,  cém 
ith  illo  hujufînodi  difpenfatio  fuiffet  pofiulata^  oblataque  fautri» 
fsntentia  Cajetani ,  demiratus  efi  virum  Theolo^um  hoc  Jibi  in  ani* 
jmmi  indtuen  potuijfe  :  é-  'deo  impnéis  frecihs  /kcernnpens  u/pon* 
Mit  fi  âan  fÊ/aà  ffftt ,  fii témm  Cflàm nihâ fQjffè*  Et  encore 9 
Opinionem  Canoniftarum  funt  fecuti.  ^ 

On  répond  en  troifiéme  lieu  ,  qu'il  efl  vrai  qu'ils  ont  dîf- 
penfé ,  mais  qu'en  dirpenAint  ils  ont  excédé  leur  pouvoir,  comme 
parle  Gamache  :  Nec  in  t^ilibus  nuptiis  potejl  idem  Jummus  Ponti~ 
fex  difpenfarc.  Les  Théologiens  qui  eîliment  que  le  Pape  ne 
peut  donner  pouvoir  â  un  Prêtre  a'adminiftrer  la  Confirmation, 
ni  de  conférer  le  Diaconat,  répondent  de  même  manière ,  quand 
on  leur  objeéle  quil  y  a  des  Papes  qui  ont  donné  ce  pouvoir  4 
de  iimples  Prêtres. 

£m  dm  Traité  du  Mariage, 
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EXTRAIT 


DES 

LOIX  ECCLESIASTIQUES 

SUR  LES SACREMENS 

De  Baptême  ,  Confirmation. ,  Eucharijiie  y  Pcnitcncc  6* 

Extrêmc-Onclion. 

ES  Sacremens  font  des  (îgnes  fênfibles  cequec'cftqae 
d'une  grâce  in  vifible,  que  Jefus-Chrift  ainf-  Swremcnt. 
titués  pour  la  ran<9:ificacion  des  hommes. 

Ces  bignes  facrés  donnent  la  grâce  qu'ils 
fîgnifienc  ,  c'eft-à  dire,  qu'ils  produifenc 
toujours  Tefièc  auquel  ils  font  deflinés , 
quand  il  n'y  a  point  d'pbftacle  à  la  grâce  de  la  parc  de  ceux 
^i  les  reçoivent. 


(a)  Sacramcntum  \tih  ed  in  aliqua  celebr.nione ,  cùtn  res  gefta  ira  fit  « 
m  aliqiuH  Hgnifîcare  intelligarur ,  quod  fanâè  accipiendum  ciV.  Sunr  autem 
^cratnenta  Baptifma  ,  chrilmn ,  corpus  &  fanguis  Chridi  :  qu.T  ob  id  Sacra- 
menta  dicuntur  j  c^uia  fub  tcgumemo  corporalium  renim  vircus  divina  fe-> 


Digitizer'  i  ^'^îogle 


3*  ^  £je/nr//  des  Zoix  'Ecclcftafliqttes  *^ 

Ce  qu'on  doit     II.  (  ^  )  II  y  a  troi's  clîofes  à  confidérer  dans  les  Sacremens  J 
SïSîlSïf*"*"  la  matière  ,  la  forme  &  le  Miniftrc.  Qiiand  l'une  de  ces  troi* 
'cho/ês  manque,  il  n'y  a  point  de  Sacrement. 

L'opinion  des  Théologiens  la  plus  commune  &  la  mieux  fon- 
dée eli,  que  Jefus  Chrift  a  déterminé  la  forme,  la  matière  fie 
le  Mîm'ftre  de  chaque  Sacremeoc.  On  trouve  cependant  quel- 

Î|ues  Théologiens  qui  croyent  qu'il  y  a  des  Sacremens  que 
us<?Iirift  a  inditués ,  laiflant  aux  Apôtres  &  à  leurs  fuccellèurs 
le  pouvoir  d'y  donner  telle  matière  &  telle  forme  qu'ils  juger 
roient  à  propos, 

^Quelle incco^ùon  jjj  ( )  Le  Miniftrc  qui  confère  un  Sacrement,  doit  avoir 
^ul^ccwl^'cttaSa'  intention  de  faire  ce  que  fait  TEglife,  c'eft-à-dirc,  qu'il  doit  agir 
•  en  Minlftre  de  l'Eglife ,  &  employer  la  matière  8c  la  forme  du 
Sacrement,  non  en  plaisantant,  mais  d'une  manière  iîSrieulê 
en  homme  qui  f^ait  ce  qu'il  fait  &:  ce  qu'il  veut  faire  ;  mais  il 
n*eft  pas  néceflaire  que  l'intention  du  Minière  foît  de  produire 
dans  l'ame  l'effet  fpirîruel  attaché  aux  Sacremens ,  puifqu'on 
regarde  comme  valable  le  Baptême  donné  par  les  Juus  ou 
1%%  Athées. 


çretiàs  (alatem  eoramdetn  Sacramencomm  operatur.  Unde&  i  fecreris  vir-  ' 
'lutibus,  vcl  facris ,  Sacramenia  dicuntur.  Qii:c  ideà  fruâuofc  penès  Ecdc- 
fiam  fiant  >  quia  fandus  in  ea  manens  Sniritus  eorumdcm  Sacramentorum 
lacentcr  operatur  efièdum.  Grtgor»  CM.Molti.  Si*  tauf.  i  >  quafi»  i. 

Vifam  eft  de  fanâiflîmis  Eccfelûe  Sacramencis  agerc ,  per  qu.-c  omnis 
vera  juftitia  vel  incipic,  vel  cccpta  augetut ,  vel  amiflà  reparacar.  Cone^ 
Trident.  Seff»  7 1  proctaùo  dt  Sacramcnt. 

Si  quis  disertr  ^crament»  nov«  legis  non  fiiiifi;  omnis  à  Jefn  Chrtfto 
'  Domino  no(lro  indttutn ,  auc  cfTe  plura  vel  pnuciora  quàm  ieptem  >  videli* 
cet  Baptifmuin  j  Confirmarîoncm  ,  Enchntiftiam  ,  Pœnitentîain  ,  Extrcmam 
Uiiâionem ,  Ordinem  &  Matcimoniutn  ,  aut  ettam  aliquod  horum  fepceni 
non  eflè  verè  &  propriè  Saccamencom ,  anathema  fit  CajK.  TnV.  Se]^.  7  , 
Can.  ir 

{h)  Detrahe  verbum:  &  quid  cft  aqua  \  nifi  aqua :  accedît  verbum  ad  clcr 
mennun  >  &  fie  Sacramenturo.  Unde  ida  tanta  virtus  aqu^e  ut  corpus  tangac 
>ie  cor  abloac  >  nifi  &ciente  «eibo  t  non  qma  dicirot  •  (ed  quia  credinu.  Nam 
&  in  ipfo  vcrbo  aliud  c(l  Ibnui  mofiens»  altad  vimis  manent.  Aug%  Cm» 
•  Decrahc  cauf.  i ,  qutfi.  i . 

(  £ }  Si  quis  dixerit  in  Miniftris  ^  dum  Sacramenta  conâciunt  &  confe* 
font .  non  readri  imendoocm  ftltem  fidemli  qnod  £wi(  Ccdeûaj  anad&e- 
ma  OCf  CMsa^  Ind.  Sef,y,  Çàih  SI* 
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fur  les  Sacnmcns. 

IV.  {d)  Les  mauvaiTes  difpoficions  du  Minière  n'empcchenc    si  1j  grjec  èa 
pas  que  le.Saarement  ne  conféré  la  grâce  ou'il  dcfigne ,  quand  ^"u'ï^fj^uuïa 
il  n'y  a  point  d'obftacle  de  lâ  part  de  celui  qui  le  reçoit.  £c  daHUaifin» 
quoique  les  Sacrement  ne  donnent  pas  là  grâce,  quand  ceax 
quî  les  reçoivent  fonc  mal  difpofcsj  cepen&nt  le  Baptême ,  la 
Confirmation"  &  l'Ordre  ,  impriment  un  caradère  :  aînfi  ccliiî  .  • 
qui  étant  adulte  a  été  baptifé  chez  les  Hérétiques ,  ne  devient 
pas  le  Temple  de  Dieu,  tant  qu'il  refte  dans  l'héréfiCi  mais  il 
reçoit  le  caradère  de  Chrétien ,  de  manière  que  s'il  encre 
dans  le  feîn  de  l'Eglife  Catholique ,  il  n'eft  pas  permis  de  le 


fcbaptî(êr. 

nîllratton  des  Sacreroens 


y.  (    Quoique  les  cérémonies  qu*on  employé  pour  l'admî-  cMmomn^ 
reroens  ne  foîent  point  eflèncietles ,  il  n*eft  i;a<iroiniftraMon 


point  permis  de  les  omettre  ou  de  les  changer.  «SacKineirt. 

Les  cérémonies  qu'on  joint  à  l'admîniflration  des  Sacremens  , 
font  la  plupart  fore  anciennes  dans  l'Eglife  On  voit  dans  les 
premiers  Auteurs  Eccléflaftiques  la  pratique  des  Exorci[mes, 
de  la  renondarion  au  Démon  j  au  monde  &  â  (es  pompes  ^  ôcc» 
jointes  â  radminiibarion  du  Baptême. 


(  d  )  Sicar  urgerî  videor ,  ciim  mihi  dîcictir ,  Ergo  Hcredan  dimicrir  pee« 
catn  ?  fie  &  ego  urgco ,  cùm  dico ,  Ergo  qui  cœlcftia  mandata  non  fcrvar  » 
avarusy  raptor ,  fccnerator ,  invidus,  verbis^non  fadis  feculo  renuniians 
diminic  peccant  f  Si  ^  vim  lâcniiiienct  Det)  fient  &  ille,  \xï  ille.  Sîmc' 
meritum  fuatn  ;  nec  ille ,  nec  ille.  lUodcnim  Sscnamittim  &  in  imlis  bo»' 
minibus  Chrifti  effc  cognofcitur.  In  corpore  aarem  uiiicx  columbx  incor- 
Tuprae,  {xa&Xt  j>u<iicx>  noo  habentis  maculam  aut  rugam^  nec  ille ,  nec  ille 
ksnt&tm»*—^  ui  luerefi  baptiikttif  in  noaine  fati£be  Trtnitadt  nmen  noa 
fit  tcniplimi  Deî ,  fî  ab  hxrefi  non  recefTerit  :  quoraod^  oeqoe  In  avartri^ 
in  eodem  nomtne  baprifatus  fit  tcmphim  Dei ,  fi  ab  avaritia  non  recédât  9 
qtue  eft  idoloruiii  fervitus.  Auf^fiin,  can.  Sicut.  cau^,  47,  qusfi,  i. 

Çk  quis  diseritf  Miniftrom  m  peccaio  momli  enftaitem  «  modb  omnta 
cfloidalia  qme  ad  Sacrameoniiii  confidendiiiii  aut  confèretidum  pertinent^ 
fervaveric ,  non  conficere  aut  confcne  Saccamencuiii  »  atuthema  fie.  Coi^ 
til.  Trid.  Sejf.  7 ,  can.  il. 

(  e}  Si  quis  dixefic,  receptos  Ar  apptotaWi Bcclefic  cadiolioB  finis ,  in 
felemnlSaciamcncorum  adminiftranoiie  adhiberi  confiMUMj  aocconcefoni 
aut  fine  peccato  à  Miniftris  pro  libito  omittt ,  ant  in  n«vos  alîos  pcr  quem- 
cumque  EccleHaruai  raftocem  muuri  poflë*  anacliema  fie.  ConcU*  Jridn 

Tme  JV.  JJ.  J?mii.  T  t 
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3)0  Mxtrait  dei  Loix  LuUfiafiunuS 


Dm  SéÊtrmmt  dt  Béiftèm, 

Do  facremott  VI.  (/")  T  E  Baptême  eft  le  Sacrement  de  la  régénération  fpin'- 
Bjptémc.  I  ^  tuclle  ^  qui  Te  fait  dans  l'eau  par  la  vertu  des  paroles 

3[ue  Jcfus-  Chrift  a  ordonné  de  prononcer  en  baptifant.  (g)  Les 
Cl»  aatres  Baptêmes ,  dont  parlent  les  Théologiens ,  de  fang 
êe  de  défir ,  oe  roue  qae  foppléer  les  efllècs  da  Sacrement  qu'on 
ne  peut  recevoir  \  le  premier ,  lorfqu'on  donne  fa  vie  pour  la 
■  foi  de  Jefus-Chrift  >  le  Iccond  »  lorfquc  l'on  menrc  avec  une  vé- 
ritable converfion  du  cœur,  &  avec  un  dcfir  (incere  de  rece- 
voir le  Baptême»  (ans  avoir  peribnne  pour  fe  le  faire  admî« 
niftrer. 

«ft^ri^«?ï;    Vil.  {h)  La  matière  éloignée  de  ce  Sacrement  eft  de  l'eau 

(/)  Eûmes  crgo  docere  omncs  gcntcs  ,  hapriranicscos  in  Bomine  Patris , 
tt  Filn,&  SpUitûs  fancti.  Maitk.  tS^v.  19, 

NiH  quis  reiiarus  fuerit  ex  aqua  ^  Spiiicn  fanâo,  mm  poceft  incroir» 
in  regnum  Dci.  Joaa,  cap,  3  ,  v.  y. 

(g)  Bancifini  vicem  aliquando  implere  paHioncm  ,  de  Utrone  illo,  cas 
900  Mprilafo  diûum  eft ,  IfoMi  mtcum  emimPmrMl^^  non  levé  doaunen- 
tnm  ibidem  B.  Cyprianus  atTiimit.  Qnod  etiam  atque  eriain  confîderans  y 
invenio  non  rantùm  pafîiuncm  pro  nominc  Chrifti  id  quod  ex  BaptiTmo 
dcctac  pofle  fupplerci  fcd  ctiam  Hdem,  convcifioncnique  cotdis ,  (\  tortè  ad 
celcbnuidam  mji^uin  Bapcifini  in  anguftiis  remporun  fucatrri  non  poteft. 
Neque  enim  latro  ille  pro  nomine  Chrifti  cruclBxns  eft  >  fed  pro  tncritt» 
facinorum  fuorunn  •,  ncc  quia  credidit  p.iflus  eft  :  fed  dnm  pntitur  crcdidit. 
Quantum  itaque  valçat,  ctiam  Ane  viubili  facramenio  iinpulini ,  quod  aie 
Apoftoljni  »  Cortfr  cnJimt  ^/ii/Htûm ,  «n  Mum  etkfiâlù  fie  été  Jsiùttmi  in 
îlie  latrone  dcclatatum  eft.  Sed  tune  impictur  invifîbiîirer ,  cùm  Myfterium 
Baptirmi  non  contemptus  religionis,  fed  articiUitt  neceûliniis  excliidic.  w^ji* 
cam.JBapuJmi  de  confierai.  tUpinS*  4* 

(  A  )  Si  qais  dixerir  aqtiam  veiam  &  naroralom  non  etfê  de  neccffitace 
Btpiifffi  >  atque  idc^  verM  ijla  Domini  noftn  Jcfn  «  niH  quis  renatus  fue- 

ex  aqua  &  Spiritu  fandlo ,  ad  metaphor«fn  «iMjiMin  dttQiieiit ,  anache- 
BM  fih  Concii'  TrU.  Sejf,  r  ,  caa.  <• 

.  Poftntafti  nnùm  parvuli  fine  pro  Gbnftieiiifl  bab^»^  >  artkolo 
mords  conftitoK»,  ptopcer  aqinr  penoriam  &  nbfentiam  facerdocis  >  aliquo- 
Tum  fimpficitas  in  prdus  ac  capur,ac  inrer  fcnpnlas ,  pro  BipriTmo  ,  fali- 
vs  conf^erijonc  iinivit.  Ref^ondcmus  quod  cùm  in  Ba£tirmo  duo  feropec , 
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fur  le  Sacrement  de  Baphne.  351' 
naturelle ,  telle  oue  celle  de  pluie ,  de  fontaine ,  de  rivîere  ou  de 
h  mer.  Le  B«ptêine  feroît  nul  «  fi  l'on  s*étoîc  imX  d*eta  aitifi* 
cielle,  de  ▼In  ou  de  Alf?e.  Lt  matière  procbaîne  de  ce  Sacre- 
raenr  eft  l'application  de  Peau  ou  l'ablution  fur  quelque  partie 
du  corps  de  celui  qui  efl  baptiré.  Cette  application  de  l'eau  fe 
fait  dans  toute  l'Eglife  Larme  par  înfufion,  en  verfant  de  l'eau 
fur  la  tête;  autrefois  elle  fe  faifoit  par  immerfion:  quelquefoij 
on  a  employé  l'arpcrfion ,  ces  dîfFérenres  manières  ne  touchent 
pas  à  la  rub(lance  du  Sacrement,  (^and  on  confère  le  Baptême 
iblemiielfement,  on  iè  lèit  de  ^eall  qui  a  été  béafce  le  Samedi 
âvant  hi  ftce  de  Pâques ,  ou  avant  celle  de  k  Penrec6te. 

Vin.  (  <  )■  La  forme'  du  fâcrement  de  Baptême  confifte  dans  De  u  forme  Je 
ces  paroles  :  Je  te  hapHfi  4m  nom  du  Pere ,  &  fils  &  du  faint  "  ^««»*»^ 
offrit.  Quoique  l'on  prononce  ces  paroles  en  latin  ,  lorfque  l'on 
confère  le  Baptême  à  l'Eglife ,  le  Baptême  n'en  eft  pas  moins 
valable ,  lorfqu'on  les  a  prononcées  en  françois ,  ou  en  quelque 
ancre  langue  que  ce  puine  être.  (/)  Les  fautes  mêmes  que  pour- 
roic  âire  contre  la  Grammaire  laperfônne  qui  baprife  eft 
prononçant  ces  paroles  ,  n'empêcheroienc  point  I'e£Rît  du 
Baptême. 


viddicet  verbum  &  eicmentum  ^  neceiTariù  requirantur ,  juxca  quod  de  verbo 
verius tic:  Ettncet  in  miindani  univetltim  praedicate  Evangelmm omnt  crai^ 
tarx ,  &  baprîfate  omnes  gcntes  in  nomme  Patris«  &  Filii ,  &  Spiriiûs 
fan(5li  :  eademque  dicat  de  clcmento  :  Nifi  qois  rcnatus  fucrit  ex  aqua  & 
Spiriiu  fanâo  ,  non  intrabit  in  regniim  coelorum  :  dubicare  non  debes  illos 
verooi  non  babere  boprifarrainj  in  quHms  non  felàm  mramque  pnediâo- 
rum  »  (èd  eorum  aîterum  eft  omiflum.  hantant  lil >  Hon  tu*  txtra  4^ 
Baptifmo  &  tjus  tffccîu. 

(  Si  quis  pucrum  rcr  in  aqua  imractfcrit,  in  nominc  Pa'ris,  &  Filii, 
9c  Spiritftt  fanOi ,  Amen  ;  8t  non  dixeric  »  ego  baprifo  te  in  nomine  Parrit» 

Filii ,  t>c  SpiritCis  fanéli ,  non  eft  puer  baptifana.  Jiiex*  III,  Si  fuiu 
tictra  de  Bapiifmo  &  tjus  effccîu. 

(l)  Reculerunc  nuntii  tui  quod  fuetic  in  eadem  Provincia  Saccrdos,  qui 
Lad  nain  lingunm  penitùs  ignorabat ,  St  dam  bapn&ret  >  nefciens  latini  do^ 
qnii.infiringens  linguam  diceict  :  Baptifo  te  in  nomine  Patria ,  &  Filia, 
optriru  fanfta.  Ac  pcr  har  tua  revercrda  fraternitnî  confideravir  eos  rc- 
baptifarc.  Scd,  {andiflime  fratcr,  fi  ille  qui  baprifavu  non  ctrorcm  in- 
am  berefim  »  fed  pro  (bla  ignorantia  Roinanc  loenrionii ,  in«' 
lirineendo  linguam  ,  ut  fupri  ftti  fumus ,  bapiifani  dixifTei ,  non  pofTumu» 
cbn^ntire  uc  denub  bapctfenciir.  ZéuAanas  Ft^fa^tisn*  RtuU«ntM.Je  eott» 

TtÇ 
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5  31  Bxiraii  des  Ltix  EcclèfiajiiqMes 

né"ffi'/\"B,^  .  IX;  (Ml)  Hoi^i  le  cas  de  néceflicé,  le  Bapceme  cUrfc  tmkmà 

(éme  dôic*^  St       conféré  dans  rEdîfe  Paroiffiale  du  lieu  où  Teofaot  eu  oé^ 
*î^!^  *"wlï-par  le  Curé  ou  par  le  Prêcre  qu'il  commet.  (»)  Les  Diacres 
'       *  peuvent  auflî  conférer  folemncUement  le  Baptême ,  pourvu  qu'ils 

en  ayenc  obtenu  la  permiffion  du  Curé,  [o )  Les  Calvîniftes  doi- 
vent faire  porter  leurs  enfans  à  l'Eglife  Paroifliale  pour  les  y 
faire  baptiier ,  de  même  que  les  Catholiques  \  &  leurs  enfans^ 
qui  ont  été  «M  baprifés  »  doi?efic  6cre  élevés  dans  .k  Religion 
Apoftolique  &  Remame.    ,  î  w'>  .      :         ■>  ^f<'Wn 
t^StSH^^     X.  Les  dangers  de  mort  auxquels  les  en  fans  fe  trouvent  fow 
Bftfctecb  .    '  vent  expofès  pendant  les  premiers  jours  de  leur  vie,  doivent 
engager  les  parens  à  ne  pas  différer  i  les  faire  baptifer,  fous 
prétexte  d'attendre  le  Parain  £c  la  Maraine,  ou  par  quelque 
^utre  raifon  de  cette  nature.  .....  .  .-i.  •    .    •    .  :  i  .  -i 

^  CeJI  ce  que  porinU  Us  StétMis  Spudémx  de  fluSewrs  Diocèfes  » 
pnfûmunt  de  bapifer  les  enfMS  Je  jemt,  ait  4»  meim  U  Uniê^ 
maiyi  de  leur  naijfance.  hj» 

FooâiMs  des  Le»  jPn^uis  qui  reçoivent  le  (acrement  de  Bapcliniftit 


(m)  Pr.xrcnti  prohibcmus  decreto ,  ne  quis  de  c3:tero  in  auiis  vel  came» 
tjs ,  mt  altîs  privatif  domibns ,  iêd  dimcazat  in  Ecclefib ,  in  quibot  fane 
ad  hoc  fontes  Tpecialicer  dépuratif  aliquos  (nifi  Regum  vel  Principnm^ 

Siuibus  valeat  in  hoc  cafu  deferri,  libert  extitcrînt,  aac  alia  necedlrns  emer- 
erit ,  propter  quam  nequeac  ad  Eccleiîâm  abfque  periculo  propcer  hoc  ac* 
èeflîis  naberi  )  audeat  bapcirare.  Qui  aotem  iêcàs  pnrfiinipfeiK.»...  taUier 
per  Épifcopum  fuum  caftigerur ,  quod  alii  anentare  fimilia  non  pnefumanc, 
£,x  Clément,  cap.  Pr<tfen{i ,  de  Baptifmo  &e;us  effeSu. 
\  i^n)  Conftac  Ba^tifma  foiis  Sacerdotibiis  elfe  rraânndum  :  ejufque  My(^ 
ferinm  nec  ipfis  Diaconis  explere  eft  ticinim,  abfque  Epifcopo  vel  Prefby- 
tero  :  nifi ,  his  procal  abfentibus ,  uldnia  langnom  neccffias  cogac.  ïfidomt 
éan.  Confiât,  de  confierai.  diflinH,  4. 

*  (o)  A  Cigard  des  enfans  qui  naîtront  dt  ceux  de  ladite  Religion  Pritm^ 
Ibtt  RiformUi  votthtu  qu'Us  /oient  dorénavant  baptifés  par  Us  Curés  êtes  P*» 
Toîjfes.  Enjoignons -MX  pères  &  mères  de  Us  envoyer  aux  EgUfes  à  eu  cffu^ 
là  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  </* an.enJe  ,  &  de  plus  grande  peine  ,  s*i/y  échett 
feront  enfui  te  les  enfans  élevés  dans  la  Religion  Catholique ,  ApoAotiqttt 
&  Romaine  ;  à  quoi  nous  enjoignons  hUn  exprejfhatnt  mix  Jugfs  des  Stase 
de  tenir  la  main,  Edit  puTtu»  révocation  dc  ccloi  de  Nancest  da  mois 

d'Octobre  1695  ,  3rt.  8. 

;  (/)  FarvuU  fidèles  redè  vocantur  :  quia  hUem  per  vctba  geftantiana 
ôaodam  modo  proficennr  s  9t  per  eoratndeoi  veiba  diabolo,  U  mundo 
^bcenoncisnt;  &  hoc  fit  vi  ^lUBenci  9c  divin»  {ratic ,  quam  ' 
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fur  le  Sacrement  de  Saphne.  '  335 
•ImI  Avec  raifon  appellés  du  nom  de  fidèles.  (  ^)  Où  leur  donne,  * 
en  les  bapcifànt,  un  Partîn     une  Maraîne,  afin  de  répondre  '**^^ 
â  lenr  place  &'  de  rendre  compte  de*  leur  foi:  ces'  personnes 

font  chargées  de  veiller  à  ce  que  ces  enfans,  au'ils  ont  tenus 

fur  les  Foncs  de  Baptême ,  ioicat  vaùxvàxê  dans  la  foi  qallsonc  ,  . 

promife  pour  eux. 

Xil.  (r)  Il  faut  que  ceux  qui  fe  préfentent  pour  ôcre  Pa-    Quaih(<s  qu'il» 
raios  £c  Maraines ,  foienc  parvenus  â  un  âge  de  diicrcnon,  qu'ils  <loivcpt aroix. 
ImenciDftnncs  des  myftéres  de  U  Religion ,    en  ëcat  cHnftruife 
ka  enfiioa,  en  cas  que  les  paréos  négligent  leur  éducation.  Les* 
iRielIgieujc  ne  peuvent  être  Parains, ni  les  Kelîgienies  Marainesi^  ■ 
parce  que  l'écac  de  retraite  qu'ils  ont  choiH^  ne  paroît  pa!s  com-' 
patible  avec  les  obligations  dont  l'EghTe  charge  les  Parains  & 
ks  Maraines ,  fie  parce  qu'ils  doivent  éviter  toutes  les  occaûonf- 
de  dilîjpation. 

XIII.  On  donne  aux  eufans ,  en  les  baptifant ,  le  noin  de    >^om  qu'on 
quelques4tns  des  St^ts  qui  font  honorés  dans  l'EghTe  d'un  culte  J^IJ*  ^"VjrJ;  « 
.pnbtic.  Les  Curés  doivent  veiller  d  ce  que  les  Parains  &  Ici  Xitjti     *  P*^^ 
faines  ne  donnent  pas  à  ceux  qu'ils  tiennent  for  les  Fonts  «  des 

noms  de  Païens. 

XIV.  { i  )  Les  Curés  font  obligés  de  tenir  des  Regiftres  exads  na^u  u^fl""! 
des  Baptêmes,  &  d'y  marquer  le  jour  de  la  naifTance  des  cnfans^  àcBêguSi^ 
celui  du  Baptême ,  le  nom  des  Pères  6l  des  Mères ,  celui  des  ' 

donavic  Ecclcfuie.  Parvulus  auiem  oui  baptifatur ,  fi  ad  annos  racionalcs  vc- 
atens  non  oredideric  »  ose  ab  ilticint  niiMcrit  mUI  et  prodeil  quod  par- 
vulus accepic*  jt^pf/Ën.  mu»  PanuS,  àt  tm^icrmi,  SfiinB.  4. 

(9)  ^"^^  omnia,  ram  maHcres  qiùm  viros,  qui  filios  in  Baprifctio 
InfcepiAis ,  moneo  ac  vos  c<^nofcans  fidejuiTores  apud  Oeum  tvxùSt  pro 
îllis ,  quos  vtfi  eftis  de  (tcro  rome  fiilcipere.  Ideèqne  femper  eos  admone^* 

te*  ut  caftiratem  cuftodiant,  juflitiam  diliganc,  caritatcm  tencanc   ante 

omnia  Symbolum  ,  &  orationcm  Dominicam  ,  &  vos  ipfi  tcncte  ;  &  illis, 
quos  rufcepiftis  de  £icro  fonte  »  oftendite.  Augufiia,  mm*  Fos  anu.  dt  confia 
crati  Sfiinci.  4. 

(r)Non  licec  Abbari  vel  Monacho  de  Bapcifmo  fidcipere  filios,  née 
commatrcs  bftbcce*  Ex  ComûL  ^Auùjfvdm^ ^cam,  iictt.  de  eaafiaat^ 
difiin&.  4.  ^  .  ■  .    •  - 

Non  ergo  Intmaid  genensitrînicMfaA  eos*MMi»eallidkate  decipiat  ; 

iàeh  hujus  te  przcepti  ferie  commoneimis  •  tit  neque  mnlieres.tn  Monaftecià 
tuo  deinceps  qualibct  occafionc  pcrmirtas  afcendcrc  ,  neque  Monachos  CBOt 
commatrcs  fibi  façerc.  Greg.  AUg.  can.  Perycnit.  cauf.  §8  ,  qu4^,  x, 

(  i  )  Foytx.  la  DéchrMton  du  ^  Avril,  ij^ô ,  au  fom*.  Fh  .  - 


Digitized  by  Google 
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enfaos  qui  ont  été  bapciies ,  8c  celai  des  Ptrains  hi  des  Ma^ 

raines. 

tS^MbSc'^     XV.  (  /  )  Dans  tui      d\me  néceffité  abTolae,  &  dans  un 
peut  baptifcn  or-  danger  évident  de  mort  ,COflICpcrronne  peut  donner  le  Baptèi 
drcouoodoitfti-  me,  mcmc  un  laïc  ôc  une  femme.  En  ce  cas,  il  faut  préférer 
ne    ce^lec.    entre  les  perfonnes  qui  Te  trouvent  préfentes,  les  Ecclcfiaftîques 
aux  Laïcs,  les  kommes  aux  femmes.  Les  pères  &  mères  ne 
.    «iciTeDC  pts  bapcifer  4e«n  ^tâuBU^  quand  il  y  a  d'autres  per-^ 
tem» ,  aîarce^ucleinari  fie  lafetBfcooattafteroient  une  aHianiee 
ipiritueile,  qui  leur  ôteroit  le  droit  d'habiter  enferaUe,  fil'nn 
des  deux  donnoit  fans  néceffité  le  Baptême  à  i'en£uit  oommori^ 
Comme  les  Sages-Femmes  font  le  plus  ordinairement  à  portée 
de  baptifcr  les  enfans  qui  font  en  danger  de  mort,  dès  les  pre- 
miers momens  de  leur  vie ,  on  doit  avoir  foin  de  n'en  recevoir 
aucune  qui  ne  foit  inflruite  des  régies  qu'on  doit  obferver  pour 
/  %hln)iiifftràriondii9aptêine.- 
sicciuî^uincft  ..  XVL  <#)  Kon-ftalcmeiic  les  Hérécufon , naîs  eocom  le». 
«Mi&oceSMtc^  Uidéles  &  les  Païens  qui  ne  fonc  pas  baptifés  ,  pettveoe  coiH 
£éi^r  valableaienc  le  Baptême  ,  pourvâ  qu'ils  obiervenr  ce  cpi 
eft  prefcrît  par  l'Eglife  ,  tant  par  rapport  à  la  madère ,  iqne 
f%x  rapport,  à  la  forme ,  U  qu'ils  agiifenc  ^ieuiênteot. 


(<)  In  necedlUiKe ,  cûm  Epifcopl  aat  Preflyjrceri  »  auc  qailibec  Miniftro- 
mm  non  invrmOTttir,  8t  urgrt  pcriculam  cjas  qui  petit,  ne  fine  ifto  Sa- 
cramenco  hanc  vitam  fioiac ,  etiam  Laïcos  foiere  date  Sacramentum  quod 
«cccpcruBi  >  foleimis  amKfC^  j1apiftin,.cûM,  Im  are^iM,  d$  confurat*^ 
MfiinB.  4.  * 

Sandiim  eft  Baptifma  per  fcipfiim  ,  qnod  damm  cft  in  nomîne  Patrîs  , 
&  f  ilii ,  &  Spititûs  fanâi)  ita  ut  in  eodcm  Sacramcnro  (ît  etiam  autoritas 
irtdtiîoo»*  per-Oominum  Doftrain  ad  Apoftdoi ,  per'iUos  aocen  id  Epif* 
copos  >  de  aUot  Sacerdoces  ,  vel  etiam  Laïcos  Chriftianos ,  ab  eadeiD  ori^M 
be.  ftirpc  venientes.  Aupift'm.  can.  SanHum  de  confecrat.  dijiinc{.  4. 

(0^  Solec  etiam  quzri,  utritm  approbandum  fit  Baptifma  ,  quod  ab  eo 
qui  non  accepit  *  accipirar  fi  fbnè  hoc  curioficace  aliqnl  didicic ,  quemid- 
modum  dandam  fit.....  neqoaqnam  dubitarem  habere  eos  Baotifinam ,  qui 
obiciimqae  &  à  quibufcamque  illud  verbis  Evangelîcis  coniecratam ,  nne 
fua  ûmulatione  &  cum  aliqua  fîde,  accepiiTent  :  quanquam  eis  ad  (àlucem' 
fpmralem  non  pindelTec,  (i«ar2tate  canriflent  qui  Catholîcse  iidcreitnnir 
£cclcn.T.  Attgufiin,  can.SoUt,  d*  eonftcrau  diJIinB.  4. 

Rotnanus  Pontifcx  non  Homincm  jiidicat  qui  baptifac  >  fcd  fpirirum  Dei 
fubmioiftrarc  grariam  Bnptifmi ,  licèc  Paganus  ùt  qoi  baptiikt.  JJUar,  (om, 
Homanuf*  dt  fonfeçrat*  iÙfiinH,  •  .... 
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XVIL  {je)  Perfimoe  ne  peac  &  conférer  à  (bi-même  le  .  ^.V^P^"' 
Bapcême ,  i^uand  même  on  (e  crottverok  dans  .un  danger  évi-  «N-me- 
dent,&  qu'il  n'y  auvoîc  point  d'ancre  pedboae  pour  adminif- 
trer  ce  facremenr. 

XVIII.  [y)  Lorfqu'il  n'y  a  qu'une  partie  du  corps  de  l'en-  De l'cnfam dont 
fant  qui  foit  forti  du  fein  de  la  mere  ,  &  qu'il  y  a  fujet  de  î  qn'nne 
craindre  qu  il  ne  vienne  a  mourir  avant  qu  on  1  en  recire  couc  en-  Cmida  (cia  de  la 
tier  «  Il  hvit  le  bapdiêr  en  veriant  l'eau  iur  la  partie  du  corps  qui 

cft  jhoxs  dn  fem  de  la  mere. 

XIX.  Quand  la  mere  efl:  morte      qu'on  croît  que  l'en&nc    ^af»nt  tiré  «fa 
qu'elle  porte  dans  fon  feîn  ,  cft  encore  vivant ,  il  faut  ouvrir  Zd^^Lm^"^ 
la  mere  pour  retirer  l'enfant,  afin  qu'on  puiflc  lui  donner  le 
Baptême.  Il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  faire  cette 
Opération  ,  avant  qu'on  ait  des  preuves  alTurées  de  la  more 

de  la  femme  i  car  j  Ci  l'on  prenoit  une  foiblelTe  pour  des 
lignes  de  mort ,  ce  feroit  tm  homidde  que  de  £ure  cette 
opéfftclon. 

.  Quand  une  femme  accouche  d'une  produâion  monftrnenft; 
qui  n*a  ^oinc  de  forme  &  de  figure  humaine  ,  fur-tout  par 
rapport  a  la  tête,  on  ne  lui  donne  point  le  Baptême.  Si  l'en- 
fant a  deux  têtes ,  on  les  baptifc  féparément  ou  conjointement,' 
en  difant  :  Je  vous  haftife ,  ^c,  parce  qu'on  fuppofe  que  Ce  font 
deux  perfonnes  différentes. 

XX.  Si  FeniÎMt  ayant  été  baptift  i  la  maifen  >  parce  qu'on  Qa*Hraot))oiw 
le  croyoit  en  danger  de  mort ,  pàrolt  rétabli,  ite  manière  qu'on  Sîl^^JiîVbl^' 


qui  4  ^t^  bap. 


(jf)  Refpondemus,  qu6d  cùm  inrcr  baptifantcm  &  haptifirum  dcbcâc 
cfle  diftinâio  :  fîcuc  ex  verbis  Domini  coiltgitar ,  diccncis  ApQitulis  ,  Icc. 
k^fine  oaines  genre»  in  neoiiiie  Ptcrî»  j  &  Filit ,  8e  Spricûs  ùnCà  ;  m»- 
moratus  Jud^cus  (qui  in  aaorris  ariiculo  in  aquam  feiDram  immerdr  )  ed 
dcnub  ab  alio  hsptifandiis ,  ut  oftcndatur  quod  alius  cft  qui  bainifanir,  & 
alitts  qui  baptifac.  innocent.  111 ,  cap,  Dcbitum,  (xua.  de^  Baptijaio  &,e^u$ 

^^^^^  \»n  ^  •  ' 

effmm».  '    '  .if 

(y  )  Drai  mntier  cum-  nhta  dtfficntcare  parit  tk  «Jôlotc ,  qulà  vi/îLîîucr 
ilabiratur  ne  infans  anreqnam'ftr  petfeil?  natus  moriarur  :  runc  ,  fi  caput  in- 
fantes e(l  jam  extra  ventrem,  vel  aliqaod  aliad  membrum  priiicip^te, 
^ubd ,  in  «KAo  ifiembro  qtiod  apparet  extra  vâitrinitf ,  c«igncm:tfiàr  tffc  viu 
le  auMnisn  induites  cane  fupcr  iliud  ineiii()nnnfmerifi[s  apparens  infundatar 
aqaa  per  obftetriccm  ,  vcl  qucmlibct  aliam  praffcntém  ibidem  ,  &  dicanrur 
vafba  bapcifmi  fupcfiùs  exprefîa:  Tidelicet  :  Enfant  ^je^  it  bà^iife  au  tiom 
éje  Pertf  &  i»  Fiie»  &  du  fùm  EJprit*  Aoicd.  Cir^rnodÀ^'iingon.  14.64. 
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5 If  Extrait  Hts  'Z«fx  SfeUfiafiioaies 

'   puitfele  tnnrponer  iîiiis  danger  «  il  twm  le  poi'tei'  à  VEgMCe 
raroiâiale,  pour  y  faire  fappléer  les  cérémonies  qu'on  omet  quand 
on  dçnne  le  Baptême  clans  une  maifon.  En  ce  cas,  l'on  doîc 
marquer  fur  le  Regiftre  des  Baptêmes,  le  jour  de  la  naidance 
de  l'enfant ,  celui  auquel  il  a  été  ondoyé,  &  celui  où  il  a  été 
prcfenté  à  l'Eglife  Paroilîîale. 
DoBaptciQcfbiu    XXI.  (  z  )  £n  cas  qu'il  y  aie  de  juftes  fujecs  de  douter  û 
^^"^'^       un  enfant  a  été  baptifé,  on  li  on  a  oblêrvé,en  le  bapct&nt, 
-  ce  qui  eft  preicrit  par  l'Eglifê ,  tant  par  rapport  à  la  forme  i 
due  par  rapport  à  la  macîere  ^  il  faut  le  baptîfer  fous  une 
torme  conditionelle  ,  en  difant  :  Si  tu  n'es  pas  baptifé ,  je  to 
baptife ,  au  nom  du  Perc  ,      du  Fils  ,  (>  du  Saint  Efprit. 
laqudcaton    XXII.  [a)  Lorfqu'on  neconnoîc,  ni  par  des  ilcgiftres  de 
le««fl8Kaialk  gaptême ,  ni  par  des  dépofitions  de  perlonnes  dignes  de  foi, 
a  on  en&nt  a  léré.  baptifé  ,  il  finut  le  baptîièr  (biu  coodidon  $ 
^  pear  que  la.  crainte  de  lui  donner  deux  ibis  le  Baptême , 
ne  le  prive  du  fiilut  éternel.  C'eft  pourquoi  on  baptife  ordi* 
çjiirement  fous  condition  les  enfans  qu'on  trouve  expofës  lans 
nom  de  pere  Ôc  de  mere  ,  quoique  l'on  ait  marqué  qu'ils  ont 
été  baptifés  en  particulier  :  car  ,  outre  qu'on  ne  doit  pas  ajou- 
ter foi  à  des  papiers  non-fignës ,  le  trouole  qui  accompagne  la 
naidance  des  enfans  ^u^on  expofe  >  ôte  fouveoe  la  liberté  né- 
'  ceiïaire  pour  leur  admmiftrer  valablement  le  Baptême.        j  } 
Snquci  cai0B  .XXIII.  (^)  Un  homme  étaàt  néde  parens  Chrétiens,  êcayauc 
Î^Sac  «^"2r  W  Chrétiens  ;  ces  deux  circonftances  forment! 

Tafcui^c.       une  préiômption  fi  forte  qu'il  a  été  baptifé ,  qu'on  ne  doit  pas 

(c)De  qaibtts  dnbîpn eft «n  baptifati  fuerant,  baprifennir  hit  vôrl^' 
pr'xmifns>  Si  baptifatus  es, non  te  baptifo;  fed  H  nondnin  baptifarus  et^ 
çgo  te  baptifo,  &c.  Altfiandt  III»  cap,f)t  quituf*  fxtra  dtSaptifiito 

(«)  Phcoit  de  infantibos,  qnoties  non  îiiToniuDtar  certiflîmi  teftes  qui 
eos  bapcifatos  efTe  Hne  dubîtatione  teftentiir^  neaue  ipfî  Tant  per  xrateni 
îdonei  de  traditis  fibi  Sacramentis  refpondere  »  apfque  ullo  krupulo  eos 
edè  baptifandos }  ne  i(U  trepidatio  eos  faciat  Saçi^mentonim  purgatioae 
piivmrt.  Conç.  Car^pn.  F,  ean,  PUmt,  M  co»ftcn$,  iUfiim9.  4. 
/ (h) Certè de  illo  qui  nacus de Chtiftianis  parentibus ,  &  intor  Cliriflianoi 
eft  fidclirer  convcrfatus,  ram  violenter  pr.xfumtfur  »  qu6d  fiicric  bnptifarus , 
ut  hxc  prxfunipuo  pro  certicudine  Ht  habenda ,  donec  evidcntilJîuùs  for- 
fltan  afgamenint  jeaptrarinm  pfobtfm>ZM*0(M^///.f  «^KtFiWfwr.  cfcera, 

^^/fP^m.ik^^  .  .  ■  ...... 

le 
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le  baptifet  ,  même  ibiis  condidon ,  à  moins  <]a*il  n*y  aie  d*ail« 
leurs  des  preuves  qu'il  n*a  point  re^u  ce  Sacremenc 

XXIV.  (f)  S'il  arrivoic,  par  des  cîrconftances  extraordi-  Oewittiqoio** 
flaires,  qu'une  perfonne  eût  vécu  dans  VEgWiQ  Catholique  /^'^tf  aoyok 
croyant  avoir  été  baptifée  ,  fans  avoir  reçu  le  Sacrement  de  ayoit  rc^B  ce  s»' 
Baptême  ,  &  que  l'on  n'eût  découvert  ce  fait  qu'après  U  morr, 

le  défir  qo'aturoic  en  cette  perfonne  d'être  baptiiëe ,  ù  elle 
avolt  appris  qu'elle  n*avoic  point  reça  ce  Sacrement»  fi  ce  dëfiV 
a  été  accompagné  d'une  véritable  converfion  du  cœur ,  iupplée 
au  Baptême  de  l'cay ,  Se  on  ne  doit  pas  moins  faire  des  prières 
pour  elle  que  pour  les  autres  fidèles. 

XXV.  [d)  On  baptife  les  Adultes  nés  des  parens  infidèles,  S! ronpeotbap- 
quand  ils  ont  été  toute  leur  vie  infenfés  i  mais  s'ils  ont  été  dans  'ilçlJ^ 
leur  bon  ièns  depuis  qu'ils  ont  atteint  l'âgé  de  raîfon,  on  ne*** 
peut  les  baptîfer  pendant  le  tems  de  leur  felie ,  k  moins  qulls 
n'avent  été  dans  la  réfolutîon  de  fe  faire  bapdlèr  dans  le  temps 
ifu'us  ont  perdu  Tufage  de  la  x^aa» 


{c)  Io(}nifitioni  tiuc  caliter  rerpondemus ,  Prelbyteram»  queni  fine  unda 
baprifinatis  extretnum  diem  clanfiflê  fignificafti  •  qntâ  in  £in<5bx  matris  Ec* 
defic  fide  >  &  Chrjdi  nomînis  confedione  perlevcravcrit ,  ab  originalt 
peccaro  (blutum ,  &  cœlcftis  patri.-c  gaudium  efle  adeptum  afiferimus  in* 
canâanter.  L€s<  fuper  hoc  oclavum  i.  Aug.  de  civit.  Dei  ,  ubi  inur  aura 
Itptur  :  Baptiunu  tnvifibilicer  miniftratar ,  qaetn  non  contemptus  religio- 
ris,  fcd  terminus  nccedîtacis  excludit.  Uirum  etiam  B.  AnU>r.  deob'uu  Va» 
Unùn,  ident  ajfercnùs  revolve.  Sopitis  igicur  quxftionibas  Doâorum>  Pa- 
crum  (èntentias  teneas,  &  in  Ecctefîa  tua  juges  preces»  hoftiafipie  Deo  of- 
^rri  jubeas  pro  Pcelbfcero  memoniOb  tiimtmtt,Ùtt  «y»  jipefMeëm,€sum» 
de  Prefbytero  non  hapûfato. 

{d)  Oormiences  &  amentes ,  fi ,  priufquam  amentiam  incurrecenc  aat 
dormîtent  •  in  contradiâione  perfifterent  >  qaia  in  its  intelliginic  contra- 
diâionts  propofîcum  perducare,  &  H  (îc  fuerint  immerfi  »  caraâerem^non 
fufcipiunt  Sacramenti.  Sccùs  nutem,  fi  priùs  Catechumeni  exririflent ,  & 
habuiflènc  propoli  mm  baptifan.  Unde  taies  ,  in  ncceïïitatis  articulo ,  con- 
laevtt  Ecclefia  baptilàxie.  Innoçent.  II l»  cap.  Majores,  ecftradp  Bapùjvto  &; 
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3  3  8  Extrdh  des  Zùix  EccUfi^fiiquèi 


Du  Sacrement  de  CMfimatien*  . 

^^^<^«^^"«J«XXVI.<^)  TEfus-Chriftaînftîtué  le  Sacrement  de  la  Confîr- 
o  lœauoii.  j  matîon ,  pour  rendre  parÊiks  ceux  que  le  Baptême 

amis  au  rang  des  Chrcciens,  &  pour  leur  donner  de  nouvelles 
forces,  qui  les  mettent  en  état  de  réfifter  aux  tentations  du 
pémon ,  &  de  coofeiTer  la  foi  de  Jefus-Chrift ,  même  au  péril 
de  leur  vie. 

?  iL*fo7^'2  XXVII.  (/)  Uîmpolîrion  des  maios  de  l'Evêque ,  &  t'onaion 
itUenoMÊk  9^*^^  ^  ^vec  le  Chrême  fur  le  front  de  la  perfonne  qu'il  coiik 
nrme  avec  le  Chrême  qu'il  a  beni  le  Jeudi  Saint ,  font  la  mar 
tiere  de  ce  Sacrement  :  la  forme  confifte  dans  les  paroles 
que  l'Evêque  prononce ,  £c  qui  expriment  Tefièt  de  ce  Sa- 
crement. 

S'ic  mÎ;X    XXVIII.  (g)  L'Evêque  eft  le  feul  Miniftre  ordinaire  du  S*- 


eu 


(  e  )  Spiritus  fanil^us  ,  qui  fuper  aquas  Baptîfmi  faluriferr  dcfcendit  illapfu', 
in  fontem  picnitudinem  tribuit  ad  innoceotiam  >  in  Coohrmacione  augmen- 
cum  prsftat  ad  graiiam.  Ec  quia  in  hoc  mando  ,  tôt»  «taie  viâuris ,  intec 
învilii>iles  hoftes  &  pctioibi  gnuiiendnm  eft» in  fiaptifno  regencramur  ad 

vitam  ,  pofl  Baptifmum  connrmamur  ad  pugnam  :  in  Baptifmo  abluimur  , 
pot^  Baptifmuni  loboramur.  Ex  Efifiol.  faljh  MtlchuuU  ûdfcripta.  can,  Spi^ 

3i  quis  dixerit  Confirnutionem  bapti&toram  otiofam  carremoniam  cfle  ,  8e 
non  potiùs  vcrum  &  proprium  Sacramennim ,  aut  olim  nihil  aliud  fuilTe 
qaàm  Caiccheiîm  quamdam  «  qua  adoicrcciuix  proximi  fidci  fuae  racioncoi 
coram  Ecdefia  eipondiant*  anaihema  fit.  Conçu,  Tridmt»  Seff,  y  ^tU  Cà»- 
,firmat.  can.  i. 

(/}  Noviflîmè  i  fummo  SacerdotCi  per  impontionem  manus,  Paracfe- 
tus  cradituc  baptifaco ,  uc  roborecur  per  Spititum  fanâum  ad  prxdicandam 
alits  ifkm  donam  quod  ipfe  in  baprirnsaie  confecutiis  eft  per  gratiam  vit» 
donatus  xterna;.  Signatur  enim  baprifiuis  cum  Chrifmarc  pcr  Sacerdotcm 
in  capitis  fummitate,  pcr  Pontificcm  vcro  in  fronte ,  lu  in  priorc  unûione 
iîgnincecur  Spiricûs  fandli  fupcc  ipfum  cicfccnfio  ad  habitationem  Deo  con» 
fecrandam  t  in  féconda  quoque ,  at  e|afdem*Spiritùs  fanâi  feptifbrmis  gra^» 
tia  cum  omni  plcnicudine  landitatts  &  fcicncine ,  Se  virtucis  venire  in  no- 
inincm  declarctur. can.  NoviJJimi.  de  confurat.  difiincl.  5. 

(f  XPervenic  ad  audientiam  noftram  quod  quidam  Hmplices Sacerdoces 
«pna  Conflanttnopol*  ea  Saaamenta  prxfumunt  fidelibns  exhibere ,  qax  ah 
Apoftolocam  lempoie  iboniBt  Iblii  rontifidbtis  niervaia  j  at  eft  iiicni&eii* 
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cremenc  de  la  Confirmadon ,  &  il  vaut  mieux  en  être  privé  , 
^jiiand  on  De  peuc  avoir  d'£vêque ,  des  mains  duquel  on  la  re- 
çoive ,  que  de  fe  la  faire  conférer  par  un  (impie  Prêtre  qui  n'a 
point  reçu  ce  pouvoir  de  l*£g^(è. 

Quelques  Théologiens  croyenc  <{ue  les  Prêtres  de  Sardaigne, 
dont  il  cfl  parlé  dans  Saint  Grégoire  ,  donnoîent  la  Confirma- 
tion i  aue  les  Prêtres  Grecs  la  donnent  encore  à  prérent,&:  que 
les  Prêtres  de  l'Eglife  Latine  peuvent  conférer  ce  Sacrement, 
4!?ec  une  permiiHon  particulière  du  faint  Siège,  qui  ne  s'ac^ 
corde  que  dans  une  grande  nécellité  s  maû  en  ce  cas ,  il  faufe 
qu'ils  fe  fervent  du  Chrême  b^i  par  l'Evêque.  Ceft  pourouoî 
le  Concile  de  Trente  s'eft  coQttiité  de  dire  que  i'£7êque  eu  le. 
Idiniftre  ordinaire  de  ce  Sacrement. 

XXIX.  (  h  )  Comme  le  Sacrement  de  Confirmation  imprime    Oo  ne  {«at  k 
un  caradere  fur  ceux  qui  le  reçoivent ,  de  même  que  le  Baptême,  ST"** 
on  ne  peut  le  recevoir  plus  d'une  fois. 

'  XXX.  Quoique  le  Sacrement  de  Confirmation  ne  folt  point  ^  u^ï! 
âblbloment  néceflaire  pour  le  iâlnt,  c*eft  un  péché  que  de  né-  ï^J'^"' 
glieer  de  le  recevoir ,  quand  on  le  pent.  Autrefoison  leconfîéroîc 
au^tôt  après  le  Baptême  \  à préfent  on  attend  poor  le  conférer^ 
^  l'enfant  ait  l'ige  de  diicrédon. 

,4-^  —  -,  \  

mm  Confiniiationiff...M«.  Mandanât  qaatenùs  omnibus  Pidbycerit  diftri Aè 
prohihcas  >  ne  lalia  de  cviçro  fiia  femerirate  prxfumant.. ..  quae  Ucèt.non  fine 

a  fidclibus  conremncnd.! ,  tutius  tamcn  cft  ea  fine  pcriculo,  ex  nccefnt.-irc 
(.qux  legem  non  habct  )  omitcerc  ^  qulm  uc  ab  his  quibus  ea  conferce  non 
licet ,  ex  lemeritnte  (  quit  lege  damnacur  }  non  fine  gravi  perîcato ,  ina^ 
niier  confèrantur  :  cùm  umbr^  quxdam  oftendatur  in  opère  >  veritns  attcem 
non  fubcat  in  ctfeiflu.  Innocent.  III ,  cap.  Quanta,  extra,  de  confuetud. 

Si  quis  dixcrit,  fanâx  Confirmationis  ordinarium  minidrum  non  e(Iè 
fiilnm  Epifcopum ,  fed  quemTÎs  fimpiteem  Sacerdotem ,  anathema  fit.  Qm» 
cîl.  Trident.  Stff,  7,  can.  i  %  de  Confirmât. 

(h)  Di^liim'cft  nobis  quod  quidam  de  ptcbe  bis,  vel  ter  ,  vel  eo  anj- 
pliikSy  Epifcopis  ignorantibus  tamen,  ab  eifdcm  Epifcopis  conâxtnencui^ 
unde  vifom  eft.  npbis'camdem  Confirmarionemt  fient  nec  Baprifina* 
iter.iri  minimè  ddiere.  E*  CoatU,  TarTMoa,  um,  Di^im  iê  t^^ieru»  Mf' 
iinci.  5.  ^ 

De  homine  qui  à  PouciBce  confîrmitus  fuerit  »  denuo  illi  talis  reiieratio 
prohibenda  eft.  Gn^r,  IJU^  (4M,D«k9mae,  fkco/tfurat»  diJlinS,  5. 


Vulj 


Digitized  by  Google 


34» 


£xirait  des  Zqîx  EaUfiafiiquef 


Ds  Sacrement  de  ^Euebsrijlie* 

nlùS^    I.  (  )  T    E  plus  augufte  de  cous  les  Sacreracns ,  eft  celui  de  rEu* 

I  ^  chariftîe  i  car  les  autres  Sacreinens  iônt  vértublement, 
réellemeoc  &  fubftaDtlelleBient  les  fymboles  d'imechofê  (acréett 
d'une  grâce  învtfîble  qiiî  y  eft  attachée  }  au  Heu  que  l'Eucha^ 

rifti'e ,  même  avant  qu'on  la  reçoive ,  contient  J.  C.  l'Auteur  de 
la  Sainteté ,  Ton  Corpç ,  Ton  San^ ,  Ton  Ame  àL  ia Divinité ,  fou» 
les  apparences  du  pain  &.  du  vm. 
JDet £(^iitoBt     II.  Il  n'y  a  que  les  Prêtres  qui  puîflèac  offrir  ce  Sacrifice^ 
Savent M  daas  lequel  la  fubftaiice  du  pain  &  du  vin  eft  changée  en  \m 
(ûbftance  da  Corps  &  du  Sang  de  J.  C.  (^)  Ils  ne  doiveoc  le 
h  (àc:ificfc      célébrer  qu'après  s'y  être  préparés  par  la  Confeffion ,  s'ils  onc 
la  confcience  chargée  de  quelque  péché  nwrtel  :  il  n'y  a  d'ex- 
ception à  cette  régie  ,  (^ue  quand  ils  font  dans  la  néccfllté  de 
célébrer  la  Meflè,  &  qu'ils  ne  trouvent  pas  de  ConfefTcur.  Ain(» 
un  Curé  de  campagne  qui  ed  feul  dans  un  Village  »  &  qui  ne 
peoc  (ans  (candale  ne  pas  dire  la  Meile  un  Dimanche  y  &  iqiit 
&  n'eft  pas  poflible  de  cnercher  aîUeors  de  Confeflêur ,  peut  offrir 
k  Sacrifices  il  en  eft  de  m&ae  dn  Piètre»  qui  étant  â  TAuielv 

{a) Commane boc onudem eft finûiffimie  Eacinriftûe  cnm  oeieris  Sa^' 
cramenris  rymbolum  eue  ni  £icra; ,  &  invifibilis  gratis  formam  vi/îbi» 

km  :  verùm  illiid  in  ca  excdîcns  Se  fingulare  rcperitur ,  qnôd  rcliqtu  Sa» 
cramcnta  ninc  prioiùm  fanâificandi  vim  habent  >  càm  quis  itlis  uticur  ^ 
•t  in  Euchsriftia  «pie  fimâitaris  Atnor  am»  qlimi  «ft^—  9c  (ém^  ïme 
iides  in  Ecclefia  Dèi  fiât ,  ftatim  poft  confecrarianem  verum  Domini  iio£> 
tri  Corpus ,  verumqae  cjns  Sangumcm  ,  fub  panis  &  vini  fpecie  anà  cunt 
ipfius  anima  &  divinicate  exiftere.  Concil.  Trident.  StjJ^.  i  f ,  cap.  5. 

{S)  Comimmieafe  voîenri  révocandum  eft  in  menton  a  ejus  pr.-eceprum  t 
Trohetftipfum  homo.  Eccic&ftica  autetn  conAietudo' dtclaratream  probft* 
tionem  ncccflàriam  effe  ,  at  nallus  hbi  confcias  morralis  pcccati ,  quan— 
tumvis  fîbi  contritas  videatur  ,  abfque  prxirifTa  facramentali  ConfeAîone  » 
•d  Sacram  Inchariftîaai  accederc  debcat  :  qu&d  à  ChrîftUmir  omnttus  » 
eriam  ab  lis  Saccrdoribus  >  quibus  ex  ofïïcio  incuboerit  celebrare*  httC 
£inâa  Synodus  perpétué  fcrvandum  cfTc  (îecrcvic^  modo  non  dcfft  i!lî» 
copia  ConfclToris.  Quod  ii ,  necefCtatc  urgente  ,  Saccrdos  abfque  pracvia 
GenfèfEoiie  ccUbnvciic»  quâm  primùa  caafiicaiBr.  dmUTiUmuSifi 
«la  «^•7» 


Digilized  by  Google 


fur  le  Sacrement  de  l' Euchariflie.  341 
qu^il  ne  {kuc  quiccer  fans  faire  murmurer  les  ailiilans ,  fe  fouvienc 
qtfn  a  commà  on  péché  mortel  1  il  fouc  dans  ces  cas  que  le  Prê- 
tre iâflè  Qii  aâe  Gontrinon*^  6c  qoll  fe  cooifeilèie  plûtôc  qu'il 
lui  fera  poflîble. 

•    UI.  (c)  Le  Prêtre  qui  ofFre  le  Sacrifice  doic  erre  à  jeun  ,  ^'^raJ»  cas 
/par  refped  pour  le  corps  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  qu'il  p"V'cw"dhcÏÏ 
doit  recevoir.  Cependant  un  Prêtre  qui  fe  fouviendroit  après  Mcflc^^^jî 
U  confécration ,  qu'il  a  mangé  depuis  minuit ,  devroic  commu- 
nier  s  parce  que  le  précepte  deconlbmnier  le  Sacrifice  par  la  Com- 
■Moloo ,  l'emporte  <ùr  celui  du  leône.  Les  Caooiiiftes  ont  même 
déddé  que  fi  un  Prêtre  fe  fsuvenoir,  étant  â  l'Autel  ^  qu'il  n'efir 
pas  i  jeun ,  îl  devoir  continuer  la  Mefle,  s'il  célébroit  en  public  â 
caufe  du  fcandaie  qu'il  cauferoiten  fe  retirant,  [d)  Si  un  Prêtre 
tomboit  en  foiblefîe  après  la  Confécration  ^  &  ne  pouvoit  ache- 
ver le  Sacrifice  y  un  autre,  quand  même  il  ne  feroit  point  à  jeuuj 
derroit  communier  U  continuer  la  Meilè ,  en  cas  qu'on  ne 
trouvât  point  de  Prêtre  i  jeun  pour  remplir  cette  fonâion. 

IV.  {e)  Quand  un  Prêtre  ofire  le  Sacrifice,  îl  doit  mêler  de  Mélange  d»»în 
l'eau  avec  le  vin  >  parce  qu'on  croit  que  J.  C.  l'a  ainfi  pratiqué  ^itVcvaf^i 
en  infHtuanc  le  Saciement  de  l'Euchariftie  j  (/)  mais  il  doic 

(c)  Sacramenca  Âicaris  non  niii  â  jcjunis  hominibus  cclcbrentur.  £x  Cone» 

{d)  Ccnfiiimus  e^è-  convcnîie  ,  ut  ciiai  àSMtrdocibiu  Miflànimienii> 
porc  fanéla  Myftcria  confccrantur  ,  fi  xgritudinîs  accidcrit  quilibct  cvenrus, 
quo  coepcam  nequcat  confccrationis  explcii  myfterium  ,  fit  libeium  £pif^ 
copo  vel  Prefljytcro  ilteii  coofècratîonem  cieqat  offidi  cspd  :  imni  enin 
aliad  ad  fupplementum  iniciatis  myfteriis  competic,  ^aiiixi  aut  inciptentis 
aat  fubfequentis  compléta  Bcnedi(îîio  Sacerdons  ;  qnia  nec  perfcâ.i  videri 
poifunt ,  oifi  pcrfeâionis  ordiue  compleaniur.  Ex  Concil,  Tolctaaiy ,  Ça/h 
JfSm  eûfttra ,  tûaf.  7 ,  quœjl,  1. 

[e)  Calix  Dominiciu ,  juxta  Canonam  pr:ecepta ,  vino  &  a(^â |i«r- 
mixtus  dcber  offerri  :  quia  vidcmus  in  aquâ  populutn  intelligi  ,  in  vino 
vero  oftendi  Saiiguinem  Chrifti.  £rg6,ciim  in  Calice  vino  aqua  mifcecary 
Chrifto  popnliu.aîdiuiânir  ,  &  credeiitium  plcbt  ei  io  qaem  «efic  copo» 
lanir  &  jungiiar.  /mJEki  Can,  Cum  çmiit,  $.  JUnJ,  dt  Coaficnt. 

diJKna,  a. 

(/)  PerniciofiM  in  init  partibus  inolevic  abufui ,  videHcet  qu2>d  in  nu^ 
jof  4  quantitate  de  aqid  ponitar  in  iâcrificio ,  qoâm  de  vino ,  ciun  ,  fecun- 
dùtn  rationabilem  confuetodiiiem  Eccle(îx  generatis ,  pins  in  ipfo  fit  do 
vino  qaitn  de  nquâ  ponendum.  Idcoqae  fraternitati  tux  mandamus,  qaa- 
tCAÙs  id  non  facias  ,  nec  in  tua  proviada  fieri  paiiaiis*  ^^p/ior. /i/.  c^yr, 
i*«nMf»^.  MIT.  dg  cOtbrûtàOÊU  Miffanuiu  ' 
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tiictcrc  plus  de  vin  que  d'eau  i  le  vin  doit  être  naturel  ,  &  tel 
qu'on  l'exprime  do  Arult  de  la  vigne. 
Si  l'on  ne  doit    Y.  (e)  On  lie  dote  offrir  le  Sacrifice  dé  la  Me0e  que  dn» 
Mdri*qw*dlît  ^'^  ^8"^^»  confacrécs,  ou  du  moins  bénîtes.  (*)  On  en  doit 
detBgM^èt.      excepter  le  cas  de  néceiGté.  A  Tarmée ,  par  exemple,  on  dit 
la  MefTe  fous  des  tentes ,  on  la  dît  auHi  dans  les  VailTeaux  qui. 
font  des  voyages  de  long  cours  ;  mais  il  faut  dans  ces  cas , 
aue  la  table  dont  on  fe  fert  pour  offrir  le  Sacrifice ,  ait  été  con- 
sacrée par  un  Evêque.  .  * 
<»c7m  "cJ?**^    VI.  (  <  )  En  quelqueendroît  quecélébrent  les  Prêtre»  de  W- 
iè"facT/fi2^£*î!  g^'^c  Latine ,  îls  doivent  fe  fervîr  dç  pain  fans  levain ,  parce  que 
iicA.          Jefus-Chrift  a  inib'tué  ce  Sacrement  dans  le  tems  qu'il  n'étoit 
permis  de  manger  chez  les  Juifs  que  du  pain  azime  :  (  /  )  Il  faut 
auflî  qu'ils  fe  fervent  d'un  Calice  d'or  ou  d'argent  confacrc  par 
i*Evêaue  ,  &  d'une  patène  de  même  mécal.  Ceux  qui  cootrevieo- 
'  nent  a  ces  régies  doivent  être  dépofés. 


(jr)  Sicnc  non  aliiquâm  faciati  Domino  Sacerdptes  debeot  Miffu  cao- 
'  t«rc  j  MC  (acrifida  fttper  Altire  offèrre ,  fie  nec  in  aliis  qoâm  Domino 
facratis  locit  «  td  cft  t  in  Tabernacuiis  dtvinis  precibosâ  PoniificiiNis  deli* 

butis»  MifTis  csntnre  aut  facfrifîcta  offerre  licct  ,  ni(î  fumma coegetit neccC^ 
ficas.  FtLix,  can.  Sicut  non  alii,  difi.  l»  de  conjurât. 

{k)  In  idnere  stA  pofitts  fi  Ecdefia  defiierit,  fnb  dio ,  fiai  In 
■C\  "Tabula  Atraris  confecrata  ,  czceraqae  facra  Minifteria  ad  id  officiom 
percinenria  ibi  affùerint  ,  MifTarum  folcmnii  cclebrari  conccdiaMM.  Sx 
Conciiio  Triburienji,  Caa.  Conccdimus.  Dijiincl.  i.  dtconfurat. 

Dcm  les  Nivtres  qai  feront  des  voyages  de  long  cours,  il  y  aara  on 
pEÊne  approuvé  de  ton  Evêqpie  Diocé&in.  OHiMmuu»  de  As  Mubu  » 
Uv.  2  ,  tu,  a  f  art.  T. 

Il  célébrera  la  Medë  du  moins  les  Fcces  6c  Dimanches,  ôc  adminiflrera  les 
SMrenensàccinc.da  Vaiflèan.  ttU^éut*  ). 

(f)  Litteras  tuas  recepimas  continentes  ,  qubd ,  cùm  faper  exceflîbus 
*  Prcfbytcri  Eccicfî.r  Smcil.T  Brigidit  Brixicn.  inquirercs  ,  confcfrus  cft  quod, 
cùm  qiiadam  die  hoftiam  &c  calicem  non  hiberec ,  in  pane  Fermcniato  ÔC 
fcypho  ligneo  Mifiânnn  lotemnia  cetebrare  ptfffonpfic 
quàd  prxdiébi  Ecclefia  per  maliriam  éi&i  Prcfl^yteri  muhipliciter  lardcba* 
cur  ,  inquilîtionis  oflficium  iterans ,  ex  cjus  confcfïionîbus  invenifti  ,  qu6d 
idem  fine  igne  iàcrificabat  &  aquâ.  Cùm  igttur  vel  ex  aperta  malitia  , 
vel  nîmia  dâpiencia  peccaiTè  probetur  j  mandamus  c^aacenàt  officio  &  bene^ 
ficio  perpeco^  ipfimi  prives.  Hononus  lit  »  tap.  laaeras,  extrmJâ  eeMnù* 

Mijjarum. 

(/)   Uc  calix  Domînt  cum  patena,  fi  non  ex  auro  ,  omnino  ex 
a^eaw  fiac  Sx  Céu^  Rtmcitf,  Can»  Ui  ta&x*  diJlMi-ék  itiifinià». 
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VII.  {m)  Si  le  Prêtre  laiilè  tomber  par  terre  quelque  goucce  ce  que  doit  fai- 
éa  Sang  prédeux Il  doit  lécher  l'endroit  avec  U  langue,  racler  |^Ji^tiî^b«quiî 
le  pavé ,  &  mettre  derrière  TAucel  la  raclure.  Si  la  goutte  du  queçouuediilâiis: 
Sang  précieux  tombe  fur  la  nappe  de  l'Autel ,  il  doit  la  laver  trois  P*^****"*- 
fois,  6c  meccre  l'eau  de  l'ablution  derrière  l'Autel.  Lorfque  cet 

accident  eit  arrivé  par  fa  négligence  ^  il  faut  lui  impoier  une 
pénitence. 

VIII.  (8)  Il  n'eft  pas perroîs  à  un  Prêtre  de  dire  plufieniv  Cu  «ha»  br. 
MefTes  en  un  jour ,  qu'à  la  Fête  de  Noël,  co  que  dans  le  cas  2^.^ 

de  necemté ,  ayec  la  permiflion  de  l  Eveque.  On  donne  cette  piuiican  Mciie» 
pcrmiffion  i  des  Curés  pour  les  Fêtes  &  Dimanches ,  quand  les  » 
Cures  des  Paroiffes  voîfines  font  vacantes ,  Ou  quand  le  Pafteur 
cft  hors  d'état  d'offrir  le  faint  Sacrifice.   II  y  a  des  Diocèfes 
dans  lefquels  il  fe  trouve  des  Cures ,  donc  les  revenus  font  /t 


Eglîles  ne  tonc  pas- 
fort  éloignées ,  en  lui  pennccianc  de  dire  UMeilè  deux  iavk  les. 

fêtes  &  tes  Dimanches. 

IX.  {o)  Quand  un  Prêtre  dit  plufieurs  MefTes  le  même  ç^^^^^-j^^f^ 
jour ,  il  ne  doit  prendre  l'ablution  qu'à  la  dernière,  parce  qu'aur  ce"^^ 
trement  il  ne  feroit  point  à  jeun  en  communiant. 
X.  (/>)  L'Eglife  exhorte  les  Fidékts  isfapprocberibnventdà  J:«  fiJ^ies  r«nr 


(  /»  )  Si  per  negligentiam  aliquid  de  Sanguine  Dbmini  ftillaveric  îo. 
Krram,  linguâ  lambecur ,  tabula  radctur  ;  fi  non  fuerit  tabula,  ut  non. 
conculcetur ,  locus  corradetur  >  &  ignc  courumecur  ,  &  cinis  inita  Alcare 
tecondenir»  &  Sacerdot  qmdra^nn  diebut  jMeoiteac..  .«iitiiipcr  Uonum: 
Alnris....  littteaiiiiii«,.qiiaB cengerir  fiilli, rribus vicibus  Minifter  abluat^ 
calice  fuppofito,  &  aqua  ablutionis  fumatur  ,  &  jiixca  Altare  recoodacar» 
Ex  ThtodoTO.  Can>  Si  per  negligentiam  difiincî.  i  de  con/ecrat, 

(/t)  Rerpondemns  qu^»  eicepcodie  NiutTÎUtM  Dbaiinics >  nîfi' ornlS' 
lieceffitacis  fuadeac  ,  fiifficic  Sacerdori  femct  in  die  nnam  Miflàm  fo- 
iummodb  celebrace.  ImueeAùa  UL  cng»  CwfSmm.  mwl  dt,  ftUkrae». 
JMi£arum, 

(  o  )  PolbUtioni  veftra  ttlîcer  Tctpoùèeam,  m&â  fempe»  Saendot  vino- 

perfunderc  débet ,  poflquam  torum  flOCepcricEucharifti.x  S.icramcntum  ,  nifi 
cùm  codcm  die  aliam  Mi(rim  dcbuerit  ce!cbrare ,  ne.  Ci  force  vinum  per-. 
fufionis  acciperet ,  celebrationem  aliam  inipcdiret.  Innocent,  IH  p  cap»  Ex. 
fané*  «aranc  d$  eUdr^t.  Miffamm. 
{p  )  Pâcetao  aH&ânadinoneK  iîuiâ».  Sjaoàm,  homme  ^  toga  ftL  dïp- 
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>'nt  Sacrement  de  l'Euchariftie,  &  â  méricer  par  leur  coiùknte  djS* 
le  recevoir }  elle  enjoint  i  tous  ceux  de  Tiin  &  de  l:âttcre  fotc» 

quî  ont  atteint  l'âge  de  difcrction  ,  de  communier  au  moins 
une  fois  par  an  au  temps  de  Pâques ,  i  moins  que  leurs  Con- 
feffeurs  ne  jugent  à  propos  de  leur  différer  l'abfolution  j  &:  de 
les  préparer  par  ce  délai,  à  Te  rendre  plus  dignes  de  participer 
au  Corps  &  au  Saog  de  Jefus-Chrift.  On  peut  priver  de  l'encrée 
de  l'Eglifê  pendant  leur  Vie ,  8e  de  la  Sépulture  eccléfiaftlque 
â  leur  mort ,  ceux  qui  ont  négligé  de  fatis  faire  à  ce  devoir. 
^  (  ^  )  ^'^^      "^*g^  établi  depuis  pluHeyrs  fiécles  dans 

rfîicTucfouslïl  l'HgHfe,  «c  confirmé  par  les  Conciles  ,de  ne  recevoir  l'Eucha- 
(éwdupaiiu  riftie  que  fous  rcfpcce  du  pain  (  à  l'exception  du  Prccre  célébrant 
qui  communie  ious  les  deux  efpéces. }  Cet  ufagc  fondé  fur  les 
incoovénlens  auxqueb  la  dîftribution  fous  l'efpéce  du  vin  don* 
noit  lleu»  ne  peut  pafler  que  pour  un  point  de  difeiplineecclé* 
liaftique ,  fur  lequel  l'Eglife a  pu  varier,  parce  que  J.  C.  eft  touc 
entier  fous  l'cfpece  du  pain, comme  /bus  celle  du  vin. 
ck^Û^'Sl    XIL  (r)  Les  f^culiers  doivent  recevoir  TËudiariftie  à  jeun^ 

fberat  per  vifcera  iDifericordiic  Dei  noftri ,  uc  omnes  &  finguli ,  ^ui  dni^ 
ttano  ncHnine  cenfentur ,  in  hoc  unitatis  (îgno  ,  in  hoc  vinculo  catitaus  »  in 
hoc  concordîcE  fymbolo,  jam  tandem  aliquando  convcniant  &  concordent, 
memorerque  tanrx  majeftatis  &  cam  eximii  amoris  }efa  Ctuifti  Domint 
no(bi  a  qui  dile^m  animaip  fuam  in  noftrie  falucis  preciam  »  &  cainçfn  . 
luam  noDÎS  dedic  ad  manducandum,  hase  facra  Myderia  Corjporis  &  San« 
guinis  ejus ,  eâ  fidei  conftantiâ  &  firmitatc,  eâ  animi  devonone,  ac  pie- 
cate  &  cuUu  credanc  &  venerenrur,  ut  panem  illum  rupcrfubftantialem 
fieqaenter  lufcipere  poflilnt ,  tt  is  verè  eis  nt  tnimae  vita ,  &  perpétua  faoitas 
mentis.  ConciL  Trid,  Stff.  i  J  ,  cap.  8. 

(  q')  Liccr  in  primîtiva  Ecclcfia  (  Eiichariftix  )  Sacromentum  rccipercrar 
à  fîdelibus  fub  utmque  fpecie  \  poftcà  à  conficicntibus  riibuiraqae,&  â  laïcis 
iaiiniminod&  fab  fpecie  panit  luiapiAtor  ;  ahn  firmiiCmè  credendam  fit 
nolhien&s  dnbitandum ,  intc^mn  Cbrifti  Corpus  ^  &nguincm  tam  fub 
fpecie  panis  ,  quàm  fub  fpecie  vini  veraciter  contîneri.  Unde  cùm  ejur- 
modi  confuetudo  y  ab  EccieHa  ^  fanâis  Pathbus  rationabiiiter  iiuroduâa.t 
8e  diotiflimè  oblêrvata  Gt  «  babenda  eft  pro  lege  ,  quam  non  Ucet  rei>ro« 
bare  ,  aot  0nc  Ec«3«lvi  antofiiate  pro  libiio  motare*  '  Coiiài*  C^^unu 
Stff.  t3-  _ 
'  ■  (r)  Placuit  Spiricui  Sanûo  ,  at  in  honorem  tami  Sacramenti  in  os 
Oiriftiani  Ariiis  Dominicnni  Corpus  intraret  ,^n^ni  caetert  cibi.  Nam  ide6 
per  unîverinm  orbe|n  mos  i^ç  isxfatpr*        tam,  lipdda»  éBpi^  %  4* 

do 
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de  même  que  les  Prêtres  qui  offrent  le  Sacrifice  de  la  Melfe  :  ?^ ilife^y 
{/)  On  n'excepte  de  cette  régie  que  les  malades,  à  qui  on 
4oime  C9  Simmeot  eo  Vûuiqœ ,  dans  le  cas  de  danger  4e 
oiorc. 

Xm.  (#)  V^aSmt  de  la  prîmîtîve  Eglife ,  de  donner  U  Com-    o»  donne 
munîon  aux  enfans  auifitàt  après  le  Baptême  ,  n'eft  poiac  ob-  i„^f"fs*q«c^ 
fervé  àpréfent:  ;  &  on  attend  a  leur  faire  recevoir  ce  Sacrement,  ih  ont  ilgp  de 
qu'ils  ayent  atteint  un  âge  a/Tcz  avancé  pour  en  connoître  Vex- 
ceiJence,  &  pour  fe  préparer  à  le  recevoir  dignement. 

'XIV.  On  ne  donne  pas  TEuchariftie  à  ceux  qui  ont  perdu  Oniietadoaiie 
l'ttfagede Urailon ,  foie  par  U  folte  ,  foîe  par  la  Woleocedç la  P^aî  ^ït^^i^ic 
maladie.  On  ne  l'accorde  pas  non  plus  â  ceux  qui  (bnc  condam*  laraiibiw 
oésâ  mon,  en  pimicion  des  crimes  qu'ils  ont  commis. 

XV.  ( « )  On  peut  reftifcr  la  Communion  eccicfiaftîque  aux  OnU «f»^^ aux 
pécheurs  publics  &  fcnncialeux  ,  comme  font  les  concubînaires 
&  les  ufuriers  manifeites  j  quand  il  y  a  des  preuves  confiantes 
au'iis  font  dans  ce  défordre  ,  dans  le  cems  mcme  qu'ils  fe  pré* 


monion  FaTciiale»  oe  peuvent  mieux  ûire  que  de  confulcerleuc 


(/)  Licèt  Ghriftas  poft  Cœnain  inftînierîc ,  &  fois  cfifdpalît  admim^ 
tcmck  fiib  «mque  fpede  panis  &  vini  hoc  venerabile  Sacnmentum  : 
tanien  ,  hoc  non  obftanre  ,  facrorum  Canonum  autoritate  ,  laudabilis  5c 
approbata  confuetudo  Ecclefix  fecvavir  &  fervac  »  aubd  hujufmodi  Sacra- 
nenniai  non  débet  confiei  poft  Cttoam  ,  neque  4  fiildiMS  itcîpi  non 
f^llDtS»  tâC\  in  cafu  inHrmicacis  jantakerius  necdSciât»i  jyWVtlEcddia 
COncefTo  ,  vel  admifTo.  Concil.  Confiant.  Stjf.  ij. 

(  t  )  Eadem  fanéla  Synodiu  docet ,  parvuios  ufu  rationis  carentei  nuUâ 
obligari  nccclScate  ad  faocamentalem  EacharilHx  Conminiiocieai.  Si  qnt« 
dem  per  Bapcifmi  lavaeram  rcgenerati»  6c  Chrifto  inoocponuâ  »  adepcam 
jam  hlïorum  Det  gratiam  in  illâ  aeute  amittere  Bon  pofrunr»  Ncque  idc2> 
taven  damnanda  eft  anùquicas  •  fi  enm  rooccoi  in  quibuTdam  locis  ali» 
qiiando  (èrvavir.  Ur  enim  ianâiffimi  illi  Patres  fut  hSti  probabitem  coufam 
pre  slUas  temporîs  ratione  habuemnt  ,  ita  ctvà  eoc  nulU  faluru  ne* 
cdfitate  id  fiecUIê  fine  coniioverfiâ  cccdcndum  ail.  CmiàL  Tnd»  Stf* 
1 1 ,  cap.  4» 

(  «  )  Conftttatnas  qabd  Ufimrit  manifefti ,  oêc  ad  Coaiindmèiifm  êém 
«Hccantar  AIraris  ;  nec  Cliriftianam»fiin  hoc  peccato  decefTerint ,  aeciptanc 
fepulturam  ;  fed  nec  oblacîoncs  eortim  quifquam  accipiat»  JSx  QmtiL 
ttran.  fub  Alexani.  111  ^  cap.  Quia,  tx ira  df  ufwif. 

Tome  If^,  /y.  Partie.  *  .  Xx 
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Evcque.  On  refufc  auffi  la  communion  aux  femmes  qui|{bQC 
habillées  d'une  mimere  immodefte. 
Ce  qu'on  doit  '  XVL  {x)  L^Eochariftie  doic  être  conservée  dans  un  endroîc 
U*^*^'a décent  &  fermé  à  clef.  Quand  on  la  porte  aux  malades ,  le  Prê* 
tre  doic  avoir  un  habit  d'Eglife  &  une  Ecol^  il  doit  être  pré- 
cédé d'une  perfonnequî  porte  un  flambeau,  ou  un  cierge  allumé. 
Ceux  qui  le  trouvent  lur  le  chemin  doivent  fc  mettre  à  ge- 
noux pour  adorer  Jefus  -  Chrift ,  c'eft  pour  avertir  ceux  qui 
paHenc  ^  &  les  permones  qui  font  dans  les  maîfons ,  qu'on  fait 
K>nner  une  pente  cloche. 

On  ne  donne  ordinairement  qu'une  fois  l*Enchariftie  en  V?a« 
tique  dans  le  cours  d*nne  maladie  ^  cependant  it  la  maladie 
duroic  plufieurs  mois ,  on  pourroit  la  donner  au  malade  plu- 
fieurs  fois  y  s'il  Je  fouhaicoit,  quoiqu'il  ne  p4t  la  recevoir  â 
jeun. 

De  respofirim     XVII.  {y  )  La  Fête  du  Saint  Sacrement  étabhe  dans  TEglife, 
du     Sa-  pour  marquer  le  triomphe  qu'elle  a  remporté  fur  tes  Hérétiques 
cwHNBc,        qui  attaAuoîent  ce  iâint  Myftère  y  a  donné  lieu  aux  Procédons, 
ias»  lefquels  on  a  porté  le  Corps  de  N.  S.  &  les  ProcefHons 
ont  donné  lieu  aux  expodtion^  lolemnelles  qu'on  en  a  faites  au 
culte  &  à  Tadoradon  des  fidèles  »  mais  ces  e^pofidons  &  les 


(x)  Ne  propter  încurtam  Sacerdomm  divina  indignario  gravîùs  exar- 
defcac  >  dtftriûè  praecipiendo  mandamus  ,  quatenù^  à  Sacçrdotibus  £ucka« 
riftÎA,;ia  loco  nngalari ^ maAdo  &  fignato  fetxiper  honbrificé  rallocaca» 
devotè  M  fiddner  confervemr.  Saccrdos  vcr6  frcquenter  doceac  plébcm  ' 
fuam ,  at,càm  în  celebratione  MiiTàrum  clcvatur  hoflia  falurarîs ,  fe  re- 
vcrcnter  inclinet.  Idem  faciens  ,  cùtn  eatn  defeit  Pcefbyter  ad  infirmum* 
qnam  in  decenn  iMbtta  ,  Aiperpofito  mundo  ,  velambe  hxtt  te 
fefèracmaaifeftè,  te  bonorificè  «me  pcâas,  cum  omni  reveténtta     ciw  - 

'  more ,  femper  lumine  prccedenre  y  cum  tic  candor  lucis  neternx ,  ur  ex  ' 
hoc  apud  omnes  âdes  &  dcvotio  aageamr.  Praelati  aucem  hujuûnodi  man- 
dait grsncer  punies  non  di&ranc  cranfgrefrorei»  Bùnorùu  ///,         . . 
Sane.  extra  de  celeènt.  Mijfarum. 

{y  )  Si  quis  dixcrit ,  in  fandlo  Euchanfti.-e  Sacramenro  Chrîftum  uni- 
genitum  Dei  Filium  ,  non  eOe  cultu  latrix  etiam  extcrno  adorandom , 

•  atqne  ide6  nce  ftftivl  peoilitri  €elebritaieveneranéam,neqne  in  proGe& 
iionibus ,  recaRdùmlauaabilem&univerfalem  EccIen.T  fanâae  riramdCAN»- 
fuetudincm  ,  folcmnirer  cîrcumgedandum ,  vcl  non  publies  ut  adorcnir  po-  • 
pulo  proponendum ,  U  ejus  adoxatoccs  elfe  idoiolatras  >  aoachema  ât«  Conàh 
TndtiU,  Sef  i  j  , 
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béaÀUâkms  cjoi  les  accompagnent ,  ne  doivent  pas  être  rëï« 

térées.  trop  fbuvenc  ,  de  peur  que  le  re^peâ  ne  diminue^ 
que  la  piété  ne  fè  réfroidiilc  :  c'ed  pourquoi  on  ne  doit  l'ex- 
pofèr  qu'aux  jours  marqués  par  rEgliTe,  &  dans  d'autres  tetAp) 
que  par  ordre  ,  ou  du  moins  du  confentement  de  l'Evêque. 

M  11  y  a  un  Décret  de  la  Congrégation  du  Concile  de  1 644, 
n  oui  défend  d'expofer  le  Saint  Sacrement  autrement  que  pour 
*9  des  caillés  graves  &  faîfbnnablei  «  êc  du  confêncemeoc  de 
»  r£v£que.  Le  Kéglement  fidc  dans  rAiïemblée  du  Clergé  de 
M  France  ,  tenue  en  1^45  ,  porte  que  les  Réguliers ,  même  ceux 
»>  qui  fe  prétendent  exemts  de  la  Jurifdidion  de  rOrdinaîrc ,  ne 
•»  peuvent  fans  permiflîon  de  l'Eveque,  porter  le  Saint  Sacrement 
»3  en  Proceflion',  ou  l'expofer  dans  leurs  Eglifes ,  excepté  au  ']dm 
M  qu'on  en  fait  la  Fête ,  &  pendant  l'Odave.  Et  afin  que  ce  Ré- 
^  M  élément  ifît  exécuté  plus  ponûueUement,-  le  Clergé  aflèmblé 
T  «idéfend  aux  Réguliers  d*acce|>ter ,  (ans  permîflîon ,  des  fbndap 

*  |«  tions ,  par  lefquelles  ils  foient  engagés  â  porter  le  Saint  Sacre- 
-jp  ment ,  ou  à  en  donner  la  Bénédidîon.  M.  Thiers  rapporte 
'm  un  Arrêt  du  Confêil  rendu  contre  les  Dominicains ,  conforme 

»  à  ce  qu'avoîent  réglé  fur  ce  fujet  la  Congrégation  du  Concile 
»  Se  rAUèmbléc  du  Clergé  de  France. 

Saint  Charles ,  dans  le  troîfiéme  Concile  de  Milan ,  défend 
de  porter  le  Saint  Sacremenc  iitr-  le  bord  de  la  mer  .ions  pré- 
texte de  faire  ceflèr  la  tempête:  on  ne  doit  pas,  pariesmfimes 
raifons ,  le  porter  pour  faire  ceiler  les  incendies.  En  efFet ,  G. 
h  préfence  du  COTqs  de  J.  C.  qui  n'eft  point  obligé  de  faire 
des  miracles  toutes  les  fois  que  les  hommes  en  demandent, 
ne  faifoic  point  cefler  la  tempête  ou  l'incendie  ,  cette  cir- 
conftaoce  pourroit  diminuer  le  rcfpeét  qu'on  doit  à  l'Eucha- 
-iHtie  ,  &  devenir  un  fujet  de  raillerie  pour  les  Hérétiques  6c 
pour  les  impies. 

En  parlant  du  facrement  de  l'Eucharîftîe ,  nous  croyons  ne  Sarietefiato 
pouvoir  nous  difpenfer ,  pour  la  fatisfadion  do  Leâeur ,  de  par- 
1er  des  refus  de  Sacremens.  Nous- dirons  donc,  que  les  Curés 
ne  font  établis  dans  les  Paroifles  que  pour  adminiftrer  les  Sa- 
cremens â  leurs  Paroiiliens,  c'efl  même  de  leur  part  un  devoir 
de  juitice,  dont  ils  ne  peuvent  fe  difpenfer  fous  aucun  prétexte, 
liors  I0  cas  de  maladie,  dans  ks  occftfions  o&  lenr  propre  vie 
;  même  fèroit  en  dang^,  comme  par  exemple  en  temps  de  pelle, 

*  Mon  S,  Thomas,  ai.  q.  i8| ,  art.  |.  ikuc  obligation  ainfi 

.  XxJj 
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JBxirah  des  jMt  ËttUjMfHfwii 
m8btée,<Ni  demande  s'il      â  pas  néanmdÎQs  des  cisofcfoil  • 

pniflè  légîrimemcot  refufcr  cette  admîniftrarion.  On  peut  ap- 
pliquer cette  queftion  à  chaque  efpéce  de  Sacrement  en  parcH 
culier  j  car  encore  que  les  Curés  ne  les  adminidrenc  pas  cous , 
chaque  Sacrement  a  des  régies  particulières  \  mais  nous  ne  par- 
lerons ki  que  da  rdîis  ét  1*  faintc  Eucluinflie. 

Tons  ies  Théolog^aw  eofelgnenc  qu'elle  doie  être  aMoIimieiur.. 
lefofte  À  ceux  qui  n'onc  aacyo  ufagc  de  la  raîfon ,  te  aux  p6- 
cheurs  publics  &  connus  pour  tels.  JeAis^lirift  dîc,en  S.  Mac* 
thîeu  en.  VII.  2^ otite  SanHum  dare  canihus ,  neque  mitteris  mar- 
piriMS  ante  forces.  L'Apôtre  S.  Paul,  i  Cor.  ^,  Hic  jam  ^»àe~ 
Hutr  intcr  diffenfatêres ,  ut  fitUlis  ^uis  invenieinr.  Voyez  encore 
Ittpan.  Pf  diteBiom  y  dt  conf,  dif.  x  ^  caf,  QuU ,  dt  Dfur, 
'nm.     80,  arc.  9.  Barfcioià>ir  O^.     f^fi*  JPérttb,  ttif* 
aèi^  N*.  If  «  10.  ^ 
^  On  n'entend  pas  toujours  par  ceux  qui  n'ont  aucun  ufage  de> 
la  raifbn,  Qni  nullum  habent  rationis  ujum  ^  les  malades  à  qui  la 
force  ou  les  grandes  douleurs  de  la  maladie  ont  oté  pour  quel- 
que temps  la  connoifTancci  les  Curés  trouvent  dans  les  Rituel* 
la  conduite  qu'ils  doivenc  tenir  à  cec  égard  ,  £c  les  précaution» 
qalls  doivent  prendre. 

Quant  aux  pécheurs  pt^Hcs  6c  (candaleux,  quoique  la  Lx» 
Gui  défend  de  leur  adminiflrer  la  faince  Euchartftie  foie  fondée 
fur  le  texte  facré  &  les  Canons  de  l'Eglife,  on  ne  doit  toute* 
fois  l'exécuter  qu'avec  beaucoup  de  circonfpedion.  Et  dans  ce»- 
occafions  les  Curés,  pour  ne  rien  faire  de  kur  chef,  doivent 
fuivre  les  anciennes  rcglcs  de  TEghTe ,  font  dcfenfes  aux 
Prècres  de  rien  entreprendre  iiuis  la  participation  de  l'Evéque  & 
PMshfiiri ,  fiibil  /me  fraufie  ^  eênfilio  Epifcofi  ^q^ant ,  c.  57^ 
dift.  80  :  cea  ménagemens  font  d'autant  plus  néceflàîres  dîans 
ce  Royaume,  qu'on  n'y  admet  point  en  général  les  nocofîécé» 
de  fait.  On  peut  confnicer  fur  cette  matière  l'Auteur  dn  nou- 
veau Commentaire  fur  l  Edit  de  1695,  arc.  '4,  I]  l'a  traité  fui- 
vant  les  principes  dans  iefquels  les  derniers  Arr£rrs  des  Parle- 
ment paroiâènc  avoir  été  rendus.  Ces  Arrêts  qu'il  rapporte  onc 
donne  Heu  à  d'autres.  Arrêts  contraires  du  Goniêll  »  ic  i  k  cd* 
lébre  Déclaration  du  i|  Décembre  175^,  «étaiHre  4in  Bref  dn 
Pape  Benoit  XIV,  du  \6  Odobre  1755.  ^mt  U  cooHnodké 
du  Lecteur  &  lui  éviter  bien  des  recherches ,  nous  rapporterons 
i^.  i'eurait  du  Pcoc^ verbal  de  i'AilèmUée  genéale  dn 
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Clergé  de  France  cenne  en  Tannée  1755 ,  où  Cm  Ici  articles 
qui  diviférent  les  Prélars  afTemblés ,  &c  la  lettre  au  Pape.  Le 
Bref  du  Pape  adreffé  au  Clergé  de  France.  3°.  La  Déclaration 
du  Roi.  4**.  Les  RjsmoauvkûCi  4a  Paxkmenc  &  ks  xéponres 
de  Sa  Majefté. 

'MxtMh  dm  PfêaMfirktl  dê  fAfiMk  ffnhaU  im  CUrff  dt 
France  temu m  ténmke  17.5  f  »  Mercredi  x  x  OfMre  175  J  « 
à  huit  htwm  dm  méiM  ^  M*k  Cérdkud  dê  U  MâchtfÊÊténk 
Ptéfdm.  ' 

• 

M  Meffèîgneurs  &  Meffîeurs  de  la  Jurîrdidion  ont  pris  le  Bu^ 
feaujôc  M.  l'Ârchevcque  d'Arles  chef  de  la  Commîilion,  a 
itooimané  le  tz^art  qui  avoîc  commencé  le  Juillet  & 
M  autres  jours  «  ou  il  eft  dit ,  dans  ce  Procès-verbal,  ^oe  Mefld» 
•>  gneurs  &L  MelHeurs  ie  font  entretenus  d'affaires  iaiporcaacei 
»  fur  les  divers  objets  <|iii  y  avoient  été  traités.  Leâaee  ùSst 
«defdîts  dix  articles,  on  a  recueilli  les  voix,  &:  ils  ont  été  ap-' 
»  prouvés  par  dix-fepc  de  Meiïeigneurs  du  premier  Ordre  ;  fça- 
»  voir  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaulc ,  M.  TAr- 
M  chevêque  de  Narbonne ,  M.  l'Archevêque  d'Embrun ,  M.  l'Ar- 
w  chevêque  d'Arles ,  M.  l'Archevêque  d'Alby ,  M.  l'Archevêque 
n  de  Seas  1  MM.  les  Evêqnes  de  MoacpeUîer ,  de  Gfdiobk ,  de 
M  Puy ,  de  Sunces,  de  Ncvers,  de  Rhodez,  d'Autan,  de  Mar- 
^)feille,  d'Evreux,  de  Bloîs,de  Senlis  :  feize  autres  de  Meffei- 
f>  gneurs ,  f<5avoir ,  Mefleigneurs  les  Archevêques  d'Auch  ,  de- 
»  Tours  &  de  Touloufè,  &  Mefleigneurs  les  Evêques  de  Lan* 
»  gres ,  de  Bayeux  j  d'Amiens ,  de  Meaux ,  de  Quiniper ,  de  Die , 
M  d'Oleron ,  de  S.  Paul  Trois-Châteauz,  de  Sarlat ,  de  Lavaur, 
M  de  Riez  «  d'Apt  êc  de  Dijon ,  ont  M  d'avis  diffi^reos  fiir  cer- 
p  tains  points ,  &  ont  propofé  leur  avis  compofé  de  huit  arciclesy 
»  dont  il  a  été  fait  leâure.  MM.  du  fécond  Ordre  au  nombre  de 
»>  vingt-deux, fi^avoir^Mefrieurs  les  Abbés  de  Mons,de  Sara,  de 
»  Boîlai ,  de  Cailar ,  de  Château  neuf ,  de  Langlat ,  de  Chalabre , 
n  de  Baudcville ,  de  Raftignac ,  dXDfmont ,  de  Montjouvcnt,  de 
M  la  Croix  de  Gouvernet,  de  Brève,  de  Sainc-Aulaire , de  Bel^ 
».benf ,  de  Tndaiiie ,  de  Momjoie ,  Oedca ,  de  ^unnlhac ,  de 
m  Monwéqeien,  de  Grillon ,  ont  aooédés  ausdiis  articles  proposes 
»par  la  Commiflion.  Huic  de  MM.  du  fécond  Ordre,  l4^eir> 
M  Meffieursles  Abbés  de  Gadagne  >  de  Koqoeibrt ,  laCanorgue^ 


M  Bertluer,  de  SouUnge^  de  Modene,  de  Beaumelle,  de  Corlolis, 

M  ont  accédé  au  fécond  avis,  &  il  a  été  unanimement  convenu, 
M  que  cane  lefdics  articles  qui  compofent  le  premier  avis,  qae  les 
M  huit  qui  compofenc  le  fécond  leroient  inférés  dans  lePjrocès- 
M  verbal,  fuivaoc  leur  teneur  qu'il  .s'enfuit. 

Â«.TIC*I.-B  P1LEMIE&. 

M  Lft  Goofticntîoo  qui  commence  par  ces  mots ,  Unigenitat 
9)  Dci  Filius ,  eft  un  Décret  du  S.  Siège  Apoftoliaue  ,  lequel 
»  défend  &  condamne  le  livre  des  Réflexions  morales ,  &  cent 
M  une  Propofitions  tirées  du  même  livre,  foUs  différentes  qua- 
♦ïlifications  rcfpcdives,  parmi  lefquelles  on  trouve  celles  d'er- 
M  reur  &  d'hërefie.  L'£gli(è  ayant  donné  fon  confentement  â 
«>  ce  Décret  9  c*eft  avec  raison  qn'on  rappelle lôtt  no  jugement 
M  dogmatique  &  irréformable  de  l'Eglife  oniverfelle,  (bit  ua 
•*  jugement  de  la  même  £gUiè .  en  matière  de  Dodcine. 

IL 

*)  On  doit  â  ce  Jugement  une  obéiiTance  iîncére  du  cœur  & 
n  de  l'efprit.  Quiconque  pèche  contre  cette  obâffince ,  pèche 
M  en  madère  grave. 

lit 

•>  La  révolte  formelle  &  opiniâtre  contre  ce  Décret ,  peut 
»  éclater  par  des  ac^es  extérieurs,  &  quelquefois  devenir  le  lujet 
»  d'un  fcandale  public,  au  point  qu'elle  préfence  tous  les  carao 
9>  téres  de  la  notoriété  qu'on  nomme  ài^fait  ^  laquelle  eft  fuffi- 
19  fânte  pour  refulec  même  publiquement  d^adminiftier  le  £ûnt 
>9  Vittlooe. 

I  V. 

M 11  faut  bien  diftinguer  cette  notoriété  de  fait  des  conjec- 
»  tures ,  des  foupçons ,  de  la  Hputation  &  des  bruits.  Cette  no- 
n  toriété  naît  d'un  fait  qui  perfévere  au  moins  moralemoïc  y 
M  qui  a  la  multitude  pour  tonein ,  &  qui  eft  IS  évident,  ^u*oii 
<•  ne  peut  le  céler  par  aucune  tergiverlâtioa  »  ni  le  çowrrir  par 
«.«imS»  pcécene  oc  dfok; 
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Cependant,  comme  il  eft  difficile  de  décerner  les'àmAè* 

5,res  de  cette  notoriété,  &  qu'il  eft  dangereux  d'en  faire  l'ap* 
^plication  dans  la  pratique,  que  les  Minières  des  Sacremens 
^confulcent  leur  Evcque  ,  &  ne  refufent  pour  ce  motif  publî- 
„  quement  le  Viatique  à  perfonne,  fans  l'avoir  confuUé  é(.  ian$ 
^ioQ  approbation. 

VI. 

*'  Ceux  qui  font  réfraAaires  à  la  ConfHtotîon  Uni^enitus ,  foîc 
„  qu'ils  en  ayent  été  convaincus  en  jugement ,  foit  que  dans 

l'aduelie  admîniftration  du  faîne  Viatique,  ils  donnent  d'eux- 
-mêmes des  marques  de  leur  défobéiflancc ,  doivent  en 'être 
„  privés  publiquement ,  faos  même  qu'il  foie  befoia  de  conful- 
„  ter  l'Evêquc. 

Vit. 

M  Lorlqne  les  cîrcondances  marquées  dans  les  articles  ci-deiïus 
»  fe  trouveront  réunies ,  les  coupables  qui  demanderoient  le 
„faint  Viatique  &  l'Extrcme-Ondion  ,  feront  prefTés,  même 
„pâr  des  interpellations  publiques,  de  donner  des  marques 

d'une  vraîApénitence ,  éc  de  réparer  le  fcandale.  Dans  les  au- 

très  cas,  les  MÎBÎftres  des  Sacremens  &  contenteront  d'ex- 
„  horter  en  partici|lier  les  malades  «  9c  cependant  ne  leur  ftronc 
„ publiquement  aucunes  queftions  ou  interpellations,  hors  celles 

qui  (ont  expreiïement  contenues  dans  le  Rituel  ou  dans  les 
M  atatun  Synodaux  du  Diocèfè. 

VIII. 

M  II  n'appartient  qu'à  la  Pui0ànce  EcdéHaflique  de  décider 
M  quelles  (ont  les  di(pofitions  tant  intérieures  qu'extérieures, 
p  néceflàiies  pour  recevoir  dignement  le  facremenc  d'Eucha- 
«liftie* 

IX. 

De  U  il  n'appartient  qu'aux  Miniftres  de  l'Eglife  de  juger 
^qui  font  ceux  qui  doivent  être  admis  â  la  participation  pu- 
«  blique  ou  privée  de  la  fainte  EuchariAie ,  U  qui  lont  ceux 
«qui  en  doivent  èae  exclus. 


15»  Bxtrsii  dts  ZoU  EccU^fiiqius 

X 

„De-li  encore  pèchent  grièvement  contre  Pordre  établi  de 
Dieu  même,  les  fidèles  qui,  au  mépris  de  l'autorité  de  i'E- 
^  gHfe,  recourent  à  la  puîflànce  féculiere  pour  obtenir  la  fainte 
^  Eucbariftie ,  ôcles  Prêtres  qui  déférant  par  une  coupable  coa- 
,9  defcendâQce  tm  ordies  du  Juge  (écnUer ,  admidUieiic  ce  Sa- 
j,  cremene  à  ceux  que  lear  propte  Pafleiir  en  a  exclus  «  &  que 
„  (on  Supérieur  dans  l'ordre  Hîéfttrchiqiie  nli  pas  devoir 
^yéne  admis. 

Articlb  L 


La  Conditution  du  Pape  de  trcs-fainte  mémoire  Clément  XF, 
laquelle  commence  par  ces  mots  Unigenitms  DeifiUuSy  eft  un 
^,  Jugement  dogmatique  8c  îrréfbrmable  de  l'Eelife  uaiverfelle, 
auquel  on  ne  peut,  fans  péché  monel»  rerofer  une  fincére 
w  fowniflion  de  cœur  &  d'eiprit. 

I  h 

y,  En  vertu  d'un  précepte  même  divin ,  l'on  doit  refuier  pu- 
bliquement TEnchaflftie ,  i  ceux  qid  (bot  notoîMient  réfiao» 
M  caires  à  ce  Jugement.  fi»iemnel«  comme  à  des  péchenn  pu» 
nblics, 

I  I  L 

„  Pour  refufer  la  trcs-{ainte  Communion ,  la  notoriété ,  qu'on 
„  appelle  de  Droit  n'eft  pas  néceifaire ,  la  notoriété  appellée  de 
yj/ait  fuffit.  Cette  notoriété  fe  trouve  toutes  les  fois  que  le 
n  pécbé  eft  fi  (tabliaiiemeoe  certain ,  qu'il  ne  pent  èui  câé  par 
Maoconc  tergiveriaaoïL 

I  V. 

„  La  fidélité  que  les  Mînîftres  des  Sacremcns  doivent  aux 
Loîx  Divines  &  Eccléfiaftiqucs ,  exige  d'eux  qu'avant  de  don- 
ner le  faint  Viatique,  ils  ayent  le  plus  grand  foin  de  faire 
„  rénarer  les  Icaodalcs.  Qu*il  n'y  ait  néanmoins  rien  d'inconiî- 
^  deré  dans  lenr  zUe*  Dans  les  cas  douteux  ^  qu'ils  coniùltenc 
^  leur  Evoque,  comme  U  leur  eft  prdcric  4c  ordonné  par  les 

Lois 


M 

>1 
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fur  U  Sdtrmem  de  ^Eucbarifiie. 
'„Loix  de  rEgiiiè  j  bien  plus ,  qu'ils  lui  réfèrent  même  les  cas 
»^ de  nocoriécé ,  s'il  s'en  rencontre,  aucanc  néanmoins  que  la 
M  diftance  des  lieux  &  les  circonibnces  du  temps  le  permettront* 

V. 

^11  eftdefbi  que  Jefus-Chrift  a  donné  au  corps  des  premîerf 
^  Pafteurs  de  TEgliTe ,  coûte  l'autorité  qui  lenr  eft  néceflaire  pour 
^  gouverner  les  fidèles  dans  l'ordre  du  (âlut.  U  n*eft  pas  moins 
M  de  foi  que  cette  autorité  eft  abfolue ,  fouveraine  &  îndépen- 
„  dante  de  route  autre  en  matière  rpirituelle  j  c'eft  pourquoi  il 
„  n'y  a  que  ia  puîfTance  Eccléfiaftique  qui  ait  droit  de  porter  des 

Loix  touchianc  l'adminidration  mcme  publique  de  la  fainte* 
„Euchariftiei  elle  feule  a  droit  de  les  interpréter,  &de  décider 
,,parun  jugement  fouverain^  quelles  difpodcions,  foicintériea- 
„res,  foit  extérieures ,  ibnt  néceflàirei  pour  la  recevoir  dign&a 
liment* 

VL 

3,  Ceux  qui  refufent  de  fe  foumettre  à  la  Conftitutîon  Uni- 
\^fl^enitus  ^  fe  montrent  de  plus  en  plus  indignes  du  facrcment  de 
„  î'Euchariftie ,  lorfque  pour  l'obtenir  ils  ont  recours  aux  Juges 
y,  féculiers}  &  les  Prêtres  qui,  dans  ces  drconftances  obéiflenc 
„  anx  ordres  des  Juges  iccalier« ,  livrent  le  corps  de  Jefus-Chrift , 
„  &  méritent  d'être  punis  des  peines  &  des  cenfures  £cdé- 
„iîaftiques, 

Y  I  I, 

„  Un  Prêtre  qui  n'a  aucune  Jurifdidion  ordinaire  ou  dclc- 
gttce,  ne  peut  confelTer  les  fidèles,  lors  même  qu'ils  font  ma- 
„  ladcs  i  ni  les  ab(budre  vaUdement  «  fi  ce  A*eft  dans  le  cas  d'une 
^  véritable  néceflitéj  lequel  ne  fe  trouve  point  lorfque  les  Prê. 
„  très  approuves  refufent  les  Sacremens  à  un  malade ,  parce 
„  qu'il  refufe  lui-même  la  founuOion  qui  eA  dûe  à  U  Confticution 

V  I  I  L 

„  Comme  de  droit  divin  chaque  Evêque  eft  obligé  d'enfêf* 
j,  gner  6c  de  fiûre  enfeigner  an  peuple  confié  ^  fes  ^oîns ,  les 
M  vérités  du  faluF»  il  eft  également  obl%é  par  le  même  droic 
Tvm  IV,  11,  Partie.  V  J 
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^  divin ,  de  l'ioftruîre  félon  les  différentes  cîrconftatices  dcf 

„Lo!x  &  des  Jugemens  dogmatiques  de  TEgHiê  univerfèlle.  * 

„Et  attendu  la  différence  qui  paroîr  fc  rencontrer  entre  les 
„  deux  fencimens  en  certains  points ,  &  le  défir  général  qu'a 
„rAlîcmMcc  (le  parvenir  à  une  parfaite  unanimité,  il  a  été  dé- 
„  libéré  tout  d'une  voix  que  l'on  confulteroit  notre  Saint  Père 

le  Pape  ,  pour  recevoir  fés  avis  U  indruclions  paternelles.  Se 
^,  qu'à  cete^c  les  arricles  ct-dellus  lèroîent  remis  â  Sa  Majellé, 

&  qu'Elle  feroît  très  humblement  fuppliéc  de  les  faire  parvenir 
^  à  Sa  Sainteté.  Chaque  Prélat  a  déclaré  cju'il  ne  prétend  en 

aucune  manière  par  le  recours  unanime  a  Notre  Saint  Père 
„  le  Pape,  mettre  en  qucflion  les  vérités  déjà  décidées  qui  font 
■  „  contenues  dans  ces  diffcrens  articles.  Chacun  d'eux  a  encore 

ajouté,  qu'en  attendant  la  déciiion  du  Saint  Siège  ,  il  conti- 
„  nuera  de  (ê  conformer  aux  lumières  de  ùl  conicience  ,  aux 
„  ufages  de  (on  Eglife ,  &  aux  principes  contenus  dans  les  artî- 
„  des  dont  il  a  été  d'avis. 

„  Le  t  f  4  le  R.oi  a  repondu  à  nos  Remontrances ,  &  Sa  MajeAé 
„a  témoigné  qu'elle  etoit  perfuadée  de  la  fiJéliré  du  Clergé 
„  de  fbn  Royaume  i  qu'elle  maintiendra  toujours  le  refpeél  5c  la 
„  foumillion  due  à  la  Bulle  Unigcnitus  ^  z\ni\  qu'elle  a  Fait  jufqu'â 
„  préfcnt  i  qu'elle  maintiendra  aufli  l'Eglire  dans  toute  la  Jurif- 
„  diâîon  qui  lui  appartient,  notainmenC  fur  ce  qui  regarde  l*ad- 

miniftration  des  Sacremens ,  coofbnnénient  d  l'Edir  de  169  s  h 
•  ,j  qu'elle  vouloic  que  fa  Déclaration  du  %  Septembre  1754  fut 

3,  obfèrvée ,  qu'elle  feroit  cependant  connoître  particulièrement 
„  fa  volonté  à  ce  fujet ,  s'il  en  étoît  befuîn  ,  pour  prévenir  les  abus 
„  qu'on  en  pourroit  faire  ^  qu'enfin  elle  atcordcroit  fa  protec- 
,,  tian  à  l'Eglife  &  à  Tes  Minières  dans  les  occaiions, 
•  „L'Aflemblce  qui  efpéroic  une  réponfe  plus  précife  a  délî- 
'„béré  qu'il  feroit  fait  ee  nouvelles  remontrances  à  Sa'Majefté» 
„M.  l'Archevêque  de  Sens  a  été  chargé  de  les  rédiger. 

„  Le  2  îJes  Remontrances,  arrêtées  le  13,  ont  été  préfenrées 
„à  Sa  Majcdé  j  on  lui  a  aulTi  remis  un  Mémoire  dans  lequel  on 
j,  lui  rcprclcnte  qu'il  s'imprime  6c  Te  répand  tous  les  jours  des 
„  libelles  contre  la  Religion  £v  courre  les  bonnes  ma-urs,  & 
,,011  la  liipplie  de  donner  des  ordres  pour  en  arrêter  le  cours. 

^  Le  z6  ,M.  TEvêque  d'Autun  a  fait  la  harangue  de  clôture. 
„Ce  Prélat  y  a  raflèmblé  fous  un  même  point  de  vâe  tons  les 
„  objets  intéreiTans  pour  l'Eglife  &  pour  iès  Minîftres ,  €^ 
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fur  le  Sjcrcment  âc  tEuchariftie.  3  5  ^ 

^avoîcnc  été  mis  en  détail  fous  les  yeux  de  Sa  Majcflc ,  depuis 
„  le  commencement  de  TAflemblée}  il  a  £ut  valoir  touc  ce  que 
n  réloqaence  a  de  plus  fbrc  &  de  plus  toachanc ,  pour  obtenir 
„du  Roî  le  fuccès  de  nos  demandes. 

Le  Roi  lui  a  répondu  qu'il,  écoic  trcs-conteot  de  la  conduite 
„  de  rAflcmblée  du  Clergé,  ?c  qu'il  donneroit  toujours  des* 
„  marques  de  fa  proreclion  à  l'Egliie  &:  à  Tes  Miniltres. 

Le  17,  rAfTemblée  a  prié  Ton  Eminence  M.  le  Cardiml  de 
la  Rochefoucaulc ,  de  faire  de  nouvelles  inftances  auprès  du 
Roi ,  pour  le  retour  de  M.  l'Arcbevèque  de  Paris  &  des  au- 
„  très  Prélats ,  &  pour  le  rétablifTement  des  Prêtres  décrétés 
&:  bannis,  de  lui  rcpréfcnter  les  abus  actuels  qu'on  fait  de  fâ 
„  Déclaration  du  %  Septembre  1754,  &  le  beiôin  pre(rant  de 
y^  rinrcrprcccr. 

„  Son  Eminence  a  rapporté  à  rAlTcmblcc  que  Sa  Majefté 
lui  avoic  paru  couchée  de  nos  dernières  repréfencacions  s 
„  qu'elle  lui  aroic  donné  des  einérances  plus  prochaines  fur  le 
^  retour  des  Evêques ,  &  qu'elle  lui  avoit  témoigné  s'occuper 
„  férîeufement  des  mefures  à  prendre  pour  fa  détermination 
Hnale,  au  fujec  de  l'interprétation  de  la  Déclaration  du  i  Sep« 
„tembre  1754,  &  de  ce  qui  concerne  le  réubliiTement  de» 
„  Prctres. 

Le  3  o ,  M.  l'Evêque  de  Puy ,  qui  avoic  été  chargé  de  dreiïer- 
„  un  projet  de  lettre  à  Sa  Saincecc ,  en  a  fait  la  ledure.  Cette 
n  lettre  a  été  arrêtée  &  fignée  dans  la  teneur  qui  fuit.  <- 

BMJTtsstMO  Patri  SsusDicTO  JCIF.  PwfUifici  maxim,  • 

Très-Saint  Père , 

Votre  Sainteté  n'ignore  pas  avec  quelle  chaleur  des  cfprîc* 
&  avec  quel  préjudice  de  la  Religion  cathoUcjue  l'autorité' de 
^  la  Conftitution  Vnigenitus  &  la  JurîlHiâîon  divine  de  TEglife 
font  attaquées  en  France  depuis  quelques  années.  De  notre 
côté,  nous  fommes  parfaitement  inftruits  combien  de  gémiOèw- 
mens  l'image  de  nos  malheurs ,  fans  ccfîe  préfens  d  votre  eA 
prit,  fait  pouller  à  votre  cœur  rempli  d'une  tcndrclfe  vraî- 
ment  paternelle  !  Vous  n'avez  pas  adreflé  feulement  à  Dieu 
„  les  prières  les  plus  ardentes ,  mais  vous  avez,  fait  encore  au- 
„  près  de  notre  Augufte  Monarque  les  Inftances  les  plus  forces 
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„  &  les  plus  réitérées  «  pour  afTorer  i  notre  faînt  Ordre  fa 

gnicéj  &  au  Jugement  de  l'Eglife  TobéiAkiice  qui  leur  cft  due. 

y,  Il  refte ,  Très  Saint  Pere,  que  vous  condnutez  i  prendre  à 
j|Une  œuvre  d'une  fi  grande  împorrance,  la  principale  part  que 
^  vous  devez  y  avoir.  Votre  Sainteté  doit  y  entrer  d'autant  plus 
„  volontiers ,  que  l'unanimité  avec  laquelle  le  Clergé  de  France 

s'eft  porté  â  confulter  le  Saint  Siège,  eft  une  preuve  éclatante 

de  Tamour  &  du  refpeâ  dont  !1  eft  rempli  envers  la  Mere  U 
„  la  Mattredfe  de  toutes  les  Eglifès. 

„  Nul  de  nous  tous  qui  compofênt  la  préfente  Aflemblée  ; 
^  qui  n'ait  cherché  les  meilleurs  moyens  d'appaîfer  les  tempêtes 

dont  l'Eglife  de  France  efl  battue.  Pour  parvenir  à  ce  but,  que 
„  tous  fe  lont  propofés  éi^^alcment,  les  uns  ont  éré  d'un  avis' 
„  qu'ils  ont  exprimé  en  huit  articles,  ^  les  autres  d'un  autre 
^  qu'ils  ont  renfermé  en  dix.  Not»  les  mettons  les  uns  2c  les 
31  autres  fous  les  yeux  de  votre  Sainteté.  Les  lumières  &  le  diP 
„  cernement  qui  lont  en  un  fî  haut  dëgré  en  vous ,  vous  feront 

aifémcnt  appercevoir  la  différence  qu'il  y  a  entre  eux.  Il  en 
„  icra  parlé  plus  au  long  dans  les  mémoires  qui  vous  feront5^ 
^  adrelîés  de  part  &  d'autre.  Le  défir  de  conferver  l'unité  de  l"ef- 
^frt€  dam  le  lien  de  la  paix,  nous  engage  à  nous  préfenter  aioiî 
M  devant  lè  Tribunal  de  la  Chaire  principale  qui  eft  la  fiurce  de  . 
^  tiaUtè  SaeerdetaU^  a6n  qu'inftrnits  par  vos  enfeigneraens  pa- 
^  ternels,  nous  puilHons  appo:  rcr  un  lecours  plus  heureux  à  Vff 

glife ,  dans  l'ccat  d'affliâion  où  elle  eft  réduite. 

„  C'cft  un  heureux  préfage  pour  nous^  que  dans  des  temps 
„  aullî  orageux,  Dieu  ait  pourvu  f»n  Hglile  d'un  Pontife  égale- 
„  ment  diftinguc,  &  par  fa  profonde  connoiiïance  de  tout  ce  qui  ' 
„  regarde  la  Religion ,  &  par  Ton  amour  pour  la  paix.  Vous 
^  vous  êtes  attiré  tout  l'amour  «  toute  l'admiration  des  François , 
^  par  les  nombreux  témoignages  de  bienveillance  dont  vous  les 

avez  honorés ,  &  par  les  grandes  chofês  y  dont  les  monumens 

leur  ont  appris  que  vous  avez  fignalé  votre  Pontificat.  Le  nou- 
„  veau  bienfait  que  nous  atcendons  de  vous ,  plus  important 
„  que  tous  les  autres ,  achèvera  d'aflUrer  à  jamais  à  votre  Sain- 

teté ,  leurs  plus  vives  reconnoiffances      leur  plus  profonde 
^-vénération. 

Tr^aint  Pere, 

De  Votre  Sainteté , 
Les  ciès-obéiilàncs  &  crès^évots  fils  les  Cardinaux,  Archevê? 
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hues» Evoques  &  ancres  Ecdéliaftîques  de  TAfliemblëe  du  Clei^ 
de  France. 

Signé  Fred.  Jer.  Cardinal  de  la  Rochefbucaulc^P.P. 
Archevêque  de  Bourges ,  PréAdenc. 

Par  Noflèigaeurs  les  Cardlnanx ,  &c 

L'Abbé  DE  CoB.toi.is ,  Secrétaire. 

.  L'Abbé  D'OsMONT ,  Secrétaire. 

A  Paris  ce  ^i,  OUobre  i/jy.  •  f 

SbKèmctu»  Xn^^Pafa^  ytwrakUius  firdÊrHnsnofins  ^  fanRéê 
JbmâM  EceUfia  CsrMaalièms  m  Anhiepifiopis  Epifcopis 
•  JLfffii  Galliarum ,  in  novi^mis  Comitiis  CÎeri  Gatitcoai  f^nfft-t 
.  gatis ,  faUaem  à*  Afo/iêticam  Btmdiiiienm. 

Ex  omnibus  Chriftîanî  Orbis  Regîonîbus  ,  ad  quas  impofica 
•„  imbecillicaci  noftra:  paftoralis  cura  protendicur,  quùmmulta  fas- 
pè  ad  nos  defcrancur ,  quae  animum  Doftrum  pro  omnium  fln- 
„  gulanimqae  Ecclefiarum  ftacu  IbUiciciun  6c  anxiam  habeanc,  vix 
^tamenaliandè  nobîs  majores  percurbadonis  arque  dolorîs  caufàc 
',,accîderont,  quàm  exgraviflîmis  controverfiarum  tedilTenno- 
,  num  încommodîs  ,  quibas  florentîdimumirtud  Rcgnum  ,  &  Ca- 
jjtholicam  Gallorum  Nacionem  aliquotab  hincannis  jadari  cog- 
novimus.  Neque  fané  defticinius  hoc  toto  percurbationum  vef- 
„  trarum  rempore  Deum  opdmum ,  maximum  enixc  rogare,  ac  in- 
,^  terpoîicisetiam  aliorum  predbus  ,orareatque  obfecrare ,  ucipft 
„  qui  Deus  pacis  eft  ▼eram  (blidamque  cranquilHcatem  rarbaris 
,,Ecclefiis  veftrîs  reddere  dîgnarecur.  S.xpc  ecîam  ,datîs  ad  cha- 
„riffimum  in  Chrifto  Filîum  noftrum  Ludovicum  GaUiarum  Re- 
^gem  Chrîftianîfllmum  Apoftolicis  Licteris ,  illîus  opcm  &:  bra- 
^chium  ad  ecclefiafticx  pacis  tutelam  acque  prxfidiuin  impltira- 
„  vimus.  lis  autcm  qui  ad  Nos  &  ad  Sedcm  Apoftoiicam  de  rébus 
„  iftis  recurfum  habuerunt  ,ca  fempcr  refponfa  dedîmus ,  quibus 
^  nos  promptos  paratofqoe  declaravîmas ,  pro  paceEcclefîcGaL 
nUcanae,  quam  finceia  &  conftand  dUeâiooe  profequimur, 
^qaîqaid  nobîs  vitae  fuperefle  poflèt^  libenter  impendere. 
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^acqueomnîa,  qua:  Nobis  agenda  proponcreotor ,  &aggredt&C 
urgere,  dummodo  ejufmodi  conulia  eilènc ,  qus  ad  revellen-i 
dum  malorum  germen  apta  Ce  idonea  dîgnofccrentur ,  &:quo- 
rum  exccutio  cum  fpe  proiperi  evencus  iuicipieoda,&.adincei]r 
cum  finem  uciliccr  proccilura  viderentur. 
„  Gravem  atque  diucurnam  de  rébus  veftris  follicitudinem , 

„quâ  hadenùs  afïêâi  fuîmas.,  inonparànifablsvaro&clictenBi 

„  Gallicani  Clert  Comitîis  die  3 1  Oâobris  elapfi  anni  ad  Nos 
fcripcx,  qaas  quidem  legentes.,  veftram  i  v^oecabilesTracres , 

„  fîrmîcacem  atque  conftantiam  ,  veftram  pcrrpexîmus  perfeo 
tam  confenfioncm  în  cuftodicndo  vera:  fanxque  doiflrînx  de- 

j,  po(îco,  &:  in  rccincnda  ,  quam  Icmpcr  Mnjorcs  vcdri  profeiïï 
funt ,  erga  Apoftplicam  beaci  Pecri  Scdeni ,  Cacholica:  uniracis 
cencrum ,  obiervandâ  £c  veneracione.  Ncqueenim  ullam  ioter 
vos  diflèntionem  vîgere  comperimus  ^  quoad  Canonicas  .E<- 

»,  pulas  6c  princîpia ,  fed  fclfluras  tantumniodè  diè  inter  vos , 
in  delîgendis  ftacueDdiique  mediîs  ,  quibus  utendum  necefliu 

jj  riô  cfl ,  uc  cadem  communia  princîpia  in  ufum  dcducancur. 

,jQuod  quam  vis  optandum  hiillcc  longe  abellc  à  convcntu  veftro, 
haud  tamen  mirum  videri  débet ,  fcientibus  ,  id  allas  inter 
facros  AncilHtes,  &  dodnna,&  morum  Tanc^icace  confpicuos  4 
in  gravifllinarttin  rerum  traâationeeveoîflè.  In  magoam  antem 
prxconcepcsB  confelationîs  noftne  acceffionem  ièfe  obcalîcexîr 

,  mîa  Chriltianîffimi  Régis  piecas  &  religîo ,  cum  hxreditana 
-     îpfius  in  banc  Apqftoiicam  Sedem  obfcquio  conjunda. ,  quacL 

/,iion  în  recentioribus  tantummodô  illîus  litterîs  ,  quas  die  19. 

„Decembris  ejufdem  clapfi  anni,  prxdiclam  Cleri  Epiftolam  hue 
mictens  ,  ad  Nos  dedic ,  fed  in  cxteris  quoque  omnibus  ab 

„  eo  confcripcis ,  pracclarè  enituit  j  in  quibus  teftari  poiTumus  ac- 

»,  que  debemus,  nos  {êmper  illios  regii  animî  fèofus  eos  plané 

^  deprehendliiè,  qui  maximè  decebanc  orthodoxum  Principem,. 

j,&  verâinDettin  religîone,  &  Itncerà  ergà  Komanam  Sedem. 

^pîecace  pracdîtum ,  eumdemque  pncis  arque  concordiasinfuîs. 
Regnis  refticuendx  &:  confervand.u  amancililmum. 
„  Tança  cft  profedù  in  Ecclefià  Dci  auctoricas  Apoftolic^ 
ConlUtucîonis ,  qua:  incipic  Unigenitus  ,^eademque  fîbi  cam 

9,  fînceram  venerationem ,  obfequium  6c  obedieociam  abique, 

y,  vindîcat,  uc  nemQ  fidelîum  poiilc ,  abfque  faluds  xternoc  dîlcri- 

„  mine ,  â  débita  erga  ipfam  fubjeâione  rcfe  fubdocere ,  au  c  eidem. 

nttUo  modo  refrag^i.  Hinc  porrd  confequicur  ,  nt  in  eâ ,  qi^Qu 
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fur  le  Sacrement  de  l' Euchari/he.  jj^ 
«  exort.i  cft  ,  concroverfia ,  ucrùm  ejufmodi  refraclarîîs  Sanc- 
«  tillîmum  Corporîs  Chrifti  Vîacîcum  expetentibus  ,  dcnct^arî 
»debeac/'  fine  ullà.  ha;ficatione  rcfpondendum  fie ,  quocici  prx- 
M  dida:  Confticuuonî  pubiicè  &  notorië  reFraclarii  fine ,  dene- 
MgaodQm  eîs  eflè  )  ex  gênerai!  nimirùtn  rcgula,  qux  vetac  p»> 
nblkaîn  arque  notorium  pcccacorem  ad  Eochariiticaé  Com<^ 
«  muoionls  pArriapadonem  admicd^  iîvè  eam  pubiicè  >'fivè  prL 
«vatîm  re^oîrar. 

M  Publîci  aurcm  arque  notorîi  funt  rcfraélarîi ,  in  cafu  de 
«quo  a;>itur  ,  quicumquc  pcr  Sencentiam  à  Judice  compétente 
»  prolacam  ,  rei  dcclarati  lune,  eo  nominc  ,  quod  dcbicam  prx- 
r»à\€tx  ConftîcntîoDÎ  Unigei^iitus,  veneutîonem ,  obfequiutn, 
a»  &  obedtèntiam.condsidacîter  denegaveruic  ;  quicumque  etîam 
M  hujufinodi  contumadx  reos  fè  in  judîcio  confeffi  func  )  ac  pra> 
M  terea  HH ,  qui  quamvis  nec  à  Judice  condemnati ,  neque  rea.' 
»>  tum  fijum  in  judicîo  confeffi  fucrînc ,  nîiiilomînùs  ,  vel  eo 
M  tempore  quo  facrum  îpfiim  Viacicum  fufccpruri  (iinr,  proprîanti 
n  inobedienciam  &  conrumaciam  advcrfiis  Confticucioncm  Uni- 
MGENiTUs  ,  Ipontc  proficencur ,  vel  in  antcada:  vira:  dccurfu, 
M  aliqnîd  eviaenter  commififlë  nofcontur ,  nianifeilè  oppoficuni 
«•  veneradoni ,  bbièquio ,  ii  obedieutîse  eidem  Conftitutioni  de. 
f>  bitre ,  in  eoque  îài8to  moralircr  perfeverare  ;  quod  ira  vulg6 
»  cognicum  eft ,  ut  publicum  fcandalum  indè  exorcum  ,  noa 
»  adliuc  ccfTaveric  :  in  his  cnim  cafibus  eadem  omninoadefl  mo- 
»  ralis  certicudo,  qua;  haberur  de  iis  tadis ,  fijper  quibus  Judex 
»  fencentîam  nilic ,  vcl  falccni  alia  fiippecic  moraiis  cercicudo  prae- 
M  dida:  fimilis  &:  a:quipolIens. 

s»  lu  ^uo  camen  prz  ocuHs  habenda  eft  différencia  qux  in- 
«cercedit  inter-nocorîum  itlud ,  quo  merum  ah'quod  faétuin  de- 
»  prchendicur,  cujus  hiBtx  reacusm  ipsâ  folâ  externâ  aâtoncconi 
»  fiftiCfUC  eft  nocorietàs  ufurarii  aut  concubinarii}  &  aliud  oo. 
u  toriî  gcnus,  quo  extcrna  îlla  fada  nota  ri  conrin^^ic  ,  quorunt 
»  reatus  ab  incerna  etîam  animi  ciifpoficione  plurimùm  pendcc  ; 
n  de  quo  qiiidcm  notorii  gcncic  nunc  agicur.  Alterumenim  illud 
»sgravibus  fane  probacionibus  evinci  débet  j  fed  alrcrumgra- 
n  vioribus ,  certîorîbu(c|ue  argumends  j>robaH  oporcebit. 

laEaverè  quàm  fupra  înoUpinus  ^  certicudo  minimè  adedèdL' 
ncenda  eft  in  aliis  caHbus,  in  quibus  crimen  nicitur  conjeéluris^, 
»  prxfumptionîbus ,  încertifque  vocîbus ,  qua;  originem  fuam  pie» 
n  rumque  debenc  hominibus  auc  malo  animo  aftedis^auc  qui  pra> 


}6o  Extrait  des  Zoix  F.cclcfiuJîlqucS 

M  judicacis  opînîonibus ,  vel  parcium  (ludiis  ducuncur,quibusclùm 
Mfidèshabeturyfadscoimpertumeft,  tùm  prxceritoram  tempo- 
.  M  rum ,  tùm  aecacîs  noftreexperientîae ,  quoc  modîs  homines  er* 
as  rare  Se  falli ,  ac  in  tranfverdim  agi  concingar. 

»  Quia  verô  nonnoUi  animarum  Paftores ,  Ecdefiacque  Minit^ 
»ï  tri,  pîecare  5c  zelo  commendaci ,  hujufmodi  conjefturîs  &  pra:- 
»  fumpcionibus  déférences  ,  dum  aJ  facrum  Viaticum  aliquib-js 
»j  niiniftrandum  advocantiir  .  animo  anxii  hacrenc,  verenrcs  ne  id 
M  fine  propria:  coniciencix  periculo  adnninifbare  non  poirint  > 
n  certain  Uibncétimos  agiCDdi  regulam ,  quam  fequantur. 

MHoc-îtaquc  primùfn  anîmadvcrtere  debenc,  an  fcilîcete?^ 
»»  qui  extremam  Viaricumpon;uIac,qtiùm antei  ad  facram  Men- 
«  um  accedercc ,  Pafchali  pracfertim  cempore ,  à  loci  illiùs  Pa* 
»»  rocho  ,  ubi  dcgebat,  Eucnariftica  Communie  admînîftrata  fue- 
»  rit  :  fi  enim  h.xx  illi  in  vica  non  fuerit  denegata,  argumento 
M  id  eric,  auc  liominem  illum  ab  omni  iabe  immunem ,  aut  falrem 
1)  non  verè  nocorium  peccacorem  reputacum  fuifiè  }  indeque  fe- 
M  quetur  ,  facrum  Viaifcum  e!dcm ,  în  exitoviiae  pùbiicae  poftii« 
V  lanci ,  denegart  non  poiTe  j  nifi  Fortè ,  poftqviam  oUm  ad  £ih 
»  charîfticam  Meofiim  admifius  fuit  ,  5c  antè  id  tempos  quo 
»  poftrema  Sacramenca  requîric ,  aliquid  commififTe  nofcatur  ^ 
»  quo  publici  àL  notorii  peccatoris  notam  ,  juxca  prsmUIà  , 
»  conrraxerir. 

>»  Ubi  autem  ex  hac  fadi  fpecie  certum  ipfis  non  fuppetic  fun- 
M  damencum,  cui  infi{lerevaleant;almndèverô.valîdx  adversùs 
»  «erotam  praefumptîones  &  indida  gravia  &  nrgçntîa  mîltteni^ 
M  CD  qu«  oborcum  fibî  Icrupulum  rationabilicer  deponere  ne- 
»  queanc  i  în  bis  rerum  drcumftantiisopoftee  eos  ,  remotis  ar- 
»>  bicris  ,  xgrotanccm  alloquî ,  eîqne  cum  omni  lenicate  &  man- 
»  fuetudinc  non  camquam  difputances ,  eumque  convincere  vo- 
»  lentes,  oftendere,  qux  &  qualia  fint  indicia  qua;  fufpeduni 
»  reddunc  ipfius  vicx  tenorem  }  rogantes  eum  &  obfecrances,  uc 
*9  refipifcac,  in  eo  falcem  temporis  ardculo,  i  qocmnix  ipfius 
»  ialutis  (ors  pendet  ?  eidemque  praetereà  â  demonftrantes,  quàd» 
Mquamvîsiph  parati  iint  Sanâîiljmum  Corpon's  Chrilti  Viati-* 
»cum,ei  mîniftrare  ,  ac  ctiam  reipsâ  illud  ei  miniftrent,  nott 
n  îdeo  tamen  tutus  ipfe  eric  ante  ^Tribunal  Chrîfb" ,  fed  potîùs 
„  novî  &  horrcndi  crîmînîs  reum  fc  conftituec,  ex  quo  judidum 
„  fibi  manducavit  &:  bibît  i  c^cterum,  fe  non  alia  de  caufâ  Sa*» 
„  çrçimentum  Corpori$  Chridi  cidemminiAraturos,  nifi  uc  £ccle« 
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jnr  le  Sacrement  de  tEucharifiie.  3  <Jt 

„  fia:  jubenci  obtempèrent,  qux  pra:ter  eani ,  quam  habet,curamy. 
mUC  (catïdaia  publica  antevertat ,  profuàcciam  pietate,  a:grou 
„  îpl!usin6uiikin  praecaTereftudet,  Sciddrcà  eum  à  facrâ  Menfâ 
,>  non  repeUic,  dam  ipfîain,  licèçpëccatorem  in  confpcdu  DOf^ 
M  mini  reputtc,  non  tamen  ln  proprio  Tribanali' pablicum 
»>  angue  notorium  peccatorem  agnofcic. 

Hanc  îtaque  judicandi  agcndique  normam  oporcet  vos ,  ve- 
„  nerabiles  Fracres ,  ucpotè  noltro  6i  Apoftolica:  Sedis  Judicio  pro- 
bacam ,  inferioribu^  animarum  Pailoribus,cxceri(que  Prcfby- 
teris  per  Civicaces  &  Diœcelês  veftros  Sacramenta  légitimé  ad- 
„  minidrantibus ,  /èquendam  &  obfênraodam  proponere.  Quod 
9  quidem  judîcîum  fuper  vigentibus  contre  vcrfiis  à  Nobis  interpo* 
»  ficum  ,  &  Ecclefiafticis  regulis  nititur ,  &  Conciliorum  olsrn  in 
>,  ipfîs  Gallînrum  Regionibus  habîtorum  Dccretis ,  &  graviuin 
ipfius  N^cionis  veftrîe  Thcologorum  fentcnciis  fulcitur.  Uc 
„  igitur  vobis  laudi  fuit ,  iiludrium  Pr^dccciforum  vedrorum 
M  exempla  (êqiiendo ,  proroocaiiftîc  controverfias  fubortaque  dit- 
yi  bâ  ad  Nos  &  Apoftolicam  Sedem  déferre,  cercamque  binc  tt* 
^pï\2m  ad  revocandam  cuendâmque  Ecclefiarum  veftrarum  pa« 
„  cem ,  expofcere  ^  îta  nunc ,  Officii  veftri  partes ,  veftraque  fimul 
^  apud  Dcum  &  Ecclefiam  mérita  cumuinbitîs ,  fi  fuprafcriptam 
^  agendi  mcchodum  ,  ab  iis  ad  quos  pcrtinct  ,  in  occurrentibus 
„cafibus  omninù  fcrvari  curabitis.  Quud  nos  à  fraternitatibus^ 
«,  itScins  e6  fidendùs  expeâamus ,  nobifque  pollicemur ,  quo  ma- 
gis  Nobîs  ipfi  confcîi  fumas ,  nihîl  diligentîs  anc  ftudîi  à  nobîs 
«,  prxtermiffum  fuiflè,  fivc  în  perpendendis  ac  difcutiendîs  ar- 
M  ticulis,  quos  Epifcopi  in  praefatis  Cleri  Comitiis  adunari ,  licèc 
^  non  unanimi  Icncentîa,  propofuerunt ,  dcfumendifquc  ex  ipsâ 
a,  eorum  difcrepantia  nocionibus ,  ad  rem  penirùs  percipiendam, 
„  recl:oc)ue  judicio  deiiniendam  opporcunis  ;  fivè  in  legendis  > 
„  ponderandifque  fentenctis  (cripcoexaratîs  à  venerabîlibiis  Fra.*. 
„  cribus  noftris  bujus  lànâs  Komanse  Eccleiîae  Oirdinalibus , 
j,  quorum  bâc  de  rc  coofilîa  exquifivimus  ;  fivè  in  cactcrfs  om- 
»,  nîbtts  exequendis  acque  prxftandis^  per  ^oac  divioi  luminis  ad« 
3,  jutorîum ,  quod  intérim  flagmntilîi.nîs  vons împlorarc-non  prae«> 
^cermîfimub,  Nobis  promcrcii  polîcmus. 

Ncque  verù  dubitamus  quin  chariffimus  quoque  in  Chrifto 
94  Filius  nofter  Kex  Chriftianiuimus ,  poftquàm  lufceptum  â  vobis 
confiHum  non  fblùm  probavic,  iêd  ecîam,  uc  fuprà  innuimns, 
9  ittis  ad  Nos  dacis  Lîccerts ,  fovecç  ^  adjuvare  non  recuiâvit,pro 
Tmt  JK  JJ.  Partie.  t% 


lixiruii  dfS  Lmx  EtHif uniques 
y      peribe<flâ  »o  Deum     Eccle£afli  Rjetipooe  ac  piccace ,  \a* 
^  Udam .  frftceiPiiifiadbiBtireftris  open  probeie  dhsdetc i|<i6  tim 
^yvobis  >  qiiâin  ioferioribus  EccleficlilioBftrts ,  libemm'  Itiate- . 
^  grum  fît ,  ad  fuperub  defcriptaiti  tnDdi  nornaam ,  facrorum 
^  Jvlyttcriorum  adii-aniftrationem  modcrarî.  Qiu  cjnidem  fiducia 
freti ,  Nos  hîc  fermonein  minime  habenditm  cxiftimavimus 
de  reiiquis  Fratrum  veftrorum  aniculis  refpdcientibus  Epifco- 
^  palia  jura  circà  jcommdeni  Sacramemorom  parcicipacionem 
^/coocedtndas  vd  cknq^andam ,  ^  wtaifaper  hâc  re^dorta» 
^,  cxfoesxtyfet&stt  rt  fed  fiatiw  cum  ipib  Chriftianlffiino  Regc  pcr 
„  aiîas  Jîcceras  noAns  agcndum  daxtmus ,  ne  îs  fiierà  Epfièopatâ* 
^,  jura  fuâ  animi  maçokudfne  ac  prxftanri  vîrcnre  raeattir.  Quod 
^îpfum  ,  &  proprio,  &  Majornm  fuorum  more  fa<5luriîm  ,  certo 
^  confidimus  :  ut  nobiliffima:  Galliarum  Ecclefia:  ^  illius  Rcgîo 
y^  favore  noilris  veftrifqiie  fludiis  obrccundancc,  fuum  priflinum 
y,  decorem  vedamilê,  &  pemirbatamadtempuscraD^ilHcatefn 
„  cicà  recttpcrailè  icosnair.  In  cujus  optatiffiint  evefltàs  ta^- 
„  doni^FcaiDeriiiiatibus  A^edrls ,  cundifque  popolîs  Palboraiî  cnrz 
^'veflyfe  concreditb^lÂpolIdîcain  bcnediââottem  fCfaniaiiter 

^  Datum  Roma: ,  apud  Sandam  Mariam  Majorem  die  i6  Oc- 
^tâ^ris  aoni  1 7  $  6 ,  Poociiicatâs  ûoikri  17. 

rti^nt  É»  Pétritmuêt    •  x  ^  «ât  «tiMr#  iM^I/. 

Lou  is  ,  par  la  2;r.icc  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &:  de  Na- 
„varre:  à  t(.>us  ceux  qui  ces  préfenres  Lettres  verront,  Salnr, 
,«  Nous  nuu!k  rommes  praporés  dans  tous  ks  tems  de  faire  ceâer 
y,  Jes  crodbtes  c|tB  (è  iont  élevés  dans  notre  Royaume ,  à  Pocta- 
^fioo  délit  Confliturîon  Unigenitus,  en  employant  cgalemenc 
^  nocj^  autorité  à  lui  faire  rendre  le  refpeâ  8c  la  foutniffion 
„  qui  lui  font  dils  ,  à  empêcher  l'.ibus  qu'on  en  voudroir  faire 
„en  lui  attribuant  un  caractère  &:  des  effets  qu'elle  ne  peut 
„  avoir  par  fa  naruro.  Il  nous  a  paru  ,  fur-tout,  qu'il  ctoir  impor- 
y,  tant  de  prescrire  un  ûlcnce  abiolu  fur  des  queftions  qui  ne  * 
„  peuvent  tendre  qu'à  tmliler  ia  tftoquillîcé  publique.  Nous; 
M avoos  en  U iâcisÊiûioii  de  Toîr  notre  Saînt  Pere  le  Pape,  en 
^  rendant  juftiae  À  notre  amour  pour  la  Relîgîoo  »  donner  iea 
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fur  h  Sacrement  de  i'  Frfiljar:fl/i\ 
jy  t' loges  aux  vues  qui  nous  ont  conduîr  ,  pour  f.iire  rendre  à 
„ l'autorité  de  l'Eglife  i'obcilFance  qui  lui  eit  duc,  entretenir  la 
„  paix  4  Se  réprimer  ceux  qui  cherchent  à  la  troubler  ^  Se  nous 
„  avo&t  reçu  avec  recotoDoiffiaicelcs  téiitiôignagcs  <^  là  bonté 
„  paternelle  de  ct^Saioc  l^oMife  ,  quinemplît  Q  digttemeiiC'  U 
^  Chaire  de  Saint  Werre  ,  nous  en  a  dormes  par  les  T.etcre$ 
^  qu'il  nous  a  adrelTces.  Animé*  du  mânne  crprir&:  du  défir  de 
a,  confjmmer  un  ouvrage  fi  néceflaire  au  bien  de  notre  Erarj 
„Nous  av(ms  cru  devoir  encore,  en  maintenant  l'exécution 
„  des  Loix  précédemment  rendues ,  ibacuer  ibr  différents  points 
n  qui' ont  doDné-lianàdtt  nouvelles  mùÊùàâthMy  ^abeny  en 
M  n^nie  temps  tocit  te^i  »*e(l  fyk  de*  vân*itCiiN^vt  â'I'^ 
M  çafion  de  ces  difputes^'poftf  èn-  ctfacer,  eft^poA^le'/iiiil; 
^ qu'au  fouvenîr.  A  ces  caufes,  6c  antres  i  ce  nous  mouvant, 
^,  de  l'avis  de  notre  Conf  il  ,  &  de  notre  ccrta'ne  fcienee, 
„ pleine  puill'ance  &  autorité  Royale, «Nous  avons  dft,' cWcfaré 
&  ordonné  ,  &  par  ces  Prclenees  tigisées  de  notre  maî'n ,  diibns, 
décUroDS  &  ordonnons ^  vonlane-fic  ooiisr  plilt. .  :  ^ 

-      A  RT-IC  LE   PP.  EMJE  R.  ! 

»  Que  les  Lettres  Patentes  Se  Déclarations  données  ,  tant 
^par  le  feu  Roi  norrc  rrcs-honoré  Seigneur  &:  Bi/àyeul,  que  par 

Nous ,  Se  rcgiftrécs  en  nos  Cours,  au  fujet  de  la  Conftitution 
„  Unigenitus ,  (oient  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur }  Se 
„  qu'en  côniëqnence  tons  nos  Sujets  ayent  pour  tfldîte  Cbnftî- 
ration  )  toTe(peél  6c  la  fcumiiTion  qui  lui  font  dâs  ,  fans  néan- 
f^moîns  qa'on  puilTe  lui  attriliiaeriA'dài^iiimfldWjlrcasaéfcèic; 
),nilése&'ets;decégiedeiin.  ■  •  •  ■     -  -^îir'î.        .  :  ■ 

„  N'entendons  que  le'filcnce  abfulu  prefcrit  par  nofdites  Dé- 
„  cWnuMeiS ,  6&qtie:noutf  ToolottB  êtte^kitfiobi^ImnenroUêrvé^ 
^,  ^uidc  préjudider  audrôic  qu'ont  les  ApAfpific^çi^ia  Evêques^, 
,vdftenCèiK"cr  les  Eccléfiaftiques  Se  les  pettpler«bnfiés:  à  leurs' 

^  foins.  Exlnowons  Se  néanmoins  enjoignons  auxdirt  Archev^ 
^q&es  61:  Evêques  ,  de  fe  renfermer  pout  l'éxercîcè  de  leurs 
„  fonc1:ions,  dans  les  bornes  de  la  charité  &  de  la  modération 
„chréîienne  ,  Se  d'éviter  tout  ce  qui  |)ourroit  troubler  la 
„  tranquillité  publique.  - 

Zzîj 


.3^4  Extrait  des  JLoiaiBttUfufiiques 

III. 

.  L'Article  XXXIV  de  l'Edit  du  mois  d'Avril  1 6^  y  ,  fera  exécuté 
^  félon  fa  Forme  &  teneur  ;  &  en  conTéquence  toutes  caufes  &  ac- 
„  tions  civiles  concernant  i'adminiftracior»  &  le  refus  des  Sacre- 
^  mens,  fèrooc  portées  devaot  les  Juges  d'Eglife ,  exclu  (Ivementi 
„  tous  Juges  &  Triboiiaax  fôcoliers,  auxquels  nons  enjoignons 

de-  iêiii!  en  faire  le  reovoy ,  /âuf  &  fans  préjudice  de  l'appel 

comme  d*abiis.  Er  à  l'égard  des  plaintes  &  pdurftntes  crimi- 
„  neiles  en  cette  matière,  elles  feront  portées ,  tant  devant  nos 
^ Juges,  ayant  la  connoilîance  des  cas  Royaux,  &  par  appel 
^  en  nos  Cours ,  que  devant  les  JugCi  d'Eglife ,  chacun  en  ce  qui 

les  concerne  6c  eil  de  leur  compétence  ,  f^avoir  ^  pardevanc 
^  nos  Juges  poor  raiibndiicas  privilégié ,  &  pardevant  les  Juges 
9»  d'Eglife  pour  le  délit  ^mmun ,  te  tout  conformément  aux 
^  Ordonnanoes  \  ùm  néanmoins  que  nos  Coûts  &  Juges  puiflènc 
^  ordonner ,  fn  quelque  manière  &:  fous  quelque  exprcffion 

quece  foit ,  que  les  facremcns  feront  adminîibés,  faufànof^ 
„  dites  Cours  &  Juges  à  prononcer  telle  peine  qu'il  appar- 
^,  tiendra  ,  contre  ceux  qui  fe  feroient  rendus  coupables  lors 
4»  de  radilinîftrafioli  ou  dit'  refus  des  Sacremens. 

r  .  I 

„  Ne  pourront  néanmoins  les  Curés  &  autres  EccIéfiafVîques 
^,  charges  de  l'adminiftrarion  des  Sacremens,  ctre  pourfuivïs  pour 
y,  raifon  des  refus  de  Sacremens  par  eux  faits  à  ceux  contre  lef- 
9>  quelsil  fubfifteroicdes  condamnations  &  cenfures  juridiquemenc 
9>  &  perfbnnellemeot  prononcées  contre  eux  ^  &  aûuellemenc 
9j  exécutoires  pour  leur  défbbéîITance  à  l'autorité  &  aux  décs» 
5^fîonsdel*£gHfe'j  &  notamment  à  la  Conditution  Umffnitusy 
y» ou  à  ceux  qui,  dans  le  temps  même  où  ils  demanderoîent  \ 
j,  être  admis  à  la  participation  des  Sacremens,  auroient  fait 
'„connoître  d'eux-mêmes  publiquement  leur  délobjiflance  à  la- 
^dite  Conditution.  Exhortons  &  néanmoins  emoignons  aux 
^  Archevêques  &  Evêques ,  de  veiller  â  ce  que  lefdits  Curés  te 
^  autres  Prêtres  ne  £iuènt  à  ceux  à  qui  ils  adminiftrerooc  les 
„ Sacremens ,  aucunes  iotfrrog^lops:  indiscrètes  qui  pniflenx 
M  tendre  à  troubler  la  paix. 
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V. 

»,  Et  voulant  que  tout  ce  qui*  s*eft  fait  i  Toccafion  des  der* 
;,.nlen  troubles ,  foit  enlè^eli  dans  l'oubli,  ordonnons  que  le 
^  tout  foie  répucé  &  demeure  comme  non  avenu.  Voulons  pa- 

reillement  que  toutes  pourfuites  >  décrets  &  procédures  qui 

pourroienr  avoir  crc  faites,&:  tous  Arrêts,Sentences  ou  Jugemens 
,  qui  pourroienc  avoir  été  rendus  au  même  fujec,  demeurent  fans 
y,  aucune  fuite  &  fans  aucun  efièt }  &  en  conféauence ,  que  ceux 

coptre  lefqnels  lefdîtes  procédures  auroient  été  faites  ,  &  leC- 
9f  dits  Ârrcts^Senteiices  ou  Jugemens  rendus  «  rentrent ,  en  vertu 
^  des  Préfcntes  ,  en  leur  état  Se  fondions.  Si  donnons  en«Man- 
^  dément  à  nos  Amés  8c  Féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  notre 
j,  Cour  de  Parlement  à  Paris,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire 

lire  ,  publier  &  enrcgillrer,  &  le  contenu  en  icelles  garder 
3,  6c  observer  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur  :  car 
»,  tel  eft  notre  plalfir.  En  tetnoin  de  quoi  nous  avons  £dt  mettre 
^  notre  fcel  à  cefdites  Pré/êntes.  Donné  à  Verfiûlles  le  dixième 
^1  jour  de  Décembre  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante-Hx , 
^>  &  de  notre  régne  le  quarante-deuxième.  Si^né  Louis ,  ^  plut 

b^ts ,  par  le  Roi,  M,  P.  de  Voyebl  i>'Aiig£N&on  ,  &  fccUce 

du  grand  f^eau  de  cire  jaune. 

Zue  publiée  i  Ù  M  fiaiU  tn  fin  Lit  de  Jufiice  ,  r^0rêe, 
ûitP  ce  reqnèfant  U  Prtfcmremr  Gméral  du  Jtûi ,  fâtir  être  tjcécutéë 
feUmfa  forme  é-  teneur ,  copies  collathimées  ficelle  envoyht 
aux  Baillia'ies      Sénêchaujfèes  du  r effort ,  pour  y  être  pareillement 

lue  ^  publiée  {'}■  enreyjirèe.  Enjoint  au  s:  Subjlituts  de  fon  Procureur 
Général  du  Roi  dy  tenir  la  main  d'en  certifier  la  Cour  dam  un 
mois. •■A  Paris  en  Parlement ,  le  Roi  tenant  fon  lit  de  Jujiice  fit 
1)  Bitemh*  1756.  Signé  Dufjlanc. 

Le  Parlement  fit  de  très- humbles  Remontrances  fîir  cette , 
Déclaration ,  dont  on  voit  les  effets  par  les  Aâes  iiiîvans.  Le 
Koi  déclara  fes  iacencions  en  ces  termes  s 

2ht  premier  Septemhe  1757. 

^     Les  fëntimens  qni  animoient  vos  Prédéceffeurs ,  ne  leur  ai»- 
^  roient  pas  permis  de  faire  la  démarche  i  laquelle  s^eit  portée 
la  plHi  grande  partie  des  Officiers  da  Parlement» 


3  6é  IxtrJÙ  des  Zo/x  EccUj'ujîiqucs 

„  Le  Roi  vous  ordonne  d'avoir  toujours  préfentes  les  oblî- 

gacîons  qae  votre  (èrvîce  vous  impofe  :  nul  motif  ne  peut 
y^vovis  difpenfer  de  rendre  la  juftice  que  vous  devez  aulcfujets 
^9  de  Sa  Majefté.  Les  Magiftrars  prëpo/ës  p  .>ur  l'adminiftrer  nt 
^peuTcnr  Fa  refufer,  fans  être  refpon fables  de  toas  Its  flMA» 

qui  ionc  la  fuite  néccllaire  de  ce  rcfu':. 

Sur  les  témoignages  répétés  qui  ont  cré  donnés  à  Sa  Ma- 

jcfté  de  votre  roumiifioo  &  de  votre  lidclicé ,  elle  veut  bica 
,i  nlDtercoger  aujourd'hui  que  vos  cotnrs  >  &  cfaefdier  dans  vos 
99-  lêntîmens  des  motifs  de  confiance  pour  Pavenir.  Elle  efface 
•y,  donc  pour  jamais  le  fouvenir  de  ce  qui  lui  a  déplu  dans  votre 

conduite  paffée,  en  regardant  comme  non  avenues  toutes  les 
5,  déminions  cjui  lui  ont  été  données.  Sa  Majeflré  vous  a  appris 
„  ellc-mcme,  par  les  Lettres  qui  vous  ont  été  adrclFces,  qu'elle 
,y  veut  bien  confèrver  dans  leurs  offices  tous  ceux  qui  s'en  étoienc 

i  ■  99  A  l'égard  de  ceuk  de  vos  confrere»  qu'elle  a  cru  devoir 
99  éloigner  pour  des  raifbns  particulières ,  Sa  Majefté ,  en  les 
9,  coB&rvanc  dans  leur  état,  s'a  pas  encore  fixé  le  teitips  de 

99  leur  rappel. 

„  Qiiand  le  Roi  fera  obéi ,  quand  vous  aurez  repris  Texercice 
9,  entier  de  vos  fonclions  ordinaires  ^  &:  que  Sa  Majefté  fera  fat 

tts£iice  de  la  fagelle  de  votre  conduite ,  elle  écoutera  Êivora-. 
yl  blement  vos  inftaiices  li  cet  égard. 

,t  Pour  ce  qui  concerne  la  féconde  Déclaration  du  lo  Dé- 
»,  cembre  1 7  5  ,  te  Roi  dédre  que  l'niàge  en  devienne  aufl^  inu- 

tile,  qu'il  l'avoit  jugé  néceflaire;  mais  avant  tout ^  Sa  Majefté 
„  ne  refufera  point  d'écouter  ce  que  Ion  Parlement  croira  de- 
„  voir  lui  repréfenter  fur  cet  objet.  Elle  veut  aue  la  fupprcflion 
„  ordonnée  par  ion  Edic  du  mois  de  Décembre  dcrnict  fuit 
99  exécutée,»  &  elle  enverra  d-  (on  Parlement  une  Déclaration 
9^  interprétative  9  à  Tenregidrement  de  laquelle  Elle  vous  or. 
99  donne  de  procéder  Ans  délai. 

,<Le  Roî  vous  ordonne  de  reprendre  vos  ibnâîons  •Oikiinaf' 
9,  res  ;  conformez-vous  à  fcs  intentions.  ' 

„  Sa  Majefté  n'a  rien  tant  à  cœur  que  de  faire  régner  dans 
9>  fon  Royaume  le  filence  qu'elle  a  prefcric  de  part  &:  d'autre  9 
99  &  la  paix  qu'elle  dédre  depuis  fi  long-temps  devoir  rétablie. 
-  '99  Si  Sa  Majefté  9  par  des  raifons  fupérîeures  êe  daps'Ia  "^ue 
91  du  bien  général  »*  a  'cru-  devoir  s*élev«r'ati  de0iis,jd«  iés;1fs 
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fur  le  Sacrement  de  l^Eucharifiie,  3^7 
ordinaires ,  fon  Parlement  ne  doit  point  en  appréhender  les 

^fuires  pour  l'avenir. 

„  Le  koi  vous  ordonne  donc  de  faire  exécuter  fa  première 
Déclaration  ,  conformément  aux  Canons  reçus  dans  le  Royau.  » 

i,  me ,  aux  Loix  6c  aux  Ordorvnances. 

C'eft  en  encrant  dans  ces  vues  que  vous  devez  tttujourv 

>>  vous  (buvenir  quMl  cft  des  cônfidérationsde  fagefle  &  de  rao- 

,,déracton  (iir  teique^Ies  vous  devez  régler  vos  démarches. 
„  Donnez  vous-mêmes  l'exemple  du  refped  que  Sa  Majefté 
veut  c]ui  foit  rendu  à  la  Reli;:!;îon  &  à  fcs  Miniflres.  C'cft  ainfi 

y,  que  vous  ferez  un  ufage  légitime  de  l'autorité  que  le  Koi  a 

y,  bien  voulu  vous  confier, 
jj  Que  ces  ièntîmens  demeorenc  toujours  pravés  dans  vos 
cœurs,  &  ibuvenez-voos  que  votre  Souveram  vous  traite  en 

jti  ce  moment  en  Pere. 

Dm  %  Septembre  175^. 

La  Cour,  toutes  les  Chambres  aflcmblées ,  a  arrêté  qu'il 
fera  fait  au  Roi  une -dépuration  «n  la  forme  ordinaire  9  i 
j>  Vefe  de  lui  rendre  de  très.tiuinbles  aâions  de  grâces  des 
9>  témoignages  de  faronté  qu'il  reuc  bien  donner  â  fon  Parlemcnr, 
j,  &  lui  porter  de  nouvelles  afîurances  des  fèntimens  de  zfcie, 
^,  de  refpe^l: ,  de  fidélité     de  foumilfion ,  qui  ont  été  dans  tous 
les  temps  gravés  dans  les  cauirs  de  tous  les  Magiftrats ,  qui 
ont  toujours  été  le  principe  de  leur  conduite ,  fie  de  leurs  dé- 
marches  >  6c  que  rien  n*a  jamais  pu  &  ne  pourra  ]amais 
altérer  x 

'j9  Que  pleins  de  confiance  dans  la  juftîce  &  la  bonté  d*u« 
9>  Souveram  qui  efl  ie  Pere  de  fes  Sujets  «  ils  ofent  efpcrcr  qu'il 

,i  voudra  bien  effacer  jufqrt'nnx  im.prcflTons  facheufcs  de  diTt^ra- 
„ces  qui  rubfiftcroienc  contre  fon  Parlement,  tant  qu'il  ticn- 

droit  éloignés  quelques  uns  de  fcs  Membres ,  qui  ont  roujours 
9;donné%ies  preuves  de  leur  amour  pour  la  perfonnc  dudic 
,y  Seigneur  Koi  ^  &  de  leur  zèle  pour  te  bien  Je  (bn  iêrvice  : 

99  Qu'ils  ofent  donc  faire  auprès  dudit  Seigneur  Roi  les  inf- 
j,  fances  les  plus  refpeciueufes ,  pour  obtenir  de  fà  juftîce  ix  de 
j»fa  bonté  de  rétablir  dans  l'exercice  de  leurs  fondions  les 

Magiilrats ,  fur  le  retour  defqucis  ledit  Seigneur  Roi  a  bien 
>9  voulu  donner  les  plus  grandes  eipcrances.  v~ 
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Hèfonfe  du  3  Septmêre  1757. 

9,  Je  reçois  avec  (kdsfââion  les  jtémoigna^es  que  vous  venez 

de  me  clonner  de  votre  zèle  ,  de  vopre  fidélité  6c.  de  votre 
jjfbumîflion  â  mes  volontés. 

JouîfTez  du  bonheur  de  plaire  à  un  Maître  qui  vous  aime  > 

éc  de  1  âvanca^e  de  contribuer  au  bien  de  mes  iujets  en  rem« 
„  pliflànc  vof  <tevolrs. . 

j>  Achevez  de  répondre  aux  vues  &  aux  intendons  que  Je 
^|V0US  ai  fàk  connoîcre  pour  le  rétabliflèment  de  la  paix ,  &  - 
3)  je  ne  tarderai  pas  à  rcaiifer  les  efpérances  que  je  vous  ai  don-  ' 

nées ,  par  rapport  à  ceux  de  vos  Confrères  dont  vous  (bili* 
)^  citez  le  retour. 

y,  Ayez  une  entière  confiance  en  mes  bontés  :  fi  vous  en  pou- 
f,  viez  douter  >  vous  ce0èriez  d*en  tac  dignes. 

Djs  5  Sepemke  1757. 

La  Cour  toutes  les  Chambres  afïèmblces ,  en  continuant 
„  de  délibérer  fur  ce  qui  a  été  dit  de  l'ordre  du  Roi  aux  Dé-  ^ 
„  putes  de  ladite  Cour  ie  premier  de  ce  mois  ,  &.  pour  fe  con- . 

former  aux  intentions  dudit  Seigneur  Roi ,  a  ordonné  6c  or- 
9>  donne  que  la  Déclaration  du  t  o  Décembre  fera  envoyée 
aux  Bailliages,  pour  ce  qui  concerne  l'ardcle  V  de  laaite- 
M%  Déclaration  être  exécutée  félon  iâ  forme  &  teneur ,  iâns 
néanmoins  tirer  à  conféqucnce  pour  Tavenir.  Et  en  ce  qui 
concerne  les  difpofirions  contenues  aux  autres  articles  de  ladite 
Déclaration  ,  être  exécutées  conformément  aux  Canons  reçus 
M  &  autori fés  dans  le  Royaume,  aux  Loix ,  Ordonnances ,  Ufa- 
ges .  6c  Maximes  »  dont  Tobièrvadon  eft  néceflaire  pour  le 
maintient  de  l'autorité  du  Roi  &  de  fa  Juftîce  iôiiveraîne*,  <C 
Il  fera  ^  ce  préfent  Arr^c,  imprimé,  6cc. 

Arrêté  dudit  jour, 

j)  La  Cour ,  après  avoir  confommé  Tes  délibérations  au  fujet 
des  ordres  du  Roi,  a  arrêté  que  M.  le  Premier  Préiidcnt  & 
deux  Préfidens ,  fe  rendront  auprès  dudit  Seigneur  Roi ,  & 
Il  ferons  chargés  dj:  lui  porter  les  témoignage  de  la  plus  ref- 
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fur  le  Sacrement  de  tEucharifiie.  j  ^  5 

i>  pedneuAs  reconnoiï&mce  donc  tous  les  membres  de  fbn  Pir- 
lemenc  fonc  pénétrés ,  8c  lui  procefteronc  que  leur  confiance 
eft  fi, entière,  qu'elle  ne  ljjfl*e  à  leur  fennment  d'autres  inf* 
jti  piiadons  que  de  s'en  remettre  i  Tes  bontés, 

«  Autre  arrêté  dudit  jour, 

M  La  Cour ,  en  délibérant  fur  l'Edit  concernant  la  difcipline , 
f,  a  arrêté  qu'il  ièra  ùk  an  Roi  des  reprélèntations ,  &  que  ce- 
9,  pendant  la  Cour  continuera  de  iê  conformer  i  fes  anciens 
M  ufages ,  maximes  &  difdpline  qui  lui  font  propres. 

Ufonfi  d»  Rfii^  à»  mém  jomr  5  Seftmire  1757. 

99  Je  vois  que  je  puis  compter  fur  les  nouvelles  affurances 

que  vous  me  donnez  de  votre  foumiiEon  U  de  vocre  zèle , 
1^  par  la  promptitude  avec  laquelle  vous  m'avez  obéi ,  par  k 

leconnoiflànce  U  le  refped  dont  vous  êtes  pénétres ,  &  par 
f>  votre  confiance  en  ma  Perfonne  •»  continuez  de  remplir  vos  fonç' 
f,  rions  avec  cet  efprît  de  fagefTe  &  de  modcratîon  que  je  vous 
f >  ai     fouvent  &  fi  expreflément  recommandés. 

M  Vos  Confrères  vous  feront  rendus  pour  la  S.  Martin ,  Se 
ff}C  vous  di/penfe  de  me  donner  à.  leur  égard  de  nouveaux 
4»  témoignages  de  la  xeconnoifitnce  que  vous  devez  à  mes 
fy  bontés.  M 

Ceft  une  Loi  des  Conciles  «  que  les  fidèles  qui  s'approcfaenc 
des  Sacremens  «  le  f^iïent  avec  dtonce  &  modedie  ,  fans  ari- 
mes ,  &c.  cum  moieflo  habitu  ^  étrmis  difûjàis»  Mcm.  du  CleJ>. 
gé.  Tom.  V,  p.  a  &  fiiv. 


Sacrement  de  Pénitence, 

î.  ia)  T    A  Pénitence  efl:  un  Sacrement  que  Jefus-Chrifl:  a  ,,F}^*^Jt^ 
inftitué ,  lorfqu'U  a  dît  à  fes  Difciples  après  &  *  ^ 

féforreétion  ;  Recevez  ie  Saint  ETpnt  i  les  péchés  feront  remis 


(d)  Dominus  autem  Sacramentum  Pœnircntix  tune  prxcipuè  inftituit, 
cùm  t  ^  mortuis  excitatus ,  infaffiavic  in  difcipulo;  fuos  >  dicens ,  Jccipit4^ 


Digitized  by  Coogle 


370  Ejetrsit  des  Zêix  BttMafiiqnes 

a  ceux  i  qui  vous  les  aurez  remis ,  &  ils  feront  retenus  I  ceux 

à  quî  vous  les  aurez  retenus. 
UMnittu!!.'* II.  {b)  Les  Acles  du  Pénîtent,  qui  font  la  contrition  &  fa 
douleur  d'avoir  ofFenfé  Dieu  ;  la  déclaration  des  péchés  à  un 
Prêtre  approuvé ,  &  la  fatisfaélion  ou  une  volonté  fincere  que 
doit  avoir  le  Pénitent  ^  d'accomplir  la  pénitence  que  le  Prêtre 
lui  impofe,  font  la  matière  de  ce  Sacrement,  La  forme  con- 
fiée dans  les  paroles ,  par  lerquèUes  le  Prêtre  déclare  qu'il  abrout 
le  Pénitent. 

00*51  fant  nn    III.  (f )  Quoîque  tous  Ics  Prêtres  aycnt  reçu  dans  l'Ordîna- 

pouvoir  d'abfoudre  les  pécheurs ,  ils  ne  peuvent  exercer 
cnliercfov'coa- ce  pouvoir ,  à  moins  qu'ils  ne  Toient  Titulaires  d*im  Bénéfice 
Icftr.  chargé  de  la  conduite  des  ames ,  comme  une  Cure  ou  le  Doyenné 

d'un  Chapitre,  ou  qu'ils  n'ayeac  re^u  une  commiiCon  particu- 
lière de  TEvêque,  qui  leur  permette  de  confêflèr:  ce  qu!  doîc 
avoir  lieu  ^  même  pour  les  Réguliers,  quand  il  s'agit  de  la  Con- 
iêffioa  de  ceux  qui  ne  ibot  pas  du  corps  de  leur  Communauté^ 


Spintum  Sancfum  :  quorum  rtmtfcritis  ptccata ,  rtmitluntur  eis  ,  &  quorum 
ntinueriiis ,  reunta  Jum,  Quo  cam  inHgni  izùo  »  &  verbis  tam  perfpicuis  ^ 

KteftaieiB  f eraittendi  9t  Kitnendi  peccata  »  reconalîtiidot  fidèles  poft 
ptifiniim  lapfos  ,  Apoftolis  fie  eoram  legitiinis  fuccefToribus  fui0è  com- 
inunicatam  ,  univcrfonuB  PamuD  coolcaias  fcmpec  intellexic.  CmùL  TriJ, 
Stjf.  1 4 ,  cap.  I . 

)  Docet  prxtereâ  fanâa Synodnt Stcrametiri  Pcenicendc  fbnmn »  m 

qaa  prxcipuè  ipfius  vis  Hta  eft>  in  illis  Miniftri  verbis  pofittm  cflie;  êgm 
te  abfoho  ,  &c.  quibus  quidem  ,  de  Ecdcfix  fanibc  more  y  preces  qiîa:dan» 
laudabilicer  adjunguntur  :  ad  iplîus  tamen  formz  eiTeniiam  nequ^uam  fpec- 
ttnt ,  neqiie  ad  ipfius  Sacramemî  adminiftracioneni  fane  necei&nc.  Sanc 
•aieni  qoafî  materia  hujus  Sacramenrî ipfii»  pceoîcenûs  aâas,  nenpècoD» 
.tritio  ,  confcfïio,  farisfaâio,  qui ,  quatenfis  m  poenitente  ad  intcgrîratcn» 
Sacramcnti  »  ad  plenam  &  perfedam  peccatorum  remiiTionem ,  ex  Des 
snflitarione  requirancor ,  hic  rationc  poBoilCDdz  paite»  diconinr.  Cèmtii» 
Trid  Seff.  14,  cap.  3. 

(c)  Quamvis  Pteibyreri ,  in  fuâ  ordinatione  ,  3  pcccatis  abfolvendi 
Jpoteftatem  accipiant  >  decernit  tamen  iacxo(knâa  Synodus,  nullom,  etiam 
«milarem  »  pofle  conftfionc»  fiteuUxnm ,  enam  Saœrdonmi  •  andire  ,  nec^ 
'M  id  idMcnm  ftpnuri  ,  nifi  aut  Parocbiale  benefictim  »  am  ab  Epifte» 
pis  per  examen  ,  (î  illis  vidcbirur  cfTc  nccc(îàrîum  ,  aut  ali.^s  idonca» 
judicetar,  &  approbationem  quae  gratis  detur  obtineat  :  privilegiis  &  con- 
laecodine  quâcumque  »  etiam  immemorabili  »noaob|ftaatibuSk  CwialJTridtHt^ 
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quelques  privilèges  qu'ils  puiiTenc  avoir  autrefois  obceous  du 
Saint  Siège  fur  ce  fujer. 

.<  Un  Prêtre  qui  n'a  le  pouvoir  de  confcfler  qu'en  vertu  de 
la  Juri^ilîâîoD  que  lui  donne ,  pour  le  Tribunal  de  laconfdence, 
le  Bénéfice  donc  il  eft  Titulaire ,  ne  peat  entendre  en  Confeffion, 
fnîvant  la  rigueur  des  Loîx  ecdéHadiques ,  que  ceux  qui  font 
fournis  i  fa  JunTdidion  ,  d  caufe  de  Ion  Bénéfice.  Cependant 
c'eft:  un  ufage  établi  dans  plufieurs  Diocèfes  ,  que  les  Curés 
puilfent  confeffer  dans  les  Paroifles  voiiines  de  leur  Cure,  quoi- 
qu'ils n'ayent  point  reçu  à  cet  effet  un  pouvoir  particulier  de 
TEitéque.  Cet  ufîige  (uppofe  un  confentement  tacite  des  Supé- 
lieurs  £ccléfia(Hques ,  qu'on  ne  peut  plus  préfamer  «soand  TEvè- 
^ne  a  défendo  ezprdrément  à  un  bure  de  confeflèr  d'autres 
perfonncs  que  celles  de  /à  Paroîfle.  Ceux  qui  A>nt  approuvés 
pour  confelîèr  par  un  Evêque,  peuvent  entendre  tous  ceux  qui 
le  préfentent,  même  quand  ils  feroîenr  domiciliés  dans  un  autre 
Dioccfe  i  mais  ils  ne  peuvent  confcHcr  dans  un  autre  Diocèfe» 
dont  l'Evèquc  ne  les  a  point  approuvés. 

IV.  Les  Evêques  peuvent  examiner  les  Prêtres,  foît  fé-  ^^T^^, 
cofiers,  foit  réguliers ,  avant  que  de  leur  donner  la  permiflSon 

veot  mettre  M» 

de  confefler ,  &  ils  peuvent  limiter  cette  permi/fion  pour  le  temps  appro^oMpow 
les  lieux ,  les  peclonnes  &  les  cas.  Quoique  le  temps  accordé 
par  la  permiflîon  ne  (bit  point  expiré ,  ils  peuvent  la  révoquer ,  . ,    .  * 

îans  qu'ils  foient  obligés  d'expliquer  les  caufes  de  leur  révoca- 
tion. Ces  permidîons  doivent  être  délivrées  fans  frais  î  &:  les 
Ordonnances  que  les  Archevêques  ou  les  Evêques  font  fur  ce 

{à")  Les  Prkrts  fiaiXkn  &  réguliers  ne  pourront  adnùnlflrtr  h  Sacn^ 
ment  de  Pénitence  ,  fans  en  avoir  obtenu  la  pcrmiffion  des  Archevêques  ou 
Evêques  ,  UJquds  la  pourront  limiter  pour  les  lieux  ,  les  perfonnes  >  Us  ten^s 
&  ÛS  au  ,  ainjî  qu'ils  le  jugeront  à  propos ,  6*  la  rêvo^ur,  minft  avant  U 
itrme  expiré  ,  four  caufes  furvenues  depuis  à  leur  connoijfance  ,  l^oêlltt 
ils  ne  feront  point  obligés  d'expliquer  ;  &  fans  que  lefdits  fécuUers  ou  réglée  '  '  ' 

Utrs  puijfent  continuer  de  confeffer  »  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  finon 
m  cai  éttxtrtm  niceffité  ^jufquà  ce  qu'ils  ayem^uanadê  nomnUes  permi/^ 
JSoM  t  &  même  fubi  un  nouvel  examen ,  fi  le/dits  Archevêques  ou  EvêqueS 
U  jugent  nicejfcûre.  V mlons  que  lefdites  permiffions  foient  délivrées  fans/rais^ 
&  qiu  les  Ordonnarues  qui  auront  été  rendues  par  les  Archevêques  ou 
MvïfiÊtt  fur  Ci  fu/ee ,  frieiu  neieutits  •  nonobfiatU  toutes  appellations  fim^ 
jrfw  »  «m  «ommêAu»^  &  fias  y  ffi/aéâtr,  Editdo  nmd'Avril  z6$s'tt 
art.  SI, 

Aaaii 
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fujet  doivent  être  exécutées ,  nonobflaDt  les  oppo/ltions  &  Ui 
appellations  (impies,  ou  comme  d'abus. 
Kegies  paitica-    V.  Lcs  Réguliers  font  en  poflèffion  de  ne  |k»Bt  s'adieflèr  A 
'^pour^ht  l'£vêque  pour  confeffer  les  perfoones  qui  font  membres  de  leur 

men.bres  àc  leur  Communauté ,  &  de  fè  contenter  de  la  pénnUGeik  que  leur  ao* 

^^«"■wn*"*^  ,  cordent  les  Supérieurs  Réguliers. 

Le  Concile  de  Trente  a  autorifc  tacitement  cet  ofage  dans 
la  Seflîon  13  ,  au  chap.  XV,  de  la  réformatîon,  en  dc  défen- 
dant aux  Réguliers,  qui  n'ont  pas  obtenu  la  perniillion  de  TE- 
vêque^  que  d^entendre  la  confelfîon  des  S^liers.  Quoique  l'E» 
dit  du  moU  d'Avril  de  Tanoée  169;,  paroiflè  s'expliquer  d'une 
manière  fi  générale,  qu'il  femble  détendre  aux  Réguliers  de 
confefler  »  même  ceux  <ie  leur  Ordre ,  £uis  pemudSon  de 
vêque,  on  a  fuppofc  que  cette  exception  y  ctoît  (bus-enteo- 
due  i  &  cet  Edit  n'a  rien  fait  changer  de  l'ancien  ufage. 
Dcripfn^tttoD    VI.  (  e  )  Quand  des  vaifTcaux  font  des  voyages  de  long  cours  _ 

vaMlcai».  "  ^oit  y  avoir  un  Aun:K>nicr  dans  chaque  varileau  oour  j  admi- 
aiftrer  les  Sacremens-:  il  fii^  oue  cet  Aunénier  m  approuvé 
f9x  ion  Evêque  Dîocéfiuny  sll  eft  Séculier  ^  on  par  ton  Supé» 
rieur,  sll  eft  Régulier^ pour  qu'il  puî(&  entendre  les  confe^ 
£ons  de  toutes  les  perfonnes  qui  font  dans  le  vaiiTeau,  On  ob^ 
ferve  la  même  régie  à  l'armée  pour  les  Aumôniers  de  chaque 
régiment. 

t^^^^^a^e  ^^"^  Béeeflîté  tout  Prêtre  peut  entendre  les 

c«»4cAécciiîid  confeiHons  €c  donner  l'abiblutîon,  quoiqu'il  ne  ibic  point  ap» 
prouvé  pour  confeflèr  i  ainfî ,  (»umd  un  koonne  eft  à  rezcrémi* 
té,  fi  l'on  nf  trouve  pas  de  Prêtre  qui  aîtpermiflion  de  confeiP 
Htti  un  autre  Prêtre,  quand  même  il  ieroit  mceidk  des  fimâTons 
iàcerdotales,  peut  l'abroudre. 
Voyez  ibus  k  Maxime  quatrième  Tartide  li  de  TEdît  de 

é^^JlM-  Ghaprtres  des  Egiifcs  Cathédrales  ou  Conédafes; 

faF,  QUI  prétendent  avoir  un  privilège  de  fe  choilir  des  ConfîSèurSy 

aoivent  les  prendre  du  nombre  de  ceux  q^ui  Çaut  approuvés  par 

PEvêque  Diocéûinr 

(  r)  DâM»  lu  TfétirSres  çdfimu  Su  ytyagu  dt  long  cour»,  it y  mrm 
nn  Prétn  approuvi  de  fon  Evêque  Diocijmmou  de  fon  Sapiritarp  (  i'xl 
tf  régulkr  ) ,  pour  ùr$  AMmèmur*  OsdoniMflca  de  U  Macine»  Liv» 
uc»  1»  acu  w 
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Ceft  line  fuîte  de  la  diTpofition  du  Concile  de  Trente ,  &  de 
r£dit  de  1^9 5.  Ces  privilèges  ont  été  donnes  aux  Chapitres, 
dans  le  temps  où  chacun  étoir  obligé  d'aller  à  confeile  à  Ton 
Supérieur ,  &  il  oe  s'étend  point  jufqo'â  donner  ans  Chanoines 
Je  droit  d'approuver  eux-mêmes  ceux  qu'ils  le  chdfiilent  poâr 
ConfeiTeurs. 

IX.  (/)  Tout  fidèle  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  quia  atteint  obligation  d« 
l'âge  de  difcrécion,  cft  obligé  de  fe  confefTer  une  fois  par  an 
au  Curé  de  fa  ParoifTe ,  &  de  recevoir ,  au  moins  à  Pâques ,  la  .  "* 
iainte  Communion  ;  à  moins  que  le  Curé ,  qui  a  entendu  leur 
(Bonfeffion ,  n'ait  jugé  à  propos  de  les  priver  pendant  quelque 
temps  de  cette  grâce.  Le  Cbncile  de  Latran ,  tenu  fous  Inno- 
cent III ,  veut  que  ceux  qui  ne  (àtisferont  pas  à  cette  régie , 
'  ibient  privés  pendant  leur  vie  de  l'entrée  de  i'£giilèy  &  après 
leur  mort  de  la  fépulture  Eccléfiaftique. 

X  (^)  Si  quelqu'un  a  des  raifons  légitimes  pour  fouhaîter  de    Dirpetifc  qu'ca 
fe  confeffer  â  un  autre  Prêtre  qu'à  fon  Curé  ,  au  temps  de  Pâ-  «ol>«««* 
ques  y  il  faut  qu'il  en  obtienne  la  permiilioa  de  fon  Cure ,  du 


(/)  Omnis  ntrîafque  fexûs  fîdelis ,  poilquam  ad  annos  difcretionis  pcr« 
vénerie ,  omnia  fua  folus  peccaa ,  faUem  iemel  in  anno ,  fidelicer  conntea- 
tot  proprio  Séeerdoti ,  &  injanâaitnfibi  pamtcennam  propriis  vîrfbi»  Ib* 
deac  adimplere ,  rufcipiens  reverenter ,  ad  minus  in  Pafcha  ,  Eodiaiiftûe 
Sacramentum  »  nifî  forcé  de  proprii  Sacerdotis  conHIio ,  ob  aliqnam  ra' 
tiooabilem  caufam ,  ad  tempiu  ab  hujafmodi  perceptionc  doxeric  abftt' 
aendnm  t  aUoqoin  vivens  ab  îngreflb  Eccleiîje  arceatur ,  &  moriem 
Chriftianft  cireat  repalrarâ.  Ex{ConciL  LêUWu  fié  Imptiath  lit^  Ufm 
Omnis.  extra  de  Paniteni,  &  remîjponib, 

Neqae  enim  per  Lateranenfe  Concilium  Ecclefia  ilaniic ,  oc  Chcifti  fi^ 
'deles  confirerentur  ;  qaod  jure  divino  neceffiiriaiii  &  inftirotam  effe  imeki 
Jeserat  :  fed  ut  pracceptam  confeilionis  ,  faltem  femel  in  anno  ,  «h 
omnibus  flc  Hagulis  ,  cûm  ad  annos  difcrctionis  perveniflent  impfcretur* 
Unde  jam  in  univerHl  Ecclefîâ ,  cum  ingenti  aniniarum  fidelium  frnâu  , 
ebfervanir  mos  ille  falutacis  con£cendi ,  facro  illo  &  maximè  accepcabili 
tempo re  qaadngefioMt  x  qoem  morem  haec  fanâa  Synodas  maximè  probar 
&  ampicâitur ,  nnqDua.piiim  0e  neriib  ECttoeadiiin»  ConôL  Tridtntt 

Stjf.  I  ,  cap.  5. 

(  )  Si  quis  autem  aliène  Sacerdoti  volucrir  juftâ  de  causa  foa  confirert 
peccaia,  licenttam  priùs  poftulet  Se  obtineat  il  proprio  Saceidoce»  câm 
aliccr  illc  ipfum  non  pofHt  abfol vere  vcl ligyCi Elt  CMdU LâtMM, Cigf»  Om» 
jMf  •  extra  da  F^uùunu  &  nmij^oiùàw 
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Grand  Vicaire  du  Dioccfe  ou  de  i'Evcquej  autrement  l'autre 
Prêtre  qui  entendroit  fa  confeflion  ne  pourroit  l'abfoudre  va- 
lablement ,  quoiq^u'il  fût  approuvé  par  l'Evêque  pour  confeilèr. 

Il  y  a  des  perfonnes  qui  croyent  que  le  Canon  du  Cbncile  dé 
Latran  ne  doit  pas  s'entendre  du  Curé ,  mais  de  tout  Prêtre  ap- 
prouvé par  l'Evêque  :  d'autres  dîiênt  qu'il  n'eft  plus  obfcrvé. 

*  Cependant,  il  fàuc  convenir  que  dans  le  temps  clu  Concile  de 
Lacran ,  il  n'étoît  permis  aux  Laïcs  de  fe  confcfTer ,  en  quelque 
temps  que  ce  fût,  qu'au  Curé  de  leur  Paroifïè ,  &  qu'ainfi  le 
Concile  n'a  marqué,  par  rapport  aux  Laïcs,  quelle  Cure, en 
parlant  du  propre  Prêtre.  Depuis  on  a  éubli  des  ConfefTeurs 
approuvés,  qui  n'ayoient  point  ta  aualité  de  Pafteursjmais  ooi 
a  réfervé  l'exécution  du  Concile  de  Latran ,  par  rapport  i  la 
confefUon  Pafchale.  Les  derniers  Conciles  &  les  Rituels  de 
difFérens  Dîocèfes  de  France ,  ont  toujours  appliqué  au  Curé 
ce  qui  eft  dit  du  propre  Prêtre  dans  le  Canon  Omnis  utriufque 

•  *  ■        ftKtis,  Ces  Conciles  &  ces  Rituels  veulent  que  la  confeffion  Paf* 

chale  fe  fafle  au  Curé  de  la  Paroiflè  ou  à  un  autre  Prêtre ,  avec 
fa  permidion  :  on  ne  peut  donc  pas  dire  que  ce  Canon  du  Con- 
cile de  Latran  ne  (bit  plus  en  uiâge. 

Un  Religieux  ayant  prêché  à  Amiens  que  la  communion  Pad 
èhale  fe  devoit  faire  dans  la  Paroiâè}  mais  au'il  étoit  libre  de 
fê  confeffcr  A  tout  autre  Prêtre  approuvé  par  l'Evêque  j  le  Curé, 
s'en  plaignit.  M.  Faure»  Evcque  d'Amiens,  qui  en  quittant  l'ha- 
bit de  Religieux  avoic  confervc  la  prévention  dans  laquelle  font 
pluHeurs  Réguliers  fur  ce  fujet ,  rendit  une  Sentence  en  faveur 
du  Religieux:  mais  ce  jugement  fût  infirmé  par  M.  l'Archevê* 
que  de  Reims  »  le  as  Mars  1 687.  La  Sentence  du  Mécropoll^ 
tain  eft  rapportée  dans  le  premier  volume  de  la  Bibliothèque 
Canonique }  on  en  voit  les  motifs  dans  le  préambule  :  c'efl  une 
pièce  remplie  d'érudition  &  de  raîfonnemens  folides.  Il  y  a  plu- 
fleurs  Eclifes ,  où  l'ufage  n'eft  point  de  déclarer  nulles  les  abfo- 
lutions  données  au  temps  Pafchal  par  d'autres  Confeflèurs  que 
par  le  Curé  ^  &  par  ceux  â  qui  l'Evêque  ou  le  Curé  ont  permis 
aux  pënitens  de  s'adreflèr. 
Ntofité  ^  b    XI.  (i^)  La  régie  générale  5  par  rapport  â  la  déclaration  des 


(A)  si  quis  dixerir  in  Sacramcnto  Pœnîtenri.T  ad  remiflîonem  peccato* 
rum  neçcflàriuin  noa  cife  jace  divino  cooôtcri  omoia  &  Angola  pcccac» 
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péchés >.eft  que  le  pénîtenc  doic  déclarer  à  {on  Confedeur  le  déclaration  des 
nombre  & refpccc  des  péchés  mortels,  dont  il  s'eft  reconnu  g^l^^'^;*'"'" 
coupable,  après  un  examen  exad  de  fa  confcîence.  (/)  Les  cîr- 
conftances  qui  changent  la  nature  du  péché ,  ou  qui  en  augmen- 
tent confidérablement  la  griévcté  l'habitude ,  s'il  y  eft  mal- 
heureufemenc  engage.  On  doit  néanmoins  obferver  j  que  quand 
le  Déiteit  eft  attaoué  de  la  pefte ,  &  que  le  CpnfelTeur  ne  peuc 
reuer  auprès  du  malade  £uis  un  danger  évident  «  on  peut  t'ab- 
ibudre  après  qu'il  a  déclaré  un  ou  deux  péchés»  On  doit  auifi 
donner  rabfolution  à  un  malade  qui  a  perdu  la  parole  &  donc 
refprit  eft  même  aliéné ,  après  avoir  demandé,  un  ConfelTeur , 
ou  qui,  fans  avoir  demandé  de  ConfefTeur,  donne  des  marques 
Tenfibles  de  la  douleur  de  Tes  péchés.  Les  circonftances ,  qui 
rendent  dans  ces  cas  la  déclaration  des  péchés  impofllble  >  ne 
iloivent  pas  fidie  priver  le  pénitent  de  la  grâce  du  Sacre» 
jnent. 

XII.  (/)  Un  Prêtre  approuvé  pour  confeilèr  dans  un  Dior  ^tntiCtnU 


mortalta,  quorum  memoria  cum  débita  &  diligenci  prxmedicatione  ha« 
beatur,enam  occulta  &  qux  funt  contra  duo  ultiina  Decalo^i  praecepca, 
Zc  circamftandâs  attc  peccari  fpeciem  mutant  j  fid  cam  conKiflioiieni  can* 
tiim  eflè  urilem  ad  erudiendum  &  confolandum  pcrnitentem  »  6c  olim  ot>- 
rervatam  fuiffe  rantùm  ad  fatisradlionem  canooicaoiiniponâidamn.*aiutlie» 
ma  iu.  Concil.  Tridtnt.  UJf.  14,  can,  7. 

(  /  )  Is  qui  p<niiiçBdain  in  infirmiitie  petit  $  fi  cafa  »  dàm  td  eum  Sa» 
cerdos  invttatus  venit ,  oppreflos  infirmitate  ,  obmmuerit ,  vel  in  phre- 
nefim  verfus  flicrit ,  dcnr  tcftimoninm  qui  audierint  ,  &  accipiit  pœni- 
tentiam.  £c  H  coniinuo  moriturus  crediiur,  reconcilietur  pet  maniis  im< 
poficionein«&  infimdatnr  ori  ejus  Enchariftia.  Cènkaginenf.  IFp 

€an.  7. 

Subito  obmutefccns  ,  pront  ftatutam  efl,  baptifart  aac  pœnîtcntîain  acci- 
pere  poteft ,  û  voluntatis  prxteritz  leftioionium  aliorum  veibis  habcc ,  aut 
pr.-e(ènritinfiio  naca.  Omc»  jitét^i  ^  eatu  a« 

(  /  )  Met itb  Pontifices  maiimi ,  pro  laptcmi  poteftate  fitâ  in  onirerf^ 
Eccicfiâ  traditâ  ,  caufas  aliqiias  criminum  graviores  fuo  potuerant  peculiari 
judicio  rercrvare*  Neque  dubitandum  eft  ,  quando  omnia,  qu.-r  à  Deo  funt» 
or^nata  fnnc»  <|ain  doc  idem  Epifcopis  oouûbnt în  fi^  cui^ue  Discdi  » 
in  xdificationem  tamen ,  non  m  defttuâioncm,  liccat»  pro  illis  in  l^ito» 
traditâ  fuper  reliqaos  inferiores  Sacerdores  aatoriiaiet  prxfertim  qaoad  illa 
quibus  excommunicanonis  cenfura  annexa  ciL  Hanc  ancem  deliûorum  re« 
ftrvattonera  confbnam  cAêdBvimr  antoritati  »  non  folAm  in  tnenA  pdiciSi 
Soi  «naaifioraai  Dco  fini  habcrc.  Cmo/.  TrU»  Jc^  14  »  «7. 7» 
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aoPspe  ou  à  lï.  c^iê ,  ne  peut  ablbudre  des  péoficeos  de  couces  (brces  de  péchés; 
v«VV>  Il  y  a  des  crimes  énormes  donc  rabfolucion  eft  râècvée  au  Pape  , 

.oui  ceux  i  qui  il  donne  le  pouvoir  de  les  remettre >  d'autres 
font  réfervés  aux  Evêques  ou  i  leurs  grands  Pénitenciers.  Ces 
réferves  ont  été  établies  pour  donner  plus  d'horreur  de  cer- 
^  tains  crimes,  en  prenant  des  moyens  pour  en  rendre  rabfolu- 

tioa  plus  di^cile  à  obtenir.  Chaque  Évéque  peut  fe  réferver 
dans  ibn  Diocèfe  l'ablbludon  des  crimes  ,  contre  le(quels  il 
croie  devoir  employer  ce  remède  extraordinaire ,  (nlyant  que  les 
régies  de  la  prudence  le  lui  (iigeerenr.  Il  £aat  pourtant  quil 
prenne  garde  que  les  réferves  mulcîplîées ,  fur-couc  par  rapport 
a  certains  crimes ,  font  fouvent  fujettes  à  de  grands  înconvé- 
niens.  Dans  pludeurs  Dioccfes  on  donne  le  pouvoir  d'abfoudrc 
des  cas  réfervés  à  l'Evêque ,  non-feulement  aux  Pénitenciers  , 
mais  encore  aux  Doyens  Ruraux ,  ou  â  d'autres  Prêtres  de  la 
campagne ,  dont  on  connotc  plus  particnliereineot  ks  lumiaet 
la  vertu. 

U  lêmbie  que  les  cas  ré(êrvés  an  Pape  devroîent  être  les  mê- 
mes dans  cous  les  Diocèfes  j  cependant  nous  trouvons  quelque 
différence  fur  ce  fujet.  Suivant  le  Rituel  de  Paris ,  il  n'y  a  que 
le  Pape ,  ou  ceux  qui  en  ont  reçu  de  lui  le  pouvoir ,  qui  puifTenc 
abfoudre  i^.  De  l'incendie  des  Eelifes  &  de  celui  des  lieux 
profanes ,  quand  l'Incendiaire  a  &é  dénoncé  publiquemenr. 
a*.  De  la  fimonie  réelle,  tant  pour  les  Ordres  que  pour  les 
Bénéfices ,  &  de  la  confidence  publique.  3  o.  Du  meurtre  od 
de  la  mutilation  d'un  Eccléflafb'que  conflicué  dans  les  Ordres 
facrës.  4'.  D'avoir  frappé  un  Evêque.  j*.  D'avoir  fourni  des 
armes  aux  infidèles,  tf'.  D'avoir  falfîfié  les  Bulles  du  Pape, 
7**.  D'avoir  envahi  les  terres  de  l'Eglife  Romaine.  8°.  D'avoir 
violé  l'interdit  prononcé  par  le  Pape.  Dans  le  même  Rituel  il 
y  a  vipgc-un  crimes ,  dont  rabTolniion  eft  rélèrvée  â  l'Archevê- 
que. IT.  Frapper  notablement  un  Religieux,  ou  un  Clerc  qui 
eftdans  les  Ordres  facrés.  %\  Incendie  volontaire.  3^.  Vol  eq 
lieu  facré  ,  s'il  efl  fait  avec  eflTraâion.  4«.  Homicide  volon- 
•  taire.       Duel.  6^.  Attenter  à  la  vie  de  fbn  mari  ou  de  fà 

femme.  7^.  Procurer  un  avortement.  8®.  Battre  fon  pere  ou  fa 
mere.  9*.  Sortilège,  empoifonnement ,  divinacion.  lo**.  Profa- 
mdonde  l*£uchariftie  U  des  faintes  Huiles.  11^.  EffiiCon  du 
fang  avec  violence  dans  l'Eglife.  i  a Fornication  dans  l'Eglife. 
S  ^   t'ÎBceft^  ipiricuel  4»  CoolêiTm  ^  de  la  pénitente  1 4^  •  U 
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fornication  avec  une  Religieule.  15**.  Le  rapc.  lé^.  L'încefte  au 
^  fécond  degré.  17**.  La  fodomie.  iS^'.Le  larcin  facrileee.  19°.  Le 
dîme  de  faux.  ao**.  La  (îmonie  &  la  confidence  cachée.  £  1  «.  La 
iûppofitioo  du  acre  on  de  perfonnes  pour  la  promotion  ans 
Ordres. 

XI IL  (m)  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  exerçant  la  Juri^r   Qui  eft-ee  qol 
didîon  pendant  la  vacance  du  Siège  Epifcopal ,  commet  des  èJJilSSàJÎ" 
perfonnes  pour  abfoudre  des  cas  qui  étoient  réfervés  à  l'Evêf  qaaiul kaStA 
que,  de  même  qu'il  peut  donner  des  pouvoirs  aux  ConfeiTeurs,  Tactas  1 
iei  limiter  pour  le  temps ,  les  lieux ,  les  cas  &  les  perfonnes , 
révoquer  les  permilfions  que  l'Evêque  a  accordées  «  celles  quH 
a  données  par  luî-roême  ou  par  ibn  grand  Vicaire.. 

XIV.  ( »)  Tout  Confellèur  peut  abfoudre  un  pénitent,  qui 

«ft  à  l'article  de  la  mort,  des  cas  rélêrvés  au  Pape  ou  â  l'£vé-  ^V°S*f4ftm*' 
<juc.  La  néceffité  a  fait  lever  en  cette  occafion  une  rcfêrve , 
qui  auioit  pû  caufer  la  perte  de  pluiieurs  ames»  il  on  avoic 
voulu  l'obreryer  à  la  rigueur. 

XV.  {0)  Si  hors  du  cas  de  danger  de  mort,  un  Confeffeur  j/Jj^^*^'^ 
i^i  n'a  point  reça  an  ponvofr  fpédal,  abfout  un  pénitent  des  joo^nrVac  ^iul 
crimes  réfervés  au  Pape  on  i  ffivéque ,  l'abiblntion  qutl  donne     tf«  poiac  te 


(m)  Epifcopali  Sedc  vacante  «  poieft  Capkulum,  feii  tt  ad  qaemEpi(l 
copolis  Jonfidiftio  cnnc  tcmporit  m^àxax  pecnnere*  eisquibus  pofTet  Ëpi(l 
copu  (î  vivereCy  ab  excommunicationis  fcmenriâ,nve  juris,  uvchominîs 
fuc'ic ,  abrolodonis  bencHcium  impactiri.  Boni/,  yHJ  ,  cap.  EfifcopaU.de 
majont,    otiSmtm  £8  6*. 

{m  )  Piè  admodtim  ,  oe  ac  ip(a  occatione  (ttlinnn  relervatorum  )  aliqins 
p«rear  «  in  câdem  Ecdcfîâ  Dci  cuftoditum  fcmpcr  fuit ,  ut  nulla  fît  refcrv*- 
ùo  in  aiticulo  morcis  :  acquc  idco  omnes  Saccrdotcs ,  «{uoflibet  pœnitcaies^ 
âqaibulVit  peccatis^  cenfnris «bfotvefe  poflùnt  :  extra  qii«m  «rticalani 
Saie  doies»  cûm  ninil  podînc  in  cafiVus  refcrvaiis  >  id  unum  p<xniccntibua 
perfiia  1ère  nirantur ,  ut  ad  rupertores  &  Icgicimos  JudicCSpro  bcneficia  abfo* 
lutionis  arcc^ant.  CoAdV.  Tndent.  St^.^  141  c^yr.  7. 

(  o  )  Qttoniam  igitnr  natura  &  ratio  judicii  Ulod  expofcic ,  ut  Sentemîa 
in  ibbditot  dnmnxat  feratur ,  perfuafuDi  fetnper  in  Ecclefîa  Dei  fiiir  »  êC 
vcriflîmum  clTcSynodus  ha:c  confiroiar  ;  nullius  momenri  abfolurioncm  eam 
clTedebere»  quamiacerdosin  eum  profert ,  in  quem  ordinarum  aat  fubde- 
legatam  non  habct  Jurifdîâionem.  Magnoperè  verb  ad  Chtiftiani  popuU 
difeîptiram pcninere  (ànâifnmisPatribusncftris  vifumeflr,  ut  atrociora  qoo* 
.dam  &  giaviora  crimina  ,  ron  à  quihufvis  ,  fed  à  fummis  dlWWaW 
doùbu* rolvercnrii'.  Conàr  Irideat»  Stff,  ij^p  "j, 
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J*>J»î'dJn  ab-  eft  nulle  ^  êc  le  pénitent  eft  obligé  de  fe  confelTcr  de  nouvcaa 
Jjudre.  cft  wi,.  ^     p^^^^g    .  ^.^  d'abfoudrc  des  cas  réfcnrés,  ^ 

Les  GmoDiftes  ont  agité  la  queftion  »  fi  celoi  ^uî  a  commis 
dans  un  Dîocèfe  un  crime  donc  i'âblblutfon  eft  refervée  à  TE- 
vêque,  fe  trouvant  fans  fraude  dans  un  autre  Dîocèfe  où  ce 
crime  n'cft  point  réfervé ,  peut  en  recevoir  l'abfolution  d'un 
ConfclTeur  qui  n'a  point  de  pouvoir  fpécial  pour  les  cas  réser- 
vés. Les  plus  habiles  Canoniftes  ont  cru  que  dans  ce  cas  tout 
Confeffeur  pouvoit  abfoudre  le  pénitent  :  ils  ont  donné  deux 
jaifoDs  de  leur  avis  s    j>remtere ,  que  les  Conièflèurs  ne  fonc 

S»inc  obligés  de  fçavotr  les  cas  qui  fonc  réfervés  dans  tous  lés 
iocè(ês,d'où  il  le  peut  préfenter  des  pcnîtens  j  la  féconde, 
que ,  même  fuîvant  les  principes  du  droit  Romain  qui  ont  été 
\  ,     '    '      adoptes  dans  le  Droit  Canonique ,  l'accufé  doit  être  jugé  fuî- 
vant tes  régies  qui  font  obfervécs  dans  le  lieu  ou  fon  procès  eft 
înftruir. 

lep^nîtert  ^oic  XVI.  (/>)  H  n'eft  permis  de  fe  confeflèr  ni  pan  lettre ,  ni  par 
foic"«  ïéïï     "C"  9""  ^  ^  déclarer  au  Confcflcur  les  péchés 

m  OmScdtt,    da  pénitenr.  Uefpéce  de  confiifion  qu'il  y  a  à  déclarer  ks  pé- 
chés  aux  pieds  d'un  Prêtre ,  fait  une  partie  de  la  pénitence. 
U&cret  de  la     XVU.  4^  )  On  pcut  déclarer  fes  péchés  i  un  Confefîcur  avec 
peincs^co^  d'autant  plus  de  confiance ,  qu'il  lui  eft  expreffcmenc  défendu 
ue  le  coakûcfu  de  révéler  le  péché  du  pcnicenc  ou  du  complice  y  de  quelque 

(fï  Qucm  poenicet,  omninb  pocniteaty  &  dokirem  lacrymis  oflendat  s 
reprcfenict  vitam  foMu  Deo  per  Sacerdotem ,  onmoiat  jiraicittm  Dei  per 

Confeffioncm  :  pnecepir  enim  Dominus  mandandis  ut  oftendcrent  ora  <^arçr- 
dotibus ,  floccns  corporali  prrcfcntiâ  confirenda  peccata  ,  non  per  nuntium  , 
HCC  per  fcriptum  manificftanda.  Augupn,  Can.  Qutm  pan'aa*  de  panit. 

(q)  SaceT4oi  ame  omnia  ctveac  ne ,  de  hi$ qoi  ci  confitcnrer  peccata , 
aîicui  recitct,  non  propinquis,  non  CTtraheis  ;  neque^  quod  abht  ,  pro 
aliquo  fcandalo.  Nam  â  hoc  fccctit  ,  dcponatur.  Greg.  Alagn.  caa.  Sacerdffs. 

de  panit.  diâ.  6,  '  ,".  . 

•  Càvcatfutcm  omninà  (îïttCtdos)  ne  verbo  ant  figno,  ant  aîio  quovis 
ihodo  aliquarcnùs  prodat  peccarorem  :  fed  fi  prndentîori  confilio  indigucrir, 
illud  abfque  ullî  cxpreflîonc  pcrfonx  cauiè  rcquirat  j  quoniam  qui  pcccatum 
jn  pŒnireiuiali  judicio  fibi  deicaniD  prxfampfctîi  «velafe ,  non  folàm  à 
SiccTdotalt  dKcio  dcponendum  dccçrnimus ,  yerùm  ctiam  ,ad  agojdam  p«r- 
tatuam  pœnitcntiam ,  in  arifbam  Monailcriiin^  derrudcncînm.  Ex  C^nàL 
tÊËgrêSufih  l^Mt*  m  >  Uip.  Ornais,  extra  de  fanit,  &  remijtpnih 
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manière  qo*il  aie  été  déclaré  y  &  m&mé  d^ta  découvrir  âucttiie 
cîrconftance  direélemcnc  on  indiredemenc  «  pour  quelque  cauiè 
que  ce  foie.  C'efl  un  fecret  narurel  &  de  religion  ,  qui  doit  être 
toujours  inviolable.  Un  Prêtre  qui  révèle  la  confeffion  ,  doit  être 
déporé  du  Sacerdoce  pour  route  fa  vie  ,  Se  enferme  dans  un 
Monaftère  ,  pour  y  faire  une  pénîcence  févere  le  refte  de  fes 
jours  ;  il  pourroit  même ,  dans  certains  cas  graves ,  être  con- 
damné i  des  peines  afflîâîves  par  le  Jupe  fécuner, comme  ayant 
▼îolé  le  fecTtt  &  diffamé  Ton  prochain  contré  les  Loîx  de  U( 
Ibciécé  civile. 

On  eft  fi  perfuadé  de  la  ncceflité  de  garder  le  fceau  de  la 
confeflton  ,  cju'on  juç;c  qu'il  n'cft  pas  permis  de  fe  fervîr  de  la 
confe/Tiun  révélée,  même  comme  d'indices,  contre  un  crimi- 
nel. On  a  pouflé  l'exaclicude  jurqu'au  point  d'obfcrvcr  ccttè  • 
jurifprudence  pour  tout  ce  qui  peu:  avoir  quelque  rapport  à  la 
CooFeffion.  Aînfi  !*on  ne  pourrcMC  fe  iêrvir  concré  Un  accofé 
d'un  papier  dans  lequel  il  auroic  écrie  fa  confedion  ,  quoiqu'il 
sTy  reconnut  coupable  du  crime  pour  lequel  on  lui  fait  ton 

procès.  .  .  C  oedofeftîfe 

'  XVIII.  Si  un  Confefleur,  après  avoir  entendu  un  pcnîccnt,  co^ciTcurqui 


pourroîent  avoir  quelque  liaifon  avec  la  perfonne  dont  il  a  en^. 
tendu  la  confeffion.  ^.^.^^ 
XIX.  (  r  )  La  pénitence  que  le  Confeilèur  împofe  à  celui  dont  pofcrde" 
îl  a  entendu  la  confeflîon  ,  doit  être  propre  à  guérir  6c  à  expier  ces pabiiaucspooc 
les  péchés,  félon  la  qualité  de  l'oftenfe  &  le  pouvoir  des  pé- ^iYct/*^^^  ^ 
chcurs.  Il  doit  même,  fuivant  les  derniers  Conciles,  impofei: 
une  pénitence  publique  pour  les  crimes  énormes  auand  ils  fon^ 
publics.  L'£v6quc  peut  néanmoins ,  pour  des  caufes  împortaor 


(  r)  Apoflolos  monct  publicè  peccaotes  p.ilàm  cifc  corrîpiendos.  Quando 
îgirur  ab  aliquo  publicè  &  in  multorum  confpcâu  crimen  commiflum  fucrir, 
uodè  aiios  fcandalo  offcnfos  commotofque  fuiile  non  fit  dubicandum,  huic 
«ondijEiuiin  pro  modoculpx  paenicenriafn  puhlitè  injangi  oportet»  ut  qoc% 
cxemplo  foo  ad  malos  mures  provocavit ,  fux  cmendationis  tcftimonio  ad 
tcôam  rcvocct  vitam.  Epifcopus  tamen  publicx  hoc  pœnitcntinc  genus  in 
aliud  fecrctum  poterit  commurare  ,  quando  iu  nugis  judicavetit  cxpedire. 
p«  JHd,  Sef.  24 ,  dt  nform,  cap,  8* 
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*  tes ,  changer  la  pénitence  publique  en  une  wcrece,  ponrvâ  ÇOt 

le  fcandale  caufé  par  le  péché  loît  réparé. 

Les  derniers  Conciles  de  France  6c  les  Rituels  de  plufîeur» 
Diocèfes,  contiennent  fur  ce  fujet  des  dîfpofitions  conformes  à 
celles  do  Concile  de  Trente ,  avec  cette  différence  ,  que  les  Ri- 
tnels  (  aa  moins  ceux  que  j'aî  coofultés  )  défendent  d'impofer 
des  pénitences  publiques  ûfis  l'avis  de  TEvêque  $  au  lien  oœ  le 
Céncile  de  Trente  femble  n'ordonner  de  s'adrefTer  à  l'Evêque^ 
que  quand  on  veut  obtenir  une  difpenfe  de  k  pénitence  pu- 
blique pour  un  crime  qui  a  éclaté,  Ôc  qui  a  cau(e  du  feandale. 
On  donne  nn  f  r\  çy^  donne  aux  criminels  un  Prêtre  pour  entendre 

qui  font coodam-        confeliion  &  pour  les  abloudrc^  avant  que  d  exécuter  les 
a^àiiMK.      iêncenccs  de  mort.  Le  Prêtre  doit  accompagner  celui  oui  clt 
condaniné  à  la  mort  iufqu'aa  lieu  du  iuppuce  ^  pour  l'exnorcer 
les  Médecin» ^  moufir  chrétiennement. 

XXL    )  Les  Médecins  (bnt  obligés  d'avertir  les  malade» 


{f)  Cùm,  fccundùm  Staruta  Canonica  ,  ulcimo  depurandis  Tupplicioi 
negâci  ,  fi  jetant  «  non  dcbcM  pœnitenriae  Sacramentum  ;  abofum  damn*> 
Silen  in  qmbnidam  panibos  contra  hoc  innoéQâum^abolen  omnin^vo* 
lentes  «  jimidariot  omnes  &  Dominos  lemporalei,  ut  ab  Irajurmodi  de* 
iîdant  abiifii  horramur  in  Domino  ,  &  obre.ramus  per  vifctfa  nûicricbrdîae 
-Jefa  Chrifti.  In  Clément,  cap,  unie,  de  panit,  &  remiff» 

OfAmàom  par  cm  Prifinns  f  pntr  h»  &  Cê^^ohn  i  émer  perpétué 
Umtnt  en  notfûUt  Btyaume ,  que  dorénavant  â  toutts  perfonnes  pour  leurs 
démérites  feront  condamntcs  à  mourir  ,  foient  offerts  par  ks  Minijlrts  de  la 
Jit^ict^par  laquelle  iù  Jèront  détenus  &  condamnés  ^  &  leur  fait  bmmdé  irait- 
mumfiri  h  Sacnmatt  4t  Confcffon  ^felom  tOrdùitnanee  dt  notrt  Mtn fidnta 
£gUfé,  apris  qiiiU  auront  été  condamnes  &  examinés  fur  tous  Us  cas  dont 
ladite  Jupice  voudra  examimr  ,  6*  ainçois  quils  ft  panent  du  lieu  ou  ils  fé- 
ront  détenus  ,  pour  être  menés  au  lieu  où  ils  devront  être  exécutés  »  &  qu'd 
aa»  eonfeffer  à  PrÊtn  fbietn  induits  par  Itfdits  à^tttfhis  dt  ht  Jufiice ,  au  ea$ 
quils  Jèroient  fi  émus  &  furprins  d»  V^ji^e  ,  qu'ils  n  auraient  connoiffanec 
dt  le  vouloir  m  duumdtr,  OidooikanM  de  Ckackt  yi  >  àu^t^  Février 

Lt  SaenmtMt  dt  Conf^jéim  fera  ofen  mix  amdanmù  i  mm  ^  &  i& 
J6nmf  aj^Us  dim  EwUjup^jt^tpia»  Utu  du  fltppUtt.  Ocdmiude  1670, 

tit  26 ,arr.  i 

(t,  Ptxrenii  dccrero^ftaïuimus  &  d  i  t  iâc  pi  xcipimus  Medicis  corporam^ 
m  cùm  e(N  ad  infirno»  voeaii  contigctit  ^  ipfo»  ante  emia  moneaiirêr 
inducanc ,  ut  M«dicos  «dvoceni  anipuavam  \  ut  ,  poKq^mi  ftierit  infirmo 
de  ^nniaii  tSlim  provifin»,  tA  corpotalis  ncdkioc  KBwdiiùnliUabnàs 
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qu'ils  voycnt  en  danger,  de  faire  appcller  les  Minières  de  TE-  mjlaïUidBftci»» 

Îjlife  >  pour  fe  diTpofer  à  la  réception  des  Sacremens ,  avant  que  ^* 
es  accidens  de  la  maladie  leur  ôceoc  la  liberté  qui  eft  nécetTairc 

pour  la  COnfe/îion.  •  Ceqnee'eft  ne 

XXIL  («  )  Les  Indulgences  ont  un  grand  rapport  si  la  PciMh;  les lodu^eoccs!'' 
teoce.  lefiis-Chrift  a  donné  â  l'EgUfe  le  pouvoir  de  les  accorder. 
Selon  rancfen  &  perpétuel  ufage  de  l'E^Ufe»  l'Evêque  peut 
relâcher  une  partie  de  la  pénitence  canonique ,  lorfqu'il  a  des 
preuves  de  la  ferveur  du  pénitent,  ou  que  quelque  néceffirë  le 
demande.  Les  Indulgences  ne  remettent  point  la  coulpc  j  mais 
feulement  une  partie  de  la  peine  temporelle  due  au  péché,  pour 
lequel  on  n'a  pas  encore  entièrement  fatisfaic. 
^  Dans  les  premiers  iîécles ,  les  Indulgences  éeoîent  une  réfaïa- 
aon  d*ane  partie  des  peines  canonî(^ues ,  que  l'Eglifê  accordoic 
d  ceux  qui  avotent  commis  des  crimes  fujecs  à  la  pénitence; 
Saint  Paul  en  accorda  une  à  l'inceftueux  de  Corînthe ,  de  peur, 
qu'il  ne  tombât  dans  une  trop  grande  trîftefTc.  Lés  Evéques  Ce 
font  fcrvîs  de  la  même  autorité ,  &  ils  ont  remis  une  partie  de 
la  pénitence,  quand  ils  onc  remarqué  que  celui  à  qui  elle  avoic 
été  împofée  s*en  écoit  acquitté  avec  une  ferveur  particulière. 
On  donnoit  aulfi  des  Indulgences  à  la  recommandation  des  Mar* 
tyrs,  à  ceux  qui  étoienr  tombés  dans  l'Idolâtrie  pendant  la  pe»- 
iecution.  Dans  l'onzième  iiécle  ,  on  accordoic  des  Indulgences 
â  ceux  qui  entreprenoîent  quelqu*:  chofe  qu'on  croyoîr  devoir 
être  utile  â  l'Eglifê ,  comme  de  taire  la  guerre  aux  Infidèles  &c 
aux  Hérétiques .  on  faifoit  participer  aux  Indulgences  ceux  qui, 
ne  pouvant  pas  s'engager  par  eux-mêmes  dans  ces  travaux,  con- 
trioooient  de  leur  argent  aux  dépcoles  de  la  Croilâde^ Depuis,  * 


procedatur.  £x  Conàt  Luentm*  fith  Jmatmiê,  ïll ,  cap,  Cin  infirmiiou 
ttUMdêpanû.  &  rtmiffionibus. 

Voyci  aujjt  dans  le  recueil  des  piécê* ,  Tmê  f7,  ia  Dècfafmom  du  ^MâTê 
Ijl  i  jenregifirée  le  7  Jvril  fuivant. 

(  M  )  Cùm  poteftas  confcrendt  indufgenciaf  i  Chntko  Eccfeinr  omoefla 
Cc^acqoe  irajufmodi  pote(Ute  divinitùs  fibi  lizàïiz  ,  anriquîflîmis  etfam 
temporibtts  illa  afa  fîierit  ,  facro  fandla  Synodus  indul^enriarum  ufiim , 
chridiano  populo  maximè  ialuiareoi  »  &  ûtcrorum  Conciliorum  aurorirate 
probatuin  ,  in  Ecclcfia  retinendifm  elfe  docet  &  praecîpit  ;  eofque  anadie- 
■Mie  dâUHiat ,  qai  aat  inutiles  eife  afferanc»  vel  eas  concedendi ia  EceldS 
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3  ^  *  Extrait  des  Zàix  IccUfjfiiques 

'  '  *  '  les  œuvres  auxquelles  on  a  attaché  des  Indulgences ,  ont  été 

moins  pdnibles:  on  en  a  donné  à  ceux  qui  ont  contribué  au  ré- 
tabliiTcment  d'une  Eglife,  qui  y  ont  été  faire  leur  prière  le  jour 
de  la  confécration ,  qui  font  entrée  dans  une  Confrérie,  ou  qui 
o6t  obiêrvé  quelque  pratique  de  piété. 

Comme  la  pénirenctt  durent  pendant  plafîeurs  années,  (ûi* 
▼ant  la  diverficé  des  crimes,  pendant  que  les  peines  canoniques 
étoîeht  en  vigueur  »  on  aécôrdôit  quelquefois  une  renaUê  de 
toutes  les  peines  canoniques ,  qu'on  changeoît  en  autres  œuvres 
de  piété  :  c'eft  ce  qu'on  appelloit  Indulgences  Plénîeres,  Quel- 
quefois la  relaxation  n'étoit  que  pour  une  année  ou  deux ,  ou 
pour  un  Carême  :  (  car  les  pénitens  en  faifoient  pluHeurs  cha* 
que  année  )  de-li  viemieDC  Ifrs  Indulgences  d'une  année ,  de  deux 
années  ou  de  quarante  jours.  Quoiqu'on  aie  ceffé  dépuis  plu* 
^urs  fiécles  d'obferver  l'ancienne  févérîté  par  rapport  à  la  pé- 
nitence ,  les  pécheurs  n'en  font  pas  moins  obligés  de  fatisfaire 
â  la  jufticc  divine.  Ainfi  les  rélaxatîons  de  peines,  qué  l'Eglîïê 
accorde  en  faveur  de  certaines  œuvres  de  piété,  n'ont  pas  aujour- 
d'hui moins  d'effet  qu'elles  en  avoîent  autrefois  j  l'Eglife  ayanc 
toujours  cru ,  fuivant  la  promeflTe  de  Jcfus-Chrift ,  que  ce  qu'elle 
âttroit  délié  fur  la  terre  (èroit  délié  dans  le  ciel. 

Les  indulgences  ne  doivent  être  accordées  que  pour  de  fuites 
Canfes,  &  il  faut,  en  les  accordant,  y  apporter  de  la  modéra- 
tion, félon  la  coutume  ancienne  &  approuvée  dans  l'Eglife  i  de 
peur  que  par  des  Indulgences  îndîfcretes  &  fuperflucs ,  on  n*ex- 
pofê  au  mépris  les  clefs  de  l'Eglife  \  qu'on  n'cnerve  la  fatîsfac* 
tîon  néceflTaire  dans  la  pénitence  s  qu'on  ne  donne  occafion  aux 
fidèles  de  devenir  plus  enclins  4  commettre  dans  la  fuite  des 
aâlons  Uliçltes ,  &  que  la  fadlîté  du  pardon  ne  leur  ièrve  d*accraic 
pour  le  péché. 

Les  Indulgences  font  ialtttaires  â  ceux  qui  font  pénieeas «<|ui 
travaillent  &  qui  prient  :  elles  ne  doivent  pas  fervir  pour  en. 
tretenir  la  négligence ,  mais  pour  aider  l'infirmité  de  ceux  qui 
s'efforcent  de  fatisfaire  à  Dieu  félon  leur  pouvoir. 
QucilMTomcd-    XXIIl,  (xj  Les  £vcques  accordoient  autrefois  des  Induir 


(  X  )  Quia  per  indtitrrent  9t  fiiperflitas  indnlgennat,  qmt  quidam  Eccle* 
fiarum  PnTlaii  facere  non  verentor ,  &  cUws  Eectefic  comemn  intur , 
pomiieattalis  iàos&âio  cnecvarar  \  deceraimmi  oc  ieàm  dedicioïc  Baûlica  | 
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fur  le  Sacrement  de  Pénitence,  383  , 

pences  Plénieres  quand  ils  le  jugeoicnt  à  propos  \  maïs  le  Con-  i«  qae  ic$'  Eté- 
cile  de  La;ran,  teott  fous  Innocenc  III,  voyant  que  quelques  SJJU/"'^'" **' 
Evêqaes  abufoiesc  de  ce  pouvoir,  ne  leur  laiila  le  dfpic  que  de 
dooneir  une  année  d'Indulgence  quand  ils  confâcxçroienc  1^ 
£g]iTe,  &  quarante  jours  dans  toutes  les  autres  occafions. 

XXIV.  (  ;/  )  Ceux  qui  ont  le  droit  d'accorder  des  Indulgences,    Rrgîc^  o,--on 
doivent  prendre  garde  qu'on  ne  les  fafle  point  fcrvir  à  des  gains  ^" 
fordides  Se  fimoniaques.  On  peut  cependant  en  accorder  au]ç 
perfonnes  qui  font  certaines  aumônes ,  pour  êtie  employées  à 

racheter  les  captifs^  à  enirecenir  un  Hôpital ,  ou  i  d'autres  ocq. 
yres  de  piéçé. 

XXV.  On  ne  peut  publier  dans  U9  piocèfe  aucunes  Indul-   Ce  qu'on  oircr- 
gences  accordées  par  le  Pape,  foit  pour  des  Confréries,  fptf  JJbîkî"ccilM 
pour  des  aumônes  faites  à  des  Hôpitaux ,  foit  pour  d'autres  œu-  vicnncm  Je^Ko* 
vres  de  piété,  qucllci;  qu'elles  puilîènt  être,  lans  le  cpnlence* 

ment  fie  la  pcrmiffion  de  l'Evêque  Diocéfain. 

XXVI.  Les  Jubiles  font  des  Indulgences  Plçnîeres  que  iai  ic?Ji!l****^ 
papes  accordent  â  tous  les  fidèles  contrits  &  pénîtens ,  qui 

ront  certaines  œuvres  de  piété  marquées  dans  les  Bulles.  Il  y  a 
vn  Jubilé  fixe  tous  les  vingt  cinq  ans.  Les  Papes  en  accordent 
«util  un  au  commencement  de  leur  Ponrifîcat.  Ce  qu'il  y  a  de 
particulier  pour  ces  Indulgences  qu'on  appelle  Jubilé ,  c'eft  que 
par  les  Bulles  qui  çn  font  publiées  «  le  Pape  accorde  le  droit  à 


non  extendatur  indulgenria  ulrra  afitntni>lSve  ab  nno  folo>  Hve  à  pluribus 
Epifcopis  dedicetur  ^  ac  dcinde  in  anniverfàrso  dedicaiionis  rempore  XL  9 

dies  de  injunâis  pœnitcnriis  induira  rcmifîîo  non  exccdat  hune  quoque 

dicrum  numcrum  Indulgentiarum  Ittteris  prxcipimus  moderari ,  qux  pro 
quibuslibci  cafîbus  aliquoties  concedantur.  Ex  Conc.  Lattran.  fub  Inno' 
«mf.  ///,  tap.  Cum*9  êo,  extra  dt  Pf^  ^  rwùff. 

In  concedendis  quoque  indulgentiis  non  excédât  Rcmen.  Archiepifcopiis  *, 
ftatuium  Cuncilii  geocralis.  BoHtfac  FUI 9  cap^  Âqiit^JHU  dtf^ni^^  ^ 
mij/'.  in  6"*.  • 

(y  )  In  hi«  camen  concedendis  (  indulgentiis  )  moderationem  jmra  ve» 
cetem  &  probatam  in  Ecclefia  confuetudincm  abhibcri  cupit ,  ne  nimiâ  fk* 
cilttate  Eccicfîaftica  disciplina  enervctur.  Abufus  verb  qui  in  bis  irrcpfe- 
runt  «  &  quorum  occafîonc  infignc  hoc  indulgentiarum  noœen  ab  Iiaercticia 
blafphemator  ,  enendarat  9c  corteûos  copiens  prae&nti  dbcreto  gfneraliisr 
ftatuii ,  pravos  quarftos  ooines ,  pro  his  confequendis ,  unde  plurima  ia 
Chriftinno  populo  abufuum  cauU  âuxît»  omnini  abokodof  eflè.  Çoa^ 
TriJ.  Stff,  2$  *  d*  IndulgtMiu, 
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3  Extrait  des  Zoix  Ecclcfi^jîiques 

cous  les  Prêtres  approuvés  pour  confeiler  dans  chaque  Dîocëfc 
d'ab(biidre  des  cas  réfèrvës  au  Saine  Siège ,  &  de  changer  tous 
les  vœux  (  excepté  ceox  de  chafteté  perpétuelle  8c  de  rc|igion  ) 
en  autres  œuvres  de  pîécé.  Pour  participer  aux  Indulgences  da 
Jubilé,  il  faut,  fui?anc  les  Bulles ,  fe  conFedfer  de  les  péchés, 
avec  les  difpofitîons  requifes  &  être  véritablement  pénitent. 

BoniFace  VII 1  ayant  appris  qu'on  avoit  coutume  d'accorder 
des  Indulgences  à  ceux  qui  alloient  Faire  leurs  prières ,  au  com- 
mencement de  chaque  Hécie ,  fur  les  tombeaux  des  Apôtres 
S.  Pierre  &  S.  Paul ,  donna  une  Indulgence  Plenlere  Tan  1 3  oo , 
â  tous  ceux  qui  ▼ifiteroieoc  les  tombeaux  des  Apôtres  pendant 
trente  jours ,  s'ils  croient  de  Rome ,  &  pendant  quinze  jeun 
S'ils  étoienc  étrangers.  II  ordonna  de  pratiquer  la  cfaolê  la  pre* 
jnîere  année  de  chaque  fiéclc.  Clément  VI  a  réduit  ce  temps  â 
cinquante  années,  à  l'exemple  du  Jubilé  des  JuiFs,  d'où  cette 
Indulgence  Pieniere  a  tiré  Ion  nom ,  &  il  en  a  accordé  un  en 
1350.  Paul  II  le  mit  de  vingt-cinq  en  vingt  cinq  ans,  afiii 
Qu'un  plus  erand  nombre  de  peribnnes  pât  en  profiter.  Depuis 
Bonî£ice  IX,  après  le  temps  du  Jubilé  de  R.ome,  les  Papes  ea 
ont  accordé  un  â  ceux  qni  Yinteroient  les  EglIFes  déHgnécs  pat 
l'Evêque  dans  les  villes  coniidérables  »  flc  enfuice  i  toutes  itt 
Paroi  fles. 

Sixte  V  eft  le  premier  qui  ait  accorde  un  Jubilé  extraordi- 
naire au  commencement  de  fon  Pontificat  ;  fes  Succeûcurs  ont 
tous  fuîvi  fou  exemple. 


Définition  ic  XXVII  (O  T  'Ex^r^nBe-Onâîon  eft  uo  SacrcmeDt  Que  Tefos- 
lEKuêm. .  (ho  JL,  Chrifl  a  inftitné  pour  le  loul^gëmcnt  fpirîtucl 


U  corporel  da  malade. 


(l)  Infticuta  eft  aaram  facra  bec  undio  infirmorum ,  tam^oam  verè  ie 
propriè  Sacramemam  novi  Teftamenti  »  i  Chrifto  Oomino  noftro  ^ 
0pu<i  Maraim  quidem  infintMiimi  »  per  Jacobam  anieoi  Aponolmn» 

ac  Domini  frarrcm  ,  fidclihus  comnienoatum  ac  prumulgatum.  Infirmatur 
{  inquîc  )  quis  in  vohis  ?  inducM  Pnshyutos  EccUJie  ;  &  ortnt  fuptr  (um  » 
ungmtCi  mm  oko  in  nonUm  Dvmni  :  ^  oraeio      ftUvMt  kj^pinm  & 
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fur  le  Sacrement  de  t Extrcme-OnBhn.  3  8  j 

XXVIII.  (  ^  )  La  matière  du  facrement  de  rExtrêmc-  Ondion  ^  f/J"f  ' 
cft  l'huile  bénite  foleniDellemenc  par  l'Evêque  le  Jeudi  Saine,  (^s^sMiaeiic. 
dont  le  Prêne  ftif  plafîears  onââoiis  »  fur  les  yeux ,  le  nez ,  le»   >  . 
oreilles  ^  les  mains  &  les  pieds  des  malades.  La  forme  de  ce  Sa-  |^ 
cremenc  confîf^e  dans  les  prières  que  le  Prêtre  prononce  en 

faîfanc  ces  ondîons. 

XXIX.  Les  Prêtres  font  les  Mînîftres  de  ce  Sacrement  \  maïs  A^uiapp«nîe« 
tous  les  Prêtres  ne  doivent  pas  l'adminîftrer.  Chaque  malade  àtUimn»^, 
doit  le  recevoir  de  Ton  Curé ,  ou  de  celui  qui ,  par  un  titre  »  eft 

chargé  de  la  conduite  de  Ton  ame ,  ou  des  mains  du  Prêtre  qu'il 
commet  pour  exercer  cette  fbnâîon. 

(  ^ }  Si  on  Religieux  qui  ne  feroit  pas  Curé  entreprenoft  dVid- 
xnînidrer  ce  Sacrement  i  des  fécaliers ,  fans  la  permiflion  du 
Cure  i  qui  ce  droit  appartient ,  il  encourroîr  une  excommuni- 
cation ,  dont  il  n*y  auroît  que  le  Pape  qui  pût  le  relever. 

XXX.  {c\  Dans  l'Eglife  Latine  on  ne  donne  l'Extrêmc-Onc- 
tion  qu'à  ceux  qui  font  attaqués  d'une  maladie  qui  les  mec  en 


alUriaKs  atat  DmAuu  $&  ft  in  peceatis  fit ,  Haàtuntm  «.  Qaibus  verbit 
Qt  ex  Apoftoiici  cndirione  per  manai  accepta  Ecclefia  didicit  »  docet  ma* 

teriam  ,  formam  .  proprium  miniftrum  ,  &  cfTcdum  hujas  (àloiaris  Sh* 
€tamenti«  Coac^  Irid.  Seff",  14»  c.  J ,  de  Extrema  UnSiont, 

(  a  )  Imellexit  enim  Ëcddia  materiam  (  Excreirac  Unâionis  J  tîk  deuB 
«b  Kjpifcopo  benediAam :  nam  Undio  apciffims  Spiritûi  fanai  gr ne iam  , 
<)aa  iiivinDiliter  anima  .rgrotantis  inungitur ,  rcprxfcntat.  Formam  deinde 
dîè  illa  verbarPer  iftam  Uuâionem,&c.  Conc,  Trid,  Stjf,  14, «i^./^ 
de  Extrema  UnHiorU,  ^ 

{b)  Religiofi  qiû  Clerîcif  adtLaïcic  fâcramentutn  tToftionis  Extrême» 
vel  Eucharifti:r  minîdrare  ,  matrîmoniavc  foicmnifare  ,  non  habita  fup^c 
bis  ParcBcialis  Prefbyteri  licentiâ  fpcciali..*...  prsfuinprertnt  »  excommuoi- 
tanonis  tnoimnit  ibnieDaaai  ipfo  îxO» ,  per  Sedem  Apoftolîeani ,  daa»* 
mac  abfolvendt  :  qmc  eciam  Locoram  Ordinarii  ,  poftquam  de  hoc 
eis  conftiicrit  >  cxcommunicatos  faciant  pubiicè  nuntiari  ,  donec  de  ab- 
iblutione  ipToriim  ets  fuerit  faâa  fîdcs  ,  nullo  Religions  eifdem  ,  Tapec 
hoc»  exemptionis .  vel  alio  privilegio  fuffragante.  In  CUm,  eap,  Rdip»» 
fis»  dt  priv.  &  txcejf,  privileg» 

{  c)  Declaratur  criam  efTe  h.inc  Un(fltoncm  infirmis  atîhibçncî.im  ,  illîs 
ver-o  prarfcrrim  ,  qui  tam  pcricqloft  decnmbunt,  ur  in  cxitu  vitx  conftituti 
vidcantur  :  unde  &  Sacramenmm  exeuntiam  nuncupncur.  Qu6d  fî  infirmi 
poft  rufceptam  hane  Un^ionem,  convaluerinc ,  iterùm  hujus  Sacraménçi 
fubfîdio  jiivari  porerunc ,  cùm  in  aliud  Hmitc  virx  difccimen  inàdecillb 
Çonc.  Trid.  Sef.  1 4 ,  cap.  lll  ^  dt  Extrtmd  l/ncbom. 

Tome  ir.  JI,  Partie,  C  c  c 
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3  8^  Règles  certaines 

danger  de  mort.  Il  fiiut  avertir  les  fidèles  dangéreafèmenr ma- 
lades ,  de  ne  poioc  dififérer  \  recevoir  ce  Sacremeoc  îufqu'â  la  fin 

de  la  vîe,  &  les  engager  à  le  recevoir  lorfqu'ils  ont  ericore  le 
libre  ufagc  de  la  raifon  ,  &  qu'ils  peuvent  s'y  difpofer  par  des 
^  fentimcns  de  foi  &:  de  piccé.  Si  le  malade  revient  en  lanrc  ôc 
■qu'il  retombe  cnfuice ,  on  lui  adminîftrc  de  nouveau  ce  Sacre- 
.  .  .  ment  ;  mais  on  ne  le  donne  point  deux  fois  dans  la  même  mala- 
die, quelque  longue  qu'elle  puiilè  être. 

On  ne  donne  pas  l'Excrême-Ondîon  à  ceux  qaî  ^bnt  condam- 
nés à  niort,  ni  a  ceux  qui  vonc  6tre  expofës  à  une  danger  dé 
nibrc  j  comme  les  foldacs  qui  montent  à  l'atTauc  )  |>arce  qu'Us 
ne  font  pas  infirmes,  ni  par  conféquent  dans  le  cas  marque  par 
l'Apôtre  S.  Jacques ,  pour  recevoir  ce  Sacrement. 
Si  on  Joîc  le     XXXI.  Autrefois  on  donnoit  toujours  l'Excrcmc-Ondion 

owiner  avant  le 


{01  .  . 

Sacrement  après  le  Viatique ,  &  d'autres  où  on  le  donne  avanc 
le  Viatique  \  d'acttiCf  où  cela  dépend  du  malade  ou  dtrCaré. 
Il  faut  fè  conformer  dans  chaque  Diocèfe  â  ce  qui  eft  marqué 

par  le  Rituel. 

Comme  nous  avons  parlé  aflfez  amplement  dans  le  corps  de 
cet  Ouvrage  des  facremens  de  l'Ordre  du  Mariage,  nous 
n'en  rapporterons  ici  aucune  maxime. 


Ké^es  certaines  fur  Us  Libertés  de  tE^life  Gallicane, 
.     .  ■         ...  . 

Oné^dbUètftt  l.  {a)  f^'BA  'woe  rëgle  générale ,  répétée  plufienrs  lofs  dii» 

les  anciennes  cou-  V-^  Ic  Droît  Canouique,  que  les  coutumes  anciennes 
tuiDcsdcsBgurc..^^  Eglîiês  doivent  êuc  ob(èrvées«  &  que  le  Pape  même  n'y 


(a)  In  his  rebu5  -^e  quibus  nihi'l  cerri  flr^ruit  (fivîna  Scriptura,  mos 
.|>opuli  Dci  ôc  inftiniia  majoram  pro  iegc  tenenda  func;  &  ficat  prcva* 

•aam  coercendi  fimr.  Ângufl.  ean,  i$fJifiin3.  ii. 

Scir  fanda  Romnn.i  Eccicfia  ,  quot^  nihi!  obfunt  (âlmi  crccîennam  di- 
'ycrfjc  pro  loco  &  remporc  confuctadincs  fi  illis  canonica  non  obfiftat 
auâoiitas  >  pro ^ua  pis  obviare  debeamus  ;  unde  oilul  judicamus  cis  dcbece^ 

•    M  ^   .  ■ 
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fur  la  Lihcrtcs  de^ E'^lifc  Gallicane.  3S7 
doit  pas  donner  d'atteinte  par  de  nouvelles  Conftîtutîons ,  quand 
'<ies  coutumes  font  anciennes  6c  légitimes  j  c'ejd-à-dirc,  quand 
^'  -elles  ne  (ôdc  contraires  ni  â  i*éqaicé  naturelle,  ni  aux  régies 
;^  de  la  dîfcipiine  EccléGaftiquc,  qui  ont  été  de  tout  temps  ob*» 

•  fervées  dans  l'Eglife. 

II.  [b)  Les  Papes  ont  toujours  cru  qu'on  devoir  avoir  des  jj^JJJJj^jg^^ 
égards  particuliers  pour  les  anciennes  coutumes  de  l'Eglife  «  approavéetfar 
Gallicane,  qui  s'eft  de  tout  temps  diftinguée  entre  toutes  les  le$  P»p«fc 
âutres,  par  îbn  exadicude  à  conferver  la  foi  ôc  à  maintenir  la  '  * 

diicipline  EcdéHaftique.  Ceil  pourquoi  ils  ont  cru  que  ces 

•  çôutumes  dévoient  être  obferyées ,  liiême  ^uand  elles  feroienc 
«ïèntraires  aux  ufages  des  autres  Eglifes ,  qui  ont  depids  adopté 

^  Un  grand  nombre  des  ufages  établis  dans  l'Eglife  de  France. 

1:     lU.  (  f  )  Les  Libertés  de  i'Eglîiè  Gallicane  ne  font  rien  au-   i>««  i>^>^  ^ 

W  lEglilcGalUcwie. 

-  -  ■  ;         ;     -  # 

pofTc  refîflere.  Lto  IX  &  Nicolaus  /,  cap.  Scit  fancîa.  dijlin<l.  12.  ' 
Cùm  tanco  Cmt  graviora  peccata,  ^uanio  diutiùs  infelicem  animam 
detinent  alligatam*»  nemo  (âne  menm  intelligit  nacurali  juri,  cujlis  tran(l  ' 
^effîo  periculum  iâlatifl  indacic ,  quâcumque  confuemdine  ^  qux  dicenda 
«ft  vetiusin  hac  parte  corniprc'a  ,  poffe  aliquatcnùs  deroj;ari.  Licct  ctiam 
lon^xvx  confiictudinis  non  fit  vilis  aucoriras ,  non  tamen  cil  ufque  ade6 
Vahtura ,  ut  vel  jurt  podcivo  debeac  prxjudiciuiu  gCDcrare  j  niû  fuerit  ra- 
tionabilts,  8c  légitimé  fie  pcefcripta.  Gngoritts  IX ,  cap,  Qm  taattu  tsetrs 
^  confueiudine. 

(b)  Licct  Ecclcfia  Romana  non  confucvetitj  proptcr  natpralem  frigi- 
.diiatem ,  nçc  proprer  alia  maleficia  légitime  conjunâos  dividere  j  A  ta> 
ôièii  Ecde(Ue  Gallicame  confnenido  generalishabeàr,  uc  ejufinodi  matrî* 
tnonium  dividatiir  ,  patienter  tolexabimos.  jÊUxaad,  lll  ^  colUS, 
Ment.  l.  4  ,  th.   1 6  ,  cap.  ^  > 

Cùm  de  toco  re^no  Francix  vocentur  abrentes,  de  confuetudine  Eccle/îc. 
OalUcanx|  nof  h»  pteniùs  imelleâis,  de  confilio  fracnun  noftrorqpi » 
prcNoîfSuii  deûioncm  ,  utpote  contra  formam  Concilii  attenratam ,  de», 
cernimtis  irritam  &  inanein*  Grtgm»  IX ^  m/».  In  Gm^,  extra  4U  eUc^ 
iione  &  eleîîi  poufl, 

(c)  Ce  que  nos  Pères  ont  appellé  liberté  de  l'Eglife  Ganicane»  9C 
8ont  ils  ont  été  (î  fort  jaloux  ,  ne  font  pas  paficdroirs  ou  privilèges  exor- 
bilans  ;  mais  plutôt  franchifes  naturelles  &  ingénuités  ,  ou  droits  com- 
muns i  quibus  {  comme  parlent  les  Prélats  du  grand  Concile  d'Afrique  » 
^ccivani  fur  pareil  (ajec  aa  Pape  Celeftin  )  nvUa  Patnm  dtjbdûonà  dtr»^ 
|if^ff«  t/l  Eeclejît  Gallicane  ;  elquelles  nos  ancêtres  fe  font  très-conftan|»« 
ment  maintenus ,  &  defqucllcs  partant  n'eft  bcfoin  montrer  'autres  titres 

Il  xeceoue  6c  naturelle  fuilfaacc.  Libtnis  dé  l'Eglife  Gallicane  y  M-t.  i, 

Ccc  ij  * 
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388  ItktétktftahiH 
tre  chofe  que  la  pofieifioD  dins  laquelle  s'ell  maîntenue  l'E- 
cNlè  de  France,  de  conferver  Tes  anciennes  coutumes,  qui 
font  la  plupart  fondées  fur  les  Canons  ^  &  fur  la  diTcipline  des 
premiers  fiécles  5  &  de  ne  point  foufFrir  qu'on  y  donnât  at- 
teinte, en  introduiTant  une  DiTcipline  à  laquelle  elle  n'a  point 
été  foumiiè.  Aind  les  Libertés  de  l'Ëglife  de  France  ne  confii^ 
teot  que  dans  Tobfenration  de  Ton  anden  droit. 
*t''k^^'*id£         ^  Privilège  fignifie  deux  chofes  différentes? 

fîiTxkgci.*^'*^  tine  grâce  particulière  accordée  i  une  Eglife  contre  le  droit 
commun ,  ou  le  droit.qui  appartient  i  une  Eglife,  &  oui  lui  efi 
confirmé  par  les  faints  Canons.  Les  Libertés  de  l'Eglife  Galli- 
cane ne  font  pas  des  Privilèges ,  en  prenant  ce  mot  dans  le 

f>rcmier  fens  j  mais  on  peut  les  nommer  Privilèges  en  Tuivant 
e  fécond  fens,  puifque  ce  font  des  droits  dans  Icfquels  i'Ë- 
iJife  Galliàue  s'eft  confènrée,  conformément  ans  anden» 
Ornons. 

QocTs  Ikt  les  y.  Ces  Canons  «  (lir  lefqoels  (ont  fondées  les  Libertés  de 
Sî^^feiSî  Gallicane,  ne  font  poînc  ceux  qui  font  compris  dans  le 

mr^àawybcr  Décret  de  Gratien ,  n!  même  dans  les  Collc<flions  de  Burchard, 
d'Yves  de  Chartres,  ni  encore  moins  dans  les  Compilations 
de  Grégoire  IX  &  des  Papes  Tes  fucccfleurs  j  puifqoe  ces  Re- 
cueils contiennent  une  înHnitc  de  Décrets  auxquels  TEglife  de 
France  ne  s'eft  point  faomVSt^  U  que  ces  Libertés  fcme  beao- 
coop  plus  anciennes  tfat  ces  recodls  :  mais  k  compilation  des 
anciens  Canons ,  qui  étoient  obfervées  foos  la  première  lace 
de  nos  Rois ,  &  qui  comprenoieot  qtteIques*Ep3tKes  décrétâtes 
des  Papes ,  les  Canons  des  premiers  Conciles  Généraux ,  te 
ceux  de  quelques  Conciles  particuliers.  Ce  font  ces  premiers 
Canons  qui  forment  parmi  nous  un  droit  commun ,  tel  qo'il 
étoit  obfervé  pendant  les  premiers  fiécles  dans  toute  r£gh7ei, 
Les  ancres  Nations  ont  changé  lenr droit}  &  nona  avons  coi^ 
Ifenré»  en  plus  de  points  que  Tes  autres  ^  Tancienne  Dîiciplihe  t 


9UTit«gia  EcdeSaiiiin»  fanâoram  Ptarrain  GtnonibiM  inHîcum,  millB 

foffunt  improbitate  convclli  ,  nutlâ  novi«.nte  mutarî.  In  quo  opère,  auxi* 
fiance  Chrtdo  ,  fidelircr  exequendo  ,  nccefTc  cft  hujus  fandbc  Scdis  Pontifici 
perrcverancem  cxhibere  fâmulatum.  Dii'penfatio  cnim  nobis  cicdica  ttty 
Jk  tA  twftriMn  tendit  teatw»  •  fi  patcrmcam  ratlc  fmâtoaani  oobis 
conftotieiuibas  ^  ^g^igemibus  noknnit*  Lê»  J,  EfifL  5a. 
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c*e(l  ce  qui  faic  la  difFérence  qull  y  a  entire  la  Juriiprudence  de 
l'EgliTc  Gallicane  &  celle  des  autres  Eglifes. 

VI.  Nous  avons  dit  que  la  plupart  des  ufages  de  France  ,  EnquicooCf* 
qui  font  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane ,  font  fondés  lur  les  "3",^^,'^,** 
anciens  Canons ,  &  non  tous  les  ufages }  parce  qu'il  y  a  un  taincs  coucumcs 
ffrand  nombre  de  coutumes  ^  qui  ont  été  admifes  parmi  nous  rao<j:rn«  guj  ©ac 
dans  des  temps  poftenenrs ,  qui  font  contraires  a  ces  anciennes  France, 
régies  de  la  diicipline  Eccléfîaftique }  celles  ibnc  les  rëfignations 
enÀveiir»  les  collations  des  Bénéfices  par  prévention  «  les  va- 
cances en  Cour  de  Rome.  L'effet  de  nos  Libertés ,  par  rap-  ^ 

port  à  ces  articles  &  à  d'autres  de  même  nature ,  cft  qu'on  ne 
puifle  ajouter  de  nouvelies  fcrvîtudes  à  celles  qu'une  pofTefîîon 
immémoriale  a  incroduice  parmi  nous  j  &  que  le  Pape  n'ufe  de 
ces  droits ,  par  rapport  aux  François ,  que  de  la  manière  donc 
H  en  a  ttfô  depuis  très-long-temps  )  parce  que  nons  conlèrvona 
Ibr  cous  ces  articles  la  Liberté  primitive  &  naturelle ,  excepté 
dans  tes  cas  où  une  pollèffion  imménoriale  nous  en  a  fidc  per^ 
dre  une  partie. 

VII.  Il  y  a  certains  ufages  dans  le  Royaume ,  qui  ne  tirent  ufagM  qai  oc 
leur  origine  que  d'une  grâce  fpéciale  du  Pape  ,  comme  l'Induit  «'r«nïkuro»»giae 
accordé  aux  Officiers  du  Parlement  de  Paris  :  mais  quand  le  ^SdjJeï  ES 
pape  a  une  fois  accordé  des  grâces  de  cette  nature ,  qu'elles^ 

ont  été  acceptées  du  coniêncement  du  Roi ,  U  que  r£glile  Gai-' 
licane  s'y  eu  ibumi/ê,  le  Pape  ne  peut  plut  les  révoquer  ièul  $ 
parce  qu'elles  font  alors  partie  des  Loix  &  des  Coutumes  du 
Royaume.  Il  en  efl  de  même  des  régies  de  Chancellerie  «  qui 
ont  été  adoptées  dans  notre  Jurîfprudence. 

VIII.  Quoique  le  détail  de  nos  Libertés  foie  prefquc  infini,  Deui  m»t\mn 
parce  qu'elles  s'étendent  fur  tout  notre  Droit  canoniaue,  elles  i^t^S!"  ^ 
dépendent  de  deux  maximes  que  nous  avons  déjà  établies. 

IX.  (  ^  )  La  première ,  que  le  Pape  &  les  autres  fupérieurst  l'iad^pcoaaoc* 

(  d  )  Supplie  &  requiert  le  peuple  de  votre  Royaume .  pour  ce  que  \\ 
Vy  appartient  que  ce  foit  fait ,  que  vc^s  gardiez  la  fouveriilitf  iïanchife 
de  votre  Royaume ,  qaLcft  làle  qiîc  Vms  ne  reconitoiflès  de  votte  lem* 
pofel  ibuvernin  en  tcrie»  focs  ^pie  Dieu.  Rtquit4  du  Françm -ttk^  Rxik 
thUîppt  le  Bel. 

Le  Roi  notre  Sire  cil  Empereur  en  fon  Roy.iutne  1  non  tenant  d'aucun 
que  de  Dieu ,  ic  non  reflôitilTani  à  quel(}ue  p^fonoe  oa  Seigneur  que  ce 
Mit  :  ft  comme  Roi  U  Empcrcnr  pcot  faite  Xoiz  en  fon  Royanmcj  opiw 
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«Je  nos  RolpowËtcJéfiaflîqaes /n'ont  aucun  pouvoir  ni  dîred  nî  indîreAftir  te 
le  tcn-rorci.      tcmporcl  de  nos  Rois ,  ni  for  la  Jurifdidion  féculîere. 

Le Papcj»*» »u-     (  f  )  Quelque  grande  que  puîfle  être  l'aurorîré  du  Pape  fur  les 
«âniîîdirc'J! fu'i ''^^'^^^^^  Ecclëfiaftîques ,  elle  ne  peut  jamais  s'crendre  ni  direc- 
k  j«mpoicl  des  teuient  ni  indiredement  fur  le  temporel  des  Rois.  Il  ne  peuc 
'    délier  les  fujecs  de  leur  ferment  de  fidélité:  encore  moins  aban- 
4Qniieir  les  Etats  âés  Princes  feavjerains.  au  preroicir  occupant.' 
Cette  maxime,  qui  eft  un  ées  fondemens  dé  notre  Jurifpru- 
4ence,efl  fondée  fur  ce  que  la  puiiïance  que  -  Jefos-Chrift  a 
^  donnée  à  fon  Eglife  eft  toute  fpirituelle.  L'opinion  contraire  des 
Ultraonontains  eft  oppofée  à'ia  parole  divine,  à; la  cradicipii 


tie  IcfqucUcs  nul  de  Ton  RojAame  -ne  peur  venir,  JirtSi  ntc  indireSh ,  8C 
même  par  voie  d'appel ,  fur  peine  de  leze-Majefté.  jirrit  du  ParUmmt 

Taris  Je  i  +  i  7  ,  dans  Us  preuves  des  Libertés. 

le)  Priniùm  bcito  Petro  ,  cjufque fuccefforibns ,  Chrifti  Vicariis  ,  ipfique 
Ëcdefîx  terum  rpiritualiutii  &  ad  a:cern.im  Lluiem  pcrnncntium  ,  noi^ 
anteiD  civiUttm  te  temporalimn  ,  ï  Deo  tradtcam  pocenatem ,  diçemè  Po* 
mino  :  Regnum  mtum  non  e^  de  hoc  mundo  ;  &  iterîim  :  Reddîte  ergo  qué 
Junt  Ccéfaris  Ccefari ,  &  qua  funt  Deî  Deo.  Ac  proindc  ftarc  Apodulicum 
illud  :  Omnis  anima  potejlatibus  fubLimioribus  fubdita  Jii  :  Non  efi  enim 
■  j^otefius  fiijl  à  Deo;  qua  autan  /um,  i  Dto  crdmattt  fiatt,  Itaque  qui 
ff^ttfiaii  rejîfit Dei  orJintaloni  rejîjlît.  Reges  ergo  &  Principes  in  tcm- 
poraliblis  nulli  Ecclefiafiica*  potcftnti  Dci  ordinatlone  fubjîci ,  nçque  auio- 
ritate  clavium  Ëcclciia:  direâc ,  vel  indireâè  deponi  »  aut  illorum  fubdi* 
««veximi  ï  fidé  acqiie  obedientiaiac  prarftito  fidelitari^  5acramento  foivi 
poffe  :  camque  fentenriam  piib(iae  tranquillitaci  neoeflàriam  >  nec  minus 
Ecclcfiîc  quàm  Impcrio  utilcm  ,  ut  vcrbo  Dci ,  Patrum  tradition!  ,  &  Snnc- 
torum  exeroplis  confonam  j  omnino  retiocndam.  i  Propojùio  Declaraiionis 
,Cien  GaUiMiti  in  Cèavemu  i6S2» 

•  ''  Les  Tapes  ne. peuvent  rien  commander  ni  ordooner  »  Toit  en  général  , 
ou  en  particulier ,  de  ce  qui  concerne  les  cbofes  temporelles  »  ès  pays  & 
terres  de  l'obcinance  &  fouverainôté  du  Roi  très-Chrétien.  Et  s'ils  coni> 
œandenc  ou  ftauent  quelque  chofe  ,  les  fujets  du  Roi  «  ores  qa*ilf  giflent 
ClercSy  ne  fent  taras  lut  obéir  pour  ce  regard.  Îjb*èttEf^  GatSeuM, 

■  Le  Pape  ne  peut  expofer  en  proie  ou  ^ppner  le  Royaiune  de  France ,  8t 
ce  qui  en  dépend  ,  ni  en  priver  le  Roi»  oil  en'di^NMtt  Cn*  qndque  Fa^oU 
que  ce  foit.  Ibïd.  an,  15.  •     •  • 

Ne  peut  le  Pape  juger  ni  dclcguer  pour  connoîrre  de  ce  qui  concerne 
les  droits ,  prééminences  &  privilèges  de  la  Couronne  de  France  &  fcs 
appartenances  ,  &  ne  plaide  jamais  le  Roi  de  fcs  droits  &  prétentions  <}u*eQ 
ta  propre  Onir* /&Rd.«r(*  iS, 
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'tccTéHAftique ,  aux  exemples  des  Saints  &  à  la  rranqtiillîrc'pu- , 
tlique.  La  Déclaration  du  Clergé  de  i68i  ,  a  été  drefTée  dans" 
une  Aflembicc  générale  du  Clergé  de  France,  pour  s'oppofer 
à  ceux  qui  vouloient  donner  atteinte  aux  Libertés  de  l'Églife 
•  Gallicane.  Cette  Déclaration  a  été  autorifée  par  un  Edit  da 
inois;  de  Mars  de  la  mêtiie  année  1 68z  enregiibé  au  Parlé- 
'  •  apnesc,  qui  ordonne  que  la  doârîne-'ca  fera  enfeignèe  •  ikâîs 
toutes  les  Univerfités  &  dans  toutes  les  Facultés  du  Droit  cft* 
nonîque  du  Royaume.  L'Edît  6c  la  Déclaration  du  Clergé  ont 
été  portés  en  Sorbonne ,  à  la  Faculté  de  Droit  5c  à  l'Univer- 
•lîté  de  Paris,  par  M.  le  Premier  Préfident  du  Parlement,  ac* 
connpagné  de  pluficurs  Confeillers  de  la  Grand'Cha'mbre  ,  ÔC  ' 
<le  M.  de  Hark^  alors  Procureur  Général.  Elle  a  été  re<jue 
àvec  re(peâ  par  tons  ces  Corps ,  comme  Tancienne  dbâirine 
-dé  l'Egliiê  Gallicane,  &  latfêule  qui  fiât  àpproiivéë  9c  replie 
dans  le  Royaume.  Ce  qu'elle  contient  eft  prouvé  d'une  ma* 
naîeretinArincihLe^dans  le  Traitéide  la  poi^^ioe  ^écléâ.aAiqne  fi^'  • 
temporelle,  imprimé  in-8''.  en  1707.  Cet  ouvrage  de  M.  Du- 
pîn ,  efl:  un  Commcncaire  fur  la  Déclaration  du  Clergé  de 
^    i5^2  :  ceux  qui  voudront  lire  ce  livre,  donc  on  ne  fiÇauroic 
rtrop  fe  rappeller  les  principes  ,  y  verront  que  les  plus  faints 
l^apes^onc  eox*mêmes  reoonna ,  quib  n'avolent  aucun  pouvoir 
'  ibr  le  temporel  des  Rois  \  qu'Innocent  III  a  dit  en  ternies  ei^ 
'près 'an  Chapitre  per yenerabilem  \  auè  le  K.O|i.d€|  France. ne 
reconnoît  point  de  Supérieur  pour  fe  temporel  j  que  la  Bulle 
^    de  Boniface  VIII  ,  par  laquelle  il  prétendait  foumettre  à  Ton 
autorité  les  Souverains  ,  a  été  révoquée  par  Clément  V  ;  que 
le  Pape  Grégoire  VII  eft  le  premier  qui  ait  entrepris  de  dé- 
pouiller les  Rois  de  leur  Couronne  3  que  fon  entrepxife,  q^i  a 
'éei  btâiftée  par'tootès- lés  pérfbï^nes  qui  (^tôient  iniïriiii'tejr  des 
droits  de  TEglife  &  deçéukàeiB  Çbàvf t^iifVQL^a  canfé  que  dû 
trouble ,  des  guerres  afFreuiêSyde  }a.«ODâi(tQl|  ^  du  défordie 
dans  TEelife  ôc  dans  i'Ëtai; }.  qne  toutes,  les  fois;  ^e  les  Papes , 
paiïant  les  bornes  de  leur  autorité ,  ont  fuîvi  un  exemple  Ci 
pernicieux,  leurs  encrcprifes  n'ont  point;  eu  ^e  iuices  xmiins 
fiineftes  que  celle  de  Grégoire  VII.     '  '  '"  "    '"  ' 

X.  (/)  La  féconde,  que  la  puiiTancc  du  Pap0 ,  £<ur  rapport  Qucligaiûun 


(/).  YAiim£e .  pasi»  :rffaa<ywlliwf.Dn  dan  potè|ic  «oAudiid  i'  ^û'ik» 
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^^^^'^'^^  rpîricucl ,  n'eft  point  abiolue  fur  la  France  ;  maïs  qu'elle  eft 
g^paf  ie$  Ct-  (joi-n^ç  p^j.      Canons  &  par  les  Coutumes  qui  font  obfervces 
dans  le  Royaume  i  de  force  que  ce  que  Je  Pape  peut  ordonner 
au  préjudice  de  ces  régies  faintes ,  c[\  abfolumenc  nul. 

Drogon ,  Eyêque  de  Metz ,  Hls  naturel  de  Charlemaene ,  & 
neveu  Ses  Rois  de  Fninee  &  de  Germanie .  fîic  nommé  par  le 
Pape  Vicaire  Apodolî^ue  en  France  &  en  Germanie  j  mais* 
comme  cette  qualité  dimimioic  l'aucoricé  des  MécropoUcaîns  , 
les  Erêques  de  France  ne  voulurent  pas  confêntîr  que  Drogon 
Cxercjâc  le  Vicariat  du  Saint  Siège.  Ils  s'oppoferent  de  même 
-à  la  Primacie  j  que  le  Pape  Jean  VIII  donna  à  Anfegife  Arclie- 
•  vôque  de  Sens ,  fur  les  Gaules  fie  la  Germanie  ;  ils  répondirenc 
•iio  Roi  Charles  le  Cbauve  &  aux  Légats,  qui  les  preflôieoc 
:<l*obéir  au  Pape«  qu'ils,  lut  xendroienc  une  obéîflance  Canoni- 
que ^ry|gii/Wrfirry  de  ca  ce  qui  iêroic  conforme  aux  faîots  Qâf 
.fions. 

Mojrcu  loM  çXL.  (  £  )  11  y   quatre  moycos  principaux  dont  on  fe  (êrt  en 


canonibus  reveremia  intemerau  fervetur.  £«0/.  Maximù.Antiochen, 
\  '  Gonna  ftuott  l^ttroa  «mdece  aliquid  vd.iiiistce,mc  hajiis  qotdàa 
•Sedis  Apoftolicae  poieft  •ncoritat.  Éwsmuu  P^m^  eam,  Coattm.  t^  'g 

quffl.  t. 

PafMc  refiftere  licec,  at  puti  in  exempcionibns  maximè  Qocivis»  &  il 
^nelatM  0r  Eccle(îa«  fibi  lubjèâas  onerare  fampttbus  iniolerabilibui  » 

libertatibus'  penitùs  fpoliare  vellec.  Gerfon.  Lihtl,  Theolog.  concluJSim» 

[g)  Pour  la  confcrvarion  He  ces  Libertés  &  de  ces  Privilèges   fe 

peovenc  remarciuer  plufieurs  &  divers  moyens,  fagement  prariqucs  par 
jlof  aiiC&treSf(êl((i|  les.  occiirrepces  &  les  temps.  Ubtncs  de  VE^lift  daU 
Ji^ant  i  an,  75* 

I^remkrcm?nr ,  par  tonférence  aminble  avec  le  Saint  PerCf  OD  CB  pCt* 
fonne ,  ou  par  Ambafladeurs.  Ibid.  art.  j6.  ' 

Secondement ,  obfêrvanc  foigneufemem  que  tOMtet  Bulles  &  Expcdirions 
venant  cle  Rome  fufTent  vtfiiées*  poor-i^voîr  fi  en  icelles  y  avoïc  aucune 
c\\oÇc  qui  portât  préjudice,  en  quelque  manicre  que  ce  fur ,  aux  droits  9c 
libçrtrs  de  l'Eglilo  Gallicane  &  i  l*aatorirc  du  Roi  ;  dont  fc  trouve  en- 
'  cote  Ordonnance  exprc^Ie  du  Roi  Louis  XI,  fuivie  par  les  Prcdécencurs 
de  l'Emperenr  Charles  V,  lors  VafTaux  de  la  couronne.de  France  ,  &  par 
luî-même  en  un  fîen  Edie  fs\t  à  Madrid  en  l'année  ififj  »  &  pratiqué 
en  Efpa^né  &  autres  pays  de  Ton  obciffance ,  avec  ptos  de  rigueur  &  moins 
de  refpe^  qu'en  ce  Royaume.  Ibidem,  an.  77. 

Tiercemeoc»  par  appeliacton  interjettée  an  fiinir  Cbocite^  donc  fe  tteo* 
jrwt.  plnfifltit».cnnnpicit4  wcàm  «HPdemieit  lenps.  lAti.  m,  77. 

France 
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fur  les  Libertés  de  tE^life  Gatlicane.  395 

*Fi«Bce  pour  maioteDir les  Lt(>ert£  de  rfiglife }  le  premier,  1^  m    Icn  pobc 
conférences  âvec  le  'Papes  le  (êcond>  un  examen  exaél  des  ^,^7"*^* 
Bulles  >  afin  qa*on  ne  laîdè  rien  publier  contre  les  droits  du 
Roi  &  contre  ceux  de  l'EgHiè  Gallicane  s  le  troîfiéme  ,  Tappai 

au  futur  Concile  5  le  quatrième  ,  l'appel  comme  d'abus  aux 
Parlemens ,  en  cas  d'entreprife  fur  la  Jurîfdi^fliion  féculiere ,  6c 
de  contraventions  aux  Coutumes  Eccléfiaftiques  du  Royaume, 

XII.  (g)  Tous  les  François  doivent  s'intéreiTer  à  la  confer^'   Tour  tes 


▼arion  des  Libeités  de  l'Egtf Gallicane ,  non-Memenc  parce  ^^^V» 'l'u  .^'5" 
qu'elles  tendent  à  coiilêrrer  les  drotes  do  Roi  le  de  la  Cou-  ferratioa  des  lï- 
ronne^  &  une  partie  de  la  Liberté  prîmfriTe  de  la  Nation  f^i  g^i^I^^^'^ 
le  gouvernement  ecclédaftique  j  mais  encore  parce  que  tous 
les  François ,  Eccléfiaftiques  &  Séculiers ,  font  membres  de  1*E- 
glife  Gallicane,  ôc  c^ue  tous  les  membres  doivent  travailler  à 
maincenir  les  prérogatives  d'un  corps  dont  ils  font  partie ,  6c 
donc  les  Evêques  Ibnc  les  principaux  ^iniftrcs. 

Avant  le  Omclie  de  Sardique ,  les  canfes  dés  Evoques  dtoîenc 
jugées  en  dernier  reflort,  comme  les  autres,  par  le  Métropo- 
iiuin  avec  les  Evèques  de  la  province.  Le  quinzième  Canon 
4tt  Coqdk  d'Antiochc  en  cooneat  une  diipouiioo  ibnndle^  Il 


Ecfi  (  quod  abfic  )  Romanus  Poniirex  »  qui  prx  otteris  aDiTerfaliuai 
Conciliorum  ezequi  &  çudodire  dcbet  canones  >  advcrsùs  banc  fanâio- 
ntm  aliquid  facieodo  Ecclefum  rcandalizct,gcnerali  CoacUio  deferanir» 
Pragwutt,  fmtS'  ômL  D*  Amif0Ù$.  S 

Quartemenc ,  par  appcHmoiis  pnictfes  couMpa  d'abo»  JM*  é$  tS^ 
Gat.  art.  79. 

)  Noilf orum  Epircoporum  onininm  >  ofterorumqoe  Saccfdotum  Se 
JUvutrmn  aatoritsie  coofoifii  »  aiqne  raU^nonim  noettiMi  9l  cuhA»^ 
rum  Coofiliatoftifli  mftiwusi  mCiIoi  dkftnimm  cft»  £îl*  $  «  ÇqjMp 
(ap.  J4» 

Placuir  (  de  Corepifcopis  )  ficut  Leonts  Papx  &  omniam  EpiTcoporum 

atque  rdiqaonMi  fidelioia  generali  9c  fyoodsU  coafima  de*  ' 

'iCrevimus.  Cmpitui.  Uk.  7,  cap.  )i8. 

Sandta  mntcr  Ecdcfia ,  fponGi  Chrifti  ,  non  folùm  ex  Clcricis ,  ièd 
cciam  ex  Laïcis  :  inoÀ ,  facrâ  teûante  Scripturâ  ,  Hcot  unus  Ootninus  >  una 
fides,  nnam  baptifnpat  fie  à  primo  jofto  ad  nlrimnm  *  ex  pmntbi»  Chrifti 
jSdeiUws ,  una  eA  jEcclefia  ipfî  Chrifto ,  quam  ipfe  à  fervuute  peccart 
per  mortcm  fuam  libcravir  :  qoâ  li!>ertare  gniidcre  voluir  omnes  ,  r«tn 
Laïcos  ,  quàm  Clcricos  ,  quibus  dcdic  potcdatcm  fiiiof  Dei  fieri.  PhUipp, 
tutc  im  éOb  imeer  Bwiif.  Filt  &  Philipp, 

Tmi  ir.U.fésrHf^  Ddd 
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*«ioace>  cependant  que  H  les  avis  des  Evêqaes  ne  font  poînç 
uniformes ,  le  Mctropolicaiii  dent  £iîre  venir  les  £vêques  de  \x 

Province  voifine,  pour  juger  en  dernier  rciïort ,  conjointement 
avec  fes  SufFragans.  Le  Concile  de  Sardiquc  eft  le  premier  qui 
aie  accribué  au  Pape  le  droit  de  Faire  revoir  les  affaires  des 
Evêques  juges  dans  le  Concile  Provincial.  Ce  fut  OHus,  Evè* 
qoes  de  Cordoue,  qui  fie  l'ouvetcare  de  cecce  proponrion.  Ce 
Canon  n'a  jamais  été  fuivi  dans  l'Orient  :  il  n'a  été  d'ufage  en 
Afrique  &  dans  les  Gaules,  que  vers  le  temps  de  rjBfnpereiir 
Juftinîen.  Contumeliofus ,  Evoque  de  Riez ,  condamné  par  un 
Concile  d'Arles,  obtint  du  PapcAgapct  des  CommifTaires  pour 
examiner  Ton  procès  de  nouveau.  C'eft  le  premier  exemple  qui 
foit  parvenu  julqu'â  nous  de  l'exécution  au  Canon  de  Sardi- 
^qe  dans  l'Eglife  Gallicane.  Sous  la  (êcoiide  race  de  nos  Rois, 
90  »  pnétendu  à  Rome  qae  les  Concllesf  qui  jugeoient  les  Evo- 
ques en  première  inAan^e,  dévoient  être  convoqués  par  les 
Papes  )  mais  les  François  n'ont  point  voulu  fuivre  cette  régie  « 
&L  encore  moins  ce  que  prcftendoît  Léon  IV,  que  ces  affaires 
dévoient  être  indruites  par  le  Primat ,  &  jugées  à  Roine^  ou  dwi 
moins  en  préfence  d'un  Légat  à  Lucre, 

Dans  raâàiic  d'Hincmar  tic  Laon  ^  les  Evcques  afièmblés 
dana  un  Concilfe^.le  jugèrent^  iàns  avcâr  égard â  Tappel  qu'il 
flvoit  incerjetté ,  quoique  le  Pape  Adrien  II  prétendît  qu'on  ne 
]pouvoîc  pafïer  outre,  nonobftant  l'appel,  ^jn^  préjudice  ides 
droits  du  Saint  Siège.  Un  autre  point  que  les  François  fonte- 
noient  dans  ce  temps-là  contre  le  Pape,  c'cft  qu'un  Evêquc 
condamné  par  les  Juges  qu'il  avoit  lui-mcmc  choills ,  ne  pou- 
voir appeller  de  leur  Sentence.  Hincmar  de  Reims  qiii  avoir 
préfidé  au  Concile,  dans  lequel  Rotalde  Evcque  de  Soiflbns, 
avoir  été  dépofé ,  prétendit  que  ce  Prélar  condamné  n'avofe  pft 
bppèller  j  &  quand  Nicolas  I  l'eût  rétabli  dans  Ton  Siège , 
Hincmar  die  que  c'étoit  une  grâce  que  le  Pape  avoit  faire  con- 
tre les  régies  ordinaires  de  TEglife.  Le  Pape  Adrien  II  ayant 
j»aru  irrité  de  ce  que  le  Concile  de  la  province  de  Reims  avoic 
Jpigé  Hincmar  de  Laon  fans  la  participation  du  Saint  Siège , 
-auquel  il  croyoit  que  les  fauffes  Décrecales  accribuoient  le  droit 
;de  connottre  en  première  inftance  des  cauiês  des  Evcqucs ,  le 
Concile  écrivit  au  Pape ,  qu'il  n'avoit  Alt  qoe  fuivre  ce  qui 
';étplt  preicrit  par  le  Concile  de  Sardique  &  par  les  Papes  In- 
nocent y  fioni&ce  &  Léon  \  Us  ajoutèrent  que  ces  .dcciiîons 
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refpedables,  dune  connues  de  tout  le  monde,  dcvoicnc  ccre 
fuîdes  par-tout ,  6c  qulls  o'avoteot  pas  man<mé  au  r eipcâ  qui 
ëtoic  du  au  Pape,  en  lui  réiêrvaiit  le  DoUVoir  de  £ure  exami- 
ner de  nouveau  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  leuif  AiTemblée. 

Sous  la  troîfiéme  race  de  nos  Roîs,  on  fie  i  Kome  de  nou- 
veaux  efForts  pour  faire  voir  que  la  dépofition  des  Evêques  ne 
pou  voie  appartenir  qu'au  Pape.  On  trouve  dans  les  maximes 
actribuces  à  Grégoire  VII,  comme  un  principe  confiant,  que 
le  Pape  feul  peuc  dépofer  rétablir  les  Evçques.  Gracicn  a 
ioférë  dans  ik  Compilacioii  toutes  les  Êiufles  Décrétâtes  qui  A» 
vdn(ênt  ces  prétencioos  de  la  Cour  de  Rome  s  après  quoi  tnh 
fioccnt  III  n'a  point  Faic  difficulté  de  dire,  que  la  dépondon*, 
la  ccdîon  ôc  la  crandation  des  Evêques  appartiennent  au  Pape 
de  droit  divin.  Cependant  les  Fran<jois  ont  toujours  foutenu 
leur  ancienne  maxime.  On  lit  dans  le  quatrième  volume  du 
Spicilége  de  Dom  Luc  d'Acheri ,  une  lettre  écrite  par  le  Rot 
Louis  X  en  13  1 5 ,  à  Gazon  Evêque  de  Laon,  par  laaaeile 
lut  enjoint  de  fè  trouver  à  Senlis  le  6  du  mois  d'Aoac  de  fat 
même  année,  pour  afllUer  au  Concile  que  l'Archevêque  de 
Reims  y  avoir  indiqué,  pour  juger  Pierre  Evêque  de  Châloas, 
qui  étoît  accufé  de  plufieurs  crîines.  Quand  le  Concile  de  Trente 
ota  aux  Conciles  des  Evêques  de  chaque  Province  le  droit  de 
juger  les  Evêques  accufcs,  réfervant  à  la  perfonne  du  Pape  de 
prononcer  fur  le  procès  qui  feroit  fait  par  les  CommiUaires 
nommés  par  la  Cour  de  Rome  \  l'Ambaflàdéur  de  France  &  le 
Cardinal  de  Lorraine  s*oppolerenc ,  au  nom  de  l'Eglife  Galli* 
cane,  â  cette  décifion,  qui  étok  contraire  ans  Droits  &  ai» 
Libertés  de  leur  Patrie. 

Lorfque  le  Pape  Pie  IV  voulut  faire  le  procès  à  cinq  Evô- 
<jues  de  France,  c^ui  étoient  accufés  de  Luthéranifme ,  M.  Du- 
niefnil  Avocat  Général,  fit  un  Mémoire >  dans  lequel  il  juib'Ha 
.  que  nos  Rois  n'avoîent  jamais  fbuffert  qu'on  portât  â  Rome  » 
en  prendre  ioftance ,  les  caulès  de  leurs  fujets  y  de  qùelqut 

attalité  qu'ils  fuflènt}  qu'on  aveît  toujours  d^  juger  les  Evêques 
aûs  leConcile  de  leur  province  &  qu'eitoiis d'appel  le  Pape  doit 
nommer  des  CommînTaîres  fur  les  lieux ,  pour  les  juger.  Ce  Mé- 
moire eft  inféré  dans  les  preuves  des  Libertés  de  l'Eglile  Gallica- 
ne :  il  eft  accompagné  de  Lettres  Patentes ,  par  lefquelles  le  Rot 
Charles  IX  enjoint  à  Tes  OiHciers  de  faifir  &  d'arrêter  ceux 
qui  voudront  faire  exécuter  les  Bre£i  envoyés  de  Rome  contre 
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ks  .Evêques  dlTzez  le  de  Valence  »  P^rce  que  ces  Brefs ,  dît- 
Charles  IX ,  lonc  contre  les  ikîncs  Décrets  ^  reçus  en  France  t  - 
de  Confiance,  de  Vienne  &  de  BÂle;     contre  le»  droits  f 

.francb)(ês  &  Libertés  de  l'Eglifc  de  France. 

Le  Parlement  de  Paris  s'eft  cxpHqué  fur  ce  fujcc  d*iine  ma- 
nière fi  formelle,  dans  l'afFaire  d'Odec  de  CoHgni,  Cardina-l 
de  Chàtillon  ,Evéi}ue  de  Beauvais,  que  nous  avons  cru  devoir 
xapporrerici  le  dilpolhif  de  l'Arrêt.  Voici  comme  il  eft  conçii. 
lâ  Oour^  poiflWloienhr  k  liberté  de  TEglife  GalKctne/  qui 
âi<»é1fcmiwxf'iifendue  par  le  Rot  Tes  prédéceâèon  Roii 
^HmAfétienf,  «ft  &  au  des  faims  Percs  Papes  de  Rome» 
qui  pour  le  temps  ont  écé>  a  arrêté  qo'elie  a  entendue  &  en* 
tend  que  le  fupcrieur  auquel  Meffire  Oder  de  Colîgnt ,  Cardi- 
nal de  Châtîllon ,  Evêque  de  Beauvais ,  eft  rendu  pour  hiî  faire 
fon  procès  fur  le  délit  commun,  eft  l'Archevêque  de  Reims 
liipérieur  Métropolitain ,  duquel  TEvêque  de  Bcauvals  eft  Suf- 
Iragant ,  pour  par  iedit  Arcnevéqne  oe  Reims  >  appeller  les 
«ntres  Sufh^gans  Evêqoes ,  slls  fê  troufcnt  en  nombre  ;  finon 
ptr  les  Evêques  drconvoifîns  être  fait  le  procès  audit  Cardîod 
Evêque  de  Beauvais  ,  fur  le  délit  commun  ,  félon  les  Décret»  • 
&  Conftitntîons  canoniques  j  fans  que  ledit  Cardinal  de  Ch^- 
tillon ,  Evêque  de  Beauvais  ^  puifTe  ccre  traite  Ôc  tiré  hors  de  ce 
Royaume.»,  fânf  en  toutes  chofes  l'honneur  £c  hi  révérence  due 
â  notre  fidnt  Pere  le  Pape  Ce  au  faint  Si^  Apoftolkpie.  Cec 
Arrêt  eft  del'anaée  1 5^9. 

Le  8  Oâobre  idjt  le  Pape  Urliafn  VIII  donna  un  Bref^ 
adreiTé  aux  Archevêques  d*ArIes  &  de  Tours ,  le  aax  Evêques 
de  Saint  Flour  &  de  Saint  Malo^  pour  fafre  le  procès  à  quel- 
ques uns  de  leurs  Confrères ,  acor/cs  du  crime  de  leze-Majefté» 
Les  Evêques  d*Albî,  de  Nifmes  &  de  Léon ,  furent  dépofésT 
Louis  Xlil,  eu  ordonnant  l'exécution  de  ce  Bref  ^  avoit  ajouté 
dans  les  Lettres  Patentes  ,  fiins  préjudice  des  Libertés ,  frao- 
chiTes  «cimmmdtés  de  TEghTe  GalHcaoe.  Cependant  le  Clereé 
de  France,  affemblé  en  craignic qœ cet  exemple  ne  rat 

d'une  dangéreufe  confôquence.  Pour  en  préTenir  les  fuites  >  H 
écrivit  au  Pape  une  lettre  trè s- fça vante,  pour  lui  faire  connoî- 
tre  qu'en  France  les  Conciles  Provinciaux  avoient  toujours 
jugé  les  Evêques  accufés,  fauf  l'appel  au  Saint  Siège,  confor- 
miénient  au  Càncîle  de  Sardîque  :  il  fit  voir  qu'on  ravoir  ainfi 
fratii^ué  pour  tes-affidœi  ée  SaiSuracvs ,  de  Préccxiae,  d'Ebbon 
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de  plufieurs  autres  j  fie  il  fupolia  le  Pape  de  ne  poînç  accor- 
der de  commifllon  pareille  i  celle  de  f  3  %\  Le  Cler^  fie  en 
-Boême  temps  figniHer  au  Nonce' uab  •pi'oteteiao  9  qui  conte- 
noie  les  mêmes  chofes  que  la  letne  éariteau  Pape }  &  il  écrific 
à  tous  les  fivêques  du  Royaoine:,  ponr  les  pner  xle  ne  plus 
accepter  ces  forces  de  commîflîons.  -  - 

Quelque  temps  après ,  le  Pape  ayant  nommé  des  CommîC 
faires,  pour  connoître  de  TafFaire  des  quatre  Evêques  qui  n'a- 
voîent  pas  voulu  Hgncr  purement  &  /împlement  le  Formulaire 
de  k  condamnation  de  Janiênius>  dix-neuf  Evêques  de  Fraiice 
•écrivirent  au  Pâpc  pour  lut  demander  Texdcutîoa  du  Condfe 
de  Sardiqae«  &  pour  le  prier  de  révoquer  ce  qu'il  avoît  01^ 
donné  contre  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  Ces  mêmes 
Evêques  écrivirent  au  Roi ,  pour  lui  reprélênter  qu'il  n'y  avoît 
rien  de  fi  confia mment  établi  par  les  Canons  des  Conciles  fie 
par  les  Décrets  des  Papes ,  que  le  droit  qui  appartient  au  Cà^ 
cile  Provincial  de  juger  les  Evêques»  que  c'eit  un  des  artide^ 
des  Libertés,  dans  lel^UeS'il  «vok  pramis.  à  (on  Sacse  dè 
Audotcnfr  l'Eglife  Gallicane }  ti  que,  quand  les  Papes  avoibiit 
voulu  donner  quelque  atceiot^  â  ces  régies  >  les  Hois  (es  pÉé* 
déccfleurs  fie  les  Parlemens  s'y  étoîent  toujôars  oppofis. 

La  Sorbonne  ayant  donné  en  16^3  une  Déclaration  de  Tes 
fèntimens  fur  la  puifTance  temporelle  des  Rois  ,  fie  fur  l'autorité 
des  Papes ,  protefta  qu'elle  n'avoit  jamais  approuvé  les  propo. 
£tions  contraires  an  Ubenés  dç  l'EgUft  t3ataktne>  &au» 
Cànons  reçAs  dans  le  Royanni^>  entre  lelqoeb  elle  apporta 
ponr  premier  exemple  ceux  qui  re&ardenc  le  jugement  des  Efè' 
•iaiies.  Cette  Déclaration  fut  autori  iléc  par  des  Lettres  Patentes  > 
enregiftrées  au  Parlement ,  qui  défendent  aux  Bacheliers ,  Li- 
cenciés, DoAeurs,&  i  toutes  autres  perfonnes  de  quelque» 

3ualité  fie  condirion  qu'elles  (oient,  de  foutenir  fie  d'enfeigner 
îreâement  ni  indiréèement ,  de  vive  voix  ^  on  par  écrit ,  der 
proportions  contftifes  â  Celles  qui  (bnfc  expliquées  tos-laDé» 
daiaiion  de  la  Sorbonne.  • 

En  1710  il  parut  en  France  un  Bref  du  Pape  Clément  XI, 
Ipcmnt  condamnation  (fun  Mandement  fie  de  quelques  aottcs 
ouvrages  de  M.  l'Evêque  de  Saint  Pons.  M.  Joli  de  Fleuri,  pour 
lors  Avocat  Général ,  conclut  à  ce  que  le  Bref  fût  fupprimé  :. 
h.  principale  raifbn  étoit  qu'on  avoit  condamné  à  Rome  un. 
Evçque  de  France  ^  au  lieu  de  le  faife  juger  par  les  Evêques 
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rconclunons.  On  peut  voir  dans  le  Traité  de  la  Puinance  Ecclé- 
.fîaftique  &  Séculière,  &.daos.  celui  des  Caufes  Majeures  de 
AI.  Gerbaîs,  un  grand  nombre  d'autres  autorites  &  d'autres 
.exemples.  Ce  que  nous  venons  de  remarquer  fur  ce  fujet ,  fuffic 
pour  faire  connoître  la  juftîce  de  ce  que  le  Clergé  &  les  Par- 
icmens  de  France  foutiennent  fur  ce  fujet. 
.    Il:  eft  'Waâ  que  ia-  Pragmatique  &  le  Concordat ,  ayant  ot>> 
jdonné  que  toutes  les  aflaîres  ferolent  décidées  fur  les  lieux  p«r 
ries  Juges  qui  en  doit eot «ivoîr  k  connoiflance  de  Droit,  ou, 
futvanc  la  coutume,  exceptent  les  caufes  majeures  dénommées 
exprelTémenc  dans  le  Droit:  mais  cette  exception  ne  doit  s'en» 
tendre  que  du  Droit  approuvé  &  re(^u  dans  le  Royaume  :  car 
ce  qui  fait  le  Droit  de  rE^life  Gallicane  fur  cet  article  ,  ce 
ne  font  pas  les  difpo(inons  mf^rées  dans  les  Décrecales^  mw 
4|^Ues  àvi  Concile  de  .Sardique  V  de  plufieuns;  avciff •  .Gmicilei 

C'tticoiiers,  &  des*  Papes  I]uiooei)C};Boniikot;  4c; 'de  S.  Leoiù 
^  CoQÉile  de.lia.ie  ,1  fioDCvtous  les  réglemens  ne  tend(4wc 
l|u*â  la  Féfprtnatio^  de  au rétabliiTement  de  la  difcipline,  au- 
rpic-il  voulu  donper  atteinte  âu  droit  des  Métropolitains  tc 
des  Conciles  Provinciaux  ?  L'Eelife  Gallicane  auroit  elle  adopté 
dans,  la  Pragmatique  une  .diipoiîcion  qui  l'auroic  dépouillée 
éUtt  de-  Tes  plus^  tiea«ix;ëiiiBii><$itriQtcncl<Ai'dtt  PapeiJLeçtp  X 
avoir  ^  .di^uNéf<fiyer-»(PlipeL'ift  û^noiSkoot-de»  «jS^W 
dsKBNr^ques^ft  fiBrqit.e3qibqiiétxiUutof!iiMn2e«0.  plus»  clai^^ , 
â&îl  auroit  mtequé  la  procédure  nouvelle  qu'il  auroic  fubftit 
tuée  à  l'ancienne.  Quoiqu'il  en  foîr  de  l'intention  du  Paj>c^ 
l'oppofition  des  Evêques ,  à  un  Décret  auquel  ils  n'avpient 
point  été  appellés ,  rend  légitime  ^utxe  iqu'ils  ont  faiF;^uc 
coj^ferv.er  leurs  droits,    -  .     f  (  ;  .  • 

ToXi^  AcieliidiaHiffri4a:Mins^,t  quî  préteqdoic.que  M.  i'^êqjit 
do  .MahS'i*avoi«  maltraité  de  paroles  U  f»t  des  voies-^k  fut^ 
obtinBluae.CoiBiiiiâîon  da.Pàrlemenc  de  Paris  pour  fâirç  in* 
former  pardevant  le  plus  prochain  Juge  Rjoyal ,  &  pour  faira 
publier  des  Monitoires.  Les  Agens  Généraux  du  Clergé  fe 
plalgnirenc  de  cette  procédure.  Leur  plainte  donna  lieu  à  uq 
AirrSf, du  Confeil  Privé  du  ii  Mal  1^58  ,  qui  ,  nonobftanc 
lîArrêt  du  Parlement,  renvoya  les  Parties  pardevant  le  Mé^ 
tfopoUcain  de  Tours  ,  pour  jugei  la  cqDteftaiion»  a^ec  les  Ewfy* 
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fur  hs  Zihertes  de  tEglife  Gatlicane,  399 
JurîfpmdeAcç ,  les  Evêques  doivent  eue  jugés  par  les  Métro- 
poHttiiii  8t  ptr  les  Ev^nirs'klé.lenr'^rèiftincevinême'dMR 
<£Riirtt  qtfSb-  onc  consfe  ki  fÊséa^Sim»  ;  quand  cei'  Hiàîrei 
iÔDt  de  la  compéccncè  do  Jug*'^ 


i^is      TVjM  jy,  JJ.  Partie» 
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.  ARR£ST,  DU  GKAND  CONSEIL, 
.  ■     .  .  î  .  ■  •      •        *     •       ■  .  -  * 

put  maintient  les  Secrétdim  ét  Mai  ,  &  les  Prèfiâens  TrifnîM 
,  de  pr4tnt$ ,  deeif  h.érH^  dthtumr  k  ^nèm'.  kfnt  fér  mninm  de» 
.  dyNà^M»  9  &  *9»tes  ftifiemces  aufemttféntt  têts  les  OjBkkrs  A 
t'jfsffieei  SeipieMHsUf, 

.  .  .    .  .  Dn  >|  JanWcr  J7j8.  ; 

*  :•  '  •      '  ■ 

I OU I &c.  Salut.  Sçavioir.failôos.i  comme  par  Arrêt  ce- 
^.jourd'l)ui  donné  çn  notre  Qraqd  Confeil,  eqtre  noilre  iwni 
amé  &  féal  le  Sieur  Yves-Joiëp'li .  Pommyer ,  Ecuyer,  notre 
Cpnfetller-Secrétaire ,  Mâifon  ,  Couronne  de  France  8c  de  no$ 
Finances,  ancien  Prcfidenc  Tréfori^r  de  France,  Honoraire  en 
la  Généralité  d'Alençon  ,  Propriétaire  de  l'Hocel  &c  Maifon  de 
Villemilan  Paroifîe  de  "Willbus  j  Demandeur  Tuivanc  la  Com- 
mi/IiQn  de  ngfrc  Confeil,  &C  exploits  d'ailignacion  donnés  en 
conrécjuençe,  des  15  19  Octobre.  1737 ,  ôc.  requérant  qu'il 
£nt  âit  tç  ordonné  qœ-  les  Bdîcs  &  DéclennÎQOs  de  No|is., 
cqncçryapt  les  Privilège  &  pféro^tives.de  nos  Goofefllers- 
Sêce^taûes  »  Arrêts  &:  Rëglemens  faits/  &  donnés  en  coinfé* 
quence^  feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  -,  ce  faifant^ 
d'être  maintenu  &c  garde,  en  fadite  qualité  de  notre  Secrétaire, 
dans  le  droit  d'avoir  le  Pain  beni  par  morceau  de  diftinclion  , 
avant  tous  les  Officiers  de  la  Juftice  Seigneuriale  de  >J^iflous, 
&  c|e  les  précéder,  tant  irO£Fran de  qu'à  toutes  ftocrcs  Aflèm« 
Itlécs  &  céf49iM^  publiques     particulières  ^  U  en  con(c- 
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quence ,  ^ue  j«s  Curé  &  MarguiUîers  ânàtc  WIflcmi  >  (bteot  te^ 
nos  de  ùârn  poiw  hs  Pain-.bâi,  9c  le  Bedeaa  tenu  dé  le  porter 
au  Oeiw^W  «iparaTanc  tous  Jes  Officiers  de  lâdice  Juftice,- 

&  autres  perfoones  inférieures  en  dignité}  &  pour  ne  l'avoir 
fait ,  ils  foicnt  condamnes  aux  dommages  &  intérêts  du  Deman- 
deur, rcls  qu'il  plaira  à  notre  Conieîl  de îes  arbitrer,  &  aux  dépens, 
d'une  part  :  &.  les  Prevôc ,  Lieutenant,  Procureur  Fifcal  &l  GrefHer 
de  la  Jufttce  de  VTîflbos ,  8c  les  Ctué  &  Marguilliert  de  la  paroiC 
Ce  dudic  Hctt  de  M^idoiis,  Déféndears  d'autre  part:£c  encore 
entre  ledit  (leur  Pommyer,  demandeur  en  Re<]ti8iepar  lui  pré^ 
fentée  à  notre  Confeil  le  30  Décembre  dernier  ^  tendante  a  ce 
qu'il  plaife  à  norre  Confeil  lui  adjuger  les  fins  &  conclufions 
qu'il  a  priics  en  l'inftance,  ôc  ce,  tant  en  qualité  de  notre  Con- 
feiller-Secrétaire ,  qu'en  celle  d'ancien  Préfident,  Tréfbrier  de 
France ,  Honoraire  au  Bureau  des  Finances  d'Âlen^on  -,  &  ac- 
Mdn  <|ue  depuis  les  afl^padons  données  i  notre  Cdnlèil  It 
19  Oébbfe  1757,  1^  Officiers  de  la  JuAlcede  Vlilôns,  êc 
les  Curé  &  Marguîllîers  dudit  Heu  ont  continué  i  refufèr  as 
Demandeur  les  prérogatives  qui  lui  font  dues  ;  &  qu'à  la  Fête 
de  tous  les  Saints  dernière  ,  les  Officiers  de  la  Juftice  de  Wîf- 
ibus  ont  continué  de  fe  faire  donner  le  Pain  oenî  avant  lui} 
condamner ,  tant  Me.  Gabriel  PouUier^  Prêtre  ,  Curé  de 
r^FUlbus,  Laurent  Grancber  ^  Louis  Serouze  Mai^uilUers , 
que  Me.  René  le  Comte,  Prevôc ,  Juge  Oyli^  Oim&iel  9c 
de  Police  de  WUTous  &  Bailli  Civil ,  Criminel  9c  de  Police 
de  la  Juftice  ordinaire  de  Villemilan  ,  Denis  Befnàrd  , 
Lieutenant,  Juge  civil.  Criminel  &  de  Police  defdites  Prévôté 
de  >3^i(Ibus ,  &  JufHce  ordinaire  dudit  Villemilan  ^  Antoine 
Blodeau  ,  Procureur  Fifcal  de  ladite  Juftice  de  WÎflbus ,  flc 
Julien  Bance  ,  Greffier  defditcs  Juftîces  de  NTiiTous  6c  de 
Villemilan ,  aux  doromaets  9c  Intécêii  du  Demafideiir,  teU 
qu'il  plaira  a  notre  ConfSl  les  arUcrer ,  9c  aux  dépens  d'âne 
part  y  &L  les  Prévôt ,  Lieutenant ,  Procureur  Fifcal ,  &  Greffier 
de  ladite  Juftice  de  Wiflbus  &  de  celle  de  Villemilan,  &  \çt 
Curé  &  Marguilliers  de  la  Paroiffe  de  WiCCous ,  Défendeurs 
d'autre  part ,  fans  que  les  qualités  puiffent  nuire  ni  prcjudicieri 
après  que  Taboué,  Avocat  dudit  fieur  Pommyer,  aflîfté  de  Bru- 
fiec  (on  Procureur ,  a  été  oui  &  conclu  en  les  demande  £c  re- 
quête i  que  Onvrard»  Avocar  defilSts  Officiers  de  la  JuiKce  dç 

IVriOout   d«  cellç  4r  VlVcmitei ,  «  4«s  Qixti9c  Mfcrguilliers 
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dodic  Heu,  aHidé  de  Maréchal  leur  Procureur,  a  pareillemeoc 
èiér  oui  ,  &  que  tieictiopier ,  pour  notre 'pBocareor  Génëf«l« 
t  âiiffi  on!,  icelui  not&b  ditohand  Consbil  a  ordonné 
'  ordonne-  qae  nos  Edits  H  Déclâracîons ,  Arrêts  &  Règlement 
donnés  en  iâYear  de.  nos  Coii^fers>Secrétaires«  &  des  Préfî- 
dens  Tréforîers  de  France ,  concernant  leurs  privilèges  6:  pré- 
rogatives, feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ce  fai- 
(ânt,  a  maintenu  &  gardé,  maintient  è>c  carde  la  partie  de 
Taboué  en  l'une  &  en  l'autre  qualité,  au  droit  d'avoir  le  Pain 
beni  pnr  tnorcean  de  diftfnâioo'»- avant  tous  les  Offiders:dea  ' 
Judices  Seigneuriales  de  ll^i'(!bns'6c  de  Villemilan,  en  ladite 
£giife  de'Viflbus,  &  de  les  précéder,  tant  i  l'Offinuide 4|n*â 
toutes  autres  Affèmblées  publiques  &  particulières  >  en  confè- 
quence ,  ordonne  que  les  Cure  &:  Marguilliers  de  ladite  Pa- 
roifle  de  "WîiTous  ^  feront  tenus  de  faire  porter  le  Pain  beni  par 
morceau  de  diftindion,  &  le  Bedeau  tenu  de  le  porter  â  la 
Partie  de  Taboué,  auparavant  cous  les  Officiers  deidites  Juiti- 
ces  -y  &  noor  ne  l'avoir  pas  fût  le  jonr  de  la  Tooflainc  demier« 
depuis  les  aflignacions  données -à  notre  Confêil,  condamne  les 
Parties  d'Ouvrard  aaz  dépens ,  chacun  i  leur  égard.  Si  donnons 
en  mandement  au  premier  Huiffîer  de  notredit  Grand  Confeil , 
en  ce  qui  eft  exécutoire  en  notredite  Cour  6c  fuite ,  &  hors 
d*icelles ,  au  premier  notredit  Huifljcr ,  ou  autre  notre  Huiffier 
ou  Sergent  fur  ce  requis,  qu'à  la  Requête  dudit  Sieur  Pom- 
mver, le  préiènc  kritt  îl  mette  i  exécution  de  point  en  point 
lèiott  fil  lorroe  te  cencor  ^  nonobftant  oppofitions'  on  appella^ 
tions  quelconqoeâf  pour  lerquellés  &  £uw  préjudice  d'icelles» 
ne'içra  différé  ;  &  outre  faire  ponr  Feàiiere  exécudon des  Pré* 
lentes ,  tous  exploits ,  iîgnifîcations^  commandemens ,  contrain- 
tes ,  6c  autres  Ades  de  Juftice,  requis  &  nécefTaires  j  de  ce 
faire  te  donnons  pouvoir,  &ns  pour  ce  demander,  P lacet ^ 
Vifa^xÀ  Pareatii»  Donné  en  notredit  Confeil ,  à  Paris  le  if 
Vumct  1738.  GolUKionfeé.  Sûnié,  par  le  Roi ,  à  la  relation  des 
Ëens  de  fon  Grand  Ooafefl $  Ybukic, avoe  gfUl«6c  paraphes 
fi  fcellé  du  grand  (cean  de  die  jaune. 

II.  s'cd  élevé  une  fiuneufe  cootedation  en  175^  ,  entre  Ici 
Curé  &  Marguilliers  de  la  ParoifleS.  Roch  i  Paris, &  le  (leur 
Gaillard  de  Bcaumanoir ,  au  fujet  du  Pain  beni  \  les  Curé  SC 
Marguilliers  prétendoîent  être  en  droit  de  répéter  foixante- 
douze  livres  contre  le  Heur  de  Beaumaooir ,  &  qu'ils  difoiene 
Tmt  IF.  //•  Péor^.  £ ee 
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avoir  payé  â  fil  décharge  pour  ùl  pire  de  Pain  béni,  cîre,  of- 

fraode  ,  Bedetax ,  SaMcs  &  gaad» ,  avec  deux  autres  jierfon- 

nes,  qui  avoienc,  à  ce  qu'on  précendoic ,  facîsfait  à  cette  oblî*. 
gacion  le  jour  de  la  Fête  des  Cinq  PlayCf  de  la  furdice  année. 
Les  Marguilliers  firent  une  délibération ,  par  laquelle  ils  fe  fi- 
rent aucorifer  à  faire  toutes  les  pourfuitci  néccfTaires  contre  le 
fieur  de  Beaumanoir.  En  efFet,  ils  le  firent  afïîgner  6c  dirent, 

£our  mieux  appuyer  leur  ridicule  conduite ,  que  le  fieur  de 
èaumanotr  n'avoit  manqué  il  ce  devoir  que  par  le  peu  de  ttC* 
peû  qu'il  avoic  poor  l'Egli(ê|.&  eependant  cieft  ce  q«e  ne  por> 
coic  nullement  la  délibération.  Loin  que  le  fieur  de  Beaumanoir 
eut-  refufé  de  rendre  le  Pain  beni ,  il  avoir  offert  de  donner 
vingt-quatre  livres  pour  être  déchargé  Je  cet  embarras,  ou  de 
le  rendre  un  jour  moins  folemnel.  Force  de  répondre  au  Châ- 
tclet  à  la  demande  des  Marguilliers,  outre  la  déclaration  qu'il 
fit  de  l'offre  par  lui  faite  des  vingt- quatre  livres ,  il  cica  une  Sen- 
tence du  Chatekc  en  date  dit  lo  Juin  1 7 1 1 ,  par  laquelle  il  eft 
prdooné  i  un  Sttbfticat  du  Procureur  Général  du  G.  Confeil  de 
tendre  le  Pain  beni  le  Diiiiaoche  d'après  la  fignification  i  8c 
faute  par  lui  de  le  rendre,  que  les  Marguilliers  le  feroient  en 
fon  lieu  &  place^  &  pourroient  avancer  jufqu'à  la  Tomme  de 
quinze  livres  >  quoique  par  une  autre  Sentence  de  l'année  1 7 1 1 , 
les  Juges  du  Châtclet  n'avoient  permis  d'avancer ,  pour  ceux 
4]tti.rehiferoient,  que  jufqu'à  la  (bmn\e  de  dix  livres.  Par  Juge* 
ment  enfin  du  19  Mai  175 é ,  li^  Curé  fie  Matguilliers  font  dé- 
clarés non-recevables  en  leur  demande ,  fie  il  eft  ordonné  que 
.quinzaine  après  fa  fignification^  b  fieur  de  Beaumanoir  rendra 
le  Pain  beni,  finonles  Mai^uilliers autorîfés  à  le  ^ire  pour  loi, 
&  A  y  employer  jufqu'â  la  fomme  de  quinze  livres  ^  de  plus 
ladite  Sentence  déclare  nulle  la  délibération  qui  avoir  fixé  la 
dcpenfe  de  la  préfentation  du  Pain  beni  i  foixantc-douze  li- 
vres ^  ordonne  en  outre  que  les  termes  injurieux  de  mépris  ^ 
di  mêmfte  dr  uf/^  fpmr  îE^life  feront' rayés ,  condamhe  les 
Marguilliers.  en  trente  livres-  de  donamages  fie  intérêts  apptîca-  ■ 
blés  aux  Capucines,  &  enfin  ordonne  que  la  Sentence  fcroii; 
Itte  fie  publiée  an  Prâôe  de  bt  PafoiiFejœ  oii.  a  écâ  ezécuié. 

■  • 
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TORTURE  OU  QUESTION.  ' '. 

Si  le  ftge  BecUfiaJèiqut  ftut  9fimmtr  fw  tdcemfi  ftit  ith  k  U 

LA  Queftîon  n'eft  point  une  peine ,  maïs  un  moyen  qu'on    si  fe jage  Ec- 
croic  devoir  employer  pour  cirer  la  vérité  de  la  bouche  o«£mJcT'  ucF^ 
des  accufés.  Ce  moyen  eîl  li  violent >  &  il  a  louvenc  des  fuites  cufr  f»»  Xit »il 
Ci  fâcbeufes^  qu'il  femble  que  le  Juge  Eccléfiaftique  ne  devroit  Q"*^*^ 
iamaîs'  l'eniployer.  Cependant  on  a  ju^é  plufieun  fois  au  Par- 
kmenr  de  Paris ,  <jci'll  n*v  ayolt  point  cPabus  dans  les  Sentences 
des  Officiam ,  qui  conountioîent  des  Qercs  à  (iibir  la  Qne(^ 
tîon  :  maïs  comme  on  ne  peut  condamner  un  Clerc  â  la  Quef 
tîdn ,  que  quand  il  eft:  accufé  d'un  cas  privilégié ,  il  vaut  mieux 
laiûer  prononcer  cette  condamnation  par  le  Juge  qui  peut 
condamner  l'accufc  à  mort,  que  par  l'Official. 

Les  Juges  Eccléfîaftiques ,  qui  le  propofenc  de  condamner  à 
la  Qwftion ,  doivenc  (ê  (bu?en!r  que  le  Tnri{confulte  Ulpien  , 
h  iTlUueJli^Mi ,  ff,  de  Qu^efhmims ,  appelle  la  QuefUon  »  Rem 
«fragtiem  5c  periculofam  )  &  qnae  ventatem  £dlit.xNani  pleri- 
„  que  patiencia ,  five  durîtiâ  tormentorum  îta  tormenra  conrem- 
„nunt,  ut  exprimî  ab  eîs  veritas  nullo  modo  poflit.,..  Multî 

enim  dolorem  fugîentes  in  tormentis  ementiti  perfarpb  func ,  - 
„  morique  maluerunc  falfum  fatendo^quàm  verè  înficiando 
dolcre.  »  Saint  Âuguftin ,  daiis  (on  "^raiâ  de  la  Cité  de  Dieu  , 
livré  XIX,  chap.  6  ,  dépioie  le  malheur  des  Juges ,  qui  con- 
damnent un  accufè  à  la  Queftion»  »  Iteocens  loit  pro  incertd 
^  icelere  certîffimas  pœnas ,  hon  quîà  non  couMnifiiie  nefcittfr^ 
„  ac  per  hoc  îgnoranria  Judîcis  eft  pïerumque  calamîras  înno- 

centisj  ciim  propterea  judex  torqueat  accu  fatum  ,  ne  occi-  " 
^  dat  nefciens  innocentem  ,  &  fit  per  ignorantia:  miferiam  , 
'  M  ut  &  tortum  ,  &  innocentem  occidat ,  ^uem  ne  innocentem 
^occideret  torferat. 

On  ne  petit  condamner*^  la  ijoeAion ,  gu'îl  n'y  an't  des  prèii-  pcu^oldi*^**  ï 
•Tes  confidérables  contre  l'âceuië  d'un  cnme  qui  mérite  pefne  qMftko. 
dt  mort ,  &  qu'on  ne  foît  certain  du  corps  du  ddit. 
M  En  efiêtf  (  dit  rOrdonnanéc  4e  '*€fo ,  ck.  1 9  art.  i ,  ) 

£ee  ij 
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„  s'il  y  a  preuve  confidérable  contre  l'accufé  d'un  crime  qui 
„  mérite  peine  de  more  ,  U  qu'il  (oie  confiant ,  tous  Juges  pour» 
ront  ordoDoer  qo*il  fera  appliqué  i  la  Qj^eftion ,  au  cas  que  k 
jipreulre  oe'foîtpas  fuffifantc  „ 
L'uppei  rii<pcit.i    Comme  l'appel  rufpend  l  iff  r  du  jogemeac  en  matière  crî- 
la  coiidarniiacion  mînclle,  la  condamnation  à  la  Qucftion  ,  prononcée  par  le  îuge 
^  Eccléuaftiquc ,  ne  doit  peint  ecre  exécutée  qu  il  n  y  ait  eu  trois 

Sentences  conformes,  en  cas  d'appel ,  devant  le  Juge  Eccléfiaf^ 
tique  Tupérieur,  ou  un  Arrêt  du  Parlement ,  en  cas  d'appel 
comme  d'abus.  Si  raccufé  n'appelloît  poinc  .de  la  Sentence  qui 
le  condamne  à  la  Qaeftîon  j  le  Promoteur  devroic  relever  Tap** 
pel  &  faire  confirmer  la  ^ntence. 

„  Les  Sentences  de  condamnadoo  à  la  Queftioo,  (  die  TOr* 
^,  donnance  de  1570»  tit.  19  ,art.  7,)  ne  pourront  être  exécûp 

tées ,  qu'elles  n'ayent  été  confirmées  par  Arrêt  de  nos  Cours.,» 
Le  motif  de  cet  article  fur  l'appel  des  Sentences  rendues  par 
le  Juge  Laïque ,  portant  condamnation  à  la  Quedion ,  doit  avoir 
lieu  pour  l'appel  des  Sentences  rendues  par  les  Juges  d'Eglife^ 
qui  condamnent  i  la  même  peine.  • 
Ce  qw'oD  aoU-    Avant  que  d'appliquer  l'accufé  à  la  Queftion,  on  lui  faitpré- 
oi...rvcr  en  don-  tcr  le  ferment ,  &  on  lui  fait  figner  fon  interrogatoire  j  flnon,  oa 
»*ocia Qocflion.  f-^j^  mcntîon  de  fon  refus. Pendant  la  Queftion  les  Commiflaires 
interrogent  l'accufé,  &  ils  drelTent  un  procès-verbal  de  l'état  de 
la  queftion  &  des  réponfes  i  l'interrogatoire.  Les  Commiflaires 
peuvent  relâcher  une  partie  des  rigueurs  ^  ou  continuer  la  ri- 
gueur des  courmens  :  mais  quand  l'accufôaété  6cé  de  la  Quef^ 
tion ,  fl  ne  peut  plus  y  être  appliqué  pour  le  même  fait ,  quand 
il  iùrviendroit  dans  la  fuite     nouvelle^  preuves. 

M  Vaccufé  (  dit  l'Ordonnance  de  1  ^70^  tit.  1  $ ,  art.  8 ,  )  fera 
„  interrogé  après  avoir  prêté  ferment,  avant  qu'il  foît  appliqué 
la  Queftion ,  &  fîgnera  fon  interrogatoire  5  finon,  fera  fait 

mention  de  fon  ref^us.  La  Qiieftion  fera  donnée  en  préfencc 

des  Commilïàires ,  qui  chargeront  leur  procès- verbal  de  l'état 
„  de  la  qœftioD  ,  &  des.  rcponlês .  co^fêmoos,  dëoégatioqs  êc 
j»  variatioiis  â  chacun  article  de  mterrogatolre.  „  liem,  art  x, 

>,I1  feraloifible  aux  Commiffaires  de  faire  modérer  &  relî,- 

cher  une  partie  des  rîgueoi^s  de  Ut  Queftion  fi  l'acculé  coalclIè| 
^  &  s'il  varie ,  de  le  faire  mettre  dans  les  mêmes  rigueurs  :  mais 
^  s'il  a  été  délié  ôc  entièrement  ôté  de  la  Queftion  »  il  ne  pourra 
wpius  y  étrexcmis^^Ai^^,  lOit  . 
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„  Quelque  nouvelle  preuve  qui  furvienne ,  l'accufé  ne  pourra 
„  être  appliqué  deux  fois  à  la  Queltioo  pour  un  même  fait, 
Jêid.étrt.  II. 

Après  aue  Paccaft  a  été  M  de  la  Qoeftioii ,  Il  faut  que  le  TnterrejtsNuic 
Goromiflàire  lincenoge  fur  le  champ  fur  les  fiucs  qtfîl  a  coiH  V*»l*Q«wl»«»' 
ftflSf  ou  déniés ,  &  qu'il  lui  faiTe  figner  lôn  ihcerrogaroîre)  fiarce 

que  l'aveu  tiré  par  la  force  des  courmens ,  ne  fuffic  pas  pour 
faire  condamner  raccnfé,  ^  moins  qu'il  n'ait  confirme  Ton  aveu 
étant  hors  de  la  Queftîon,  Si ,  par  le  jugement  qui  condamne  à 
la  Queftion,  onn'avoît  point  rcfervé  les  indices,  l'accufé,  qui 
n'auroic  rien  confèilé  à  la  Queftion  «feroic  renvoyé  abfous.  Mara 
quand  la  réferve  des  preuves  eft  marquée  dans  le  jugement, 
on  peut  le  condamner  à  des  peines  moms  fortes  que  cel  ries  qu'a 
anroît  iiibies  s*il  ayok  avoué.  Le  Juge  Lak  ne  peut  cependant 
dan$  ce  cas  le  condamner  à  mort ,  à  moins  qu'il  ne  foie  iurveno 
de  nouvelles  preuves  depuis  la  Queftion. 

„  Apres  que  l'accufé  aura  été  tiré  de  la  Queftion  (  dit  l'Or- 
„  donnance  de  1 6yo ,  t.  XIX.  )  il  fera  fur  le  cKamp  &c  derechef 
„  interrogé  fur  les  déclarations  &  fiir  les  fnts  par  lut  confefl*és 
^  ou  déniés  ,  Hnterrogatoire  par  Inî  figné  s  finon ,  fera  hît 
^mention  de  (on  refus. 

.^Les  J|uges  pourront  auffi  arrècer  que,  nonobftant  lacoo- 
„  damnation  âla  Queftion,  les  preuves  fuDfîfteronten  leur  entier, 
^  pour  pouvoir  condamner  l'accufé  à  coures  fortes  de  peines  pé- 
„cuniaires  ou  affl{(^ives ,  excepté  toutefois  celle  de  mort,  â  la- 

quelle  Taccufé ,  qui  aura  fouffert  la  Queftion  fans  rien  avouer  y 
„  ne  pourra  écre  condamné ,  fi  ce  n'eft  qu*îl  furvleoue  de  non- 
M  velus  preuves  depuis  la  Queftion.  ^  léid,  sn,  t. 

MtMit  im  Mhmwi  fnr  la  manière  de  immtr  U  QjUjUem  à 

fum  an  entH  Us  êneUftiM, 

SI  lâ  Queftion  eft  donnée  avec  de  l'eau ,  Taccufé  fera  dé- 
pouillé ôc  en  chemife ,  attachée  par  le  bas  entre  fes  jambes. 
Lt  Queftion  de  l'etn  ordioalre  avec  extesfon  «  fc  donnera 
•  evec  on  petit  tréteau  de  deui  pieds  de  hauteur  êc  quatre 
cocquemnrds  de  deux  pintes  &  chopîne  meilirie  de  Paris. 

'  La  Qiieftion  ordinaire  &  extraordinaire  avec  extenfîon ,  iè 
donnera  avec  le  même  petit  tréteau  &  quatre  pareils  cocque- 
joards  d'eau  :  puis  on  ocesa  k  petit  tréteau ,  &  fera  mis  en 
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fa  place  un  grand  tréteau  de  trois  pieds  quatre  pouces  \  6c 
,fç  continuera  la  Queftion  avec  quatre  autres  cocquemards 
d'eau  pareillement  de  deux  pintes  ôl  chopine  chacun ,  lefquels 
cocquemards  d'eau  ièroot  vei/df  dans  ia>  iwiicbe  de  t'accufiS 
lentement  9c  de  haut. 

A  cet  effet  fera  l'accnfë  Hé  par  les  poignets,  <c  iceux  ae-  ' 
tachés  &  liés  encre  deux  cordes  à  chacun  poignet ,  d'une 
grolTeur  raîfonnable ,  à  deux  anneaux  qui  feront  fcellcs  dans 
le  mur  de  la  chambre,  de  diftance  de  deux  pieds  quatre  pou- 
ces l'un  de  l'autre ,  6c  à  crois  pieds  au  moins  de  hauteur  du 
flancher  par  bas  de  ladice  chambre. 

Seront  paieiUement  fcdlés  deux  autres  grands  anneaux  au 
bas  du  plancher  à  douze  pieds  au  moins  dudît  mur  $  lefdics 
anneaux  Tun  i  la  fuîce  de  l'autre  &  éloignés  l'un  de  l'autre 
environ  d'un  pied  j  dans  lefquels  anneaux  feront  paflës  des 
cordages  alFez  gros,  avec  lefquels  les  pieds  de  l'accufé  feront 
liés ,  chacun  féparëment ,  au-de0us  des  chevilles  des  pieds  S 
lefdics  cordages  cirés  â  Force  d'homme  «  noués  «  pafTés  &  re- 
paUés  les  uns  fur  les  autres ,  enforce  que  l'accufé  loic  bandé  le 
plus  fortement  qu'il  ft  pourra. 

Ce  fait  f  le  Queftionnaire  fera  glîOèr  le  pecic  tréteau  le  long 
des  cordages,  le  plus  près  defdics  anneaux  des  pieds  qu'il  le 
pourra. 

L'accufé  fera  interpellé  de  déclarer  la  vérité. 

Un  homme  qui  fera  avec  le  Queftionnaire ,  tiendra  la  tête 
de  l'accufé  un  peu  bafle  èc  une  corne  dans  la  bouche ,  afin 
qu'elle  demeure  ouverte.  Le  Queftioiinalr»  prenant  le  nez  de 
l'accufé  le  lui  ferrera  ,  &  le  lâchant  néanmoins  de  temps  en 
temps  pour  lui  laiiïer  la  liberté  de  la  re/piratîon  ,  6c  tenant  le 

Snemier  cocquemard  hauc^U  wfera  lentement  dans  la  bouche 
.  e  l'accufé  :  le  premier  cocquemard  fait  ,  îl  le  comptera  au 
*Juge  ,  &  ainfi  des  trois  autres,  lefquels  pareillement  finis ,  fera 
pour  l'extraordinaire  mis  un  grand  tréteau  de  trois  pieds  de 
Lauteur  à  la  place  du  petit ,  £c  les  quatre  autres  cocquemards 
d'eau  donnés  afafi  que  les  quatre  peemiers ,  à  chacun  de  cous 
lefqods  le^uge  interpellera  l'acculé  de  dire  la  vérité)  fie  de 
tout  ce  qui  fera  fait  &  dît ,  &  généralement  de  tout  ce  md 
U  paflèra  locs  de  ladite  Queftion  «en  fera  fait  nac  tiès-eum 
aention. 
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Peau  qui  tombera.  .  . 

Si  pendant  les  courmens  raccufé  vouloîc  reconnoîrre  la  tc- 
ricé ,  &:  que  le  Juge  trouvât  à  propos  de  le  faire  foitfagcr . 
fera  mis  fous  lui  le  tréteau ,  dont  iera  pareillement  fait  menî^ 
tioo}  &  enfuice  fera  raccufé  remit  aa  noéme  *état~  ijat)  éboît 
ATanc  d'avoir  été  ibulagé ,  &  la  Qiieftioo  e^tinnée  aiofi  que 
defliis ,  fans  néanmoins  qu'il  puiilè  être  délié  qu'apr^  la  QnbA 
tioo  finie, après  laquelle  il  lera  déraché,  mis  fur  un  matelas 
près  du  feu ,  &  interpellé  de  nouveau  par  le  Juge  de  dire  la 
vérité  :  iedure  lui  fera  faite  de  tout  ce  qui  fe  fera  paffé  de- 
puis la  ledure  de  l'interrogatoire  avant  d'être  appliqué  k  la 
Queftion  j  &  s'il  peut  figner ,  fera  le  procès-verbal  de  Queftion 
fi^é  de  lui ,  finon  fera  Êiic  mencioD  de  ibn  refus ,  £c  de  la 
rai(bn  dudir  refus. 

L'accufë,  après  l'interrogatoire  fur  la  fellctce,  ïîgnc  de  lui, 
fera  mis  nues  jambes ,  &  étant  a(Es  fur  la  felletce ,  lui  fera  mis 
quatre  planches  de  bois  de  chêne  entre  les  jambes  ^  depuis  les 
pieds  jufqu'au  delbs  des  genoux  y  deoz  en  dedans  &  une  i 
chaque  jambe  ett  dehors ,  de  deux  pieds  de  haotear  chacune 
8c  d'un  pieds  de  largeur ,  qui  excédent  le  haut  du  genon  de 
quatre  doigts  ou  environ  >  lefquelles  planches  enfermeront  les 
pieds ,  jambes  &  les  genoux  en  dedans  &  dehors ,  &  feront 
percées  de  quatre  trous ,  dans  lefquelles  feront  paflées  de  lon- 
gues cordes  que  le  Queftionnaire  ferrera  très-fortement ,  & 
après  tournera  lefdites  cordes  autour  des  planches  pour  les  te- 
nir plus  ferrées ,  &  avec  un  martean  ou  maillet ,  il  pouffera  i 
force  fept  coins  de  bois  l'an  après  l'autre ,  entre  Itt  deux 
planches  qui  feront  entre  les  jambes  â  l'endroit  des  genoux  , 
&  le  huitième  aux  chevilles  des  pieds  en  dedans ,  à  chacun 
defquels  le  Juge  fera  des  interpellations  à  i'accufé  ,  derrière 
lequel  il  y  aura  un  homme  pour  le  fourenir.  S'il  tomboit  en 
défaillance  lui  lera  donné  du  vin:  lefdits  coins  finis  fera  délié 
&  mis  fur  le  matelas  »  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci  defTus. 

Sf  la  Queftion  de  Teau  ècuit  préparatoire ,  U  qoe  le  hM 
ne  permît  pas  que  I'accufé  la  pût  loutenir,  fera  diffëré  juiqo'à 
ce  que  le  temps  fitt  adouci,  (ans  qu'il  ibît  permis  de  donner 


4o8  •        *  Tortnrt  ou  Qucfihn. 

les  brodequins ,  le/quels  oe  fe  donneront  que  dans  le  cas  que 

raccufë ,  par  quelqu'iacommodicé  $  ne  puiHe  fouceoir  Tex- 

tenHoD. 

Si  le  cemps  n'eft  pas'  fort  froid ,  Ton  fera  un  peu  chluâèr 
Peau  dans  lâ  chsinbie  de  la  Queftion ,  en  laquelle  il  y  aan  . 
abfolumeàc  «le  cheminée  &  du  feu  pendant  tout  le  lemps  de 
la  Qpeftioa ,  U  que  raocnié  lefle  iiir  le  matelat. 

FIN. 


*  . 
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J>/  «6^^/  romains  indiquent  les  Volumes  :  T.  1  marque  le  Tmê 
f  rentier  ,  ainfi  des  autres.  T.  IV ^  t  part,  indique  le  cinquième  Tome 
de  la  matière ,  qu'on  n'a  pu  faire  entrer  dans  le  quatriêync  volti- 
me  y  ni  rejiuer  fur  Us  Tomts  V  &  VI  f«i  étoimt  déjà  im% 
frimés,  * 


JÊBaillArd  chaiïé  de  la  Maifon 
de  S.  Denis.  Pourquoi.  T.  I. 

Ahandonnemtnt.  V,  Uwnaïnts. 

Abbayes  (  les  )  n'ont  que  des  Supé- 
rieurs triennaux.  T.  II  *  i  On 
exige  pour  les  Abbayes  on  nombre 
confidenble  de  Religieux.  Ihii* 

t requis  pour  les  Abbayes  en 
i  &  en  Commende.  T.  II» 
20X.  Il  y  a  en  France  qninie  Ab« 
bayes ,  (ans  compter  letchefs  d'Or<- 
drcs  où  le  Roi  ne  nomme  point. 
T.  II ,  78 1.  Le  nombre  d'Abbayes 
auquel  il  nomme  eft  de  mille.  T> 

,dihhayestn  Commende.  La  Commcnde 
cft  une  efpécc  de  dépôt  &  une  adt 

Tome  i/^.  JL  Farùei 


niniftration.  T.  If  •  41.  L'ofàee  en 

eft  très-ancien,      4;.  La  Com- 
mende n'étoit  pas  ordinairement 
perpétuelle  &  à  vie ,  id.  44.  Nos 
Rois  de  la  féconde  race  y  mettent 
communément  les  Abbayes  de  leaC 
fondation  ,  ièiJ.  &  fuiv.  Les  abu« 
qui  en  refulcerent  >  forcèrent  l'E- 
«lie  i  les  blâmer ,  id.  46.  Les  Ab- 
bayes font  poffédées  par  les  Sei- 
gneurs &  Dames ,  ibtd.  v.  Menjè  , 
V.  Cures  :  maux  que  caufenc  les 
commendes .  id.  49.  Le  Roi  a  ac- 
quis ,  par  la  longue  polfelIioD  ,  lo 
droit  ne  nommer  des  SccuHers  auX 
Bénéfices  réguliers  >  id.  50  &fuiv* 
Dernier  effort  contre  les  Commen- 
des ,  inutile ,  id.  5  2..  Raifons  de 
les  fouffrir ,  fondées  quelquefois 
liic  i'otilicé  publique  s      y*  Ah 


T  A 

Bayes  en  régie.  On  ne  fouffre  point 
de  Commcndcs  dans  les  Abbayes 
des  Pays-Bas,  U.  Jj.  La  Com- 
jnende  ne  diffère  guère  da  ricre que 
par  le  nom  ,  ihid.  &  fuiv.  v. 
mail.  La  nomioacion  aux  bcncHces 
&  aux  charges  de  l'Abbave  leur  ap- 
pariienc ,  x</.  55.  Les  Bénéfices  & 
offices  de  la  maifon  pareiUement , 
ainH  que  la  nomination  aux  places 
Monachalcs,  id.  ^6.  Ils  peuvenc 
obliger  les  Communautés  auxquel- 
les ils  ont  cédé  leur  droit  >  i  entre- 
tenir nn  nombre  lîiffifant  de  Reli> 
gicux  ,  !d.  57.  Ils  n'exercent  plus 
de  Junfdidion  fur  eux ,  quoiqu'ils 
reoffenr  prefque  généralement  par^ 
tout  du  temps  de  François  I ,  iJ,  jS  » 
V.  Prieures  Conventuels.  Le  Com- 
mendataircDCuc  transférer  on  Re- 
ligieux de  Ion  Mooaftere  à  an  au* 
tre  9  en  lut  donnant  nn  bénéfice  » 
îd.  60  ;  mais  non  autrement ,  îJ. 
61  f  y.  Menji.  Les  bénéfices  en 
Commende  peuvent  permuter 
comme  ceux  qui  font  en  titre  &  té 
réfigner  en  faveur ,  iJ.  66.  Le  Com- 
menda taire  fuccéde  au  pécule  de 
fes  Religieux ,  id.  67 ,  v.  Pecule^Re- 
ii^ieujès.  Les  Religieux  bénéficiers 
peuvent  donner  entrevifs  ,  mais 
non  par  teftament,/V.  7  5  ,v.  Imrr^^u- 
bles  f  Religieux.  Le  Pape  accurde  le 
poavmr  de  donner  les  bénéfices  en 
Commende ,  id.  87 ,  y,InduUaira* 
Diftcrencc  de  la  Commende  libre 
ou  décrétée ,  id,  *fO.  Quand  le  Bé- 
néfice a  été  mis  phifienn  fois  en 
Commende  libre  »  le  Pape  ne  peut 
plus  en  rcfufcr  la  continuation  ,  id. 
o  I .  Il  n'en  eil  pJ^  de  même  lorfque 
u  Commende  eft  décrétée  ou  que 
le  bénéfice  eft  retourné  en  Règle , 
id.  91.  On  ne  met  ordinairement 
en  Commende  que  les  bénéfices 
xcgulicts>  ibid.  Les  oâices  clauf- 
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traux  ne  (b  mettent  point  en  CoRV 
mende  ,  id.  9  j.  Formule  d  unepro- 
vifion  en  Commende ,  accordée  ea 
verra  d'un  Indnlc  iHd  &  Jùh*  Ls 
prétexte  des  Commendes  eft  la  ré* 
paration  des  l  âtimens  ou  le  recou- 
vcement  des  fruits  du  bénéfice» 
id.  94»  V.  Cures  régulières. 
Abbayes  en  Régie.  Diftinâion  des 
Abbés  en  Titulaires  &  en  Com- 
mendatnircs.  T.  Il ,  42.  Les  Evc- 
ques peuvent  polTéder  en  titre  les 
Abbayes  de  leurs  Diocéfes  >  idL  5 1  » 
V.  Abbayes  en  Commende,  Abbayes 
en  Règle ,  Artois  ^  Commende ,  Con- 
cordât  f  Gradués  f  Incompatibiiiié  ^ 
Nwttifuuùm  Royale ,  Ordttudans  » 
Pays-Bas  t  Prititrés  ccwtotutb  , 

Régale. 

Abbayes  vacantes.  Les  Evcques  conr 
fièrent  de  plein  droit  les  bénéfices 
dcpendans  des  Abbayes  vacantes» 
T.  II ,  j'iô,  V.  Collation. 

Abbayes  fupprimées  ,  v.  Nomination 
Rji^aU, 

AUi  eU  S,  Gtrmmo'dn^Prés ,  ▼«  /«- 

rifdiction. 

Abbés  &  Abbeffes.  Le  Grand  Vicaire 
ne  peut  donner  la  bénédiâion  aux 
Abbés  &  AbbelTes.  T.  I ,  ) x)« 

Abbés ,  chefs  de  Congrégations ,  ce 
que  c  eft.  T.  Il ,  p.  1 1 ,  v.  Abbayes , 
Abbayes  en  Commende ,  Abbayes  ea 
régie ,  Bnvttmns  »  Cluamx ,  C/m- 
ny  ,  Collation  ,  Congrégations  » 
Eplfcopat  y  Nomination  Royale. 

Abbés  chefs  d'Ordre.  Les  DoydÉdes 
Cathédrales  Se  autres  Dignité  cè- 
dent le  rang  aux  Abbés  chefs  d'Or- 
dre. T.  I ,  ijoi  ;  mais  le  contcftenc 
aux  autres,  fur- tout  aux  Abbés  Cook* 
mendataires ,  ibid.  v.  Conciles. 

AMs  Cùmmendatairu»  Les  Doyens 
des  Cathédrales  I^ur  contcllent  le 
rang  ou  la  prtfcance.  T.  I,  401. 
Moyens  des  Abbés, 401.  Ré« 
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'ponfê  des  Dignitaires ,     40) ,  v« 

Concilts.  Laqucftion  y eftencorein- 
dccifc , /i/.  4C4  V.  Tonfurés.  L'Ab- 
bé Commcndataire  ne  peut  aliéner 
ancan  bien  de  fa  Menfe,  fitns  le 
confentemcnc  de  fcs  Rclieieux.  T. 
IV  >  59-  Quand  un  bénéncc  régu- 
lier eft  à  la  nomination  de  l'Abbé 
ùal ,  le  confententent  de  la  Com- 
munauté cft-il  ncccffaire ,  ièiJ.  Ce- 
lui du  Générai  de  l'Ordre  n'eft  pas 
néceflàires  60. 
Jihhe^ts.  Plufienrs  Abbeflès  coniISreiic 
de  plein  droit  des  Bénéfices  en 
France  ik  en  F.fpnenc.  T.  II  ,  67;, 
V.  Abbcs  &  Abbejfes  ,  FonuvratUt  » 
Jêuatn, 

jtthnviations.  Explication  des  abbré- 

viations  qui  fc  rencontrent  dans  les 
Provifions  &  Signatures ,  &c.  de  la 
Cour  de  Rome.  T.  III,  531 

jibonnemcnt .  Edic  de  Charles  IX  fur 
l'abonncmenc  4e«  Dixmes.  T. 
p.  4*5. 

Mfinet*  Le  Chanoine  peut  &  doie 
être  dépouillé  après  trois  ans  d*ab- 
fence.  T.  1 ,  63  8.  Les  Chapitres  ne 
peuvent  pas  remettre  aux  abfcns  ce 
qu'ils  perdent  ,id.6^%  >  v.  Curés  , 
Diftriiutions  f  Rifidcnu.  Les  fian- 
çailles peuvent  fe  réfilier  par  la 
longue  abfence  de  l'une  des  parties. 
T.  IV ,  z  p.  t6. 

Jbfens,  V.  EUBion ,  Frivtatiom, 

Aifolution.  V,  Cenfurts. 

jibfolution  à  catUiU»  Ce  (}ue  c'eft.  T. 
«,405. 

jihu*  V.  ji^fd  €ùmm§  ^ahu ,  /m/»» 

trottons. 

Acceptation,  v.  Rcfîgnation  en favtur. 

Accouchement,  v.  GroJJ'clJe. 

^cot/Sf.  V.  Cas  yrhUigiis ,  Excm^ 
muùhf  Impubères  ,  Infâme,  Men^ 
dians  ,  Témoins.  L'aveu  fimple  de 
raccufé  &  fans  preuves,  fuliic-il 
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après  le  recollement  poar  le  con- 
damner. T.  IV,  60^.  Quand  l'ac- 
cufé  doit  il  produire  fcs  moyen* 
juftificatifs ,  id.  Co"].  Pcut-il  obli- 
ger le  Promoteur  à  loi  nommer  foa 
dénonciateur  ,  Hid,  V*  Offàâl  » 
Sentence. 

Achat,  V.  Eccléfiafllquts» 

Aeqs  ou  Dax ,  (  l'Eglifc  d*  )  n*a  d'ao- 
tre  dignité  que  celle  de  ^£v^ue  9l 
du  Théologal.  T.  II ,  591. 

Acquéreur»  v.  Franc  fief, 

Acânit  (  nouvel  )  Ordonnance  de 
Charles  V  ,  qui  oblige  les  Egliiêa 
qui  ont  acquis  fans  amortifTemcnt, 
à  payer  le  droit  du  nouvel  Acquêt» 
T.  V  ,  p.  9.  Règlement  ftit  atl 
Confeil  de  Charles  VI ,  fur  lut 
droits  du  nouvel  Acquêt ,  îd.  p.  y* 
Lettres  Patentes  de  François  I ,  qui 
obligent  le  Clergé  à  Fournir  i'éiac 
de  fes  acquifitions ,  pour  la  percep« 
tion  des  droits  de  nouvel  Acquêt 
&  d'AmortifTemcnt.  T.  V  ,  p.  10. 
Déclaration  de  Louis  XIV ,  concer- 
nant les  dsmtt  de  nouvel- Acquit* 
T.  V  >  p.  1  ).  Edit  du  Rot  qui  or- 
donne le  recouvrement  des  droits 
d'Aroortiircment  ^  Francs-fiefs  & 
nouveaux  Acqutis  f  khns  au  pre- 
mier Mai  1708 1  &  régie  la  per- 
ception de  ces  droits  d  l'avenir. 
T.  W ,  p.  23.  Arrêt  du  Confeil 
ë'Ecac  du  Roi ,  portant  règlement 
pour  les  frais  des  pourfeites  à  faire 
poor  le  recouvrement  des  droits 
d'AmortilTement  ,  Francs- fiefs  6c 
nouveaux  Acquêts ,  id.  p.  i3  >  v. 
nouvd  Acquêt. 
Acquêts.  V.  Acquifitions  ,  Immeubles» 
Acquifitions  des  EcdéHaAIqucs  &  au-^ 
très  gens  de  main-morte.  T.  V  , 
p.  1 1,  V.  Acquit  t  Amor^mtaa 
des  donations  faites  à  CEglife  p 
Nouvel  Acquêt^  Bsntês  rmhourfUs 
&  amorties* 
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Â3$,  voyez  DâN, 

*ÀSions.  Les  aârons  font  ou  perfon* 
ijcllcs  ou  réelles  ou  mixtes.  T.  IV, 
510.  Etendue  quon  donne  aux 
mixtes  »  Oid*  Jmv,  v.  Billet ,  //y- 
•fotheque^  Stnmnt»  Le  Juge  d'E- 
gUiè  ne  connoît  point  entre  deux 
UercsdupolTefToire  de  leurs  droits, 
Ibil  adtes  foit  honorifiques  ,  id» 
514.  Il  ne  connoîc  plus  du  pëti« 
toirc  des  bcncfices,  des  dixmes , 
&c.  après  que  le  poiTeHoire  e(l 
vuidé ,  id.  f  1 5 .  L'aâion  dans  les 
çaulèsEccléfiaftiqucs  doit-elle  com- 
mencer par  le  pcfTefToire  ,  iJ  p5. 
Les  Juges  d'Eglifc  ne  peuvent  pas  $ 
dans  leurs  Sentences  ,  prononcer 
avons  gardé  &  tmdnuHU  ^id.  ^ 
ou  nonobflanr  toute  oppofition  & 
appel  quelconque  ,  de  ne  peuvent 

Ças  évoquer  les  caufes  pendantes  au 
'ribanal  de  leurs  inférieurs»  id. 
5 1 8.  Les  Juges  fcculiers  connoif- 
'  icnt  des  caufes  perfonnelies  des 
.  Clercs  en  certains  cas  ,  fur-tout 
quand  il  s'agit  de  caniès  fommai- 
tes  &  qui  demandent  célérité ,  id, 
5  !  9  ,  ou  de  dettes  contrrdées  dans 
un  emploi  fcculier  ou  d  exécution 
teftamentaire , fV.  jio,  on  de  re^ 
convention ,  5 1 1 .  Le  Clerc  affi- 
gnc  devant  le  Juge  laïque  doit  rou- 
jours  comparoîcre  ,  ihid.  il  peut 
demander  Ton  renvoi  en  tout  état 
de  caufe ,  id,  511,  mèrtie  de  caufe 
criminelle, i</  5 13.  Le  Parlement 
de  Paris  ne  foufFrc  pas  les  exploits 
donnés  par  les  Clercs, i^/V/.  Forme 
que  doivent  foîvre  ceux  qui  don« 
sent  des  exploits,/^.  524.  L'afH- 
gnation  tombe  en  péremption  par 
le  laps  de  trois  ans,  id.  515.  On 
doit  prendre  on  Petreatis  du  Juge 
Royal ,  pour  l'exécution  des  faifîes 
ordonnées  d  l'Officialitc ,  ibid. 
Quand  i  Oâîcial  prend  un  Aflef- 
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fent ,  il  n'efk  point  terni  de  prein!r« 

fon  avis  tid.  5 1(? ,  v.  Âppd ,  t^ni' 
verfîtê  de  Paris.  L'Official  fupérieur 
ne  peut  prononcer  que  fur  le  biea 
ou  mal  juge  ;  mais  il  ne  peut  évo- 
quer à  lui  les  caufes  pendantes  au 
Tribunal  de  fon  inférieur,  id-  5JI 
&  fuiv.  Les  Juges  délégués  par  le 
Pape ,  doivent  ittt  pris  in  partîBus  » 
&  il  n'ed  pas  nécedàire  qu'ils foient 
du  Diocèfe  des  parties ,  /V.  5346* 
fuiv.  Abus  â  réformer  dans  les  ap- 
pellans  qui  follicitent  des  Juzes  à 
Rome  )  idl  f  9  $.  Le  Pape  choint  les 
OfTiciaux  par  préférence  mcme  aux 
Evccjucs  ,  èc  le  Délègue  du  Pape 
peut  fubdélcguer  ,  id.  53^.  Les 
délégations  ou  commiflions  gra« 
cicufes  n'expirent  pas  par  la  more 
de  celui  qui  lésa  données,  r</.  5  jy. 
Les  Légats  ne  font  pas  délégués  y 
m/.  fjS  ,  V.  Cenfuns  ,  Dijlriht" 
tiens  f  Officiai  f  Prifons,  Dans  les 
pays  de  Droit  écrit  le  compromis 
dure  trois  ans ,  id.  548.  On  peuc* 
mettre  en  compromis  Tes  affaires 

3ui  intércflcnt  le  public ,  mais  W 
oit  être  Itomologuc  par  le  Jngc ,  id, 
54p.  La  peine  ftipuiée  par  le  com- 
promis ,  reneonre-t-elle  par  le  feut 
fait  /</.  ^  50,v.  Appel  comme  d*4AtU^ 
Actions  perfonnelies,  réelles  ou  mixtes  ^ 

y.  Privilèges  du  Clerp  ^  Officiai. 
AdminiflrauuTS  des  Hotels- Dieu  ^  v, 

Di^ributions. 
Adminiflration  (  T  )  du  Baptême  flc 
du  Viatique  ,  eft-ellc  une  fonc- 
tion facerdotale  interdite  aux  Dia- 
cres. T.  II ,  189.  LHrrégnlariri 
qui  en  provient  n'eft  pas  toralemats 
partielle,  id.  290,  v.  Baptême  y 
Euckarifie  ,  Kefus  de  Sacremens. 
Admimfiraûon  da  hiens  etEglife , 
voyez  ï  l'article  Biens  d^EgUJu 
Adminiflration  fpirituellt  OU  ttmfa^ 
relie  f  voyez  Crimes» 
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did^ttifra^ns  t  V*  Bh^kitrs  ngu- 
iùrs,  Compitt  S^iMuc, 

Admonition  ,  diffirrcnce  entre  l'ad- 
monition 6c  le  blâme.  T.  II,  25p. 

JÊduUtre  (  r  )  eft  on  crime  que  les 
Canons  jugent  dignes  de  la  dcpo/î. 
tion.  T.  IV  ,  p.  1.  Il  produifoit  l'ir- 
régulacitc  autrefois.  T.  II  »  i^i, 

idiulurt.  Lé  huitième  emp^hement 
eft  le  crime  d'aduItere  confommc 
&  forme! ,  pourvu  qu'il  foit  joint 
à  la  promelTc  d  cpoufer  le  compli- 
ce. T.  IV,  2.  p.  1S6.  Le  Mariage 
contradé  du  vivant  de  la  femme 
légitime  par  les  deuxadulteres,pro. 
duit  le  même  effet,  id  187.  Il 
vient  encore  de  l'homicide  commis 
de  concert  avec  iâ  complice ,  ibid, 
&  fuiv.  mais  avec  dcflcin  de  s*cn- 
trépoufer,  id.  18S.  Quand  l'adul- 
tère eft  joint  â  l'homicide  ,  il  ne 
£iut  m  pcomeflè  ni  confpiration , 
i^f  &  fuiv.  0.01  &  fuiv.  L'adol" 
tere  rompt-il  le  lien  du  Mariage. 
T.  IV,i,  p.  x6i.  Il  eft  une  des 
caaiès  principales  pour  demander 
lëparation.  T.  IV,  2.  p.  175;.  Pei- 
nes de  la  femme  adultère  en  Fran- 
ce, id.  276.  Le  mari  eft  le  fcul  qui 

■  poiflè  accufer  ik  femme ,  iéid.  y. 
Diffiolution  du  Mariage.  Arrêt  de 
Philippe  VI ,  par  lequel  il  eft  die 
que  les  Juges  Eccicfiaftiques  ne 
peuvent connoître  du  crime  d'adul- 
tère. T.  VI ,  4*  I .  Ordonnance  do 
Roi ,  portant  que  les  Eccicfîaftiqaes 
ne  pourront  connoître  du  crime 
d'adultère.  T.  VI,  p,  2^2,  v.  Cas 
privilégiés. 

Adultes.  Peut- on  baptiièrles  Adoltcf 
infenfés.  T.  IV  .  2.  p.  jjy. 

Adultérins ,  v.  Bâtards, 

Affaires  Sectéjiaftiques ,  V.  Diucres* 

Affiches  y  V.  Aliénation  des  Hensd*E* 
gl'tfc.  

Affirùté^  L'affinitc  qui  vient  ex  copula 
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/ictitf»  $*£tend  infqu'au  quatrième 
dégré.  T,  IV ,  2.  p.  1  f  6,  Elle  n'en 

produit  point  d'autre,  td.  1 57.  Le 
commerce  volontaire  bc  forcé  la 
prodaifent  è^Iemem ,  à/,  i  5  ^  >  ^* 
Difpenfe  des  empieiemens  MrimanSf 
Honnêteté  publique» 

Affranchifftment  accofdé  par  l'Evèqae 
de  Parb  9c  YàJbhé  de  S.  Germain- 
des-Préa.  T.  II ,  357. 

Afrique  y  v.  Carthage  yElecîion. 

Agde  (  l'Eglife  d' )  a  quatre  Dignitai- 
res. T.  Il ,  599. 

Af^i  un  Religieux  a  lien  de  réclamer 
quand  il  fait  fes  vœux  avant  feize 
ans  complets.  T.  H,  p. 
Cures ,  Vaux  foUmnels. 

Agi  néceflàirement  requis  pourpoflj^ 
der  les  bénéfices  Ecctéfiaftiques* 
T.  II,  ip5  j  v.  Abbayes  t  Curés  , 
Canonicats ,  Chanoines  ,  Dignités 
eles  Cutkédrales,  Epifcopat  ^  Per» 
fonnatSf  Prétrifes ,  Prieurés  convenu 
tuels  ,  Prieurés  fimples ,  Tonfure, 
Il  n'y  a  point  d'âge  fixé  pour  les  Or* 
dres  mmeurs ,  par  le  droit  ancien 
&  nouveau.  T.  Il ,  2  1 1.  I^a  Provi-. 
fîon  donnée  avant  l'âge  eft  abfo- 
lument  nulle, i</.  113.  En  eft  il  de 
même  de  la  Préfentation  ou  nomi- 
narion ,  id,  a  r  3.  Un  homme  eft 
prcfumc  venu  au  monde  le  jour  de 
fon  Baptt-mc ,  ibid.  L'ufage  a  rc- 
fervé  au  Pape  la  difpenle  de  l'âge 
pour  les  Ordres  fit  les  Bénéfices , 
id.  2 1 4.  Pour  obtenir  di  A'enfe  d'â- 
ge, il  faut  cxpofer  poutivcmeac 
celui  qu'on  a,  id.  215. 

Jge  avancé,  L*âge  avancé  d'one  fille 
eft  une  caufe  honnétfrpoor  dMenir 
difpenfe  d'un  empêchement  dtri- 
tnant.  T.  IV,  2  p.  zt i. 

Agen  (  l'Eglife  d' )  a  deux  Dignicét. 

T.  II,  59?. 

Agcns  du  Clergé ,  v.  Décimes. 
Aggrave,  il  faut  une  nouvelle  permif-. 
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£•11  pour  publier  t'AggjtavetT.II  » 

467  ,  V.  Mon'uoires. 
Agnan  (  S.  )  v.  OrUans» 
AgntmuCy  T.  Dixmes  £ax  la  fin. 

Ajournement  perfonnel.  Les  décrets 
dajoucncmenc  perfonnel  produi- 
îtm  l'inhabileté.  T.  II,  %6t .  164. 
II  n  en  efl:  pas  de  même  de  celai 
d'aHlgné  pour  être  oui ,  ihid.  Dé- 
claration du  Roi ,  concernant  les 
définfet  d'eiécuter  les  décma  d*»« 
joamemenc  perlbnnel.  T.  VI»  p. 

Aire ,  l'Eglife  d'Aire  a  deux  Dignitai' 
tes.  T.  II ,  \  92. 

Aix.  Epoque  de  l'éreâion  de  l'Ej^ife 
d'Aixen  première  Métropole.T.  I, 
240.  L'Eglife  d'Aix  a  quatre  Di- 
gnirés  ou  Perfonnats.  T.  II ,  588. 
L*ArcheT&qae  d'Ais  eft  Tréfi- 
dent  né  des  Etats  de  fa  Province. 
T.  I,  L'Univerfité  d'Aix  ne 

fait  point  ufage  de  fon  droit  de  no- 
mination. T.  m ,  104. 

Alais  (  l'Eglife  d')  a  cinq  Dignitairet* 
T.  H,  6:0.  La  Prévôté  eftàlaao* 
mination  du  Roi ,  ibid,  ^ 
Ali*  »  (  l'Eglife  d' )  denieiM  Mécto- 
poie  »  a  quatre  Dig^iiuires*  T*  II  » 
p.  589. 

AUth  (  l'Eglife  d' }  a  quatre  Dignitai* 
res.  T.  H ,  600.  ^ 

A^ueandrie ,  v.  Con(iantînopU.  Le  Pa- 
triarche d'Alexandrie  a  fon  titre  à 
S.  Paul  de  Rome.  T.  1,187* 
EkSion ,  Meffis, 

ÀUhuUÙm»  Le  grand  Vicaire  ne  peut 
donner  permiflion  d'aliéner  les 
biens  Ecclcfiaftiques.  T.  I,  jzj. 
Excommunication  contre  ceux  qui 
aliènent  les  biens  d'Eglife.  T.  Il, 
4)3.  Elle  n'a  pas  lieu  contre  cens 
qui  acceptent  1  alicnarion  ,  id.  454. 
Il  j  avoir  autrefois  fufpenfe  contre 
1)^  ^én^ficieii  qui  conTçatQicD;  4 
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l'aliénation  des  biens  de  leurs  Egli- 
fes.  T.  II,  SOI.  L'aliénation  des 
bieus  Eccléftadiques  eft  défendue* 
T.  tV.  1 38  £•  fià¥.  Le  Pape  &  les 
Evîques ,  le  jour  de  leur  confécra- 
tion  ,  s'engigenr  par  ferment  à  n'en 
faire  jamais ,  id.  139.  Les  Loix  Im- 
périales les  défendent  également» 
id.  140.  ainfi  que  les  Ordonnances 
de  nos  Rois, zW.  141.  La  défenfe 
s'ctcnd  aux  biens  des  Confrairies  , 
ieL  141.  L'emprunt  eft  compris 
«bnsladéfenfeyiV.  i4$,LesCréan« 
ciers  peuvent -ils  fc  venger  fur  les 
biens  donnés  pour  des  charges  par» 
ticulieres,  id.  14.^, ainfi  que  l'é- 
change ,  ibid.  Les  banx  emphitéo» 
tiques  &  à  vie  ,/</.  1 4s  »  v.  Lods  & 
ventes  ,  Centième.  Cas  dans  lefquels 
on  permet  l'aliénation,  id,  148* 
La  première  des  formalités  reqni- 
fes  eft  le  confentemenr  des  parties 
iniéreffées ,  ibid.  Il  n'eft  pas  nécef- 
isiire  d'y  appeller  les  ibkas^id, 
149.  On  doit  y  appeller  le  Patron  , 
id.  I  ^  o.  La  iècoode  formaliré  eft 
l'approbation  du  Supérieur  Ecclé- 
(iaftique ,  id.i^  1  .Dans  le  territoire 
duquel  dlikfiraéel*Egli(è  â  laquelle 
le  bien  af^arrient ,  <(/.  I  f  z  ,  &  du 
Pape ,  quand  l'Eglife  eft  foumife  i 
la  }urildiélion  immédiate  ,  ibid, 
T.  Dixmes  »  Maifons  reUgieufes.  Le 
conièntement  du  Roi  eft  nécelTaire 
pour  toute  aliénation  y  id,  155.  Les 
affiches  »  publications  &  enchères 
doivent  précéder  la  vente  >  i^.  1 54. 
Si  l'aliénation  eft  caufée  faute  des 
formalirés  requifes  ,  l'acquéreur 
doit  reftituer  les  fruits ,  id.  iÇf. 
Quand  le  bien  t\k  de  oeu  de  valeur 
on  fe  difpenfe  des  roimaliiés  re- 
quifes par  le  droit .  û/.  156.  Dana 
le  doute  c'eft  à  l'acquéreur  â  prou- 
ver que  la  valeur  eft  petite,  ibid» 
Qn  n'exige  pas  aujoQCotnii  li  tam 
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Î»uIeDrenicnt  tes  formaiicés  pour 
es  baux  à  rente  perpétuelle  ,  id. 
I J7.  pourvu  que  la  ncceffité  &  la 
jufte  valeur  foient  bien  condacées , 
Âdl  1 5  8.  Quand  l'aliénarion  eft  an- 
cienne ,  on  préAime  que  les  forma- 
lités ont  été  obfcrvces  ^id.  159.  On 
ne  peut  aliéner  quand  ie  Fondateur 
le  défend  expreilSiment ,  U*  t6o. 
L'Ejglilè  peut  revenir  contre  falié» 
nation ,  quand  elle  a  été  icfce  nota- 
blement» i^.  v.Bois  de  haute /utaye, 
Eêux  &  FtuAs  >  Lettres  de  réjcifions» 
L'I^Ufea  la&culté  de  rentrer  dans 
fes  oiens  auoiqu'aliénés  avec  les 
formes  de  droiti  id,  1 6^.  Le  Parle- 
ment de  Paris  ne  l'a  foufTert  qu'a- 
vec peine  &  pourquoi ,  ibid.  v.  lU» 
traies.  Le  Clergé  renonce  à  cette 
faculté  dans  rAflemblée  de  1701. 
id.  166  &  ftûv.  V.  Franc-fief.  Les 
preneofs  des  biens  d'EglUè  i  Ion- 
gties  années  ne  doivent  point  le 
huitième  denier,  iV.  168.  LesEvê- 
^ues  &  les  Abbés  peuvent-ils  alié- 
ner fins  le  coafenteraenc  de  leocs 
Chapitres ,  îd.  1 68.  v.  Prefcripàott» 
Bulle  de  Grégoire  XIII ,  qui  per- 
met au  Clerec  d'aliéner  fes  Domai- 
nes pour  (iibvenir  aux  bcfeint  de 
l'Etat.  T.  V,  p.  8j  &  fuiv.  Autre 
Bulle  du  même  fur  le  même  fujer , 
id.  p.  8j.  Lettres  d'atrache  du  Roi 

Çour  la  vérification  de  ladite  Bulle. 
*.  V ,  p.  87.  Arrêt  de  vérification 
fur  la  même  Bulle  ,  id.  p.  S 7  6*  f. 
Déclaration  &  pfoteflation  du 
Clergé  de  France  affemblé  à  Blois 
an  fujec  des  fufdites  aliénations. 
T.  V ,  p.  9  y  5*  fuiv.  Déclaration 
d'Henri  IV,  qui  permet  au  Cler- 
gé de  rentrer  dans  fes  domaines 
aliénés,  <|uoique  iàns  léfion  dana 
le  prix.  T.  V,  p.  loi.  v.  Abbé 
Commendatairt  ^  Biens  d'Eg/i/i  > 
Crimes  »  Mtnfe  ^  Rachat, 
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Attmsgmt  »      Empenm  etAUe* 

magne. 

Alface.  Dans  toute  l'Alface  on  n'exige 
point  de  dégrés  de  ceux  qui  tien», 
neat  kt  Cures  des  villes  muré^. 
T.  II ,  230. 

Altaria  ,  v.  Autels  ,  Campagne. 

Alternatives.  Le  Roi,  en  régale,  n'eft 
point  fn|et  aux  aftemanves  de  la 
Cour  de  Rome.  T.  II ,  6\j. 

Alternatives  de  la  Cour  de  Rome.  Le 
Roi  jouit  de  l'alternative  au  lieu 
du  Pape ,  dans  les  crois  Ev£chés  de 
Metz ,  Toul  8e  Verdun.  T.  III , 
287.  <1  nomme  aux  premières  di- 
enicés  des  Eglifes.  tant  Cathédra- 
les que  Collégiales  ,id,xZZ, 

Alteffe  Ettwunttffime  ,  à  qui  accoc* 
dce.  T.  I ,  I  8 1 ,  V.  Rnls  de  France. 

Altin  (  S.  )  Apôtre  de  Chatcces* 
T.  I,  109. 

Amhm/i,  (S.)  v.  Tnhtas, 

Amende.  L'Official  ne  peut  condam- 
ner d  l'amende.  T.  IV,  617,  Y. 
Appel  comme  d'abus, 

Amêttde  f  i  qui  font  dévolues  les 
amendes  de  la  juftice  appartenante 
au  bénéfice.  T.  IV  ,  348. 

Amende  criminelle  (  l' j  caufe  l'infa- 
mie. T.  Il,  x$6. 

Amende  honorable.  L'Official  ne  peut 
condamner  i  l'amende  honorable* 
T.lV,éij. 

Ames ,  on  n'a  pas  toujours  employé 
les  Moines  au  gouvernement  des 
âmes.  T.  I,  zjo,  v.  Bénéfices  à 
eharge  d'ames,  Curis  ^  Doyens, 
JSvéchés. 

And,  V.  Empéchemens. 

Amiens  (  TEglifc  d' )  a  neuf  Digni- 
taires. T.  il,  ^03  ,  V.  Bénêficiers 
réguliers» 

Ammàfemm  ét*  dvnmom  faites  à 
rEglifè,  L'EgUlê  ne  peut  acquérir 
des  fc>nds  fans  la  permiillon  du 
Roi.  T.  IV,  $6.  Exemples  de  ces 
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pcrmiiïions  accordées  par  nos  pre- 
miers Rois  aux  Eglifes  de  France  ^ 
id*  $j*  D'où  vient  le  nom  de  gens 
de  main*morte  y /t/.  p8.  Outre  lé 
droit  d'indemnité  ,  on  leur  fait 
payer  celui  de  nouvel  acquêt ,  ibid. 
Les  biens  d'Eglife  non  amortis  ne 
jontflènt  point  des  privilèges  & 
font  réputés  profanes,  id.  99.  L'E- 
glife  eft  fujectc  à  l'amortiiremenc 
dans  tous  les  Etats  des  Princes  Ca« 
tholiques  ,  ibid  &  fuiv,  Raifim 
d'exiger  le  droit  d'amortifTemenr» 
id,  lOI»  A  combien  tnonte-c-il , 
compris  l*in(înuarion  de  la  quic- 
nnce ,  ibid.  On  ne  paye  pas  pln^ 
fieurs  droits  d'infinuations  pour 
pluHeurs  quittances  d'indemnité  , 
id,  loi»  Les  frais  des  premières 
pourfiiites  ne  font  point  d  la  char^ 
des  débiteurs,  id.  loj.  Les  droits 
d'amortifTcment  doivent- ils  fe 
payer  fur  le  pied  de  la  fomme  lé- 
^e  en  entier ,  îd'.  104.  L'indem- 
nité monte  c<»nmuncment  au  çin- 
quiémc  du  prix  de  l'acqui/îtion  > 
id.  105,  Ce  droic  fe  prefcrit  par 
l'Eglile  contre  les  Seignents  »  md, 
$t  Jid»,  Quand  l'héritage  a 
amorti  p:ir  le  Roi ,  le  Seigneur  ne 

Eeuc  renifer  l'indemnité ,  107, 
'homme  vivant  &  mourant  eft-iî 
du  au  Seigneur  outre  Tindemnicé  , 
id.  loSîPeur-il  demander  l'hom- 
me con  fi  Iquant,  ii.  109.  L'indem- 
nité e(l  réputée  fonds  &  le  Bénéfi- 
cier doit  en  faire  Pemploi  ,  uk  . 
\  10-  Elle  eft  due  au  Seigneur  pour 
les  rentes  foncières ,  &  perpétuel-» 
Jes  ,  ibid.  Le  Seigneur  haut*Ju(^i- 
çier  en  prend  le  dixième  du  dn^ 

Îvàémc ,  I  «  j  ,  V.  Charités  Ju 
^anijfts  y  Communautés  ,  Ecoles  , 
ftôfuaux^  Réméré ,  Rentes  y  Ter' 
TÙfù  Les  charités  des  Paroiflês 
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Ecoles  des  pauvres  enfans  ,  font 
également  favorifées  ,  id,  123. 
Nottvjnin  Arriis  rendns  en  conie* 
qnence  contre  les  Fermiers^ùf.  1 14. 
llcponfê  aux  ob  e£tions  tirées  de 
quelques  autres  ^id.ixy  Amonif- 
wment  général  accordé  au  Clergé 
de  tout  le  Royaume  en  1^14  0C 
1746  yid.  126  & fiiiv.  Révocation 
des  amoitilfemeos  accordes  faos 
finance  »  id,  1 18.  L  amortiflêmenc 
n'eft  dû  qu'au  Roi,&  n'cft  pas  fujcc 
à  prefcription ,  zV.  iiptUeftaufllt 
perronnei  ,  Se  ne  palfe  point  d  une 
Eglife  à  une  autre,même  par  échao» 
ge ,  id.  130.  Il  en  faut  dite  autant 
du  droit  d'indemnité  dû  au  Sei- 
gneur »  1 3 1 .  En  cas  d'union  d'un 
fiénéâceà  une  Communauté  il  n'eft 
{loint  d(îd'amortifIèmentm  decen» 
tiéme  denier.  T.  IV ,  1 5  z.  II  eft  du 
un  nouveau  droit  toutes  les  fois  que 
le  titre  de  la  potfeilion  change ,  ou 
quand  on  convenic  en  rentek  droit 
ifi  l'indemnité  •  1 3  ;  ,  v. 
ves.  Les  héritiers  doivent  acquitter 
i  Ëglife  de  TamortiiTemenc  &  de 
l'indemnité,  «£.135,  quand  m&me 
le  legs  feroic  fans  charges ,  id.  1 3  6,. 
Les  héritiers  ne  doivent  pas  le  droit 
d'iniinuation,  foitpour  les  legs,  foit 
pour  les  ouittuices  d'indemnité  Se 
d'amortiflêmens,  Â£  137.  Il  n'y  a 
point  de  recours  contre  les  héri- 
tiers du  donateur,  id.  138.  Rnlfotî 
de  la  diiFérence  entre  un  donaieuc 
9c  on  teftaieur,  Uii.  v.  jitfiéh 
(  nouvel)  AiUme^mt  des  biens  d'E^ 
gliji ,  Corhîe  j  Denis  ,  (  Abbaye  de 
S.  )  Franc-fiefs  j  Minimef  de  Vin^ 
çtmes.  Ordonnance  d'Henri  II, 

?|ui  décharze  de  tons  dloits  les 
onds  EccTénaftiques  une  fvis 
fioiqrtis.  T.  Vj  p.  34.  Déclaration 
de  Philippe  VI,  dit  de  Valois ,  qui 
^[çinpie  d'ai|ion}jIcmc(it  \^  teptet 

a«4 
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€|tii  n  excédent  pas  vingt  fols.  T. 
V  >  P'  3  5  *  ronéttàons  ,  H6pi^ 
taux  f  Rentes,^ 
'^mortlffemtnt  général.  Extrait  du  con- 
crat  paifé  entre  Louis  XUi  &  le 
Clcfgé  aflêmblé  â  Mtiuct  >  portant 
amoici0caieiitg6iénl.T.  V  ,  p.  4. 

Lettres  d'amottifTcmcnt  général 
pour  tous  les  Bénéfîcicrs  &  gens 
de  Main^iBorte  t  qui  ont  payé  le 
droit  d'ataoRiflèment.  T.  Y ,  p.  c. 
"f.  Acquit {amml)  Dùemis ùift»- 
ddts. 

AmeivU&SU  ,      Pardons  eongrtus. 

AmovibUs  ,  V.  yicariats  (  grands  '^ 

jtngeli  (  Jean  )  Cordclier ,  fa  propo- 
mion  ,  fur  le  pouvoir  outré  qu'il 
donoe  an  Pape ,  condamnée.  T.  I , 
•  p.  141. 

Angtrs  (  l'Eglifc  d' )  a  huic  Dipikai- 
rcs  T.  Il ,  p.  608. 

An§€rs»  Le  Roi  confère  le  Doyenné 
tt  les  Prébendes  de  S.  Martin  ,  le 
Doyenné  &  les  Prébendes  deSaiat 
Lo-lès  Angers.  T.  II,  66), 

AngUurre ,  v.  Bordeaux ,  Gradués  , 
Régale» 

Anglois.  IMainres  ameres  des  Anglots 
contre  les  abus  qui  rcfultcnt  des 
céferves  &  auires  expecbuives.  T. 
III  •  Xfo ,  V.  Ofipm. 

AngÊulà»  (  l'Eglife  d' )  a  dnq  DU 
gnitaires.  T.  Il ,  594. 

Annaies,  v.  Déport.  On  cède  dans 
plofieun  Diocèfes  rannaie  det  Pié> 
oendes  aux  Communautés  réguliè- 
res- T.  1 , 498  6-/.  Qu'eft  ce  que  le 
Pape  prend  pour  l'annate  des  Bc- 
neticec  con  fillorîaax ,  id,  $o6. 
Montant  de  l'annate  des  Archevè- 

.  chés  &  Evcchés  de  France.  T.  II , 
yéa  &  fuiv.  Origine  des  annates. 
T.  Il ,  770.  Les  Praoeois  cm  Ibl- 
licitenc  inutilement  l'abolition, 
id.  -'71.  La  taxe  n'a  point  vatié, 
Bonobftant  la  varintit^'n  des  reVO* 

Tom  if^ >  JJ*  Partie, 


XERES.  \t 
msyid.  L'annate  ne  fe  paye -pas 
deux  fn»  dans       mèdie  'année  » 
'    Â<>77}.'£ne(l  il  de  ai8ne  du  dé- 
port des  Archidiacres ,  îbid.  Le 
Pape  peut-il  les  exiger  fans  fiiuo- 
nie ,  id.  77  s  *  ^*  Bia^ku  càhftf' 
iomttix ,  Concordat.  Lettres  Pa- 
tentes de  Charles  IX  ,  par  lefqucU 
les  les  annates  ou  vacans  des  Bé« 
oéfices ,  Se  les  prévefllioos  font  re- 
•   mifes  >  nonobnant  les  Ordonnan* 
'    ces  des  Etats  tetlltf  â  Otlcâlll.^  T« 

VI,  p.  iiÇ, 
Annonâadt  (  l'AbHaye  de  1' }  le  Roi 

n'y  nomme  point.  T.  IT,  784*  . 
Anthemius  ,  v.  Eglife, 
Antioche.  (  Eglife  d' )  Par  qui  fon» 
dée.  T.  I ,  p.  4 1  ,  V.  Conftantlno' 
pU.  Le  Patriarche  d'Antioche  a 
fon  ritre  à  faiate  Marie dc  Roinei 
T.  1 ,  187. 
Antipapes ,  v.  Privilfgts. 
Amvtr» ,  V.  Prevét 
Apofiajîe.  L'apoftaHe  &  l'hétcfie  font 
une  fornication  fpiriiueile  ,  qui 
rendent  la  ruptute  des  Fiançailles 
non-feulement  permife ,  mais  feu- 
vent  nécedaire.  T.  IV,  2,  p.  ij, 
Apoflats.  Il  eft  défendu  à  tous  Mi- 
oiftres  &  Prêtres  de  marier  dea 
Pitres  oà  Religiens  apoftata.  T* 
IV,  2.  p.  »54f  ▼»  RtBpuM 
A  posais. 

Apôtres.  Les  Chrétiens  ont  toujours 
regardé  tes  Cvtques- cimime  let 
fuccefleurs  des  Apôtres  T.  1 ,  25 

Apôtres  de  U  France.  Quels  font  les 
fepc  principaux  Apàttes  de  la 
France.  T.  1,  109. 

AppeL  L'appel  doit  aller  de  dégré  ea 
dégrc  fans  en  omettre  aucun.  T. 
IV  ,  517.  Exemption  wour  ceu* 
dont  le  Métropohiain  m  hors  dn 
Royaume.  «Ki.  Pour  ceux  qni  oat 
des  coiifervateurs  Apoftoliques , 
fd.  ji^.  Oa  ne  peot  appelicc  des 

P. 
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Smtences définitives  &  conformes , 
iél»  519,  ni  de  deux  interlocutoi- 
res, «î.  ^10 1  sojti  App4l  coatm» 
d'abus ,  JêSîo/is.  Comment  8c  dans 
qtiel  t6mps  1  appel  doit  être  relevé  , 
id.  L'appel  non  fuivi  tombe 

comme  l'inÂance  en  péremption 

.  .  Dâc  l'cfpacede  trois  ans  ,  id,  542. 
Lft  'Seocence  donc  il  n'y  a  appel» 

. .  pâflè  en  force  de  cKofe  jugée  après 
dix  ans,  id.  543  >  v.  Criminels, 

.  L'appel  en.  matière  criminelle  ne 
fiilpend  ni  la  procéduie  ni  la  Seo- 

'  tCDce.  T.  IV, p.  6tS'  11  ne  fuf- 
pend  pas  même  l'exécution  de  la 
Sentence  en  certain  cas ,  id,  6i6 , 
de  les  Ee<léfiaftiques ,  en  cai  d'tp- 
tod »  fon  t  juges  par  la  Grand'Cham» 

-  Dre,  ibid.  l'iuficurs  Cours  font  en 
poUcllion  de  les  juger  feules, 
€17*  Plaintes  da  Clergé  fiir  ce 
point ,  id.  6xtv.  \ 

j9ppel  comme  iT abus.  L'oppofition  ou 
l'appel  comme  d'abus  d'un  ou  deux 
capRutam  fl-elle  un  efiêc  fiifpcn- 

'   fit.  7,11,725. 

•jippcl  comme  d'abus.  Peut-on  appcl- 
ict  comme  d'abus  de  trois  Senten- 
ces définitives.  T.  IV ,  530,  voyez 
AHio/ij.  Ces  ibrtes  d*jppcls  dans 
les  Ttibunaux  ne  fc  font  introduits 
que  fur  la  An  de  la  féconde  tace> 
id.  ^M.  L'appel  comme  d'abus  eft 
tomiiMn  aux  Eccléfiaftiques  &  aux 
Laïques ,  ibid.  Il  eft  en  ufage  dans 
tous  les  Etnts  catholiques,  id.  5  52 
&  fuiv*  On  n'en  doit  ufer  que 
cénine  d'iHi  remède  extraordinai- 
re, f  5  1.  Les  raifons  d'appeller 
comme  d'abus ,  font  l'cnircprife 
fat  la  Jurifdiâton  féculiere ,  ibid, 
§çmkt  le  déni  dfe  }oftice.  ft  le 
chahgetnent  hit  dani  k»  anciens 

'  lifâges  dci  cdmpagntrs  ,  id.  55^. 
Un  feul  Cbanoinc  peut  demaoder 

ett  llfttce  ktéibnttB  dei,aba^  de 
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la  Compagnie,  Id.  5  5^.  L'appellanc 
doit  configner  l'amende  de  loixan- 
te-quinze  livres  ^  &  on  n'appelle 
qu'a  la  Grand'CHambre  ,  id.  557. 
Les  Jofticet  fibaliernes  n'exercenc 
point  de  }urifdiâion  fur  les  Juges 
d'Eglife,  id.  558.  L'appel  comme 
d'abus  eft,  fufpenfif ,  excepté  en 
cettaÎDS  cas,  àM/.  Il  ne  l'eA  point 
en  matière  de  cenfures  abfolues  Sc 
non  conditionnelles,  id.  559  &f. 
Qu'opère  i'Atrct  de  défenfe  en  fa« 
.  venr  de  l*Eccléfiaftiqae  interdit» 
id,  561.  On  revient  contre  les  Ar- 
rêts par  Requête  civile,  ibid.  en 
confignant  quatre  cens  cinquante 
livres  •  id,  ^6%,  On  revient  par 
.  ■  opptilitien  contre  les  Arrêts  ren- 
dus par  défaut  &  par  cafTation 
contre  les  autres  tid,  565  »  vojex 
Mariagt. 

Curés. 

Jpt  »  l'Eglife  d'Apt  a  cinq  Dignitai- 
res. T.  II  »  5  88-^  • 

AquiUt^  quand  crigée  en  Pactiaff* 
chat.  T.  I,  189- 

Arbitrts,  Les  femmes  peuvent-elles 
être  arbitres.  T.  IV ,  f  50. 

Ar(hev£qm,  Le  nom  d'Archevêque  a 
été  inconnu  julqu'tu  (ixiéme  fiécle* 
T.  1 ,  1 5  8  j  V.  MitropoUs,  Les 
Archevêques  étoient  ancienne^ 
aident  les  maitres  de  leurs  Suifra- 
pans ,  id.  141 .  Ils  peuvent  ufer  dans 
leurs  provinces  du  PalUum  ,  id. 
a^}.  Le  Pape  l'accorde  queique- 
•  '  fus  1  de  (impies  Evêqnes ,  id.  a44« 
Quand  il  palfc  d'un  ficge  à  un  .-lu- 
tre,  il  en  faut  demander  un  nou- 
veau, avec  lequel  on  l'enterre 
■pi^  fon  décès  *  SMà.  Cas  dane 
lesquels  le  MihtDpoIitnin  fapplée 
la  négligence  de  fes  SuJTragans, 
id,  %^6.  U  reçoit  l'appel  de  leurs 

-  Semences, /Mt H vifiùr — 
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cèfcs,  id,  i^7.  L'ufagc  des  viflces 
femblc  i^oli ,  id.  148.  Ils  peavenc 
lUimner  des  Vicaires  pendant  la 
vacance  du  fiége  Epifcopal  ,  id. 

omcienc  pontifîcalemcnt  dans  les 
Diocèfcs  de  leurs  SufFrag.ms  ^  ibid. 
C'cll  encore  à  eux  de  les  confacrcr  » 
id.  2SO  ,  &  de  leur  faire  prêter  la 
promeHe  d'obéiiTance.  id.  251 
Ai*  ,  Àutitn  ,  Bordeaux  ,  A^ar- 
^RiM ,  Ptfiff  dt  Frmnct  >  ÎI^w  » 
Touloufe» 

Jtrekeviqut  d»  Paris ,  r,  CkrdÎMûux , 

vennes. 

Archevêchés  du  Royaume  de  France 
te  les  Dignités  de  Icnn  Chapitres. 
T.  II,  s%^&Jiiip,ir,  théemnà/M 
lettre. 

JÊrchichupelain  «  v.  ChapeUu. 
Jttiekiéùieâmné  <  1*  )  eft  moins  ane  âU 

■  gnité  de  la  Cathédrale  que  du  Dio- 
cc'fe  ,  id.  J  I  3  »  V.  Incompatibilité. 

Archidiacre ,  la  taxe  en  argent  au  lieu 
de- vivres  dans  les  vîntes  »  varie 
beaucoup  pour  les  Archidiacres ,  8e 
ils  ne  la  peuvent  faire  payer  qu'une 
fois  par  an.  T.  1 ,  277.  L'Archidia« 
•  cte  eft  fapéf  icor  à  rArchiprine  en 
Mnoritc.  T.  1, 461.  Il  occupeeD- 
core  la  première  place  dans  plu- 
fieurs  Ë^lifesy/W.  4<>4.  Dans  fon 
origine  il  a'Âoit  que  le  premier 
des  Diacres,  comme  l'Atcniprccrc 
le  premier  des  Prêtres,  id.  4-55. 
Chaque  EgUfe  Cathédrale  n'avoic 
inaenncmeiK  qu'un  féal  Archidia- 
cre qui  étoit  le  premier  des  Dia- 
cres f  id.  /^66.  Entreprifes  des 
Diacres  contre  les  Prêtres  »  ièid. 
Les  Evêques  confienrknr  Jurifdto» 
tion  aux  Archidiacres ,  UL  467* 
Ceux-ci  faifoient  exercer  leur  Ja- 
rirdi(^ion  contentieufe  par  des 
Qificiaiff ,  ikid.  Les  Evcques  les 
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en  dcpoulilerent  vers  le  milieu  da 
trdxiême  fiéde  >  id.  4^8.  Qiiel* 
<{aes-ans  y  renoncent  vojlMindre* 

ment  5c  s'en  font  dédommager , 
preuve  >  id.  4^9.  Les  Archidiacres 

du  Chapitic  pendnnt  la  vacance  du 
Siège  •  id.  470.  Ceux  de  Chartres 
&  de  Baume  s*y  maintiennent  len' 
core  aujourd'hui, f</.  47 1 .  Le  Parle- 
ment de  Paris  ne  leur  eft  pas  favo- 
rable» l'^ù/.  V.  Fabriques.  Sur  quoi 
TArchidiacre  peuc-il.  ftatuer  dans 
fes  vifices  j  id.  481 .  Il  penc  impo- 
•  fer  qiifiqnes  pcïnfs   icncres  aox 
prêtres  qui  lui  font  fou:rris  ,  id. 
4S1,  mais  non  pas  des  cenfures, 
iKd.  Il  ne  vi0te  que  les  Eglifes 
Paroifltalcs,  à  moins  qu'il  ne  foie 
fondé  fur  les  autres  en  pofTcflîon 
ancienne  ,  fur  les  Collégiales  ou 
les  Monafteres  »  id,  ^8  {.  La  qua- 
lité de  Curé  primitif  ne  donne 
point  au  Chapicre  le  droit  de  vi« 
ftcer ,  id.  484.  Souvent  les  Archi* 
diacres  vifitenc  les  Cnres  appacto- 
nanres  à  l'Ordre  de  Malthe  &  de 
S.  Jean  de  Jcrufalcm  ,  id.  48  y.  Ott 
le  contefte  aux  £vèque$ ,  mais  mat* 
â  pfopos,  i</.  48^.  Ils  ne  peuvent 
ftatuer  que  fur  le  fpiriruel ,  ihîd, 
La  vifîce  des  Paroiffes  ficûées  dans 
le  chef  lieu  de  la  Commanderie  eft 
téfervfe  â  ll^vKqne  en  perfonne» 
id.  487.  Il  y  S  quelques  Diocèfet 
dans  ce  Royaume  oà  les  Archidia- 
cres ne  peuvent  faire  de  vi/ites 
&ns  une  coaimiflion  fpédalè  de 
leurs  Evêques,  id.  488.  Les  Ar- 
chidiacres font  fondés  en  droit 
commun  pour  viûcer  ,  id.  48a.  Il 
eft  imprefcriptible ,  ihid.  L'Êvft- 
'  que ,  en  ca$  d'abus ,  peut  le  lui 
interdire ,  id.  490.  Les  vifices  de 
lIEvèque  &  de  l'Archidiacre,  ne 
-  doivent  pas  coneonrir .  id.  491*  U 
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peut ,  en  ctt  de  Intime  empêche» 

ment ,  commettre  pour  la  vifite , 

ii/.  491  ,  voyez  Annote  j  Déport  j 

Synodaiiqtu.  Les  Archidiacres  qui 

nomoient  des  Deflèrvans,  doivent 

les  faire  approuver  pnr  les.  P"- 
«|ucsi  ta,  ^67.  ^eux  (le  Pans  ont 

la  dépouille  des  Curés ,  ihid,  Ccox 

de  Saintes  ont  i'option  du  lit  ou 
du  cheval ,  ibid.  Ce  droit  vient 
originairement  des  Religieux  Bé- 
néficiers,  donc  l'Abbé  çrend  le 
chappe  &  le  bréviaire  »  td*  508» 
V.  Inftallatîon.  Les  C  urés  quirrent 
réioie  en  leur  préfencc  dans  les 
vifi^t  ii.  511.  VArcbidiacie 
4oic  être  Diacre  par  le  droit  con^ 
mun ,  îd.  J  (  4.  On  n  exige  point 
ea  France  qu'il  fe  faCTe  promou- 
voir i  U  Pr^rire,  itld.  UArvhi- 
diaerede  Vienne  n'a  d'autre  fon^ 
tion  que  de  chanter  l'Evangile  aux 
jours  folemnels  ,  id.  5 1  f  »  v.  Ar^ 
dlùpfêtns*  Les  Archidiacres  ne 
pcuvcnr  ni  marier  s  ni  commettre. 
T.  IV  ,  z  ,  p.  '70.  Ils  ont  dans 
leurs  lettres  le  Regimea  animarum  ^ 
nais  n*om  pas  le  pouvoir  de  con- 
lêflcr.  T.  I,  38}.  Us  avoienr  l'ad- 
miniftration  des  biens  d'Eglife  ♦  & 

Srêtoient  â  ce  fujet  ferment  de  fi- 
étité*attx  Ev^nes.  T.  I ,  p.  a  r . 
Ses  obligations  a  certaines  Fcics  6c 
Jours  de  l'année,  id  114.  L'Ar- 
chidiacre &  l'Arcîiiprètre,  à  par- 
ler exadement  »  font  les  feules  di- 
gnités de  droit  dans  les  Cathédra- 
Te;  Jd.  1 1 5  f  T.  AttMottSf  Qirés, 

Fabriquts. 
JÊrchipritre  f  P  )  avec  l'Archidiacre 
font  les  feules  dignités  de  droit 
des  CaihcJr.ilcs.  T.  I,  p.  i  I  5  j  v. 
Archidiacre.  L'Archiprêtrc  ancien- 
nement ctoit  le  pliR  aqcien  des 
Prctres.  T.  I,  J15.  U  fsifoit  i 
l'EgliTc  les  fonâîoas  de  l'Ev^ue 


LE 

en  fon  abfènce  >  î^Â/.  Il  partageolc 

avec  l'Archidiacre  la  Jurifdiâion 

de  l'Evcque  ,  id.  5 16*  A  quoi  font 

réduits  aujourd'hui  les  droits  des 

Curés  de  la  Maedçlc»"»  ^  ^7V' 
.3cverm  a  i'aris,  ibid.  Les  Archt- 

prètres  doivent  être  Prêtres  »  id, 

517  a  V»  Doytns  Rarmtnt. 

Argent ,  v.  Profejfion  religieufe. 
Arles,  Prétentions  de  l'Archevêque 

d'Arles  i  la  Frimatie ,  mal  foudées. 

T.l,  19a.  Arles  cft  la  croifiétoe 

Métropole.  Cette  Eg'iTe  a  fepc 
tant  Dignitaires  que  Perfonnais. 
T.  II,  $$o,v.  Reiij^ion  ehréticO' 

jÊnui,  Le  port  des  armes  Se  la  pio» 

feflîon  militaire  ne  catifênt  point 
l'irrégularité.  T.  II  ,  3  84 ,  &  ne 
font  point  vaopec  les  Bénéfices 
dé)a  acquis  >  Id!,  )  S  f  ,  v.  Religieux» 

Excommunication  contre  les  Reli- 
gieux qui  gatdent  des  armes.  T.  II. 
Aai.  La  profèflîon  des  armes  nn 
raie  pas  vaquer  un  Bénéfice  de 
plein  droit.  T.  III,  (557. 

Arras  (  l'Eglife  d' )  a  iix  Dignitaires. 
-T*  U  j  S9^*  Outs  ePArras, 
Dévolutaires,  Induit  accordé  par  le 
Pape  Clément  IX  â  Louis  XIV 
Roi  de  Fra:Ke,  pour  nommer  à 
l*Eviché  d'Arras ,  &  «ntx  Bénéfices 
qui  7  font  fitués  T.  V  ,  p.  3 19. 

Arrérages.  Les  dixmcs  n'nrrcmcent 
point  en  France.  T.  IV  ,  171.  L'E- 
gliTc peut  demander  vingt-neuf  an- 
nées  d'arrérages  fans  dimination  » 
fous  prétexte  de  guerre  ?j  nurres 
accidens.  T.  IV  ,  193 ,  v.  Dixmes. 

Arrêt  de  défenfe  ^  S»  Appel  conune 

Arrhes ,  v.  Fiançailles» 

Artifans ,  v.  DomicHe. 

Artois,  Ufai^e  particulier  de  l'Artois, 
oà  les  Religieux  clKMfidènr  nms 
fiijett»doiK  ils  «n  préftmeK  on 
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«uHoi.T.  11,7^^»  y,  EtifÊ&uivt 
des  Gradués  ,  Induit, 
M^JpaJ^natf  v.  Crimes, 
âjfajfins,  Exeommaiiicitioii  contra 

I«  aflaflTîne  T    II,  «f^)» 

AfftmhUts  »  V.  Reprifentaùon, 
JlffembUts  du  Clergé  »  qui  condamne 
ont  propofiâon  for  te  pouvoir  il- 
limité du  Pape.  T.  I ,  p.  i4i<  Le 
Primat  de  Lyon  n'a  pas  mcmc  la 
ptéréance  dans  les  aucmblées  du 
Clergé  T.  I ,  lotf. 
A^emblits  du  CUrgi.  Les  Députés  du 
fécond  Ordre  dans  ces  aucmblées 

Çtrdent  le  rang  de  leurs  Ordres. 
•  t ,  194 ,  V.  DêÔMHs  p  Eviqtus, 
iH^hMécs  ProvinciaUs,  Le  Grand 
Vicaire  du  Chapitre  Métropolitain 
peut  convoquer  *  pendant  la  va- 
cance  éa  Siégeai' AwmbUe  Pi  ovin* 
ckle.  T.  1 ,  41^. 
Affejfiur.  V.  ABions. 
Affignation.  Excommunication  con- 
-  tie  les  Cleics  qui  fine  «flBgnef^au- 
ttcs  Clercs  devtfit  les  Juges  laï- 
ques. T.  Il ,  4;*  t ,  V.  ASuuu  » /k- 
rifdiàion  conient'uufi» 
Ajfyîi  f  ce  que  lignifie  ce  mot.  T.  I, 

714' 

Atuftation.  Eft-ce  l'Evêque  du  domi- 
cile du  Bénéfice  qui  doit  donner 
r«tteftarion  aux  Réfigtiacaires.  T. 
III .  )6i ,  V.  Rejignation  en  faveur, 

Aubaint.  L'exemption'  de  l'Aub.iine 
n'empêche  point  la  faculté  de  tenir 

•  bénénces.  T.  Il ,  3  jo.  v.  Origt/u, 

Aube ,  V.  Office  divin. 

Aubigné  (  d' )  £v^llc  de  Noyon  » 
V.  Noyon. 

AiArae.  La  Oommerie  d'AoInracétoic 
•naennemenc  un  Hâpical.  T.  I> 
p.  7u 

Avènement,  v.  Joyeux  avènement. 
Aveu  &  dénombrement,  v.  Immunités 

dts  Sh^kûrs, 
AvtttgUtfyf,  tàaùMU 
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Aagi^ ,  le  mot  d'Aagnfte  n'eft  poinc 
propre  aux  Villes  capitales.  T<  1 9 
p.  X  i  6  &  fuiv, 

Avignon.  Les  habitans  d'Avignon 
font  réputés  regnicoles.  T.  11 ,  p. 
aiS.  Le  Roi  confère  de  plein  droit 
le  Doyenné  de  Tarafeon.  T.  Il  » 
669  ,  V.  Fice  Légat  d'Avignon  , 
Univerjùés.  Lettres  Patentes  du  Roi 
en  exécution  d'Arrêt  du  Confcii 
d*Etac  privé  «b  Roi  »  obcennes  en 
favetir  de  1  Univerfité  d'Avignon, 
étant  Primicier  de  ladite  Univer- 
fîté  ,  Mellire  Michel  de  Benoit , 
Attdtieuff  de  la  Roce  daiiicfé  ?*• 
kit  dodit  Avignon.  T.  V  »  p.  ioo« 

Avis ,  V.  Partage. 

Aumône.  Les  aumônes  diftiibuées  de 
cour  temps  parlcsCommanauiés» 
font  préfumées  d'obligation.  T. 
IV,  ^85.  Les  Evêqucs  dans  les 
derniers  liccles  régloient  encore 
les annft&nte ,  doncles Bénéficiera 
ftm  ventM,  T.  IV  >  jCf*  La  por- 
tion des  pauvres  paroîc  avoir  été 
confondue  avec  celle  des  Bénéû' 
ders ,  id,  j,66.  Le  Titulaire  doit- 
il  faire  Tes  aumônes  an  pauvres 
du  lieu  où  cil  le  Bénéfice  ,  id. 

Aumôniers.  Les  Chapitres  exempts 
ne  peuvent  exeicer  leur  Jorifdio- 
tion  fur  les  Aumôniers  des  Evê- 
que».  T.  I,  455  &  fuiv.  encore 
qu'ils  foient  membres  du  Chapi- 
tre li^.  4  {6.  Il  eft  défendu  anx  Au- 
môniers de  marier  les  OfHciers  8t 
Commenfaux  de !a  Maifondu  Roi, 
les  Officiers  de  guerre  &  foldats. 
T.  IV,  x.  p.  59.  Les  Aumôniers 
de  vaillèaux  doivent  ^rre  approuvés 
dtlcur  Evcque.  T.  IV  ,  2.  p,  371. 

Aumu£ï  >  origine  de  l'aumulTc.  T.  I, 

{».  610.  Quand  a-t-on  celTé  de 
a  porter  fur  la  tctc.  ii  621. 
A99tâU  U  eft  défisndtt  aux  £ccléfiaf> 
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(iques  d'exercer  I.i  profcfîîun  tj'A> 
voeu,  T.  II,  561.  Un  Avocat 
peut  il  cpoufcr  la  iille  de  fa  dien- 

Cas  privilégiés ,  CrÙMi  ,  Ea^tidlê* 
mens,  Afonitoùés* 

Jlvnutfàes  (  i'EgIifr<l')  a  (êpt  Digni- 
.  caires.  T.  Il,  5o4* 

jtmjch  ne  fiu  pas  lang->cemp5  dans  la 
dépendance  de  la  Pnmaric  de 
fioQrget.  T.  I  t  ftoz.  L'Eglife 
id'Aafcb  eft  la  qaaccî^iiie  Métro- 
pole ,  elle  a  quinze  Dignités  & 
ci  nq  C  anonkau  iwoonùtes  ,  T.  U  » 
P-  59  »• 

jtùuit,  Qa'eft-ce  que  le  mdiac  des 

Autels.  T.  I ,  p.  18.  Les  Chanoi- 
nes doivent  fervir  r£vâque  à  l'AO" 
'  tel.  T.  1 ,  460. 

Jimui,  L'Evèque  d*Aatan  tSt  Piâî- 
■  dent  né  des  Eca»  de  &  province. 

T.  I,  283.  L'Eglife  d'Autan  a  dix 
-  Dignitaires.  T.  11,  59b.  Le  droit 
de  FEgUiè  d'Autan  for  celle  de 
LfOn  f  n'eft  pas  antériear  au  trei- 
(îeme  ficelé.  T.  II ,  6i6  &  fuiv, 

Auxtrrt  (  l'Eglifc  d' )  a  Hx  Dignitai- 
res èe  dem  Perfonoats.  T*  II ,  p. 
^05  ,  V.  Ptrtgrin. 

Jydes  (  droits  d' )  V.  JmmmmiU  du 
Bénéficiers, 

MM*$*  Vf^btgt  èm  asiles  daas  Ici 
EgtU»  eft  aboU.  T.  IV,  p.  tf|4. 

B. 

jfeCAUVMMJT  ,  voyes  Digni' 
taira. 

Bacheliers.  Qu'en  tend-on  par  les  Ba- 
cheliers formés  &  courans.  T.  ill, 
page  1 1  o ,  V.  nioéogai, 

fiagiust  V.  FimÊÊfmUti, 

Bail  ^  V.  Baux* 

Baladins ,  v.  DomieUt. 

Ban,  MecUJîaJliijMU, 

Bancs.  Lacoaceflion  des  bancs  ne  paflê 
potnc  «ma  boiri  d«  Çonccwon- 


ILE  , 

naire.  T.  1 ,  8 1  ^.  Arrct  notable 
fur  cette  nutiere,  iJ.  817.  Dans 
la  concciUou  des  banc^  les  hétiiiers 
deiveoc  ttfe  pfféfivéi  t  iHd*  0t. 
fuiy.  L»  CnncdTîon naire  t>ctd  fon 
droit  *  par  fa  retraite  hers  de  la 
Paroifl&  dsffanc  na  an  &  un  foru.  ». 
id.  8 1 9  ,  V.  Sipuhim, 

Bannijfcment.  Les  Juges  qui  bannif- 
feni  on  Bénéficier  à  pcrpétoité  hors 
du  Royancne ,  doirent  lui  ordon- 
ner de  fe  déftire  de  fon  Béoificc. 
T.  IV ,  p.  7.  L'Official  ne  peut 
condamner  an  bamiiflcmcM,  X* 
IV,  615. 

AsafKMKf  txpi^tioBnatres.  Un  Ban^ 
quler  ne  peut  fc  charger  des  cx« 
péditions  de  deux  cuncurrens  à  un 
même  Bénéfice.  T.  H ,  689  >  v. 
Pr0¥ifionu  Lears  df  oitt  pour  U 
follicitation  des  Bulles.  T.  II«  p. 
7^9  6*  fuiv.  V.  Provijîoas  qui  s  Ob' 
tiennent  en  Cour  de  Rome,  Qua- 
lité» 6e  deiroits  des  Expédidonaai- 
res.  T.  III ,  |Of.  Us  ne  peuvent 
fe  charger  le  même  jour  d'envoi 
des  dépêches  de  deux  perfoones 
pour  le  nftne  Bénéfice ,  id,  ^06, 
Celui  <jiii  fe  fert  d'un  couiriec* 
extraordinaire  ,  doit  pailèr  devant 
Notaires  un  marché  avec  luî ,  id» 
)07*  GsQX  <fn  deneorenc  â  Room 
même  (ont  tenus  de  recourir  aux 
Banquiers  de  France  ,  id.  508.  Le 
jour  de  l'envoi  &  de  la  réception 
doivent  être  écriit  en  tooces  let« 
très  &  non  en  chiures ,  iéid, 
date  eft  cenfce  prife  à  Rome  dtt 
jour  que  le  courrier  arrive ,  &  elle 
oe  ferc  oue  pour  un  an ,  #<L  305»  y 
À  4|iioi  fone  teans  les  Bancpnen 
qui  par  leur  faute  &  autres  voies 
injnftes  ,  empêchent  quelqu'un 
d'obtenir  un  Bénéfice,  id  356. 
Edit  du  Roi  fur  les  -fondioM  des 
3ao^ets  a^^diôooMiiiti  ^ 
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CMrde  Rome.  T*  VI,  S|.  Les» 

très  Patencet  de  Louis  XV  «  con- 
cecnanc  les  Banquiers  expédition- 
naires eu  Cour  de  Rome.  T.  VI  ^ 
Stf.  Tarif  qui  régie  let  Amn  qai 
doivent  ècûiiyes  «n  Banquiers 
expéditionrnMs  en  Cour  de  Ro- 
me ,  &  de  la  Vice-Légaioa  d'A- 
Tigpoo»  T«  VI ,  p.  97. 

Loîz  de  l'Églife  fur  la  pa- 
lication  des  bans.  T.  IV  ,  1. 
p.  41  &         £lles  font  obfec« 
véa  par  lea  Proteftafla  même  f 
id.  4|<  Nos  Roia  «ne  oonfer- 
mé  leurs  Ordonnances  aux  Loix 
de  l'Eg^ife  j  U/id,  La  pubiication 
n'cft  pat  aUbtteient  néeeUaire 
pour  la  validité  du  Mariage,  id. 
44.  Elle  n'cft  pas  d'ufagc  dans  les 
mariage^  des  Souverains  êc  autres 
ordanoés  par  juftice.À/.  45.  Les 
Ordonnances  ne  la  |i^em  ciTcn- 
tielle  que  poor  le  mariage  des  mi- 
neurs, id.  ^6,  Les  £vcques  peu- 
rencMls  difpenfer  des  trois  bans, 
itid.  &  fuiv.  iiir*cottC  quand  H  s'a- 
git de  mineurs  >  id.  48.  L'omiifion 
des  publications  eft  une  faute  erie^ 
ve  t  à  moins  qu'elle  ne  fe  fafle  en 
venu  djime  di4>en(e  de  l'Evêque , 
ihid.  &  fuiv.  Il  ii'td  point  d'ufagc 
en  France  de  publier  après  la  cé- 
lébration ,  id.  49.  D'auues  que  tes 
Evèqnea  aecordenc  en  France  les 
difpcnfes  de  bans ,  ihid.  Caufes  lé- 
gitimes de  1.1  difpenfe  des  bans. 
id.  )0.  Quand  l'caipèchement  ^ouc 
leqîid  on  tétiabilMe  le*  mariage 
peac  devenir  public,  oii  doit  de- 
mander la  difpenfe  des  trois  bans, 
id.       Les  dirpenfes  d'un  ou  de 
daax  doÏTeoc  m  tnfimiéci ,  mais 
oen  pas  celles  de  trois  «  Uid, 
Quand  les  pairies  font  de  deux 
Diocéfes,  il  faut  avoir  ihlpenfe 
Evcques,  id.  ji.  Les 
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bana  dmveac  ttve  pablUt  le 

Curé  ou  par  un  EcdéHaftique 
conunis  de  fa  part ,  iV.  5  3  >  à  U 

Ï:and*Me(Iê  de  Paroi  (Te  un  joue 
bUigattOBy  aftÂ/.  Peut-on  publier 
'  à  Vêpres»  li  J4.  La  publication, 
doit  fe  faire  ï  haute  &  intelligible 
voix,  ibid.  Il  faut  qu'il  y  ait  un 
inumlle  antmiina  de  vingt-qua- 
tre heures  entre  chaque  publica- 
tion ,      f  5 .  Quel  eft  le  Curé  qui 
doit  publier  les  bans  &:  célébrer 
le  mariage ,  iUd,  Les  Loik  déd- 
dent  que  c'eft  celui  du  domicile 
ou  du  icjour  ordinaire ,  c'eft  à  di- 
re,  où  on  demeure  depuis  fix  mois 
ou  on  an ,  I/.  57  ',  v.  OomcîU.  La 
Déclaration  de  1 697  ,  fe  borne- 
t-ellc  à  la  Hmple  publication  des 
^  bans,t4^.  60.  Le  Curé  de  la  Pa- 
roiflSS  qu'on  a  quittée  depuis  onze 
mois ,  peut-il  célébrer  le  mariage  » 
id.  6z.  Si  le  nombre  des  publica- 
tions va  au-delà  de  trois ,  l'Evê- 
que  peuc-il  difpenfer  du  furplus, 
id,  6}.  Si  les  parties  font  de  deux 
Diocèfcs  il  faut  la*  difpenfe  des 
deux  Ev&ques ,  id.  6^.  On  ne  doit 
pas  publier  les  bans  des  mineurs 
làMfeoMkitniement  de  leurs  père 
&C  metc ,  id.  66  ,  v  Empêchcmcns, 
Extrait  des  Mémoires  du  (  îcrgé 
fur  tout  ce  qui  a  été  dit  de  la  pu- 
blication des  bans.  nf.  74  & fiùiv, 
Infinuation  &  contrôle  ,  dîfpenfes 
&  publierions  Hc  bans,  id.  77  6* 
fmyf»  v.  Conjcniement  des  panas  g 
JHfp^t^e  des  tmfkhtmns  Uiri' 
maas  y  Mariages  y  Patron  iV*.  3, 
Baptême.  L  Eglifc.  a  arraché  l'irrégu- 
larité à  la  négligence  de  ceux  qui 
différent  leur  Ba^nJme  prcfqne  i 
la  fin  de  leurs  jours.  T.  Il ,  2X5  , 
.     V.  Néophytes.  L'adminiftraiion  du 
fiaptcme  cft-elle  une  fonâion  in- 
itnfilt  am  Diacres,  id,  a8^.  Le. 
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trot(îc/ne  rnipîc!iemenc  prohibi»  fait  pas  vaquer  le  Bénéfice  <fe  plcîa 

tif  cil  auiii  produit  par  la  parenté  droit.  T.  111,  ^57. 

fpitituelle  dans  le  BaprèuM.  T.  IV ,  BartkeUn^  des  Martyrs ,  v.  Pie  iy<, 

a,  p.  15)  &  fuiv.  Le  Procureur  Bas-Chœur  ^  v.  CkéiurUéiimS. 

jie  contra<îlc  pas  Talliance,  mais  Bajîle  (l'Empereur)  v.  Jean  VIH. 

celui  qui  le  commet  ,  îd.  154.  Bâtards  (les)  fon^dc  deux  efpéces» 


Pour  la  contraâer  il  faut  avoir 
lage  de  raifon,  ié,  1^5.  Le  pere 
quibaptife  fon  pfopre  enfant  dans 
la  néccinté  »  ne  contraftc  point 
d'empêchement ,  id.  156.  Ce  que 
cTeft  que  le  Baptême ,  l*eaa  naciH 
relie  en  eft  la  matière,  T.  IV ,  2. 
p.  J?o.  Quelle  efl.  la  forme  de  ce 
Sacrement ,  id.  331.  ijors  le  cas 
de  néceflhé,  le  Bapitme  doit  (ne 
conféré  dans  l'Eglife ,  id,  3  fx.  Le 
peiu-on  différer  ,  ibid.  v.  Partins 
&  Marcines,  Ce  que  doivent  con- 
tenir les  Régi  (1res  de  Bapcêaie  > 
•  lil*  Dans  la  nécelEté  toute  pce* 
ibnne  peut  baptifcr,  ordre  qu'on 
doit  Tuivre  à  ce  fujet ,  id.  3  34. 
Celai  qui  n'cd  pas  haptifé  peuc-il 
conférer  ce  Sacrement,  ibid.  On 
ne  peut  fe  baptifcr  foi-m^me ,  id» 
f  j  5.  Comment  baptifer  an  enfane 
qni  n'eft  pat  toW'i-fiuc  ibrd  da 
lein  de  fa  mere ,  id.  f  15.  U  hot 
porrer  à  l'Eglifc  l'enfant  qui  a  été 
bajpcifé  à  U  inaifon  ,  pourquoi  , 
jkdl  &  fiih»  Eo  quel  cet  00  cou- 
.  ftre  le  Baptime  (ouf  condition  , 
ou  qu'on  peur  préfumer  qu'une 
perfonne  a  été  baptifée  ,  id,  ii6, 
Pfeoc-on  prier  poor  cetiiî  qoi 
n'ayant  point  été  baptifé  ,  meurt 
dans  la  croyance  qu'il  l'a  été  ,  id. 
J|7t  V*  jidminiftration  du  Bap" 
têmê ,  AiuUts  ,  j4ffinit«  ,  Bigamit , 
Copipaterniré  i  GaUns^  Gn^^p 
Infidèles  ,  Resiftrts. 
Barbe.  Les  Ecclcfiafticiacs  portoient 
commonément  la  bart>e  rafe.  T.  II, 

fhmmt,  MptofeflÎQn  du  9afnao  ne 


T.  lU  334.  Ceij!^bi  font  nés  dans 
la  bonne  roi  de  leurs  pères  &  mè- 
res ,  ne  font  point  réputés  barardf, 
T.  II ,  j  5  j.  Ils  peuvent  être  légi- 
timés pour  pofféder  tous  les  Béné- 
fices 6c  dignités  >  k  l'escep.tion  da 
Cardinnlar ,  id.  3  j6  ,  mais  non  Ics 
adultères  &  les  ince(\ucux,iV.  3  {7. 
On  ne  permet  pas  mcme  aux  pères 
&  meies  de  leur  dire  des  oona-» 
tîons  particulières  ,  ibid.  Il  eft 
permis  de  leur  donner  ,  pourvû 
que  la  donation  ne  foit  pas  uni- 
versité» id»  fif*^»  Les  in- 
ceftueux  font  légitimes  par  le  ma< 
riage  fubfcquent ,  joint  ï  la  diP> 
penfe  du  Pape ,  id.  3  )p.  L'enfant 
né  d'un  Prêtre  &  de  n  écmoM  lé-* 
gitinie,  eft  inhabile  aux  Ordres  » 
mais  non  à  la  fucceflion  ^id.  f  41. 
C^tte  irrégularité  e(l  inconnue 
dans  l'Eglife  Grecque,  id, 
Ellen'étoit  pas  connue  dans  l'Eglife 
Latine  au  milieu  du  douziénoe  fié- 
cle ,  U>id,  &  Jitiv,  Elle  eft  levée 
Mr  la  profèffion  reli^enle  pont 
tes  Ordres  &  les  Bénéfices  fimples» 
id.  343.  La  profcflîon  ne  levé  pas 
les  autres  irrégularités  dans  les  Re* 
li^ieux ,  id.  344.  Les  Efêqpes  en 
difpenfent  pour  les  Ordres  ai^ 
neurs  &  les  Bénéfices  fimples  , 
ibid»  Ils  ne  It  peuvent  pour  les 
Ordres  iàcrés  *  quoique  le  crime 
foit  fecrer ,  id,  )4f .  Statuts  des 
Chapitres  du  Royaume  contre  les 
ill^itimes,  id.  346.  L'ufage  a  ré- 
&nré  au  Pape  cene  difpenie  pour 
les  Canonicats  des  Cathédtdei* 
iM*  i47«  QimmI  ^cvn  SmiRs  ont 
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ctc  confirmés  par  le  Pape ,  il  faut 
7  '^^^^r  formellement ,  id.  348  , 

•  V.  Ffuts*  La  difpenfe  pour  les  Or- 
dres ne  s'cccnd  point  «ox  Bénéfi* 

.  CCS,  id.  j<j.9.  Celle  qu'on  obtient 
pour  un  ÇcncAce  ne  fcrt  point 
pour  un  ancre  ,  iKd  &  fih,  la 
daufe  Ji  orator  inconiinentim 
tcrnœ  imit.uor  non  Ju  ,  n  eft  point 
dTcDiiclle  à  ia  grâce,  ii^  ^  50  ,  v. 
Enfiuu  txpçfiu  Un  fils  illégitine 
ne  peut  p«s  poflcder  jin  fiioélice 
dans  l'Eglife  où  (on  perc  a  ^té 
titulaire,  id.  351.  Cette  dcfenfe 
ne  s*étend  pas  jufqu'amSiHxarià* 
lec  des  Cures-,  id.  35^, 

Bâtimens.  Les  biens  d'Èglife  croient 
chargés  de  l'entretien  des  biti- 
flBeos*  T.  I ,  p.  34. 

Sddmau  Eeet^u^fues.  Le  quart  ou 
le  tiers  des  revenus  de  r%Iirc 
écoit  anciennement  aifedé  à  l'en* 
trecten  de  jrhii  les  bîdinens.  T. 
IV,  )7x.  On 7 oblige  pat  la  fuite 
les  Titulaires  au  prorata  de  leurs 
revenus ,  i^.  ^75.  La  diftinâiou 
èn  chonir  &  de  la  nef  par  rap» 
porc  MS  réparations  ,  commence 
vers  le  treizième  ficelé,  ibid.  & 
fuiv.  Elle  devient  générale  dans  le 
feiziéme  fiécle  Jd.$7s,  y.  Cantd, 
Les  gros  Dccimateors  font  aujour- 
d'hui tenus  des  réparations  du 
choeur  &  du  cancel  »  unt  dans  les 
villes  que  dam  lea  campagnes^ 
id.  \76.  Quand  mhne  la  ruine 
vicndroit  du  tonnerre  ou  iocurfion 
des  ennemis ,  id.  }yj.  Qu'entend- 
on  pat  grolFes  »  moyenaes  &  me- 
«luet  ii^parartont  ^78.  Les  Dé- 
cimateurs  fon^  tenus  de  roures  fan? 
diftinftion  ,  ihid.  v.  Livres ,  Ome- 
mtru  ,  Stalles  ,  Tabernacle  ,  Vafis. 
Les  novales*  les  menues  dixtnes 
&  les  gros  des  Cures  j  fonr-ils 
A^jeuis ,  id.  380.  Arrcc  remaç<* 
Tome  y/^,  y/.  Farfift 
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quable  contre  les  Prcmontrés  pour 
la  paroiiTe  de  Brouchy,  «/.  j  8 1 .  J  uf- 
qu'i  quelle  feoune  en  fonc^ilt  ce* 
fkXK^ibid.  L'obligation  de  réparer 
eft  folidaire,  îJ.  ^8j.  Quand  les 
dixmes  font  infuffiiances  on  recou« 
re  fer  ^es  fends  exempts  de  dix» 
meSjiV.  Les  séparations  de 
la  nef  font  la  principale  charge 
des  revenus  de  la  fabrique  ,  ibiid„ 
Les  deniers  patrimoniemc  de  la 
Communauté  y  «loivenc  ^tre  em<^ 
ployés  fuWîdiairement,  id.  j8j. 
Qui  eft  tenu  des  ailes  ou  bas  côtés 
du  clMeur  9t  de  c1oclier?i^û/.  A 
la  charge  de  qui  eft  l'entretieti  des 
cloches  j/</.  Les  çros  Dcci- 
matcurs  doivent  fournir  pour  les 
tépanmens  esfraordinaires  ,  y^C» 
qu'au  tiers  de  lenr  revenu,  id.  187» 
Les  propriétaires  des  biens  de  la 
ParoiiTe  font  tenus  à  réparer  la  nef 
aa  définit  de  la  fabrique, 38^* 
Le*  Paroifliens  qui  n'y  polfédenc 
point  d'héritages  ,  font  prefque 
par-tout  décharcés  385).  L'an> 
eien  dâ^  de  l*^lire  d'Angleterre 
■eft  conforme  à  cette  régie ,  ibid. 
Les  gros  Décimateurs  d'une  Pa- 
roillè,  qui  y^polTédent  d'autres 
Viens  que  les  dixmes ,  (ont  tenas 
de  contribuer  à  la  réparation  de  la 
'nef,  id.  390.  Le  Cure  primitif 
abandonnant  les  dixmes  feule» 
ment»  demeure  déchargé  des  ré« 
paraitons  du  chœur, i>mU  La  (im- 
pie qualité  de  Patron  ou  de  Cure 
primitif,  n'oblige  point  aux  rcpa« 
rations,  id.  391  ,  v.  laimnain^ 
Maifons  FruhytéraUs ,  Ma^ns  n» 
Ugieufes .  L e  s  q r  o  $  D c ci  ma tciirs  font^ 
ils  tenus  de  Ventretien  du  choeur , 
des  annexes  ou  fuccurfales  ,  id, 
410.  Précautions  qu'ils  doivent 
prendre  lors  de  leur  éredirion  ,  id. 
l,      4coit$  de  l'Eglife  maciH 

C 
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ce  ne  doivent  point  fouffiir  .de 
réreâion  des  Cnapelles ,  id,  41 1. 
Le  Fermier  emphytéotique  ne 
peut  rien  prétendre  pour  les  aug- 
mentations faites  aux  bâtimens , 

..«/.  41a.  Les  Baillifs  Royaux ,  i  la 
Requête  du  Procureur  du  Roi  , 
doivent  faire  faifir  les  revenus  du 
Bénéficier ,  pour  être  employés  en 
léparacioDs ,  41 3.  Leurs  vifices 
iê  doivent  faire  gratuitement  >  iJ. 
414.  La  voie  la  pins  courte 
pour  pourvoir  au  rétabliilemcnt 
des  nefs  9t  Prefl^ceres,  eft  de 
xecoarir  aux  Intendans ,  id»  4!^* 
Capitulaires  de  Charlemagne  fur 
les  réparations  des  bâtimens  ecclé- 
iiaftiques.  T.  V ,  p.  Ordon- 
nance de  Charles  VI  fur  le  même 

.  fujet ,  id.  izi.  Dccl.iration  du 
Roi  concernant  les  bâtimens  que 
Ibni  hnt  les  Religieox  Mendians. 
T.  V«  p.  458  ,  V*  Cathédrales, 
Communautés  ,  Fûhitjue  ,  Régale, 

Baux.  Oéfenfe  aux  Bcnéâcien  daf- 
fermer  lenrs  biens  ptr  bail  fous 
.  iSgnarare  privée.  T.  IV,  )ia.  Les 
baux  doivent  être  regiftrés  au 
ecefiPe  du  domaine  des  gens  de 
Main*morte  »  UiJ^  &  fiâv.  Droits 
d'un  Greffier  tant  pour  renregi^* 
trcmcnt  que  pour  le  contrôle,  id. 
513.0a  n'en  décharge  pas  même 
les  Chevaliers  de  Mauhe  ^  id.  j  2  5 . 
Les  baux  ecclctîaftiques  ne  doivent 
point  cxccJer  neuf  années ,  id.  3 
ils  ne  doivent  pns  fc  faire  non  plus 

Cr  anticipation ,  id.  j  27.  Ceux  aui 
\  ont  pnlTcs  ne  peuvent  en  de- 
mander 1.1  réfolution  ,      318,  v. 
•  Baux  emphytéotiques ,  Fou^de-vin* 
.Im  publications,  affiches  8e  enché- 
■  tes  lont-elles  abfolument  requifes 
pour  les  baux  ordinaires,  T  ÎV 
330.  Elles  femblent  Têtre  dans  les 
\m  da  bien  des  Hôpitaux  &  des 
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pauvres ,id.}jt  &  fuîv.  Les Ca« 
rés  ne  peuvent  prétendre  la  préfé- 
rence dans  les  baux  des  dixmes  de 
leurs  Paroiifes  >  id.  531.  Il  ne  leur 
ed  pas  permis  de  fe  rendre  Fer* 
miers  des  biens  de  leurs  Eglilès. 
ibid.  Les  baux  des  Bénéhciers  ex- 
pirent par  leur  mort ,  ibid.  &  fuiv, 
mais  non  pat  la  résignation  en  fa- 
veur 4  û/.  ^  3  8 ,  fans  que  le  Fermier 
puiffe  prétendre  aucun  dédomma» 
gcmcnt,/V.  334,  L'économe  eft 
tenu  d'entretenir  les  baux  pouc 
l'année  courante,  îdL  335.  Durant 
la  vacance  il  peut  faire  des  baux 

f>onr  trois  ans ,  ibid.  6c  ces  baux 
tent  les  mains  au  nouveau  Prélat, 
iUd.  v^Graius,  Maifins  ,  PaiUes. 
Défenfes  aux  Gentilshommes ,  &c* 
de  prendre  à  ferme  les  biens  d'E- 
glile,iW.  340.  Abus  qui  s'eft  in- 
troduit  dans  la  province  de  Picat^ 
die  au  fujet  des  baux  ,  ibid,  Louis 
XV a  donné  un  Arrêt  de  fon  Con- 
feil  pour  y  remédier ,  id.  341  & 
fith»  V.  Fanage  du  ftvenu  des  èi- 
n^es.  Déclaration  de  Louis  XIV, 
qui  défend  aux  gens  d'Eglife  de 
paffet  leurs  baux  fous  fignatares 
privées.  T.  V  ,  p.  145.  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  Roi ,  portant . 
règlement  pour  le  contrôle  des 
baux  des  revenus  des  Communau- 
tés fécaUeres  &  régulières ,  &  an- 
tres gens  de  Main^morce  ,  tant 
pour  le  palïc  que  pour  l'avenir. 
T.  V  ,  146,  V.  Aliénations'  des 
Neus  d'Eg/i/e,  Biens  EccUfiafâ" 
ques  y  Dixmes. 
Baux  emphyréoiiques.  Ahus  occafîon- 
nés  par  les  baux  emphytéotiques. 
T.  IV,  ii9. 
Baux  emphytéotiques  &  à  vie  ,  voyes 
Aliénation  des  biens  efÈgUfk  , 
Lods  &  Ventes. 
Bayeux  (  i'EgUfe  de  }  a  quatre  gran- 
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•  des  dignités  &  huic  moindies.  T. 

II  9  . 

Baynnne  (  l'Ejijlirc  de  )  n*»  anoinc 

dignicc.  T.  Il  ,  ^93. 

Ba^as  (  TEglife  de  ;  a  flx  dignitaires. 
T.  II,  591. 

Beauvais  {  l'Fglifc  de  )  a  cinq  Di- 
gnitaire». T.  II,  6ot  ,y.  Pairs  dê 
France ,  ficaires. 

Btduiux,  Quel  eft  le  droit  do  Oiré 
fur  les  Bedeaux  &  autres  ferviteurs 
de  l'E^life.  T.  [  ,  8(3  ,  Arrêts 
favorables  aux  Cures  ^  id.  81^. 

Bilfiique  t  V.  Meligion  (MtUnne. 

Btâmy,  V.  £«  BêU^  y. 

Bel^unce  Evé<jue  de  Marfeille.  Be- 
noît XIV  lui  envoyé  le  PalUum, 
pourquoi  I  T.  I , 

Bènédiàins  de  la  Congngnùon  dtS» 
Maur  j  V.  Penfions. 

BiiUdicUoa,  Les  Chanoines  commu- 
némenc  ne  s'agenouillent  pas  à  la 
bénédi^oD  de  leur  Evèque.  T*  I  > 
459.  Doit-il  Te  découvrir,  èo  la 
donnant ,  ihid. 

BhUdiSum  Epifcopah,  Les  Laïques 
doivent  la  recevoir  â  genoux  ;  le 
Préfidial  de  Reims  &  d'Aufcli ,  y 
furent  contraints  avec  d'autant 
plus  de  ittifon  «  que  lès  Parleoiens 
&  le  Roi  même  s'y  roametrenc. 
T.  1 ,  254.  Privilèges  de  quelques 
Chanoines  de  Cathédrales  à  ce 
fujet ,  ibid.  &  fui».  Les  Empereurs 
&  les  Rois  fe  fenttooioars  «cqnit* 
th  de  ce  devoir  religieux  envers 
leurs  Evcques  >  id.  25  5. 

Blt^ktt.  Intrododico  an  Traité  des 
Bénéfices,  &  les  queftions  qui  le 
eompofcnt ,  T.  I ,  p.  I  &/uiv.  Ori- 
eine  &  étymologie  du  nom  de 
Bénéfice ,  id.  5 .  Les  Rms  de  France 
en  doonoient  nux  gens  d'Eglife 
comme  aux  Laïques ,  id.  6.  Les 
bcnétîccs  ou  les  biens  qui  y  font 
annexés  appelles  prébende,  ta* 
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Prétriere ,  id.  i }  ,  Obédiences  ou 
Manfes,  id.  14.  Titres,  Perfon- 

n.its ,  id.  16  ,  quelquefois  appellés 
Sacerdoces  ,  id.  19.  Quand  les  bé- 
néfices ont  pris  leur  conlillance» 
id  %6.  Il  ne  peur  y  avoir  de  bé- 
ncfices  fans  revenus  temporels ,  id, 
5*7.  Le  bénéfice  doit  être  à  pcr- 

{iccuiié ,  id.  58*  Les  penfions  ne 
ont  point  des  bénéfices ,  ifct/.  Le 
bénéfice  ne  peut  ttre  accordé  qu'à 
un  Clerc  ,  id.  61.  On  alTure  quel- 
quefois à  Rome  des  bénéfices  à  des 
en^s  non  tonfiirés  »  U.  6\.  La 
fin  principale  des  bénéfices  efl  le 
Culte  divin,  id.  63,  Les  places 
monachales  ne  font  pas  de  vrais 
béf^fices»  id  6^:  Les  places  de 
,  ChanoinefTes  non  plus  que  les  Pré- 
bendes des  Rois  de  France  &  les 
bourfes  des  Collèges  ,id.  6^  »  66 
&  fuip.  Un  bénéfice  doit  ^re  éri- 
gé par  TEvèque  ,  id.  74  *  ou  par 
ceux  qui  ont  !a  Jurifdiûion  Ecclé- 
fiaftique,  id.  75.  Sur  le  refus  do 
TEvèqne  on  penr  ^adreflèi  an  Mé- 
tropolitain  ,  id.  77.  Quand  'Ict 
charges  d'un  bénéfice  ne  font  pas 
connues,  c'eft  à  l'Ëvcque  i  les  ré- 
gler, i^.  9}. 

Les  bénéfices  fc  divifcnt  en  (8- 
culiers  &  réguliers.  T.  I  ,  p.  îoi. 
Dans  le  doute  on  prcfume  qu'ils 
ibnt  récoUert»  id.  io|*  La  pref- 
cri'ption  change  Tétat  &  la  qualité 
du  bénéfice,  id.  104.  Les  bénéfi- 
ces mixtes,  doubles  &  fimples^ 
id,  106.  Les  Canonicaa  fonc-  ila 
des  bénéfices  Ctmp\e»,iBid.  &fidvm 
Tous  les  bénéfices  anciennement 
obligeoientâ  la  rcfidcnce,  id.  107. 
'  Le  Grand  Vicaire  ne  peut  conBféc 
les  bénéfices ,  dont  la  libre  dilpo* 
ftrion  appartient  a  l'Ëvcque.  T.  I, 
)2.z  &  55p.  Le  pouvoir  de  con- 
fifiçr  on  id  bénéfice  quodil 

Cij 
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2iera,  emporte  une  réferve  dé- 
Ddue  par  le»  Ctnoas.  T.  I,  34.1. 
te  bénéfice  m  peut  ctie  CQiiKfé 
qne  par  un  grand  Vicaire  ,  tnats 
peuc-il  le  faire  en  prcfence  de  fon 
Ev^ne,  U,  ^4;.  \\  peut  ceoftret 

que  peut  réparer  la  coÛatton  vi- 
cieufe  faite  par  fon  Vicaire ,  id, 
345.  Le  grand  Vkaire  m  peat 
confcrer  à  fon  Ev&qee^i/p  34^^ 

.  /uîv.  Le  Chapitre  ou  fôn  grand 
Vicaire  peut-il  difpofer  des  bcné* 
lioei  dévoln  â  l'Evêqoe  le  Siégs* 
*  Tecant.  T.  |,  p.  419.  Pourquoi  il 
ne  donne  poinr  les  bénéfices  de 

,  ]'£vèoue,M^.  42,1.  A  qui  appar- 
tient le  droit'de  eonftret  le»  hé^ 

.  aéficet,  T.  U  ,  514.  Voier  & 
jnoycns    par   Icfqucis  on  peut 

SI  venir  aux  bénéfices*  id,  705. 
■  ne  peut  demiuder  pour 
fi>i  an  bénéfice  à  charge  d'A- 
mes ,   iiid.  Quelques  Conciles 
déclarent  incapables  ceux  qui  le 
font,  ii,  704.  Exception  pour 
.  les  bénéfices  (Impies  Lettre» 
Pacence»  du  Roi ,  fur  T  Arrêt  du 
-  ConTcil»  enacbé  fous  le  contre- 
lèel  concernant  le»  bénéfices  dr 
f étendue  des   trois  Evicfcés  d«' 
l^etz,  Toul  &  Verdun  ,  pour  les 
féfignationsr  T.  V.  p.  3»<>.'Déda- 
facioa*  do-  Rof  coneernant  le» 
«oion»  de»  bénéfices.  T.  Vf»  p» 
.  Il  14.  Déclaration  du  Roi ,  qui  mo- 
difie &  interprète  le  précédenr 
.  Kdit.  T.  VI ,  p.  1 1$.  DéclarariMi 
du  Roi ,  concernant  les  bdkiéfices, 
dont  la  difpofition  appartenoit  au 
.  Prince  de  Conty»  T«  VI.  p.  apS. 
Qiialité»  nécesiire»  pouc  être 
pourvu  des  bénéfices  Bccléfiafti- 
^iirs.  T.  II ,  p.  r  5 1  ,  voyez  >-/i,v  , 
jâliénations  y  /îmortijfemertc  ,  j^r- 
raSf  Aubrac  ,  Auuls  ;  Dan^uitri 
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$xpéduionnatres ,  Bénéfices  en  ture^ 
B^t^US  litigieux  t  BM^ê»'  flM« 
amis  ,  Bénéfices  mixtes  f  Bénéfl- 
ciers  ,  Bénéfitkrs  réguliers  ,  Bieng 
d'EgUfe  f  Bigamie .  Brtvetairesf. 
Csmpagneâ  »  CemuRflMt»  »  Cni/fc- 
re9,  Chmmoînes  t  ChritUnt  i  Cleres^f 
Clergé  de  France  y  Ctllateurs  ,  Cot" 
lations ,  Collation  des  bénéfices  par 
&$  LaiqntSf  CoUatioti  dSa  Chapi^ 
très  j  Collation  des  Evétjues,  Col'* 
laiion  des  Ordinaires ,  Commende  ^ 
Confidence  y  Cor^ea4iaires ,  Cri- 
mtSyCmrég ,  Oins  rigulisns  ;  €k<> 
res  JécuUeres  }Digrés  ,  Démijjîon  ^ 
Dévolm,  Dignes  t  Dignités  >  Do* 
nations  ;  Economes  «   MleSion  y 
EnSion ,  Efpagru  ,  Ejprit(faine)  r 
Btratftrs ,  Evéques  ;  Fiefi  ,  Fon^ 
dateurs  ,  Fondations  ;  Gradués  ; 
Homicide ,  Honruurs  eccUfiafiiques-^ 
Uépitaux  ;  Impimuiom  »  Imam^ 
patibilité  des  bénéfices ,  Induit ,  In- 
dtUtaires  ,  Infamie  ,  Infirmités  ^  In^ 
irus  ,  Joyeux  avènement ,  Irréguia^ 
fiti,  IrrégtUilm^  Leie-Ma/efié  , 
liberté  ^  Màmk'Mandats,  Men- 
dions j  Mceurs  ,  Morts  ;  N'aiffan'" 
ce ,  Nomination  du  Roi  ;  Offices  y 
QnËnams ,  Ordênaden  «  Origine  ^ 
Pe^,  Partage  du  revenu  eks-U" 
ntfices ,  FatrimoirUi  Patronage  laï- 
que ,  Pénitencerie  ,  Penfîons  ,  Per- 
mutation  ,  Perfoncts  ,  Piura&iê. 
des  bénéfices  ,  PoffeJJîon  triennak  ^ 
Poffeffoire  y  Preflimonies ,  Préven- 
tion j  Privatiott  des  bénéfices ,  Prtt^ 
fi//ions  vUes  »•  Prwifions  ;  Rêveur  y 
Régak  >  Régies  de  U  Chaneellerisr 
Romaint  j  Regris ,  ReligieuM ,  Ré- 
fidence  >  Réfignation  tn  faveur  y 
Réfynaàon  pure  &  Jimple  ;  Scien- 
ee ,  SirfUâftre  »  Serment  de  fidétUi, 
Serfs,  Simonie,  Supplique ,  Sup- 
preffion  ,  Sufptnfe  ;  litre  LU/ictk , 
Jçnfun  Cterieaic   Paeance  des 
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û^iS  t  Vertu  t  FicairU  (  grahds  ), 
P'UMfts    perpitiUls  »  Fitairits 
ftrpétMilits ,  Futs  naturels  , 
i/ames ,  Ûmw  du  èta^uSf  V/ur- 
potion» 

Sén^cis.  à  thârgt  £am$s  ,  T.  Bltc 
tion. 

Binées  de  Bretagne.  Edit  d'Henri 
11 ,  qui  régie  les  droits  du  Pape 
fur  les  bénéfices  de  Bretagne.  T. 
VI|     %%•  DécUncion  dit  Roi , 

porranc  confirmarion  tîu  Aifdic 
Edir,  concernant  les  droits  du  Pa- 
pe au  pays  de  Bretagne.  T.  VI» 
p.  19.  Déclaration  du  mime  fitT 
le  même  fujet.  T.  VI ,  p.  31. 
JBénéficts  con/îfioriaux.  On  déj^ouille 
le  Parlement  «le  la  connoiflknce 
des  a&tres  concernant  les  bénéfi- 
ces confiftoriaux.  T.  H  ,   77  5  ^ 
fuiv.  Les  nommés  pat  le  Roi  aux 
bénéfices  confiftorians ,  font  tenns 
^  prendre  des  Bulles  au  pins  tard 
d>Tns  neuf  mois,  id.  794.  Les  bé- 
nchtes  confiftoriaux  ne  font  point 
fujcts  à  la  référve  in  Caria,  T.  III , 
2.7S.  Pour  plus  grande  fiiteté  >  on 
fait  prcn  Jre  1  ceux  qui  y  vont  un 
induit  de  non  vacaado  »  id,  ijff* 
Manière  de  pourvoir  aux  bénélt- 
ces  Coniiftoriaux.  T.  III,  517.  Le 
Cardinal  protedleur  le  préconife 
dans  le  Confiftoire  »  id*  jlj;.  L» 
dciniiiîon  des  bénéfices  confiifto* 
lieuf  fe  fait  entre  les  mains  du 
Roi.  T.  in,  431-  La  démiflîon 
faire  entre  les  mains  du  Roi  ne 
fait  pas  vaquer  les  Evêchcs ,  id, 
4}).  Ufage  prticulier  fur  la  réfi* 
gnation  des  bénéfices  confiftoriflux 
&  fa  rénovation.  T.  1(1 ,  4J8. 
On  n'aflujettit  point  les  réftgfta- 
ttons  des  bénéfices  confifforiaus  i 
la  régie  de  publicaneUs  ^  &:c.  T. 
III,  51^.  Induit  accordé  par  le 
Pape  Clcmcnt  IX  à  Louis  XXV  ^ 
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pour  nommer  aux  Evêchés  de 
Mett,  Toal  de  Verdun ,  8t  ans 

bénéfices  confiftoriaas  qui  y  font 
firués.  T.  V  ,  p.  jio.  Lettres  d'at- 
tache fur  les  Induits  des  PapCf 
Alexandre  VII  8e  Clément  IX , 

pour  .la  nomination  aux  Evèchés 
de  Metz ,  Toul  &:  Verdun  ,  T.  V, 

eji).  Induit  accordé  pat  le  Pape 
lement  IX  i  Louis  XIV  Roi 
de  France  ,  pour  nommer  i  1*8- 
vêché  d'Elne  ou  Perpignan  ,  & 
aux  bénéfices  coniîdoriaux  qui  ▼ 
fbnt  fitoés.  T.  V ,  p.  3 17.  Indalc 
accordé  par  le  Pape  Oement  IX 
à  Louis  XIV,  pour  nommer  aux 
bénéfices  confiltoriaux  qui  font 
dans  la  Flandre  8c  l'Artois.  T*  V» 
p.  )ja.  Autre  Indnk  accordé  par 
le  mcmc  Pape  ponr  normner  nux 
bénéfices  confidoiiaux  qui  font 
dans  la  Fbindre  Françoife.  T.  V  » 
p.        Déclaration  du  Roi,  qiû 
obliî^e  les  nommes  par  le  Roi  aux 
bénéfices  coufiftoriaux  ,  de  pren- 
dre des  Iftolfes  dbm  les  temps  j 
marqués.  T.  V,  p.  349.  Autre  Dé> 
datation  du  même,  qui  rc'glc  ce 
qui  doit  être  obfervé ,  en  exécu- 
tion delà  précédente  Déclaration» 
par  les  nommés  anx  bénéfices  con» 
fiftoriaux.  T.  V,  p.  j^i.  DcclAfa-' 
tion  de  Louis  XV  qui  oblige  les 
nommés  par  Sa  Majtfté ,  à  preiv» 
dre  des  Bulles  en  Cour  de  Romer, 
&  déclare  privés  de  leur  droir 
ceux  qui  y  manqueront.  T.  V,  p. 
331.  Déclaration  du  Roi  ,  qui 
permec  airx  nommés  par  Sa  ftfx- 
)c({è  nux  bénéfices,  d'en  prendre 

Soffcflîon  civile,  en  cas  de  refus 
es  Bulles  en  Cour  de  Rome  ,  T, 
V,  p.  355.  Remonrrances  faite» 
au  Roi  pnr  le  Clergé  de  Fr.mcc 
afTcmblc  .1  Paris  en  1 59^  ,  fur  les 
abus  occafionnés  par  les  fuidiics 
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^'  poflefllons,  T.  V  ,  p.  $54.  Bref 
ou  Induir  Apoftoliquc  rlc  Clément 
XII  >  coQcerDaiic  la  difporitton  des 
bén^cei  confiftortaux  6c  autres  y 
mendonncs ,  lîtués  dans  la  Lor- 
ninc  &  le  Barrois  ,  T.  VI,  p. 
4S9.  Lettres  Patentes  de  Louis 
XV  ,  fur  le  Bref  ou  Induit  ci* 
delTus ,  T.  VI ,  ^^2  ,  V.  jinnau^ 
rri/e  de  pojfejfion  ,  Profejpon  de  foi. 

Bénéfices  doubles  &  JîmpUi^  ce  que 
c'cft,  T.  I ,  p.  106. 

Bin^iC9$  exêmpts  ,  v.  Div^don  > 
Union  des  bénéfices. 

Bénéfices  litigieux  ,  quand  la  Régale 
e(l  ouverte  le  Kot  difpofc  du  bé- 
néfice lirigieiix.  T.  II ,  (49  ,  pour- 
vu q^ie  le  litige  ait  Éotmk  fix 
mois  avant  la  mort  de  l*Ev&qae , 
id,  6jo>  V.  Litige f  Senunu.  Les 
fNuties  conceftanies  ne  peuvent 
pat  s'accoinmoder  au  préjudice 
des  droits  du  Roi ,  id.  (151. 

Bénéfices  manuels  ^  ce      c'eft.  T.  I  , 

:  p.  117. 

aia^Uu  tnûuù ,  quek  ils  (6m,     I  • 

p.  106. 
Béa^kes  en  régale ,  t.  Régale. 
Binl^kês  rintiurs.  Le  Roi  donne  en 

commande  d  des  Séculiers  les  bé- 
néfices Rcgulicrj.  T.  II,  64.1  ,  V. 
Abhé  Commeadataire ,  Collation  , 
Gradués ,  Cm  la  fin  de  l*arr.  Indut- 
taire  ,  Simonie  ,  Union. 
Bénéfices  fécuUers.  Les  réguliers  ont- 
ils  bcfoin  de  di/penfe  pour  polTé- 
der  des  bénéfices  iiîculien.  T.  II , 

Bénéfices  fimplts ,  voyez  au  mot  5/- 
n^es,  Voycs  &  moyens  par  lef^ 
quels  on  peut  parvenir.aux  bénéfi- 
ces ,  iit»  V.  Bâtards ,  Bigamie  j  Ca* 
nontcats  ,  Décimes  -,  Dignes  ,  Par- 
tage du  revenu  des  bénéfices ,  Réfi- 
éUncet  Fifa, 

^éti^SetsmtitntCt^  ^eft.T.  I, 
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Bénéficier  s.  Les  Bcncficîcrs  ne  (ont 
point  amovibles  ad  nutum.  T.  l  , 
p.  58.  Les  Cbapellains  de  Saine 
Remi  d'Avignon,  ne  font  paf 
Bcnéficiers ,  pourquoi  /*  id.  60, 
Déclaration  du  Roi  concernant  le» 
fiéuéficiers  de  la  iainte  Chapelle 
de  Paris.  T.  VI ,  p.  18. 

Béncficiers  réguliers.  Les  Religieux 
qui  profclfcnt  une  pauvreté  abfo- 
lue,ne  peuvent  être  Bcnéficiers. 
T.  II ,  9.  Moyen  de  difcerner  les 
bénéfices  réguliers  des  fimples  ad- 
miniftrations ,  ;*;/.  10,  v.  Cluny  ^ 
Citeaux ,  Cures  rcgulieres  ,  Prieurés 

,  CKt¥tntuels,PnêttréstPféens ftem» 
lUrs,  Les  deux  Clunoines  réguliers 
d'Amiens  ont  la  préféancc  fur  les 
eue  tes  Chanoines,  id.  14.  Le  Cha- 
pitre de  Noyon  leur  donne  l'ex- 
clufion,  id.  2$.  Peuvent-ils  réH* 
gncr  in  favorem  ,  fans  le  confen- 
tement  de  leur  fupérieur,  id.  29. 
Jurifpmdence  dn  Grand  Confiât 
fur  ce  point ,  iiid.  Ceft  an  fiipé- 
rieur  &  non  pas  à  l*Evêquc  qu'ap- 
partient la  révocation  ,  id.  50. 
Ceux  d'encre  tes  Mendians  qui 
pafïènt dans lX)rdre  de  S.  Benoit,  - 
&c.  ne  peuvent  poffédcr  de  béné- 
fices fans  difpen  fe ,  id.  3  3 ,  laauelle 
ne  s'aiïcorde  que  pour  un 
}4«  Lies  Charsoit  es  réguliers  peti- 
vent  pofTédcr  librement  les  Cures 
de  leurs  Abbayes  >  ibid.  v.  Béné- 
fices fecuUers  j  Prémomtrés  »  T/ûih 
tàirUt  Dans  quel  remps  un  féca- 
lier  pourvu  d  un  bénéfice  régulier 
doit  faire  la  profedion  ,  id.  37. 
Sur  le  refiis  du  Supérieur  r^Q- 
.  lier  »  fÊvéqnc  Diocéfiin  peut  Tad* 
mettre  ^  id.  3^.  Les  Evoques  peu-, 
vent-ils  conférer  un  bénéfice  ré- 
gulier .  profittri  va/Mri,  iUd,  Deux 
béoéfica  9i  même  un  ièiil  avco 
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une  penfîon ,  îmerdirs  wt  Relî- 
tjteaaLtid»^9'  Un  Religieux  doîl-it 

ctrc  de  la  maifon  donr  le  bénéfice 
dépend ,  U.  40.  Faut  il  qu'il  foie 
du  même  Ordre,  id.  41  ^  voyez 
AUayts  en  régie ,  Abbayes  en  Corn- 
mende  ^  Aiiénation,  Biens'.  d'EgU- 
j€  j  (  adminiflration  des  )  Clergé  de 
France  »  Décimes  ,  DénùJJions  » 
DifirihiàMts ,  Dons  gratuits ,  iSCi- 
hits ,  Immunités  des  Bcnéficiers  » 
InJîaUarions ,  Maifons  PrcjbytérO' 
les  ,  Ojjjice  divin  ,  Procuration  , 
tt^^utdon  pan  &  J!mple  des 
mfUes  y  Revenus  EeeUfi^fÊiS  ^ 
Sufpcnfe ,  Vïfites. 

Benoit  (S.)  vcuc  que  les  Relieieaz 
Prècces  cédeoc  le  rang  non-uole- 
ment  aux  Abbés  mais  même  aoz 
plus  anciens  qu'eux  qui  ne  le  font 
pas  ,  hors  dans  un  fcul  cas  T.  I  9 
f  «tf ,  V.  Bim^uUn  réguiien ,  No» 
mînation. 

"Benoit ,  (  Chnpicr&  dc  S. }  v.  FdU$ 
des  Cathédrales. 

BinoU  XIV.  V.  Bd^nee.SolUauk^ 
EH^enfes  de  Mariage. 

Bernardins.  Privilège  des  Bernardins 
fur  les  Religieux  exempts ,  &  de 
eenz  donc  rAbbé  •  la  Jurifdic- 
tion  ,  quajî  Epifcopale.  T.  II , 
Les  Religieux  Cures  font  fpcciale- 
mcnt  fuicts  à  l'Ordinaire  ,  id.  1 17. 
ftns  préjudice  de  leur  fouiniflloii 
quant  i  la  régie  ,  aux  Sdpériean 
Réguliers ,  128. 

Befançon  ,  cinquième  Métropole  , 
(  l'Ëglife  de  )  a  hait  Digniniret. 
T.  41 ,  591 ,  CoadfMUMn  ,  iW- 
gale. 

B£us  vénimeufes ,  V.  TahcrnMli, 
BnAtéim.  te  Roi  nomme  A  l*Evkhé 
de  Bec  h  II  cm  avec  Tagiénieiit  da 

Roi.  T.  II ,  79 
Beiiers  (  l'Eglife  de  )  a  fix  Dignitai- 
xcs.  T.  Il,  ^99*  V.  £véquts. 


!"  I  £  R  £  S.  xxiij 
Siau  alUtids,  Dédaratioo  de  Louis 
•-XIV,  conceinanc  le  ritfaîc  des 

biens  aliénés.  T.  VI ,  p.  1^7, 
Biens  d'£glijif  v.  Uercs^  Curés  »  f  M* 
-  nomes ,  Fiéamts ,  Ufùrpadon.  Les 
Evêquc;  eurent  beaucoup  de  part 
aux  aliénations  des  biens  dc  l'Egli- 
fe. T.  1,  p.  10.  Leur  adminiiira- 
don  confiée  en  Occident  anx  Ar- 
chidiacres >  fV.  ai.  Quelle  étoic 
l'autorité  des  Evoques  fur  les  biens 
d*Egiife,  ihid.  Les  Magiftrats  de 
C  P.  voaloient  recevoir  les  comp- 
tes des  Economes  de  l'Eglife»!^. 
ZI.  Nos  Rois  ont  défc.v.ia  nux 
Evcques  d'adminiftrcr  par  eux- 
mêmes  les  biens  de  l'Eglife ,  ibid. 
Les  biens  de  l'Eglife  étoient  clu(r« 
eés  de  l'entretien  des  bâtimens  & 
des  pauvres ,  id.  5  4.  Le  partage  de 
ces  oiens  commence  vers  le  cin- 
quième lîécle  ,  id.  35.  Attention 
de  S.  Grégoire  i  ce  fujet ,  il  cft 
imité  par  les  Ev&ques  des  onze  & 
douzième  fiécles^ii/.  56.  Soudi- 
vifion  introduite  dans  la  part  de 
l'Evcque  depuis  la  cefTation  de 
l'hofpualité,  id.  57.  Sa  portion 
excède  celle  des  autres  Clercs, 
pour  le  mettre  en  état  d'exercée 
rholpitalité ,  39.  Le  partage  de 
ces  biens  n*a  jamais  eu  lieu  en 
Orienr ,  }  8  6- Juiv.  Quand  les  Eve- 
ques  ont  commeneé  â  fk  déchar- 
ger de  l'adminiAration  des  biens 
éloignés  d'eux  fur  les  Curés  de  la 
campagne ,  id.  48.  Les  biens  d'£- 
glifênefonr  pas  parement  tempo* 
rels  ou  profanes.  T.  I ,  p.  57.  Dans 
le  onzième  ficelé  les  Chanoines 
partaient  cntr'cux  les  biens  des 
Chapitres  »  &  quittent  la  vie  com- 
mune. T.  1 ,  607,  PluHeurs  Papes 
te  Evcqiies  taclicnt  de  s'y  oppo- 
ier ,  id,  60'è,  Excommunications 
contre  les  .Laïques  qui  forcent  les 
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PcéUtt  i  leor  alTaletdr  les  biens 
d'EgUfe.  T.  II ,  4  3 1  ,  v.  Aliéna- 
tion. Adminiftration  des  biens  d'E- 
glire»  T.  IV  ,  jg.  ixtt  V.  Baux  t 
Partage  du  itvtnu.  Edit  de  Char- 
les IX  »  contre  les  ofarptuetirs  des 
biens  d'Eglifc.  T.  V ,  p.  70  6*  fuiv. 
V.  L^s,  Édit  de  Ciiarles  IX  qui 

Srmec  an  Clergé  de  rentrer  dans 
I  biens  vendus  ^  aliénés.  T.  V , 
p.  97  6*  fuiv.  Déclararion  d'Henri 
ÎV  concernant  le  retrait  des  biens 
ecdéfîaftiques  .  T.  V>  p*  los* 
Edit  de  Louis  XIII  qui  proroge  le 
délai  accordé  au  Clergé  ,  pour  rcn- 
trçc  dans  Tes  biens  vendus  &  alic- 
nèi.  T.  V,  p,  10  j  &  fuiv.  Dé- 
claration du  même ,  qui  confirme 
les  acquéreurs  des  biens  d'Eglifc 
dans  leur  pofTeUtou ,  en  payant  au 
Koi  le  huitième  denier.  T.  V  ,  p. 
S07  ^  V.  Radiât*  Déclaration  de 
Louis  XIV  concernant  la  prefcrip- 
tion  &  les  décrets  des  biens  d  £- 
glife.  T«  V",  p.  III.  Déclaration 
oe  Louis  XIV ,  fur  le  même  fujet  • 
&  cnfcmbîe  fur  les  réparations 
"^faites  par  les  acquéreurs  defdits 
biens.  T,  V ,  p.  112  6-  fuiv.  Dé- 
claration dn  mime  qui  accorde  an 
Clergé  un  nouveau  délai  pour  ren- 
trer dans  fes  biens  aliénés.  T.  V  , 
p.  1 14.  Déclaration  du  même,  qui 
proroge  le  fufdit  délai.  T*  V  >  p. 
117     fuiv.  Lettres  Patentes  du 
Roi ,  portant  attribution  au  Grand 
Confeil ,  de  l'exécucion  de  la  Dé- 
claration qui  eft  ci-defTus tid,  m. 
Edit  de  Clotaire  I ,  en  faveur  des 
biens  d'Eglife.  T.  V  ,  p.  149.  Ca- 
pitulairp  de  Cliarlemagne  en  fa- 
veur des  biens  ^^life ,     p.  1 49. 
Ordonnance  de  5aint  Louis  >  qui 
confirme  les  privilèges  accordés 
par  fes  prédéceHeurs  auxEglifes, 
i;o.pc<|opimse  de  PiiiltppQ 
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IV  Ton  pec!^Pîls ,  for  \t  nSttte  kfi 

)ec,  id.  p.  lyo.  Ordonnance  de 
Charles  Vl^qui  défend  les  exac- 
tions fur  les  biens  du  Clergé ,  id, 
p.  1 54.  Articles  accordés  an  Cler- 
gé de  France»  concernant  fes  prt« 
viléges ,  id.  p.  15^,  v.  Aliénation ^ 
Aliénation  dts  bitns  di'EgiUi  , 
Amti^tmu»  des  dtttadmts  fdtn 
aux  Eglifes  ;  Bâtimens,  Bitns  alié-^ 
nés ,  Biens  Eccléfiiijliques  ;  Fabri" 
que  i  Margui-lliers  ;  Partage  du  Tf 
vnm  êa  binéfiees  ,  Prefcription  ; 
Revenus  Eccléfîafliquet  ;  Trat^la» 

tion  de  bitns  ;  Ufurpateurs. 
Biens  EccUfiafiiques,  Les  Chapitres 
exempts  ne  penvenc  aliéner  leurs, 
biens  fans  le  confêntement  de  1  E- 
vcque.  T.  1 ,  4  5  5  ,  v.  Amoniffc^ 
ment.  Donations  faites  attx  Egli' 
fes ,  Wiclef.  Ordonnance  de  Char- 
les IX ,  fur  les  baux  des  biens  Ec- 
cléfiaftiqucs.  T.  V ,  p.  144.  Edit 
de  Charles  IX ,  qui  défend  aux . 
Eecléfiaftiqoes   d'affermer  leurs 
biens  aux  Gentilshommes ,  Offi- 
ciers du  Roi  &  autres  Privilégiés. 
T.  V ,  p.  145  «v.  Baux.  DécTarax 
tion  du  Roi  en  faveur  du  Clergé  »  ' 
portant  exemption  pour  les  biens 
Ecclcfiaftiques  de  la  levée  du  çin- 
quantiéme, droit  de  confirmation 
&  de  toutes  autres  taxes ,  impoli- 
lions  &  levées ,  généralemmii  quet'i» 
conques  ;  &:  confirmation  ,  de  tou- 
tes les  immunirés  ,  franchifes  &C 
libertés  des  droits  &:  des  biejis  d'Ë* 

Slife ,  enièmble  des  Fermiers  amo- 
iateurs  *  Métayers  &  autres  faifane 
valoir  les  biens  &  droits  appar- 
tenans  aux  i^glifes  >  comme  auAî 
des  Receveurs  &  Contrôleurs  prov  . 
vinciaux,  ^  particuliers  des  Dé-  * 
cimes  ,  &  autres  pourvus  des  char- 
ges &  emplois  appartcnans  au 
•  Clergé.  T,  Y  »  p.  17$ ,  T.  Fi9i 
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Déclaration  de  Louis  XIV ,  pur- 
'  tant  que  les  biens  eecttfaftiqaes 

ne  font  point  compris  dans  celle 
du  i4  0(îiobre  1710 ,  qui  établie 
la  levée  du  dixiéne.  T.  V ,  p. 

fôtuUfn»  Domatmu fiùm MX 

Eghfcs. 

Biens  propres  ,  t.  Propres. 

BùnfilaMe,  Devoirs  de  bienféaocc  du 
Chapitre  envers  i'Evèqne.  T.Jl^ 
p.*  460. 

Bigames  f  v.  Bigamie. 

Bigamie.  Les  big.\mcs  font  irrcgu-. 
liers.  T  II»  )<i.L*EgltreGrecqoe 
les  adiijettit  i  la  pénitence  publi- 
que ,  iSid.  La  bigimie  cft  ,  ou  réel- 
le, ou  interprétative,  ou  riraiii> 

*  Ciidiiuire,M.  36; .  v.  Ftmme  «or^ 
rompue.  L'irrégularité  caufée  par 
la  bignmie  &  Iss  defntits  naturels 
foit  du  corps  ,  foie  de  reipric , 
a*ei  poine  levée  nar  le  Baptême, 
jU.  i6$.  Elle  cft  réfervée  au  Pape, 
même  pour  la  Tonfure  &  les  Bé- 
néfices  fimpies»  id.  ^6^.  Excepté 
eelledelacroifiémeefpéce,i^.  $67, 

Sillet.  La  fîmple  reconnoiflance  d'un 
billet  peur-elie  être  demandée  de- 
vant le  Juge  d'Eglife.  T.  IV ,  51  x, 

•  Il  ne  peur ,  non  plus  que  le  No- 
taire,  donner  d'hfpotbeque ,  iHd, 
Le  Prêtre  eft  tenu  comme  le  Lat- 

3|ue  de  prêter  ferment  quand  le 
uge  l'ordonne»  iW. 
BUtfts.  Dcclararion  du  Roi ,  concer- 
nant les  billets  ou  promclTcs  cait- 
fés  pour  valeur  en  argent»  T.  VI, 

BSiMtarf  (  le  )  eft  «Uftnda.  T.  IV, 

Bfdmt.  Différence  entre  le  blâme  Se 
ra<Iinonîtton.T.  Il ,  159.  L'Offi- 
cial  ne  peut  ooodâmner  an  bttme. 

T.  IV  ,  61  j. 
^lafphémateurs.  Ordonnance  de  Phi* 
Tome  IT.  IL  Farùe. 
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lippe  le  Bel ,  contre  les  blafDhé- 
maceurs.  T.  VI  >  p.  x  1 1 .  Ordon- 
nance de  Charles  VII  fur  le  même 
fujct.  T.  VI  ,  p.  iri.  Ordonnance 
de  Louis  XII 1  fur  le  même  fujet* 
T.  VI ,  p.  1 1  ).  Déclaration  conrte 
les  blalphémateurs  du  faint  nom 
de  Dieu  ,  vérifiée  en  Parlement  , 
Sa  Majcfté  y  féant.  T.  VI ,  p.  ^14, 

BUfphéme.  L'Eglife  connoiUoit  an- 
nefois  de  ce  crime  contre  les  Lu* 
ques.  T.  IV,  z  p.  2. 

Blois.  (  Ordonnance  de  )  On  n'infère 
dans  l'Ordonnance  de  Blois  que 
onze  arricles  du  Condie  ^Tien- 
te ,  les  plus  utiles  &  les  plus  con- 
formes a  nos  ufagcs.  T.  I ,  p.  1^9. 
L'Eglife  de  Biois  a  fept  Dignitat- 
tes.  T.  II ,  4imi>  Le  Roi  cooSre 
de  plein  droit  des  Prébendes  dé  la 
Collégiale  de  S.  Jacques  &  de  celle 
de  S.  Sauveur  de  Biois.  T.  II , 
669» 

Bois,  W.  Cétfitêlf  Conjtfcadmt  Hé- 
ritiers ,  Lods  &  yentes. 

Bois  de  haute  fut<^e.  La  coupe  des 
buis  de  hante  tatafe  eft  regardée 
comme  une  aliénation.  T.  IV  ^ 
161  ,  V.  Eaux  &  Forêts  t  Lods  6» 
Fentes.  Edit  d'Henri  11 ,  qui  dé» 
fend  raliénarion  defdics  biens  9c 
la  coupe  des  bob  de  l»ute  fùtajre. 

T.  V ,  p.  67.  Ordonnance  de  Char* 
les  IX  fur  le  même  ùx]tu  T,Vg 
.  p.    8  ^  /ufr, 

Smuux  (  les  )  dans  TEglife  Latine» 
font  irréguliers.  T.  Il,  587. 

Bonnets  carrés.  Origine  des  bonnets 
carrés.  T.  I ,  p.  6x1  ^  fià»* 

Boniface  VIII  é«ndoit  fon  anrotii& 
jufques  fur  le  temporel  des  Sou- 
verains. T.  I ,  p.  1 4  f  ,  V.  Immiir 
nitù  ià  Bénéficiers ,  FegrU; 

Bordeaux ,  fixicme  Métropole  ,  { l'E- 
glifede)  a  dix  Dignitaires.  T.  II, 
f^y,  Lei  Rois  d  Angletçcre  fon^ 
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naieot  Bordeaux  à  la  Prinatie  de 
Bourges.  T.  I ,  xoor  Clcnent  V , 
ci-devant  fon  Archevêque,  en  ac- 
corde une  entière  décharge ,  itU. 

.  &  Juiv.  Les  Archevêques  de  cette 
ville  ont  U  prëféanct  furies  Pré> 
£dens  de  ce  Parlement.  T.  I,  aS  i. 
Le  Parlement  de  Bordeaux  ne  dé- 

.  charge  point  de  l'expeâacive  des 
Gndoét  les  Digntcls  dei  Otthé* 
Arales.  T.  111  >  ipi. 

Borgnes  (  les  )  dans  T'E^Iîfe  Latioe» 

'  font  méguliers.  T.  lll ,  387. 

»MUga€  (  i'Eglife  4l^)  âiisDSg^ir 

taires.  T.  Il ,  ^03. 
Bêulo^nc-fur'Mtf,  Le  Roi  confère  de 

-  vlcin  drok  le  Doveniié  de  I'Eglife 
Goll^lda  «kt^aa^Maiberg.  T.  U» 

Bourbon  tAfckan^uJy  v.  Bourges, 

Bourgts.  Fondation  de  la  Sainte  Cha* 
pelle  de  Bourges  par  Jean  1  Duc 
de  Berti.  T.  I ,  p.  ^o.  La  Primatie 
de  Bourges  fembic  établie  dès  le 
temps  de  Charicmaene.  T.  I  y  1 9^ 
£n  eifet  il  NaMydla  lee  aneiém 
droits  de  cerre  Eglife  ,  id.  xoi. 
Elle  exerce  encore  fà  Prinwiic  fut 

,  Alby  &  fes  SofTragans  ,  id,  xox  , 
V.  Ooûr.  Septième  Métropole» 
(  l'Éelife  de  )  a  quatre  Dignitai- 
res. 1.  Il,  595.  Le  Roi  confère 

«  la  Tréforetie  &  les  Prébendes  des 
Saintes  Chspelles  csnc  de  h  ville 
de  Bourges  que  de  Bourbon  l'Ar- 
chotnbaud.  T.  II ,  669  ,  v.  Gmn- 
la ,  Lyon ,  Partage  du  rtnnit  du 

Boarfis  ,  V.  Collèges,  • 
Brague  ^  v.  Tolède, 
^tfs.  Quand  les  Brefs  que  le  Pape 
.  âdfdlt  ain  OtiRnatrcs  Ibn^ib  ai- 

-  nibutifs& excitatifs.T.I,fM|t9 

V.  Daiterie  j  Offîciatix. 
Bnùutf  V.  Jiux  de  ha^d»  ■<  .  « 
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Brejfe  ,  v.  ExpeSativ  du  Cradulsi 
Bmagnt,  (  la  ;  Le  rélèrve  a  Iteo  ea 
Bretagne  pour  les  Bénéfices  qui  7 
vaquent  par  morr.  T.  III ,  380.  Le 
Pape  cède  en  ^veut  de  la  rcfiden- 
ce»attxEvcques  de  cette  psovincc 
dcm  mois  iar  les  huit  qui  li4  *p* 
partiennent,  id.  181.  Sur  les  re- 
lerves  &  alternativej  durant  la  va- 
'  cance  do  S«nt  Siège  »  il  n'y  a  point 
^  d'Arrêts  du  Parlement  de  Breta- 
gne. T.  III,  184.  V.  BénéficU  de 
Bretagne  ^  Concordat ,  Cures  de  Bre» 
gagne ,  ExpeHame  des  Gradués  g 
JEtats  des  provinces  de  Breiagm*  » 
Induit  ,  Parlement  de  Bretagne  , 
Patronage  N.  2,  Serment  de 
«  dUkê. 

Brevetaires,  Le  Roi  dans  fef  Lettres 

n'affcdlc  nux  Brcvetaircs  que  le» 
Bénéfices  qui  vaquent  par  çiorc* 
T.  III ,  114  )  V.  Imdmisaires,  Les 
Bcevetaires  n'ont  poinr  d'eiéca» 
teurs ,  id.  137.  Ils  ont  cependant 
le  Décret  irritant,  id.  Z58.  La 
Collation  faite  au  préjudice  da 
•  Bceverûte  depuis  fa  réqaifitïooy 
s'annule  an  Grand  Confeil ,  id» 
aj9.  Les  Brevctaires  font  encore 
fujcts  à  la  Prévention  ,  id.  2^2, 
Les  Btevetairet  n'ont  point  de 
temps  fixé  pout  faire  leur  réqaifi- 
tion ,  id.  146.  Les  Brevctaires  peu- 
vent céder  leurs  droits ,  mais  peur 
fctw-ilt  rôter  à  ceex  <fdih  en  ont 
gratifiés»  id,  t48.  Le  Parlement 
rejette  les  Brcvetaircs  qui  font 
comme  les  rivaux  de  fes  Indulta*- 
res  >  Id.  2f  3.  Le  Grand  CoHÎTeit 
eft  feul  Jnge  de  leén  canics ,  ihid. 
Le  droit  des  Brevctaires  cft  réel 
&  les  Brevets  doivent  être  acquit- 
té par  le  fiKceflèar  du  Prâat ,  «4. 
a^S.  En  onoi  les  Brevetaires  ditf'é- 
rcnt  des  Indultaircs  Ce  convien» 
fient  aTCC  eux ,  id.  aj^.  Le  Btcve» 
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caue  âe  joyeux  avénemenr ,  en  cas 

de  concours ,  cft  préféré  â  celui  du 
ferment,  iSid.  Le  Brevetaire  de 

iojreux  avènement  peut  requérir 
es  dignités  des  Collégiales,  qu'on 
rcrufeà  celui  du  ferment,  id.  x6o. 
en  vertu  de  la  Déclaration  de  1 7 1  <? , 
id,  161,  L'Arrcc  de  lyjt»  fait  un 
préjugé  favorable  aux  Breveuires 
contre  les  Chapitres ,  id,  X64,  Si 
l'Abbé  Se  les  Religieux  partagent 
leurs  nomixiatTons  >  chacun  doit 
acquitter  Ton  brevet  •  id,  Les 
Breveraires  qui  requièrent  doivent 
avoir  les  qualités  que  demande  le 
droit,  ihid.  Leur  titre  ne  leur 
donne  point  de  privilège  pat  rap- 
port â  l'option  ,  id*  267.  Far^ra- 
phe  fur  les  Brevetaires ,  tant  de 
joyeux  avènement  que  de  ferment 
de  fidélité.  T.  V ,  p.  3  cîo ,  v.  Jfê' 
volutairts ,  Indulioiru. 
Bréviaire.  D'où  vient  le  nom  de 
Bréviaire.  T.  1 ,  708.  On  ne  peut 
sntiodaife  de  nouveaux  Bréviaires 
•  dans  un  Diocèfe ,  fans  le  confen- 
tcment  du  Roi.  T.  I ,  p.  89.  Un 
Evêque  ne  peut  changer  de  Bré- 
viaire lâns  le  confentcmenc  de  ibo 
Chapitre.  T.  I ,  p.  ^6%  ,  v.  M^if 
Office  divin. 
Brouchi ,  v.  Bâtiauns  EccUJtafiiqms, 
Busty.  (  province  de  )  Déclaration 
de  Lottii  XIV ,  fur  le  concours  aux 
Cures  pour  la  proviaoe  de  Bogey* 
T.  V,  p.  405. 
BaUts.  Régies  oa  moyens  pour  diu 
cerner  les  ^uflèa  Balles  des  véri- 
tablcs.  T.  I  ,  ,  v.  Privilêf;es. 
La  Bulle  in  ctina  Domini,  rejet- 
tèe  en  France  &  ailleurs.  T.  11 , 
411.  Le  défaoc  d'une  Bulle  ré> 
pare  par  un  Ttrinde  valere.  T.  III , 
p.  3  j  ^ ,  v.  Banquiers  expéditionnai' 
rcs ,  Daturii*  Bulle  d'Abbaye  en 
jGummeaàt,  T.  IU«  ;»o.  Les  Bal* 
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les  des  Abbayes  doivent  être  ful- 
minées par  rOlficial ,  id,  322* 
rimpéirant  doit  exprimer  au  jude 
Ton  nom  &  fon  furnom  ^id,  315  , 
&  oelut  du  Diocèfe  donc  U  eft 
originaire  ,id.  3i<*. 
Bureau  des  Pauvres  ,  v.  Pauvres, 
Bureaux,  Ceux  qui  font  employés 
emc  Bureaux  de  TEglife ,  pascîct- 
pent  aux  diftriburions.  T.  1  •  tf)8» 
Mène  dei  Obics ,  id, 

* 

CÂBÂRET.  Il  eft  défendu  aux 
Ecdèftaftiqaes  d'aller  auCaba« 
rec  T.  II ,  yo7.  ^ 
Csdbr/y.  Qui  doit  &ice  le  procès  aux 
cadavres  de  ceux  qui  fe  font  laés 
par  dèfcfpoir.  T.  IV  «  4^00. 
Cmm  dt  Mâifon»  H  7  a  plufieurt 
noyeoi  de  ks  placer  honorable-^ 
ment,  fans  altérer  les  biens  de 
leurs  familles.  T.  IV ,  1  p.  i42, 
Gn».  Onecomellé  A  niaiveifitede 
Caen  fim  diotc  de  Aonidanoa. 
T.  III  ,  104. 
Cahots  ^  l'Eglife  de  )  a  quatre  Di- 
gnitaires. T.  II,  589. 
Calendrier  Romain.  T«  III* 
Calixte  n ,  y.  tienne. 
CamaiL  Les  Abbés  Commendacaires 
dut  enporté  le  camail  ùu  les  d&* 
fenfes  aes  Evêques.  T.  Il,  55. 
Cambray ,  huitième  Métropole ,  (  l'E» 

Êlife  de  )  a  huit  Dignitaires.  T« 
il  59<>y     MàropoUf  Irisai** 
Ctuapagne  (  les  Eglifes  de  la  )  etoiwt 
appellées  jiitm,  T.  I  »  p^  17» 

Curés. 

Canctl,  Qu'entend>on  par  le  CanctL 
T.  IV  ,  )7| ,  V.  BéêSmêHt  EecU' 

Jtafliques. 
Canonicats.  Les  Canonicats  font-ils 
des  BéncRces  (impies.  T-  1 ,  106, 
Age  cec^uis  pour  les  Caaoaîewt 
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des  Cathédrales  &  des  Collégia» 
les.  T.  II ,  206.  Régie  de  la  Chan- 

'  cellcric  Romaine  fur  ce  fujec , 
adoptée  par  le  Paurlemenr  »  id,  207. 
Le  Roi  petw>il  donner  en  régale 
des  Canonicais  aux  enfans  de  Icpt 
anS|i</.  loB f  V.  BdtanùfCàanoùtes  f 
CÛttaunuÊJt ,  Coad/iamn  ,  Jncon^ 
pâtiM&d  ^  PMvtMwaf  R^n0» 
lions  en  faveur. 

Canons^  Les  Corés  doivfnt  fi^avoir 
Jet  Cmkms  fiir-tooc  P^irentiaux. 

T.  II)  223  «  V.  Heures  Canoniales. 

Canon  utriufquc  fexâs.  L'interdit 
porte  pjr  le  Canon  utriufque fixas» 
n'eft  que  comminatoire.  T.  II , 
510.  Ceux  qui  fe  confeflent  att 
Pénitencier  ,  fatisfont  au  Canon 
Omnis  utriufque  fexâs»  T.  1 ,  58^. 

Cantorhri.  Eteâion  du  Si^e  de  Can> 

■  torbcry  en  Pacriarehau  T.  1 9  1 89. 

Capitaines  j  v.  Soldais. 

Çapiiation  ,  v.  Immunités  des  Bini' 
fcitrs» 

Çaprais.  (  S.  )  Arr^  contre  le  Prieur 

de  Saint  Caprais  &  le  Pénitencier 
de  Reims ,  Air  leur  dignité*  T.  I  « 
.p.  11 6, 

Carcajfone  (  l'Eglife  de }  a  qoacre  Di* 
goitaires.  T.  II ,  599  ,  v.  Evêquts. 
Cardinalai.  Le  Cardinalat  &  l'Evc- 
•  ché  ctoieni  regardés  autrefois  com  • 
.  ne  Bënéficet  mcompacibles.  T. 

171.  Il  n'y  en  a  plus  aujourd'hui, 
,  id.  172,  V.  Bdtanls ,  Epifcopea,- 
Rigaic, 

Cârmumx,  Les  Cardinaux,  quoique 
ConfeiUers-nés  des  Papes,  n'ont 

"pas  toujours  occupé  les  premiers 
rangs  ouïs  les  AfTemblécs  Ecclé- 

.'fiaftiqnes.  T.  I,  p.  i^i  &  fuiv* 
Ils  s'attribuent  dans  le  onzième 
'    fiécle  toute  l'autorité  dans  l'élcc- 

.  tion  du  Pape,  id.  164.  Les  Pa- 
triarches &  les  Archevéoues  lenr 

.  cèdent  la  préféancc  dans  les  Co» 
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cilcs  de  Lyon ,  de  Conftance  & 
de  Bâle,/V.  i6y  Erymologic  du 
nom  des  Cardinaux,  id.  166.  Oa 

■  le  confond  iboveni  avec  cdoi  de 
pcincipal  »  id- 167,  Ce  titre  fe  don- 
noir  communément  aux  Ecclcfiaf- 
tiqucs  titulaires  &  atnovibles ,  & 
noraroment  4  plnfieors  Curés  de 
Paris  èc  ancres,  id.  i58.  Saine 
Grégoire  reconnoît  des  Curés  & 
des  Chapelains  Cardinaux, i^ii/.  6C 
autres  ,  id.  169.  Le  Pape  donne 
quelquefois  d  un  Evêque  le  titte 
de  Cardinal  Diacre  ,  ibiJ.  Les 
Cardmaux  Prêtres  étoient  de  véri- 
tables Curés  des  Paroi  (Tes  de  la 
ville  de  Rome ,  id.  171  ,  Sixte  V 
en  fixe  le  nombre  i  foixantc-dix  , 
id.  177.  Leurs  titres ,  ii/</.  Ancien- 
nement il  n'y  en  avoit  que  qua- 
rante-neuf,  ùiL  17S.  Les  Cardi- 
naux Soudiacres,  Sec.  font  privés 
de  route  voix  nûive  &  paffîvc^ 
mais  le  Doyen  du  Sacre  Collège 
eft  con|ours  Evtqne  d'Oftte,  mT. 
179.  Ses  jirécentions ,  ièid.  Céré- 
monial qui  s'obfcrve  tant  à  l'Eglife 
que  dans  les  viiites  qu'ils  rendent 
ftsi  Princes ,  &  <{ne  cenx-ci  leur 
teaâeat.id.  1 80  Difficulté  à  ce  fu- 
jet  pour  les  Cardinaux  Légats  â  Ic- 
tère t  id.  180.  Ils  ne  cèdent  le  rang 
en  France  qn'aax  Princes  du  Sang,- 
îd.  1 8 1 .  Ils  portent  le  chapean  &: 
l'iiabit  de  couleur  rouge ,  pour- 
quoi ,  ibid*  Uibain  VIIl  leur  aonna 
le  titte  d'Emineneiffime  , 
quelques-uns  celui  d'Alteflê  Emi* 

.  nentiflime,  id.  181.  Le  Pape  ayant 
donné  aux  Cardinaux  le  nom  de 
Fils,  ib  abbai((ôient-  les  Evcques 
jufqu'â  s'en  faire  rendre  les  ièrvi- 
ces  les  plus  vils,  id  183.  voyez 
Chaeii/oa  ^  Concile  de  Canhage  ^ 
OmàU  dt  tàiraH  «  Ciirés  dt  Ptffis  p 
Décimes  p  Eeti^afSfius  »  Hfyh 
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tau*  ;  lnê»U  ,  Fapc  ,  Fit  IV  ^ 
Prieurés  convenluels  ,  Kég/e  de  in- 
firmis ,  Reims ,  Mois ,  y tndôme, 
Carimê»  v.  Ffyts,  On  ne  jeunoit  pas 
autrefois  en  Carême  les  jours  de 
Fctcs.  T.  I  ,  7to.  V,  Véprts. 
Carloman  j  v.  Nomination  du  Roi» 
Carthage  (  l'Evèque  de  )  a  Primât 

de  toute  l'Afrique.  T.  1 ,  189. 
"Carcophy laces  &  Syncdles  ,  (  les  ) 
précédent  les  Evêques  dans  l'Eglife 
Grecque.  T.  I,  itftf,  v.  Rang, 
Cûfimir  I  ton  de  Ion  Couvent  pour 
fe  marier ,  avccdirpcnie  du  Pape* 
T.  II ,  I  j  5. 
Cas  privilégiés.  Il  ne  faut  pas  les 
confondre  avec  les  cas  Royamc. 
'  T.  IV ,  565 ,  V.  Révélation  de  con- 
ftjjion.  Fcvrct  compte  vingt-cinq 
cipcces  de  cas  privilégiés.  1 .  IV  , 
557.  L'héréfie  &  le  facrilége  font- 
ils  cas  privilégies ,  ibid.  de  même 
que  la  magie  &  le  forrile^e ,  id. 
568  y  V.  I^<v</u.  La  fodomie ,  l'a- 
ddlcére,  hncefte  fpirituel  &  l'a- 
vortement  font  cas  privilégiés  >  id, 
571.  Mais  non  le  concubinage, 
quoique  public  &  fcandalcux  j 
'571.  Le  rapc,  Pttfure  &  la  clûâe 
font  encore  cas  privilégiés ,  ibid. 
Comme  aufTi  les  libelles  diffama- 
toires, Scies  injures  atroces,  id, 
$7i  &  fwf,  L*injure  qui  n'eft  pas 
poorfoivie  dans  l'année  »  eft  com- 
me cenfée  rem  ife,  id.  5-7 T  ,  voyez 
THtnt  f  Dénonciateur  ,  formait- 
tés  »  latarogatoirt ,  Rétufadon  , 
Timtitu»  Qfnnd  l'Official  apper* 
çoir  du  cas  privilégié  ,  il  doit  ap- 
pcilet  le  Juge  Ôc  le  Procureur  du 
K^dtid.  593  &  fuiv.  Si  le  Juge 
Royal  appellé  refufe  de  venir ,  le 
.   Promoteur  doit  fe  pourvoir  à  la 
Cour  ,  id,  59  j.  Quand  1  Officiai 
pèche  dans  fa  procédure,  l'Evl- 
'^eftinttinéenlbii  pioprenom 


I  E  R  E  S.  ««x 

&  condamné  aux  dépens ,  id.  59^^ 
V.  Dol.  L'Oflicial  doit  réformer 
lui-même  ce  qu'il  y  a  de  dcfec* 

-  tueux  dans  fii  procédure ,  id.  557. 
Pontvft  que  ce  foit  à  la  requtie  du 
Promoteur ,  &  en  conféqucnce 
d'une  Sentence,  id,  jq8.  Le  Juge 
Royal  doit  appeller  fofficial ,  fi 
PaccniS  ou  le  Promoteur  le  re- 
quiert ,  id.  598.  L'Official  peut 
obliger  le  Juge  Royal  de  venir  à 
fon  fiége,  &  a  fur  lui  la  préféan- 
ce  ,  la  parole  ,  &c.  id.  599.  Les 
deux  Juges  doivent  procéder  con- 
jointement quand  le  procès  fe  fait 
par  contumace  J  id.  600  ^  v.  Ca- 
davres ,  Concukinains  pahliis ,  Prim 
viléges  du  Clergé  m  mûtims  ùfiU 
&  criminelle. 

Cas  réfirvés.  Le  grand  Vicaire  doit 
avoir  un  pouvoir  fpécial  pourab- 
foudre  des  cas  réfcrvés  à  Ion  Evc- 
que ,  T.  1 ,  3 1  î .  Cas  réfervés  à  TE- 
vêquc ,  v.  Pénitencier, 

Cas  réfervés  au  S.  Siège. 

La  réferve  des  cas  au  Saint  Siège 
introduite  par  les  Evcqucs  «mê- 
me. T.  I ,  page  585.  Cas  tiCet- 
vés  au  Pape  ou  à  1  Evcque.  T. 
IV  ,  1.  p.  Î76.  Qui  cft-ce  qui  ab- 
fout  des  cas  réfetvés  à  TEvêque  , 
quand  le  Siège  eft  vacant  577. 
En  cas  de  danger  de  mort  il  n'y  a 
plus  de  réfervés ,  ihid.  L'abfolo- 
tion  d'un  cas  tcfcrvc  donnée  par 
celui  qui  n'a  point  le  ponvcMc 
d'abfotidre,  eft-clle  valable.  ilÂil 
&  fuîv. 

Cas  Royaux ,  v.  Cas  pnwUpis, 
Cadres  (  TEglife  de  }  a  trots  Digni- 
taires. T.  Il ,  y  89, 
Cafutl  (  le  )  d'une  Cure  ou  d'un  au- 
tre bénéfice  de  caropaene ,  n'eft 
compté  pour  rien  quana  il  s'agir 
de  remplit  un  gradue.  T.  Ul, 
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La  penfion  peut  s'aflcoir  fur  le  ca- 
fuel  des  Cures  de  ville.  T.  111 , 
.  6o9,  A  qai  apparàenneac  let  |ifo- 
fitt  cifiiels  des  Seigneuries  an» 
oezées  aux  Bénéfices.  T.  IV ,  j  47 , 
V.  Droits  Curiaux.  Le  cafuel  & 
k  creoK  àt  l'Eglife  n'appardeo- 
tienc  poinc  sn  Defletvant.  T.  IV» 
437. 

QuhcdraU$,  On  rebâtie  les  Eglifes 
Carhédcales  ra  commeneemenc  du 

onzième  Aécle.  T.  I ,  p.  44»  La 
Cathédrale  étoit  autrefois  l'unique 
Bçlife,  id,  47.  Quelles  font  les 
]>rincipales  dignités  des  CaAé- 
drales  f  id.  1 1 5  ,  v.  .Canonicau  , 
Cathidrales  (  Eglifes  )  Chanoines  , 
Chapitres ,  Dignités  >  Ptrfonats, 
CathddraUs  (  Eglifes  )  Le  Clergé  de 
la  jCatliédra^  étoit  autrefois  l'a- 
nique  du  Diocèfc.  T.  I,  j  ^7.  L'E- 
vè<y]e  ne  pouvoit  autrefois  rien 
CDtreprendie  de  confidérable  fans 
ù  participation ,  id,  3  58 ,  v.  B/w- 
vîaire, Conciles  Provinciaux ,  Man- 
fe  Epifcopale  *  Pouvoir ,  Synodes. 
Supériorité  du  Clergé  de  la  Ca- 
thédrale fnr  œlttt  du  Diocèfei 
Clergé  très-nombreux  dans  les  Ca- 
thédrales des  grandes  villes  , 
364.  Il  vit  dans  Quelques  endroits 
m  Commonamé  •  td,  §6$  » 
CkaaoitÊts  ,  Chapitrés  ,  Chapitres 
exempts  ,  Confejjlon ,  Doyens ,  Prr- 
voAi  I  Chanoines  réguliers»  Dans 
le  feisiéme  fiécle  elles  lôiu  fécii' 
tarifées,  pourquoi.  T.  I  ,  37$. 
Prérogatives  des  Chanoines  des 
Cathédrales.  T.  I,  «5ia  ,  v.  O^- 
dtrs  dêJttf&a  ReyeiU.  Le  privi- 
lège dei  Eglifes  Paroiflîales  ne  s*^ 
tend  point  aux  Cathédrales  fur  ce 
point;  elles  font  fubiidiai rement 
obligf^au  payement  dt»  portions 
congrues  ,  à  l'entretien  des  b&ti- 
piensf  &  à  la  foominufi .or« 
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ncmcns  &:  livres.  T.  IV  ,  119 ,  r; 
Archidiacre  t  Bâtards,  Cttrés  Pri* 
tmtifs  ,  Digrùmires  j  Eiubon , 
FUUs  des  Cathêdraies ,  Lyon ,  OJ» 
Jranies  ,  Paris  ,  PréUndu  ^  Pt9^ 
/eûioa  de  foi ,  Union* 

Cmidrei&qae.  On  payoîc  ans  Evo- 
ques le  droit  appellé  Cath&lnli- 
que.  T.  1 ,  167. 

Catholiques.  Cas  où  les  Catholique^ 
peuTOit  (è  marier  ians  Cnié.  T» 
IV»  1.  p.  174*  MiràifMtt* 

Caufes  f  v.  usions, 

Çaufes  honnêtes  ,  v.  Dijpe/t/i  des  ttn* 
féchemeqs  di rimons»  <^ 

Ceuffis  v^tmantes ,  v.  Df^tm/i  du 
empéchemens  dirimans» 

Caufes  majeures.  Le  Pape  ne  connoîc 
point  en  première  inftance  des 
caufes  majeares..T.  I  •  p*  l  $^&J* 

Cemetieres ,  v.  Cimetières, 

Cénobites ,  v.  Chanoines* 

Cens  ,  V.  Fiefs ,  Grains, 

Ctnftvts.  Le  payement  des  droits 
moniflêment  &  d'indemnité  ,  ne 
décharge  point  l'Eglife  des  cenH- 
ves  &  auues  droits  feigneuriaux, 
T.IV,IJ4. 

Cu^urts.  Le  grand  Vicaire  a-t-il  be< 
loin  d'un*  pouvoir  fpécial  pour 

E»rier  des  cenfures.  T.  I.  }Z4« 
es  Chapitres  eiempts  font-ils  fou» 
mis  nux  cenfures  portées  par  les 
Loix  des  Dioccfcs.  T.  I,  461 .  Les* 
cenfures  rendent  nulles  les  provi- 
fions  des  Bénéfices.  T.  11, 
quoiqu'elles  foient  fecreties  ,  iim 
394.  En  eft  il  de  m^me  des  pen» 
lions  EcclénaAiques  ,  ibid,  L'ex* 
communication  mineure  ne  rend 
point  une  provifion  nulle  ,  &  !• 
claufc  tum  abfolutione  à  Cenfuris » 
cmpcchc  ia nullité  de  la  provi(ioot 
y.  995.  Les  Evèques  penvent-ilt 
l'inférer  dans  leurs  provifions»  lii^ 

%96,  ia  pcoviiioa  donnée  pacvA 
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acoBinùDÎé  eft-èlle  nnlte,  itU 

J97.  L'excommunication  ne^rive 
point  du  Bénéfice  déjà  acqats  ni 
âe  fes  fhiin ,  id.  198  ^  mai*  àonnt 
infte  lieu  â  la  prtvarion  »  id»  jpp» 
Sufptnft.  DifTcrence  entre  les 
Cenfares  nulles  &  iojuftes,  ii, 
40^.  Cenforci  à  juN  8c  4^  hmni- 
ne ,  iéU.  L'abfolution  de  ceUe9>ci 
cft  réfcrvée  à  ceux  qui  b  portent , 
id,  407.  Les  Religieux  en  peuvent* 
ils  être  abfous  pat  leurs  propres 
Supérieurs ,  id.  408.  L*Evl(pie  penc 
lever  les  Ccnfurcs  portées  par  fon 
Oiiicial ,  id.  409.  Cenfures  Lata 
&  ftrtnd*  ftmentiât  id.  410  & 
Jmv,  On  ne  peut  déclarer  un  hotn* 
me  tombé  dans  les  Cenfares ,  fans 
l'avoir  auparavant  cité,  id.  41a. 
Les  Ccnfures  exigent  des  moni- 
tions  &  une  contumace,  ilfld.  On 
n'eft  pas  obligé  d'éviter  le  Cenfu* 
ré,  fi  la  Cenfure  n'a  pas  été  pu- 
bliée 1  14/.  413  ,  V.  Rtfas  de  Sw 
enmttu,  Commene  les  Sentences 
'«les  Cenfures  doivenr-ettes  Ce  pu- 
blier ,  id.  41 7-  Elles  n'opèrent  que 
du  jour  qu'eHes  font  fignificcs  au 
ceopabic,  id,  418.  Il  n'y  a  que  les 
Cenfares  portées  en  juftice  qui 
doivent  èrrc  rédigées  par  écrit.; 
mais  le  défaut  de  monition  cm- 
pone  nollité  de  la  Ccnfare,  id, 
41Ç  ,  V.  CorreXmfS.  Tombe-t-on 
^ans  l'irrégularité  en  violant  la 
Cenfore ,  u/.  41 1 ,  v.  Bulle i/i  cœna 
Lomim,^  Êjumammamon,  Ex- 

cnorqoent  par  force  l'abfolution 
4es  Cenfures.  T.  Il,  431.  £x- 
conraïunicstion  contre*  les'OiB. 
ciers  du  Roi  qui  malrrairenr  les 
Evèqucs  Gif  les  Joges  d*Eglife  au 
fujet  des  Cenfures.  T.  II ,  444 , 
Mtdmde.  La  tcincidençe  dans  les 
Caifot  M-cUc  lies  en  France. 
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nitent ,  Rîftrvt,  Les  Juges  qui  por- 
tent des  Sentences  de  Cenfures 
cabales  »  encourent  la  fufpenfe. 
T.  Il*  501.  Qui  font  ceux  qui  ne  • 
profirent  point  de  l'abfolution  à 
Cenfuris*  T.  111 ,  341.  La  perfé- 
véranee  dans  les  Cenfares  cft  un 
crime  que  les  Canons  jugent  digne 
de  la  dépofîtion.  T.  IV  ,  3.  On  ne 
fouffire  pas  en  France  qu'un  Prêtre 
porte  des  Cenfures  contre  les  Eve  * 
cjucs.  T.  IV,  J41 ,  V.  Curlr» 
Evéquts ,  FwSiom  ,  IndgiUiên  p 
Simonie. 

Centième.  Les  adjudications  des  mai- 
Ibns  canoniales  faites  par  les  Cha- 
pitres aux  Chanoines ,  ne  doivent 
point  de  centième.  T.  IV  ,  147. 

Centième  denier.  Le  titre  patrimonial 
donné  en  pleine  propriété ,  mteie 
par  les  pères  &  mères ,  doit  le  CCB: 
tiémc  denier.  T.  11,  193. 

Cérémonies ,  v.  Saeremerts. 

Ciriwiomes  iuguèHs  ,  v.  Intefdîu 

Certificats ,  v.  Prévention. 

Cefpon  ,  V.  Réfignation  pun  fin» 
pie  des  Bénéfices. 

Ckmr,  (  Péché  de  la  chair  )  Lettre  de 
Saint  Grégoire  i  Secnndin  fiir  ce 
fujet ,  regardée  comme  epocriphc 
T.  II,  zji. 

OteUon- fur- Saône  (  l'Eglife  de  }  a  fepc 
Digniuites.  T.  II,  598. 

Chdions  1  V.  Pairs  de  France. 

Chdions  Jur  Marne  (  l'Eglifc  de  )  a 
hait  Dignitaires.  T.  II ,  603.  Le 
Roi  co^fc^e  les  Prébendes  de  la 
Collégiale  de  Vitri.  T.  H,  669^ 

Chambre  apojlolique ,  v.  Simonie* 

CkûwAr*  des  Comptes,  y,.Sermastd$ 
fidélité. 

Chamhritrs  { les  )  CD  France  préfident 
i  la  Clumbie  du  Chapitre.  T.  I  » 
543.  Cet  Offce  fiibJîfte  encore  dane 
^Iqacs  Monaftèteti  jtf.  )44« 
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Chancelier,  Erymologie  du  nom  de 
Chancclter. T.  I ,  y 45.  Les  Cliaii* 
celiers  étotent  aatrefvis  les  Secré* 
aires  ou  Greffiers  des  Magtdrats. 
T.  1,  «46.  Les  grands  Chance- 
liers étt  Souyeniifis  rédigeoient 
Se  gardoicnc  leurs  ordonnances, 
ihU.  Ceux  des  Carhédrales  dref- 
foient  Se  fcelloienc  les  Aâcs  ca- 
pitulaires,  U.  5-47.  Origine  Sc 
privilèges  des  Protonotaircs  Apof- 
•  toliques  ,  iJ.  548.  Chancellerie 
de  l'Eslife  Romaine  fuisprimce  » 
iHd.  Les  Chanceliers  font  char- 
ges de  hnftniâion  des  ;euaes 
Clercs,  ùi.  549.  Les  Chanceliers 
&  les  Ecolâcrcs  de  pluHcurs  Ca- 
thédrales ,  donnent  les  deercs  aux 
énidtans  des  Unîverfiiés ,  lèiJ,  Les 
Evèques  font  Chanceliers-nés  de 
plufieuts  Mnivcrfités, /V  Ç50.  Im- 
portance de  la  Chancellerie  de 
Notre- Oanae  de  Paris,  l^ii  t.e 
Chancelier  de  Sainte  Geneviève 
donnoir  autrefois  des  dégrés  en 
Théologie ,  id.  ,  v.  Ûniverfi- 
tf,  R^emenr  de  Gre^ire  IX, 
concernant  le  Chancelier  de  l'U- 
piverHic de Faris ,id»  In/^ 
trublion* 

{^ttuUert  { grand  )  Ckt^iUfS, 
Ouneeliêr  de  Nctn-Déim  d$  Paris  > 

V.  Gradués. 
Chanceiitrs.  Les  Grands  Chanceliers 
des  Souverains  rédigcotent  5c  gar- 
doienc  leacs  ocdonoanoes.  T.  I  , 

ChanciiUr'u  de  l'Eglife  Romaine  fup- 

Ïtrimée.  T.  I ,  {48  •  V.  ConeordM^ 
ttcompaùbiiiti ,  iUfU  dt  ta  Ckam' 

ccllfie  Romaine. 
Cbanoints  (  les  )  n'ont  jamais  été  ap- 
pellés  Cénobires.  T.  1 ,  2.17.  Quel 
sang  un  grand  Vicaire  prend- il 
quand  il  cft  Chanoine.  T.  I  ,  30"'. 
Ké^le  dÇQo^e  par  $.  Çiude^and 


LE 

aux  Chanoines  de  Ton  Eglife ,  id, 
3  67 ,  V.  Chamnnes  RégiUun.  Loois 

le  Débonnaire  engage  les  Chanoi- 
nes de  fes  Etats  à  rembralfcr ,  id. 
3e>8.  Les  Evëques  abandonnent 
une  partie  des  londs  de  leurs  Egli- 
fes  aux  Chanoines  pour  foutenic 
la  vie  commune , 5706"  607. 
La  vie  commune  ccfie  en  France 
vers  la  fin  du  douzième  fiécle,  Â/« 
571.  IMuHcurs  Chapitres  embca^ 
fenr  la  vie  régulière  outre  la  com- 
mune, i^iV/.  V.   Chanoines  Rtff*^ 
litrs,  Etymologie  du  nom  de  Cha- 
noine ,  que  quelques  ans  font  ve- 
nir du  mor  Régies,  id.  591-  Dif- 
férence entre  le  Canonicat  &  la 
Prébende,  id.  ^92.  Origine  des 
Canonicats  îi€t\h  00  ad  ^SMm% 
id,  J93.  Les  Chanoines  ne  peu- 
vent prendre  pour  chef  un  étran- 
ger, a  moins  qu'il  ne  s'en  trouve 
point  de  capable  dans  te  Corps, 
ihid.  Il  faut  prendre  i  Rome  la 
difpenfe  dans  l'an  de  la  provifion, 
id.  594.  Excepté  dans  quelques 
Egmet,  Id'.  595 ,  V.  Egtift,  L'c»- 
bli{^tion  de  prendre  ces  Canoni- 
cats ad  efecîum  ,  n'cft  pas  de  Droit 
commun  ,id.  ^$6 ,  v.  Induitaires , 
frAmdm  Imcaltg^  Rpis,  Le  nom» 
bre  des  Prébendes  fe  fixe  dans  le 
onzième  fîéde  ,  id.  600.  Il  y  avoir 
alors  un  certain  nombre  de  Prê* 
tues ,  de  Diacres ,  &c«  id,  6oo>  Si 
le  revenu  du  Chapitre  at^nence, 
le  nombre  des  Chanoines  doit 
au(&  augmenter ,  i^.  601  ,  v.  Co/- 
l^ûUs,  Explication  du  Canon  44 
du  troifiémc  Concile  de  Tours ,  i<L 
602.  V.  Filles  des  Cathédrales.  Les 
Chanoines  partagent  entr'eux  les 
biens  ée%  Chapitres ,  quittent 
la  vie  commune  dans  le  onzième 
fiécle ,  id.  doj,  Plufieurs  Papes  6C 
^yêques  l^d^  dç  s'y  oppofer  , 
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id.  60%  ,  V.  Lyon  ,  Paris.  Les  Prc- 
bthdes  doivenc  ctre  égales  entre 
let  Chanoines,  U.  6iOw  Jurifpru<- 
dence  du  Parlement  de  Paris  (or 
ce  point tid.  61  ï.  Le  partage  des 
Prébendes  doit  fe  renouvciicc 
ions  les  xo  ans ,  Md*  &  fiàv,  v. 
Cathédrales.  Les  Chanoines  des 
Cathédrales  ont  la  préféancc  fut 
les  Officiers  des  Juftices  Royales , 
id,  61%,  Preuves,  U,  <fi).  Arrèc 
de  règlement  du  Confeil  privé  fiic 
ce  fujct,  id.  614..  Révoqué  par 
l'Edii  de  160$  ,  qui  décide  en  fa< 
vear  des  Chanoines  ,  ikid.  Les 
Chanoines  des  Cathédrales  doi- 
venr-ils  céder  le  rang  aux  Digni- 
tés des  Collégiales  615,  voyez 
Difirihtttions ,  Gros  ,  Mcjfc  ,  O  , 
Office  divin.  Les  Arrhs  alHiiectif- 
fenr  les  Chanoines  aux  trois  grands 
Offices  du  jour,  id.  657.  v.  Ah- 
fenct ,  Bureaux ,  Jubilés ,  Malades  » 
Précepteurs ,  PrindfMmx  ,  PriviU' 
giés ,  Profepurs  j  Théologaux ,  Fa- 
tartce  ,  Ficaires  (  grands  )  &c.  Les 
Chanoines  qui  vont  étudier ,  doi- 
vent en  demander  la  permiffion 
au  Chapitre ,  id.  On  la  leur 
donne  depuis  les  Humanités  juf- 
qu'au  Dodorat ,  iiid.  Leur  nom- 
bre eft  fixe ,  td  69  y  Les  Chanoi- 
nes mineurs  font  privés  de  l'entrée 
au  Chapitre  &  de  la  fcance  au 
Chœur,  id,  6%7,  Sur-tout  de  la 
•  nomination  aux  Bérréfices  qui  en 
dépendent, /</.  688.  Excepté  celles 
où  ce  droit  cft  porté  par  le  titre  de 
la  fondation  ,  id.  689,  v.  Digni- 
taires ,  Dignités.  Il  y  a  des  Eglifet 
où  l'option  des  Prébendes  a  liea  • 
id.  693.  Cette  option  s'établit  ou 
par  les  Statuts  des  Chapitres  ,  ou 
par  la  Coutume  ,  id.  6^±.  Elle  n'a 

£otnt  lieu  au  préjudice  des  Réça- 
ftes»  mais  l'a-i-clle  au  préjodlOC 

Tome  iy'.  IL  FanU. 
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des  Indultaires.  Brevetaîres  5:  Gra- 
dués, id.  695*.  Et  ne  l'a  dans  quel- 
ques Eglifcs  que  par  mort ,  id» 
6^j6  Lrs  droits  de  pure  faculté  ne 
fc  p  clcnvrnt  pni  it,  id.  6,6,  v. 
Heures  Cuno/nuies.  Règlement  du 
Concile  de  Tours  fur  l  age  det 
Chanoines,  rejetré.  T.  II ,  108  & 
juiv.  Combien  taut-il  de  Chanoi« 
nés  pour  compofer  un  Chapitte* 
T.  II ,  71p.  Quel  rang  doit  lenic 
an  ancien  Chanoine  lotfqu'il  eft 
ordonné  Prêtre.  T.  III,  735.  Eti 
Italie  f  un  Prêtre  pourvu  d'une 
Prébende  Snbdîaconale  ,  ne  prend 
rang  que  parmi  les  Soudiacres» 
id.  7}  6.  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris,  qui  défend  aux  Chanoines 
de  loger  les  Laïques  dans  leurs 
maifons ,  T.  V ,  p.  147.  v.  jfmtét» 
Baux  ,  Dcnédiclion  ,  Cathédrales  a 
Dettes  ,  Dijlributions  ,  Eviques  , 
Maifons ,  Maifons  Preslytéraies  , 
Pendus  p  Pr^  de  poff^^n ,  Ri* 
fidence  ^  R^tuUon  >  Simoait  ^  Syw 
nodes. 

Chanoines  Réguliers.  Leur  origine. 
T.  I>  37).  Plufiears  Cathéffralcs 

de  France  embraffcnt  leur  Inllitut» 
id.  î7<^.  Elles  font  fécularifées  pouC 
la  plupart  dans  le  feiziéme  ftcclc» 
pourquoi,  id.  ^75.  La  Régie  ap- 
pellée  de  S.int  Au{];uftin  pour  les 
Chanoines  Réguliers ,  efl-cllc  de 
Saine  Crodegand.  T.  I,  ^68  ,  v. 
Statuts,  Brefdu  Pap«  Innocent  XI» 
concernant  les  Bé'^cfîrcs  Cure<;  det 
Chanoines  Réguliers.  T.  V ,  p, 
^^6^^ ,  V.  £énéfi,cs  ÂéguUers  j  Ru/^ 
Ficaires, 

Chmoin^tt.  Les  places  de  Chsnoi* 
neffes  ne  font  pas  des  Bénéfices* 
T.  1 ,  p.  6^. 

Chant.  L'ufage  du  Chant  dans  l'E- 
glife  eft  empmnié  de  le  Synago* 
giie.T.  l»p*  515*  Saine  Grcgout 

C 
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fcrreâîonne  â  Rome  le  plain- 
chant»  il/.  516*  Gui  l'Aretin  in- 
•  veiuc  la  gnmmc  ,  ibid.  Mufique 
introduite  à  Paris ,  ibid.  Charle- 
snagne  établie  te  chant  Grégorien 
dans  toutes  les  Eglifes  de  Tes  Etats, 
ibid,  V.  Chartrc  ^  Femmes.  Il  y  a 
des  Bénéfices  qui  doivent  erre  don- 
nés â  ceux  qui  font  fçavans  dans 
le  chant  &  la  mufique.  T.  II, 
148. 

Chantre ,  v.  Chant.  Autorité  du  Chan- 
tre dans  le  Chœur.  T.  1 ,  5^7.  Par- 
dailieremeiit  far  les  Chantres  èc 
les  Mufîciens,  ibid.  A  qoi  appar- 
tient il  de  reprimer  les  immodef- 
lics  du  Chœur ,  id.  52 8.  Reftric- 
tion  confidérable  de  Panctenne  au- 
torité du  Chantre  ,  id.  Les 
marques  de  fa  dignité  font  la  Chap- 

£e  &  le  Bâton ,  id.  530.  Ses  droits 
onorinqaes,i^iV/.  Quels  font  fès 
devoirs,  «dl  5)1.  Devoirs  du  Sou- 
Chantre  ,  td.  yji,  V.  Eeolâtrtt 

£coles  de  Charité. 
Ckajuau  rouge.  Pourquoi  les  Cardi- 
naux portent  le  Chapeaa  rouge. 

T.  I,  181. 
ChapcUûns,  Les  Chapelains  compo- 
ienc  le  hSsS'Cbnur.  T.  I,  711.  Ils 
Ibnt  tenus  d  affifter  à  l'Office ,  id. 
'Jiz.  Origine  des  Chapelles  Vi- 
cariales  &  des  Semi-prcbendcs ,  id, 
713.  Ceux  qui  en  font  pourvus , 
Ibnr  obligés  à  une  réHdence  rigoo^ 
reufe  qui  les  fait  appeller  Affîjîî  ^ 
id.  714.  Les  Arrêts  les  foumettcnt 
k  l'autorité  &  â  la  corrcdion  des 
Chanoines  ,  md.  &  fuiv.  Il  eft 
perrris  aux  Chanoines  de  retenir 
en  dcpôr  les  titres  des  bénéfices 
de  leurs  Chapelains,      716.  Les 
Canons  &  les  Réglemens  Ecclé- 
fiaftiques  les  fubordonnenr  entiè- 
rement aux  Chanoines ,  IHd.  Ufage 
particulier  de  quelques  E^f^cs 


\  L  E 
d'Efpagne  en  leur  faveur ,  îd.  717, 

V.  l^icalres.  Les  C  omniuriautcs  des 
Chapelains  dépendent  des  Chapi- 
tres ,  id.  720.  L'Eglife  de  Noyon 
en  a  douze  non  amovibles,  À/. 
72t.  Les  Chapelles  Vicariales  de 
cette  Fglife  ne  peuvent  fc  rcli'^ner  , 
ibid.  Les  Chapelains  des  Seigneurs 
&  des  Eglifes  Paroifliales  ne  font 
point  des  bénéfices,  ièîd.  Arrêts 
notables  à  ce  fujer .  !a.  7^2.  Rar-jr 
des  Ch.ipcînins   des  Cathédrales 
vis-à-vis  des  Curés  des  ParoilTcs  > 
id.  72).  La  nonfiination  des  Cha- 
pelains appartient  de  droit  com-> 
mun  aux  Chapitres,  ibid.  Le  défaut 
du  revenu  néceflaite  pour  fubfif- 
ter  dans  te  lieu ,  difpenfe  le  Cha* 
pelain  de  la  réfidence,  T.  Il ,  6.  ^ 
il  n'eft  pas  tenu  de  dire  la  MclTe 
tous  les  jours ,  quoique  Ton  titre 
le  jmrte ,  iàiJ.  &  fuiv,  VEvhque 
doit  lui  faire  des  fommaiions a  la 
requête  de  fon  Promoteur ,  pour 
lui  faire  remplir  fon  devoir ,  id. 
7.  Procédure  â  faire  en  confé- 
quence  ,  ibid.  v.  Difiributîons  * 
Èlccîion  y  Ordination  ^  Remi{^S,'} 
Ficaire  perpétuel. 
Chapelles.  On  admettoît  quelquefois 
des  Moines  à  la  Chapelle  de  nos 
Rois.  T.  1 ,  229.  Les  Marguilliers 
ne  peuvent  pas  difpofcr  des  Cha- 
pelles. T.  I  ,  819.  Origine  des 
Chapelles,  T.  11 ,  p.  i.  S.  Grégoire 
en  raie  donner  une  ^  un  pauvre 
Prêtre  François,  dans  les  terres  du 
domaine  du  Saint  Siège ,  id.  2. 
Leur  nom  vient  de  la  chappe  de 
S.  Martin,  id.  3.  Pourquoi  les 
Offices  d*Archich:îpeI.Tin   &  de 
grand  Chancelier ,  ont  demeuré  fi 
long-temps  réunis ,  id.  4.  Diffêren- 
ce  qu'on  fait  à  Rome  entre  les  Cha- 
pelles &  les  Chapcllenies ,  ibid.  Il 
y  a  des  Chapelles  à  fimpie  tonfiire  ' 
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8c  d*«iiRies  fàcerdotales  'y  ôc  pour 
erre  pourvu  de  ces  dernières ,  il 

fiiffir  commniu'iTjent  d'être  ordon- 
né Prêcre  dans  l'air,  id.  j  ,  voyez 
Ckapeiains,  Collation  des  Chapi- 
tres ,  Curts ,  Mcjfcs  ,  OrMiuuhn  , 
Patron,  N"^,  z. 

Chapclie.  (  la  Sainre  )  Privilège  de  la 
faince  Chapelle  de  Paris  aboli. 
T.  I,  ^71. 

Chapelles  ,  (  Saintes  )  v.  Bênifieurs  > 
Bourges  y  Dijon ,  PûtU  »  triforuTt 
Vincennes. 
'  Chapelle  du  Roi ,  V.  Difir^udottS. 

Cfiiipe/leniis ,  v.  Chapelles. 

Chapelles  Sacerdotales  ,  y.  Chapelles. 

Chapelles  à  Jimple  ton/un  t  v.  CAa- 

Chapelles  f'icariales ,  v.  Chapelains, 
Chapitres.  Dans  le  cas  de  la  dcinencc 
d'un  £vcque  l'adminiilration  du 
Diocèfe  appartient*  au  Chapirte. 
T.*  I  •  134.  Le  Chapitre  ne  peut 
.  procéder  contre  fcs  Mcinbres  que 
de  Piano  Ô^^n  maricrc  légère. 
T.  I,  386.  La  procédure  crimi* 
nelle  eft  réfervée  â  l'Official  du 
Chapitre,  s'il  en  a  un»  id.  387. 
Peut  il  renfermer  des  Chanoines 
par  manieredecorreâ;ion 
Il  ne  peut  les  condamner  ni  â  Ta» 
mende,ni  a  la  pénitence  publique» 
id.  389.  On  lailfe  à  l'Official  feul 
l'exercice  de  la  Jurifdiâion  fur  les 
membres  du  Chapitre  fans  aucuns 
adjoints,  id-  39J  ,  &  dénommer 
les  ConfcfTcurs  des  Chanoines  pour 
la  Fêie  de  Pâque  j  id.  3^7. 

Pcmmr  du  Chapitre  pendant  la  vof 
Céuue  du  SUgt  Efi/iufai. 

Le  gouvernement  fpiricnel  du  Dîo- 
Mfe  duRinc  la  vacance  du  Siège , 

a  toujours  appartenu  aux  Cha- 
picies*  T.  1 ,  ^06.  ils  y  (oui  main- 
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tenus  par  les  Décrétâtes ,  mais  ils 
doivent  après  hoicaine  nommer 
un  Officiai  Se  un  ou  pluficurs  Vi- 
caires Généraux  ,  id.  407  &  fuiv. 
Mais  peut-il  redraindre  le  pouvoir 
de  îta  grands  Vicaires  »  id  409. 
Ils  fe  réfervent  communém  nr  'a 
provifion  des  Cures ,  id.  4.10.  L'u- 
(age  &  la  po(rellion  font  d'un 
grand  poids  dans  cette  matière  ^ 
Md>  Coeft  dans  lefquels  le  Cha« 
pitre  n'exerce  point  la  Jurifdié^ion 

.  de  i'Evcoue ,  iW.  41  z.  Il  ne  donne 
plus  de  Dimillbîces  ayant  la  pre- 
mière année  de  ta  vacance  expirée, 
ib.  Excepté  à  ceux  qui  font  preflTés 
de  recevoir  les  Ordres  à  raifon  d'un 
Bénéfice,  1^.412.  Les  Chapitres 

.  fuccédenc  à  la  Jurifdiâion  Epifco- 
palc  dans  tous  les  chefs ,  excepté 
ceux  marqués  ci-dciTus  à  la  page 
4 1 1 4 1  ;  ,  V.  ^JfembUe  ProvÎH' 
date ,  Bénéfices ,  Diocife ,  Difpenfe  » 
Elections  ,  Gradue's  j  Irrégularités» 
Officiai  j  Permutation  ,  Statuts  , 
Synode ,  Fifo  »  faux.  Pourquoi  le 
Chapitre  ne  donne  point  les  bé« 

,  néfices  de  l'Evcque  durant  la  va- 
cance du  Siège,  id.  411.  Si  le 
Chapitre  efl  aiTujetti  au  confente- 
pieac  de  l'Evcque ,  il  doit  attendre 

•  aa'il  y  en  ait  un  nouveau , id,  41  x. 
Ils  confèrent  durant  la  vacance  les 
Cures  qui  appariiennent  i  l'Evè" 
que ,  id.  41 } ,  V.  Collèges  »  Prituim 
palitis.  Le  nouveau  Piaac  peut  de- 
mander compte  aux  Vicaires  du 

•  Chapitre  de  leur  adminidration  , 
id,  425.  Les  provifions  des  Cha- 
pitres ne  demandent  point  de  té- 
moins. T.  111 ,  3S7.  Arrêt  de  Rè- 
glement du  Parlement  de  Paris  » 
concernant  le  pouvoir  '^Xh  a  pi- 
tres durant  la  vacance  c&  Sicge 
Epifcopal.  T.  V ,  p,  1  ip.  v.  Bd- 
$ards  .  Bnviain ,  Centième  ,  Choi'  i 

Ci; 
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noùus,  C^admt  des  Ou^trts  ^' 

Dignités  ,  Dignités  perpétuelles  , 
JDoycns  ,  EU'dion  ,  Gradués  ,  In- 
compatibiiué ,  Induit  >  Ré/ignation 
pure  &  fimplt  des  Bénies, 

Chapitres  des  Cathédrales  I  les  )  pca- 
vent-ils  faire  la  réJiid^ion  d'une 
fondation  durant  la  vacance  du 
Sicgc.  T.  I ,  p.  9 1  &  fiù¥*  Les  let- 
tres Patentes  du  Roi  font  néceflki- 
res  pour  IctablilTcmenr  des  Cha- 
pitres ,  id.  9(î  ,  V.  Collation  ,  Dé- 
âmes ,  Réga/e ,  Secr&ariaty  Union, 

Chapitres  exempts.  Les  Doyens  pré- 
cédent au  C>!iapitre  &  nu  Clunir 
les  Evcqucs,  qui  n'y  viennent  que 
comme  Chanoines.  T.  I,  p.  425. 
Origine  de  cet  ufage.  id.  ^i6. 
Un  Evcque  qui  n'a  point  de  Pré- 
bende ,  peut  quelquefois  aflifter 
aux  Chapitres  )  tbid.  La  féparadon 
des  MènAss  occafionne  I  exetsp* 
tion  des  Chapitres  >  id.  417.  Ob- 
fervation  fur  celle  de  quelques 
Chapitres ,  id.  428,  v.  Comp'ugrie, 
La  plupart  des  Evî«jQes  réctamenc 
contre  Jet  eieiiiptions  de  leurs 
Chapitres  j  td.  419,  v.  Peronne  , 
Royc  f  Tours,  Plulieurs  Chapitres 
fonr  maintenas  dans  le  droit  de 
vifiter  les  Eglifcs  Paroidlales  de 
leur  dépendance ,  id.^i  3.  L'exemp- 
tion de  la  JunfditAion  Epifcopale 
ne  s'acquiert  point  par  prefcrip- 
tion  ,  id*  4t4.  Dédiions  de  céle* 
brcs  Magiftracs  fur  ce  point  , 
ibid.  &  fuiv.  V.  Bulles.  L  Evcque 
doit  être  appellé  &  même  confen- 
tir  à  l'exemption  ,  /V.  4  ^  8  ,  voyez 
Privilèges.  Chefs  dans  lefquels  les 
Chapitres  exempts  font  fournis  aux 
fv^aes  j  ibid.  Deuil,  id.  4^7. 
Ils  ne  peuvent  donner  des  Man- 
démens  pour  les  prières  publi- 
ques, id.  44.8.  Arrêt  contre  le 
^canil  Prieur  de  France  jur  ce 


t  L  E 
lîijet»  id.  449  ,  V.  dMMtny 

Biens,  Cloches  ,  Con/effeurs ,  Di" 

tniffoires  ,  Epitaphes  ,  Fondations  , 
OJjIce  divin  ,  Ofîciaux  ,  Promo» 
ieurs  f  Reliques  ,  StMaes ,  Vieeâres 
{grands ).  Les  Officiers  TEvè- 
quc  doivent  fe  retirer  du  Cha- 
pitre quand  on  y  traite  des  af- 
faires du  Prélat  ,id.  457  j  v.  Di- 
gmti  EpifèopaU,  Les  Chanoines 
ne  s'agenouillent  pas  commune- 
ment  à  la  bcnédi«5tion  de  leur  £vc- 

2ae.  id.  459.  Devoirs  de  bien- 
lance  da  Chapitre  envers  l'Evè* 
que  ,  iJ.  46^0  ,  v.  Cenfures ,  Eepas. 
L'exemption  n'tmpêche  point  la 
dévolution  à  TEvcque  en  matière 
de  bénéfices ,  id.  465.  LesChapi» 
rres  exempts  peuvent  donner  le 
Vifa  des  bénéfices  dont  il;;  font 
CoUateurs  de  plein  droit.  T.  III, 
572*  Ils  ne  peuvent  refofer  fin^  . 
tallation  aux  Chanoines  pourvus 

f»ar  l'Evèque,  fou^rctexte  de  nul- 
iié   dans  leurs  ^ovifions  ,  id. 

Cké^pe ,  V.  Office  divin. 

Chappe  de  S,  Martin  »  T*  Ch^ei' 

Us, 

(Marges.  Le  fiicceffèur  d*ttn  Bénéficier 

efl:  il  tenu  d'acquitter  les  arrérages 

des  charges  réelles  du  bénéfice» 

T.  IV,  365. 
Charges  fordides  &  fervtles ,  v.  Im* 

munites  des  Béneficiers. 
Charité  ,  (  Prieuré  de  ia  )  voyes 

Cluny. 

Charité ,  v.  Dames  de  Charité, 
Chariti  des  Partiffies  (  les  )  pour  les 
pauvres  malades ,  font  exemptes 
du  droit  d'amortiflcœent.  T.  IV  » 
125,  v.  Rentes. 
Ckmaris.  Les  Charivaris  font  dé- 
lèndus  aux  fécondes  nâces  ,  fous 
peine  d'excommiimcatioii*  T.  IV  » 
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DES  MAI 

Gkârkmagiu  f  v.  Bourgu  ,  Qkant, 

Donations  faîtes  aux  Eglifcs ,  Mé- 
tropole ,  Nomination  du  Roi. 

Charles  ,  v.  Donations  faites  aux 
Eglijes. 

Charles  JI^v,  Magddaim. 

Charriage  y  v.  Dix  mes. 

Charonne.  Le  Curé  de  Charonnejprès 
Paris ,  a  le  titre  de  Curé  Cardinal. 
T.  I,  i6%. 

Chartres  {  TEglifc  de  )  n  fcixe  Digni- 
taires. T.  II  ,  6oi.  Le  Roi  con- 
fère de  plein  droit  le  Doyenné  & 
les  Prébendes  de  la  Collcgtalc  de 
Mantes  &  de  PoiiE.  T.  11  «  669 1 
V.  jiltin. 

Chaffe.  V.  Cas  privilêgih» 

Chajieté.  La  difpenfe  du  vœa  de 
chafteié  e(l  réfervée  an  Pape.  T. 
IV  ,  2  p.  119. 

Chafieté  perpétuelle.  Les  fiançailles 
peovent-elles  fe  réfilier  par  le  vœu 
fimple  de  chafleté  perpétuelle.  T. 
IV  ,  1  p.  27.  Il  faut  s'adrelTer  .1  la 
Pénitencerie,j)our  la  dilpcnfed'un 
van  de  chaneté  perpétuelle.  T. 
lV,i,  p.  216. 

Chateaurotix.  Précaution  prifc  pnr  M. 
le  Prince  de  Condé  fur  le  Patro- 
nage des  Canonicats  de  Chatean- 
roux.  T.  III  ,  33. 

Chatelltrault ,  v.  Poitiers. 

Chatillon,  (  le  Cardinal  de  )  Le  Par- 
lement ordonne  que  fon  procès 
lui  fera  fait  par  l'Archevèque  de 

Reims.  T.  1  ,  p.  1 4^. 
Chefs  d  Ordres ,  v.  Abbayes ,  Chefs ,  &c. 
Chemins  publics  »  v.  Immunités  âts 

Bén^iers. 
Chevaliers  du  Temple.  L'Evêque  &  le 

Chapitre  de  Noyon  donnent  leur 

déport  aux  Chevaliers  du  Temple* 

T.  I,  p.  500.  ' 
Chevecietf  v.  Frîmicier. 
/Cheveux  longs.  Averfion  de  l'Eglife 
pour  les  cheveux  longs.  T.  11  >  1 5  3 . 
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Chirurgiens,     Empiekemms ,  Afe- 

nitoires. 

Chœur.  La  iliftincflion  du  chœur  & 
de  la  nef  par  rapport  aux  répa- 
rtions ,  commence  vets  le  rrei* 
jiiéme  fiécic.  T,  IV,  373.  Les 
Dignités  qui  n'ont  point  de  Pré- 
bende, ne  font  point  tenues  de 
raflîfUinceaa  chcBar.  T.  I ,  p.  1 11 , 
V.  Bdtimens  ecclifiafiiquts  ,  Chapt' 
lai» s ,  Patrons ,  N°.  j .  Sépultures* 

Chor-Eviques  f  v.  Diacres. 

Chrétiens,  La  vie  commune  ne  fub- 
fîfla  pas  Iong*temps  parmi  les 
Chrcricns.  T.  I  ,  p.  ly.  Avant 
Conftantin  &  des  le  temps  des 
Aj>ôrre$  ,  ils  avoieni  des  Eglifcs 
ou  ils  s'aifembloient.  T.  I ,  p.  41. 

Cimetières.  Les  Chrétiens  avoient  des 
Cimetières  particuliers  dès  les 
iêcond  ou  troiHcme  ficcle  de  !'£• 
glife.  T.  I ,  p.  41  ,  ▼.  Prefeription* 

Citeaux  cfl  chef  d'Ordre  ,  &  fe  dit- 
Abbé  des  Abbc's  T.  II ,  i  j.  P,i. 
vilége  de  Citeaux  iur  l'Ordination 
de»  Diacre»  ^  ibrt  fnfpea.  T.  II , 
166. 

Claire.  (  Sainte  )  (  Abbaye  de  )  Le  Roî- 
n'y  nomme  point.  T.  II ,  784. 

GandtJKniii,  En  qaoi  coniilb 
jourd'hui  reinpcchement  de  U 
Clandedinité.  T.  IV,  1.  p.  |^|  ^ 
V.  Mariage. 

Ckl^s  iUkites  t  les  )  rendoient  au- 
«  trefeis  les  réhgnations  nulles.  T. 
m,  4'58.  Aujourd'hui  elles  font 
réputées  ,  pro  non  appofito  ^  id, 
469. 

Qmmt  f^,  ▼.  Bordeatix*  . 

Clément  XI  y  v.  lishonne. 

Clercs.  La  plupart  des  Clercs  tra- 
vailloienr  de  leurs  mains.  T.  1 , 
p.  On  leur  permettoit  quel- 
que  petit  commerce  ,  id.  2.J.  Ils 
renoncent  au  travail ,  id.  28.  On 
lui  fubftitue  de  longs  offices  ,  id* 
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A9.  On  leur  aflîgne  des  diftribu- 
tions  fur  les  offrandes  des  fidèles , 
ôc  on  leur  donne  des  portions  plus 
^rcei  dtDt  les  pajrs  froids  que 
.:•  4ans  les  ehftods  •  id.  jc.  On  avoic 
^gard  i  leurs  fervices  &  à  leur 
nog  *  i  i  ^fuiv.  Même  par- 
mi ceux  qui  viwiem  en  commu- 
nauté ,  )}.  Défènfes  de  l'Egli- 
fe  de  nommer  aux  Evcchés  &c  aux 
Cures  les  Amples  Clercs.  T.  II  t 
^86*  Ufage  nouveau  de  la  France 
|n8  «apport  aux  Cures  «  îJ.  287» 
L'excommunication  rcfcrvce  nu 
Pape  1  s'encourt  par  ceux  ^ui  frap- 
pent les  Clercs  ou  les  Moines.  T. 
II,  413.  Quoiqu'ils  ne  portent 
pas  alors  l'h.ibir  clcrical  .  iJ.  424. 
Elle  s'encourt  par  les  cnbns  qui 
n'ont  pas  atteint  l'âge  de  puberté  , 
id,  425  p  y*  ASionS't  Affigna^tm  , 
Chancelier  ,  Examen  ,  Exeis  , 
ExcommitnUaûons  réftrvéts  m 
Papt. 

Clms  flai&tts%  V.  Conjtffùm, 
Clercs  »  (  les  fimples)  v>  Immunités 

des  Bénéfic'urs 

Clergé.  Plaintes  du  Clergé  fur  les. 
bénéfices  confiftoriaux.  T.  III , 
402 ,  &  far  la  polTeflîon  civile 
des  bénéfices,  id.  405.  Ordon- 
nance de  l^hilippe  .IV  concernant  - 
les  privilèges  du  Clergé.  T.  V , 
p.  1 5 1.  V,  Aliénation  »  AJjembléêS, 
du  Clergé ,  Bans  ,  Biens  aliénés  , 
Cathédrales  ,  Communautés  Reli» 
gituj'es  ,  Corps  privilégiés  ,  Déci" 
ma  •  Dons  gratuits ,  Egti/e  Rom 
maine  1  Fabrii^ues ,  Honoraire ,  //tz- 
munités  ,  Privilèges  du  Clei^é  » 
Religieux  ,  Hentes  ,  Vente. 

Qirgjl    Erartft»  Déclaration  du  Roi 

3ui  ordonne  que  les  Bénéficiers 
u  Clergé  de  France  feront  tenus 
de  donner  dans  fix  mois»  pour 
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biens  <5c  revenus  de  leiltt  béné* 
fices.  T.  V ,  621. 

Cléricature.  La  preuve  de  la  Clérica- 
rare  doit  fe  faire  par  l'exhibi- 
tion des  Lettres.  T.  Il ,  t8i.  Elles 
doivent  erre  infînuces. 

Clermont  [  l'EgUlc  de  )  a  quatre  Di- 
gnitaires. T.  II,  595. 

Clery ,  (  Notre-Dame  de  )  v.  Odtam; 

Client,  Cliente  ^■v.  Avocat. 

Clocher ,  v.  Bdtimens  eccléfiajiiques» 

CloeAes.  Il  eil  défendu  nvnt  Chapitres 
exempts  d'ordonner  aucune  fonte 
de  cloches.  T.  1,451.  Les  Reli- 
gieux exempts  ne  peuvent  avoic 
de  grortcs  cloches  ,  pourquoi.  T. 
II,  109.  Arrct  du  Parlement  qnt 
défend  de  former  les  cloches  pour 
les  Paroidîens  dccédés ,  fans  le 
confentement  du  Curé  ,  T.  V ,  p. 
417  j  V.  BMmutt  eccléfiapquts* 

Clôture.  Excommunication  contre 
ceux  qui  violent  la  clôture  des 
Monafléres  de  Religicufes.  T.  Il  , 
4^5.  Privilège  accordé  fur  ce  point 
.&  fiir  plufiears  autres,  au  Roi  U 
i  la  Reine  de  France,  id,  436  & 
fuiv.  ConAiiutions  de  Grégoire 
XlII,  contre  les  Evcques  qui  toin» 
bent  dans  ce  cas,  id.  437. 

Cluny  eft  chef  d'Ordre  rci^ulier.  T. 
Il ,  10.  Privilèges  accordés  n  l'Ab- 
.baye  de  Cluny  au  fujet  des  Or-, 
dinations.  T.  I ,  p.  14a.  L'Abbé 
de  Cluny  confère  de  plein  droit 
les  Prieurés  de  la  Charité  de  Saine 
Macdn  des  Champs  ,  Souvigni  èc 
Saucilage.  T.  II ,  1 1.  Le  Roi  ne 
nomme  point  aux  Prieurés  de 
Cluny  ,  qui  font  confêrés  par 
l'Abbé.  T.  II.  787. 
Coadjftwtrs»  Les  fufTragans  finit  des 
efpéces  de  Coadjuteurs.  T.  I , 
JÎ97.  Coadjuteurs  avec  droit  fut 
la  fucceilion  ,  id,  298.  Ils  n'ont 
durant  la  vie  du  lltulaixe.  pas 
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plus  de  pouvoirs  cjuc  les  grands 
Vicaires ,  iùiJ.  &  fuiv.  On  n'en 
foafFie  poinc  en  France  fur  les  Cu- 
res &  les  Canonicats ,  id,  300. 
Exception  pour  ic  Parlcmeoc  de 
Befan^on ,  ibid, 

Collataif4,  Quand  le  Collataire  dote-  il 
accepter  la  provifion.  T.  III ,  ;  9  2 . 

Collatéraux.  Les  parcns  collatéraux 
peuvent  ils  attaquer  un  Mariage 
illégitime ,  ou  s'y  oppofer.  T.  IV, 

1.  p.  9  5- 

CoUatiur.  Qu'cntcnd-on  par  Colla- 
leur  ordinaire.  T*  II ,  j  14.  v.  Col- 
iaàon»  Si  on  Collarcnr  chargé  d'in^ 
dult  devient  Cardinal ,  en  acquiert- 
il  la  décharge.  T.  III  ,  ii8.  Le 
Collaceur  qui  a  plufieurs  titres  doit 
pluHeuts  induits  1  id.  219.  Quand 
il  7  a  mutation  dans- le  titre ,  le 
CoUateur  doit  un  nouvel  induir , 
id.  121.  Si  le  Collateur  meurt  ou 
quitte  fans  avoir  fatisfaic  fon  fuc- 
cefTeur ,  il  doit  acquitter  l'induit  « 
iHd*  En  commençant  par  celui 
qu'il  doit  du  chef  de  fon  prédé- 
celfeur ,  id.  2.21.  Les  Collateurs 
qui  n*ont  pas  plus  de  dix  bénéfi- 
ces ,  y  font- ils  fnjets ,  223.  Le 
Collateur  doit  répéter  dans  fa  pro- 
viHon  la  claufe  â  la  charge  du  re- 
tour en  régie  1 30»  Les  Col- 
lateurs &  Patrons  laïques  ne  ùmt 
pas  fujcrs  i  l'induit  ,  id.  i?i  ,  v. 
JnduUaire.  Le  Collateur  ou  Patron 

Ç!at  il  fe  &ire  nommer  par  fon 
icaire  gcitéral.  T.  III,  701.  v. 
Collations  des  Bénéfices ,  Collation 
des  Bénéfices  par  les  Iniques  ,  Di' 
volution  y  Gradués  ,  Origine  ,  Pa- 
tron ,  Permutations  des  Bénéfices  , 
Prébendes  ,  Provifiolu  »  Rigltjà^ 
înfirmis. 
Collateurs  étrangers  ^  v.  Induit. 
CoUathn,  Les  Evèques  font  cenféi 
fondateurs  pcioûti^  de  contes  les 


ERES.  mix 
Eglifcs  de  leurs  Diocèfes.  T.  Il 

5  Tous  les  C  anons  \tat\  en  at- 
,  tribuenc  la  Collation  ,  ihid.  &  JtHv. 

Les  Evèques  difpofoicnt  ancienne- 
ment des  béncnccs  réguliers,  id, 
ji8.  Un  Evcquc  pcut-il  conférée 
avant  d'avoir  pris  poflèflion  ,  id, 
5196'  fuhf*  Sentiment  pour,  md, 

6  fuiv.  Sentiment  oppofé  ,id  521 
,  &  fuiv,  V.  Nomination  Royale, 
:  Lorfque  les  Evéques  érigenr  line 
.  Cure,  la  première  nomination  leur 

appartient  ,  id.  522.  Ils  confèrent 
de  plein  droit  les  bénéfices  des 
Patrons  qui  ne  font  pas  en  état 

.  de  préfencer  ,  id,  52;.  Et  ceux 
tant  des  réguliers  que  des  fcculicrs 
exempts  qui  négligent  d'y  pour- 

.  voir,  id,  524,  V.  j^bbayes  vacàn- 
tes,  Benoit  ^{S,)  Délégation , 
winatlcn.  Ln  Jarifditfbion  du  Par- 
lement de  Paris  eft:  favorable  aux 
Evcques.  T.  II ,  527  &  fuiv.  La 
Déclaration  de  17)5  maintient  les 
Evèques  dans  la  nomination  des 
bénéfices  tant  fimples  qu'à  c'urgc 
d'amesji</.  52p.  Quand  l'Evcché 

-  8e  l'Abbaye  vaqœnt  tout  i  la  fois  V 
le  Chapitre  donne  les  Cures  &  le 
Roi  les  Bénéfices  fimples ,  id.  5  \  2. 
Si  l'Evcque  nomme  dans  la  pre- 
mière femaine  de  la  vacance  8e  le 

.  nouvel  Abbé  dani  la  féconde  »  le- 
quel doit  l'emporter  j  ibid.  Durant 
la  vacance  du  S.  Siège ,  les  réfer* 
ves  établies  an  profit  du  Pape  cef> 
fent ,  /V.  j')4,  V.  Bénéfices  ,  Con^ 
cordât  ,  Dévolution  j  Erection  , 
Patron  ,  Prévention  ,  Trovifion, 

.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi , 
fur  les  collations  des  Bénéfices>fi- 
tués  dans  les  Evcchés  de  Metz  , 
Toul  &  Verdun.  T.  V ,  p.  ?24. 
Union  faite  par  le  Roi  Philippe 
le  Bel ,  des  bénéfices  qui  font  é  iâ 

.  .colladmo.  T,..VI ,  p.  410.  • 
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CoUatiom  des  Bénéficts.  R'glcmcnt 
fut  par  l'Aflembiée  du  Ckrgé  de 
France  tcnut  à  Parjs,  touiham  les 
ViTî  ,  Ordres  &  Collations  des 

.  jjcnéficcs.  T.  VI ,  p.  24.  An  et  du 
Confêil  Privé,  qui  confirme  ce 
Rëgiemenr.  T.  VI ,  p.  25.  Ordoti' 
nance  de  Philippe  de  Valois ,  qui 
porte  que  la  rcmifc  du  tempoiel 
d'un  Evêché  faite  par  le  Roi  à  un 
Evèque  «  ne  fiiic  poil»  ceffer  le 
droit  de  collation  des  bénéfices. 

T.  V  ,  p   2  f-r. 

Collation  des  Chapitres,  Il  y  a  des 
Chapitres  qai  confièrent  des  Cures 
de  plein  droit.  T.  II ,  v. 
tnflitution.   L'ufa^c  où    font  les 

.  Chapitres  de  conférer  les  ÇhjpeU 
les  oe  leurs  Egl  ifes  eft-  rr^  ancien  » 
id  5-j  ,  V.  Dignité  y  Prétendes, 
Le  droit  de  conférer  s'acquiert  par 
<|uaranie  ans ,  joint  i  trois  colla> 
fions ,  &  la  poiTeffion  immémo* 
fiale  e(l  de  cent  ans,  iJ.  586. 
Quand  l'Evèque  eft  ceiifé  alliftcr 
au  Chapitre  comme  Chsuioine» 

C^lUttoa  des  Bénéfices  par  Us  leur 
ques.  T.  II ,  66^.  Avctfion  de  l'E- 
glifc  pour  les  col  ations  des  Laï- 
ques,  id.  6r>5  &  fuiv  Elle  l'ac- 
.  corde  â  quelques  uns  par  privilé- 

?|e,  id.  666.  La  longue  poilêt&m 
ait  préHimer  un  con reniement  au 
moins  tacite  de  l'Eglife.  T.  Il, 
66^.  Saint  Louis  conféroit  plii- 
£eors  bénéfices,  id.  669.  Bénéfi* 
.  ces  que  le  Roi  confère  de  plein 
4ltoit,  id.  66<)  ,  V.  Angers  ,  Avi- 
gnon  »  Bouiogae  fur-mer ,  Blois  , 
Bourges  ,    Châlons-fisr»Mnrm  » 
Chartres  ,  Dijon  ,  Evreitx  «  GrenO' 
kle ,  Léon  en  bajfe  Bretagne  ,  Lef- 
car ,  Lyon  ,  U  Mans  ,  Ni/mes  , 
Nuyon    O  rleans  ,  Poris  ,  PMtitn  • 

Ufium^SsaUs  g  SuH^  Tours  «  Tmt 


ILE 
guier^  Troyes.  Cétoit  le  Confef^ 
leur  du  Roi  qui  corinoiflbit  de  cet 
bénéfices.  T.  U  ,  670 .  v.  tfpa- 

gne  ,   }-ontevrault ,  Jouarre  Sei- 
gneurs. Kégle  de  la  Chancellerie 
Apoftolique ,  cooccrt'anr  les  colle* 
teurs  8t  collatrices  des  bénéfices. 
T.  Il ,  6      L-s  provifi'ins  de  Cu- 
res données  par  des  Laïques  ;  ne 
font  pas  aucoriCiblcs ,  td.  6 
Sont  il  fujets  aux  Lotx  rie  t'Eglire, 
677.  Le  Juge  d'Eglife  n'en  con- 
noît  point  pour  le  pétitoire  ,  id. 
^78  >  V.  Colluteu-S  »  ttovtftons.  Les 
bénéfices  de  collation  bïque  ne 
font  point  fujets  à  la  dévolution* 
T.  lil ,  ij.  Ceux  de  la  collation 
de  rOfdre  de  Malthe  voue  pat 
dévolution  au  Gfand  Maîiie .  tC 
'  de  là  au  Pape ,  id.  26  »  v«  Patrons» 
Le  P.ipe  peur  déroger  «u  patro- 
nage de  l'Ordre  de  Malthe  »  id, 
)  I.  V.  CoUasion parles  Ordinaires, 
CoUatio»  par  les  Ordinaires.  Diffé- 
rence enrre  la  collation  &  l  infti- 
tution.  T.  m,  38^.  Celui  qui 
confère  fans  en  avoir  droit ,  de- 
meure garant  des  dépens ,  dom* 
mngeî  ,  Sec.  ibiJ.  Les  Seigneurs 
laïques  ne  font  pas  renus  de  fc 
fervic  du  Notaire  Àpollolique  dans 
'  leurs  provifiont  »  ûl.  386.  Les 
ptovinons  des  Chapitres  ne  d^ 
mandent   point  de  témoins  ,  id, 
587*  On  ne  peut  inférer  dans  les 
prdvifions  une  condition  fiir  petH 
fion  ni  de  futuro,  id,  )88.  Il  ftat 
encore  qu'elles  foienc  libres  ÔC 
fans  aucune  réfervc^  id.  389.  Cel- 
les des  Ordinaires  ne  font  point 
préfumées  fubreptices ,  ikid.  voye» 
Farïation.  Un  Chapitre  n'eft  point 
ccDfé  varier  jufqu  a  ce  que  la  con- 
clufion  ait  été  rédigée  ,  id.  390.  • 
La  collation  faite  â  on  tbfenr  qui 
U.  lépiuticy  o'biipèdie  pas  l'Ordi- 

paiie 
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naire de confôrer  à  un  autre,  iJ. 
991 ,  V.  Collataire.  Quand  le  dc- 
faiit  du  Pourvu  cd  c.icl'.c,  le  Col- 
lateur  qui  lui  a  conftrc  peiK  en- 
core conférer  à  un  aucrc  ,  395. 
Le  Roi  ne  peac  varier  ni  dans  Tes 
provifîons  ni  dans  (es  nomina- 
tions ,  ihid.  Les  provifiot>s  des 
Ordinaires  doivenr  être  infinuces 
dans  le  mois  de  leur  dace,  id» 
594..  Elles  fonc  exemptes  du  cou- 
rroie, id.  39^. 

CoUatrices ,  v.  Collation  des  Bcntfi- 
ees  par  les  Laïques. 

CoUeSes,  Les  Marguilliers  (ont 
exempts  de  collcôCS.T.  1^8^» 
V.  Confrairies. 

CaUiga.  Les  boarfes  des  GiU^es 
ne  fonr  pas  de  véritables  bàllfi* 
ces.  T.  1 ,  p.  66  6"  fuiv.  Les  prin- 
cipalités  des  Collèges  ne  peuvent 
non  plus  fe  réfigner  quelesboar- 
lîss ,  id.  (58,  V.  Induit ,  Perfon- 
rijts.  Union.  Les  Chapitres,  le  Sié- 

te  Ëpifcopal  vacant ,  conférenc  les 
ottrfesdes  Collèges.  T.  I,  424. 
Collégiales.  On  n'a  prefquc  poinc  vft 
de  Collcciilcs  fcculiercs  en  France 
avant  le  dixième  ficcle.  T.  1 ,  6oi. 
Elles  viennent»  pour  ta  plupart , 
de  la  fécularifation  des  Mcmafte- 
reSj  id.  60  Quelques-unes  vien* 
nent  du  démembrement  des  Ca- 
thédrales, i^iV.  Qu'eft'ce  qui  coni^ 
zitue  effentiellement  une  Eglife 
Collégiale  ,  id.  606.  Les  Chanoi- 
nes des  Cathédrales  doivent-ils 
céder  le  rang  aux  Dignités  des 
Collégiales ,  id.6i$  Âhfineê , 
J}ifinhutions  ,  O  ,  Ofîce  divin , 
Vacance.  Li-s  Seigneurs  fonda- 
ceurs  de  Collégiales,  peuvent  audî 
j>rendre  i  leur  fenrioe  an  ou  deux 
de  lenrs  Chanoines ,  auxquels  on 
ne  peut  contcfter  les  dirtriburions. 
.   T»      ^79-  Rang  que  les  Curés 

Jom  ly.  IL  Partii^ 
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doivent  tenir  avec  les  Collégiales.^ 
T.  1 ,  784.  Par  qui  doivent  fe  ré^ 
clcr  IvS  contcft.uions  qui  s'élèvent 
fur  ce  fu-ec ,  id.  785.  On  décharge 
de  l'Expcâative  des  Gradués ,  les 
Dignités  des  Collégiales  éleâives- 
confiimativcs.  T.  m  ,  191.  voyez 
Curés  primitifs  ,  Joyeux  avêne^ 
Patron  N«*.  J  ,  ThéologaU 

Cornions  «  v.  Domùile. 

Comités  PaUtinos.  Etymologie  de  ce 
nom.  T.  1 ,  284. 

Commanderies  t  v.  Effrit  Jainty  Mal" 
the,  Mont'CarmeU 

Ccmnundi,  Bénéfices  en  commende , 
ce  que  c'cft.  T.  I,  p.  117.  Les 
BcnéAces  obtenus  en  commende 
coml>eoc-ils  en  régale.  T.  II ,  640» 
Le  Roi  y  donne  en  commende  à  des 
fcculiers  les  Bénéfices  réguliers. 
id,  641,  La  commende  fe  change- 
^ell«  en  «tre  par  la  profèfmm 
relîgteufe.  T.  II! ,  659-  v.  jib' 
bayes  m  CwttmetuUt  Bull*  s  f^* 
dult. 

Commn/aux ,  v.  Domi^m 

Comaunee,  La  profèflîon  jdu  com- 
merce ne  fait  pas  vaquer  un  Béné- 
fice de  plein  droit.  T.  111}  657» 
V*  Clercs. 

CMnmiaatoir*  ,  v.  Canon  utriufyuei 
Sec. 

Cemminges ^  (  l'Egli fc  de  )  a  huit  Di- 
gnitaires. T.  il  591. 

Communauics.  Les  Lettres  Patencet 
du  Roi  font  nccciïaircs  pour  l'é- 
tabliffemcnc  des  Communautés. 
T.  I ,  p.  95 ,  &  regilhées  danslcf 
Cours  Souveraines ,  id,  97*  Les 
Religieux  exempts  ne  peuvent 
établir  de  nouvelles  Communau- 
tés fans  la  perroillion  de  l'Evèque* 
T.  II  >  lia*  Les Cooiitinnautés  en 
confentant  â  l'union  ,  fe  réfervent 
ordinairement  des  droits  mCmes 
Utiles.  T.  IW ,  61 ,  V.  Union.  Les 


rfj  .TA 

Commaoïotls  régulietet  font  de- 
|niis  long^temns  fpécialemem  obli- 
gées d'avoir  des  Lettres  P.i renies 
lur  leur  confcntement  à  l'union  , 
id.  6},  Règlement  fur  les  augmen- 
tations des  bâtimens  appartenans 
aux  Commun. lut  es.  T.  IV,  1 14« 
Elles  ne  doivent  pas  les  louer 
pour  tirer  du  proAc  y  U.  115,  v. 
Aiiwes  ta  eommeniU ,  Bdtimens 

'  tccUfiafliques  y  CathédraUs  ^  Con- 
frairlcs  ,  Legs ,  Mauriac ,  PéciiU  ^ 
Rentes  viagères ,  Ficaires. 

Cftnmmuattds  EccUJîaJîiqueu  Edtt 
du  Roi ,  par  lequel  Sa  Majefté 
défend  à  tous  fes  fujcts  de  donner 
à  l'avenir  aitcuns  deniers  cooip- 
tans  a  hérita  oa  rentes  ,  aux 
Gbinmiiliautes  ecclénaftiques  >  ré- 
^lieres  ou  féculieres ,  (  à  l'excen- 
tion  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  du 
grand  Hôpital  de  Paris  «  &  de  la 
maifon  des  locnrables  )  i  condi- 
tion d'une  rente  leur  vie  durant  : 
enfemble  aux  Notaires  &  autres 
perfonnes  publiques  de  recevoir 
lefdits  A  die  s ,  fur  les  peines  y  men- 
tionnées. T.  V,  p.  fi.  V.  Induit, 

Communamis  Relipeufes.  Déclara- 
tion du  Roi ,  qut  défend  d'établir 
des  Communautés  Rcligieufes^Se» 
ininaires ,  Confrniric';,rins  Lettres 
Patentes  &c.  T.  V  ,  p.  46.  Edit  de 
Louis  XIV  fur  le  m^me  fujet,  id. 
47.  Déclaration  de  Louis  XIV  con- 
cernant les  privilèges  Ha  Cierge 
fcculier  &  régulier  ,  qui  ordonne 
que  les  Communautés  religieuPss 
Kcolieres  &  régulières  .  ,ne  ponr- 
font  jouir  d'autres  droits  que  ceux 
accori^és  par  l'Oidonnance  des 
Aides,  èc  le  titre  commun  de 
toutes  les  Fermes  &  de  ceux  pour 
lefquets  aucunes  defdires  Comma- 
nnnrc5  feront  employées  dans  les 
ctacs  c^ui  feront  annuellement  ac- 
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r^tés  an  Confeît.  T.  V ,  p.  ifj. 

Qui  l'accirde  pareillement  aux 

Maîtres  &  étudians  de  lUnivcrficé 

de  Paris.  T.  V,  p  198. 
Communautés  régulières  j  v.  AniuH  » 

Commuu»uti%  tecUfiaf&^uu  Dé' 

cimes  t  Rentes. 
Communautés  féculieres  &  riffUiens^ 

V.  Contrôle  d(S  Baux. 
Communion ,  v.  Ufnrkn» 
CompaUt  V.  Provijîons. 
Compaternité.  La  compaternité  eft 

quelquefois  double.  T.  IV  ,  2  p. 

CompadBUîté ,  v.  Incompatibilité. 

Compiegne.  L'Eglife  de  S.  Corneille 
de  Compiegne  a  été  originaire- 
ment régulière.  T.  1  »  419  9c  441* 

Complainte  f  v.  Paires.  N**.  }. 

Compiles ,  V,  Heures  canoniales. 

CompofieUe ,  v.  Jacqueim  {S  ) 

Coaîpnmns.  L*éleftioa  fe  fâifeit  an- 
trefbis  par  compromis*  T«  II  * 
734.  Un  des  CompromilTaircs  fc  . 
peut  nommer  ,  id.  7351  v«  Ac- 
tions. 

Compte.  Les  anciens  Canons  excluent 

des  Ordres  ceux  qui  font  chargés 
d'adminiftration  dort  ils  n'ont 
point  rendu  compte.  T.  Il»  359 
&"  fuiv.  V.  Chambre  des  Comptes  , 
Fabriques  ,  Fn^kription  ,  ftoji^on 
religieufe. 

Conception  de  la  fainte  Vierge.  Bl- 
communication  contre  ceux  qai 
difcnr  que  l'ImmiiLulcc  Concep- 
tion (ie  II  fninte  Vierge  eft  de  foi. 
T.  II,  ^'^j.  Il  y  avoit  autrefois 
iUrpenfes  contre  ceux  ^i  atm- 
quoient  Tlmmacnlée  Conception. 
T  H  , 

Conciles.  Les  Abbés  n'ont  voix  dé- 
cifîve  dans  les  Conciles  que  par 

privilège.  T.  I  ,  4404. 
Concile  de  Ba!e.  Son  Règlement  fur 
le  nombtc  U.  les  qualités  des  Car- 
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dînatnr ,  fans  nécutton.  T.  I  ^  175 
&  fuiv.  V.  ExptSkmvu»  Prévue 

tion  ,  Univetjîtés. 
Concile  de  Bourges  ,  v,  Univerfuês* 
C»neiU  àt  CalUéoùu ,  v.  Patrurthu, 
CoHcUt  dt  CarAâ^  (  le  )  ordonne  «me 
Evcqucs  de  traiter  les  Pcèucsavec 
honneur.  T.  1 ,  1 83. 
ConàUiê  tmtim.  (  le  }  ordonne  «me 
Cardinaux  de  traiter  les  Evèmiet 
avec  honneur  &  comme  leurs  Iv^ 
re$.  T.  1 ,  183,  V.  Dixmes» 
Coaciie  de  MtUm ,  v.  Dettes, 
Concile  de  Nicée ,  v.  Pairiarekes» 
Conciles  Provinciaux  (les)  ne  peti- 
vcni  être  convoques  en  France  fans 
une  permidlon  fpéciaie  du  Roi. 
T.  I  >  2^1 ,  V.  Empéchetneas  di- 
rimans.  Le  Clergé  de  la  Cuhc- 
drale  ain(î  que  les  Curés  &  les 
Prêtres,  croient  appelles  aux  Con- 
ciles Provinciaux.  T.  I,  p.  j^S. 
Les  Prêtres  n*y  ont  point  la  voix 
décifive  ,  id.  jéo.  Dccifion  des  Pa- 
pes» des  Conciles  &  du  Clergé  de 
France  fiir  cette  matière.  U,  \6u 
Conciles  de  Ratilbonne ,  de  SoiUÔllS 

fie  Lcftincs  ,  v.  Ufurpaiion. 
Concile  de  Jours.  Explication  du  Ca> 
non  V  i  ngt  quatte  do  troifiéme  Con- 
cile de  Tours  au  fiijec  des  Chai* 
noines.  T.  1 ,  6oi. 
Concile  de  Trente.  Ses  Décrets  Tonc 
contraires  à  nos  maximes  en  pln- 
{îeurs  articles.  T  ï ,  ;  57  C^*  fuîv. 
On  n'infcre  dans  l'Ordonnance  de 
filois  que  les  plus  utiles ,  id,  1 59 
&  fiiiv.  V.  ExpeSatives ,  P/itnUUé 
des  Bcnificesy  Prévention  y  R^^^ 
Concordat.  (  le  )  lai  (Te  au  Roi  la  no- 
mination aux Ëvêchés.  T.  II,  764, 
ans  Abbayes  &  aux  Prîearés  élec- 
tif^ ,    76f .  Ce  n'eft  pas  en  vertu 
du  concordat ,  que  le  Roi  y  nom- 
me des  féculiers ,  ibid.  Les  anna- 
.  tes  ne  font  point  aucoiifées  pas 
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le  concordat  »  iim  j€€  1  Aattatet 
Le  Parlement  &  jUniverfité  s*op- 

pofent  de  toutes  leurs  forces  au 
concordat,  id.  ^7y,  La  nomina* 
tion  aux  Monafteres  de  fcmnei 
eft  elle  comprife  dans  le  concor» 
dat,  id.  785.  Le  Roi  ne  nomme 
point  aux  Abbayes  dcfainte  Claire» 
de  £ùate  Etifabeth  &  de  l'Annon* 
ciade ,  id.  784.  La  Chancellerie 
Romaine  ne  veut  point  reconnoî- 
tre  le  droit  du  Roi  fur  les  Mo« 
nafteres  de  femmes,  id.  78$*, 
thmîuation  du  Roi  Le  Roi  nom* 
me  à  routes  les  Fg'il'c;  qui  ont  été 
fécularifécs  depuis  le  concotdat  « 
id.  790.  &  en  vertu  dudit  concor- 
dar,  il  nomme  aux  Evccliés  des 
pnys  conquis  ,  ibid.  Pourquoi 
fait  on  dans  le  concordat  une  men« 
tion  fpéciaie  du  Dauphiné ,  id, 
791.  Les  Lenres  Patentes  d'Henri 
Il ,  porrent  que  le  concordat  ne 
fera  pcjint  obfervc  ni  dans  la  Pro- 
vence ni  dans  la  Bretagne.  T.  III  y 
104.  Ccmcordat  de  la  nation  Ger* 
maniqne  fait  entre  Frédéric  III 
Empereur ,  8f  le  Cardinal  de  Saint 
Ange  Légat  à  Laiere  ,  &  ratifié 
par  le  Pape  )>licolas  V ,  ponr  b 
nominarion  aux  Archevcches,  Evê* 
chés ,  Abbayes ,  Prélarures  &  au- 
tres bénéfices  de  l'Empire.  T.  V, 
p.  J40.  Conftimtion  dn  Pape  Cle* 
ment  VII ,  contte  les  Evêqucs  & 
Prélats  de  l'Empire ,  lefquels  au 
préjudice  des  concordats  Germa- 
niques ,  s'arrcgenc  les  collations» 
provilîons  des  Bénéfices  réfcrvés 
au  S.  Siège  Apoftolique.  T.  V , 
p.  343.  Bulle  du  Pape  Jules  III, 
ponr  rexécntion  des  concordats 
Germaniques,  id.  p.  345.  Confti- 
turion  de  Grégoire  XIII ,  qui  dé- 
fend aux  Ordinaires  de  conférer 
dans  les  uois  mois  de  la  vacance 
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.  ]es  bénéfices  réCcrvés  au  S.  Si^ge , 
par  le  concordat  f^c.manique,  fi 
ci.ins  ledit  temps  le  S.  Siège  y  a 
pourvu.  T.  V,  p.  347.  V.  Dons 
grmtuits  ,  Méindats  apofioliqtus  » 
Prévention ,  Fitla  murata. 

Concours.  En  cas  de  concouts  entre 
deux  nommés  >  lequel  doit  rem- 
porter. T.  III,  151?,  V.  Privttt* 
tion ,  Viùvtrjîtis. 

Concubinage  (  le  }  cft  un  crime  que 
les  Canons  jugent  dignes  de  la 
dépofition  dNin  Bénéficier.  T.  IV» 
2.  L*%life  connoifToit  autrefois 
de  ce  crime  contre  les  Laïques. 
T.  IV ,  a  p.  i  ,  V.  Cas  privilégiés» 

Cottcubinains  publics.  Il  y  avoir  aa> 
crefois  rafpenfes  contre  les  conçu» 
binaires  publics.  T.  II  ,  ço  ;.  On 
dépouille  les  Curés  en  France  de 
leon  bénéfices,  fans  attendre  U 

■  techare  y  id  505.  Le  concubinage 
poblk  efi-il  un  cas  ptivUcgié ,  id* 

Condamuattoa  à  la  mort,  v.  Crimts , 

Jugement. 

Condamné ,  v.  Contumace. 

Condamnés  à  mort.  On  donne  tin 
CoofeiTeur  à  ceux  qui  font  con- 
damnés â  mon.  T.  IV ,  A  p.  )  80. 

-  V.  Confe£îon. 

Condé  (  m',  le  Prince  de  )  v.  Cha- 
teauroux, 

CofuBnon  JerwU.  La  condition  ièr» 

vile  eft  nn  empcchcment  au  ma- 
riage, &  il  eft  de  droit  pofitif. 
T.  IV  ,  1  p.  1 18. 

Côndom  (  rE^life  dc^  a  quatre  Di- 
gniraires.  T.  II , 

Confe[fcur  du  Roi ,  v.  Collation  de 
bénéfices  par  les  Laitues. 

Cànfijair».  Il  «ft  défendu  aux  Cha- 
pitres exempts  d'.ipprouver  leurs 
ConfcfTeurs.  T.  I  ,  450  Les 
Doyens  ruraux  oni>ils  le  pouvoir 
d'a|>prouvec  les  Confefleors  de 
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leur  diftriél.  T.  I ,  ^  10.  Fortmilé 
de  II  difpenfe  que  donne  le  Con- 
fcirLur.  T.  IV  ,  1  p.  XI 7.  Il  peut 
abloudre  l'impétrant  dcl'inccftey 
quoique  réfcrvé  dans  le  Diocèfe  » 
id.  218.  Il  faut  un  titre  ou  une 
approbarion  particulière  pour  con- 
felTer.  T.  IV ,  z  p.  370.  Limi« 
tarions  que  les  Evêques  peuvenr 
mertre  aux  approtarions  pour 
confcirer,/V  371.  RrE;les  parti- 
culières des  Religieux  pour  les 
membres  de  leur  Communauté» 
id.  37a.  Privilège  de  fe  choifir 
nn  ConfelTeur ,  ibid.  v.  Pâques  j 
Secret.  Ce  que  doit  hire  le  ConFef- 
feurqui  a  bêfmn  deconléiW.  379, 
V.  Chapitra  ,  Condamnés  à  mori  y 
Legs ,  Monitoires  ,  Pénitence. 
Conjeffion.  Le  grand  Vicaire  peut- 
il  confellêr  Xts  Diocélâint,  Aec. 
hors  do  Diocèfe.  T.  I  ,  psge 
344.  Le  pouvoir  de  confelfcr  cft 
annexé  au  titre  des  Doyens  des 
Cathédrales,  id.  3 Si,  v.  Ardà» 
Métrés.  Les  Clercs  fcculiers  peu- 
vent aujourd'hui  fe  confcflcr  à  qui 
il  leur  plaît ,  id.  384.  Les  Reli- 

f;ieux  exempts  ne  peuvent»  fans 
a  permifllon  de  PEvêque  ,  enten- 
dre les  confelllons  des  fcculiers, 
T.  II,  119.  Même  des  Religieu- 
fes  exemptes  des  Ordinaires ,  id, 
tio.  Le  Paroi  (lien  ne  peut  exiger 
la  pctfnifllon  de  fc  confclTèr  à  tout 
Prêtre  appronvc.  T.  II,  310.  La 
révélation  de  la  confeflîon  eft  nn 
crime  que  les  Canons  jtigent  digne 
de  la  dcpofirion.  T.  IV  ,  3.  Un 
Curé  pciu  confelLcr  fcs  Paroiflîens 
hors  de  fon  Diocèfe.  T.  IV  ,  2  p. 
t66.  Ordonnance  de  Charles  Vi, 
qui  porte  que  les  condamnés  à 
mort  feront  reçus  au  Sacrement  de 
confenHon.  T.  VI , ,  v.  Condan-. 
/lisÀmort^Qiris,MaUdu,S€tnt» 
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Cc^itnu.  La  confiijence  e(l  une  ef- 
pcce  de  fimonie.  T.  III  ,  8oi.  Et 
elle  eft  punie  plus  fcvcrcmcnc  que 
la  (ïtnonie  prohibée  par  le  droit 
divin  ,  id.  Soj.  Bulles  de  Pic  IV 
&  Pie  V  coiître  I.t  confidence  ac- 
ceptées en  France ,  id.  ^04.  L'ex- 
commanicarion  portée  contre  les 
-coniîdcnciaires  ,  doit  être  publiée 
au  Piône  tous  les  Dimanches ,  id. 
80$.  Ordonnances  de  Louis  Xlll 
contre  la  confidence ,  fuivies  des 
Arrêts  rendus  par  les  Cours  Sou- 
Teraiiies,  ibid.  v.  Indultaires.  Les 
conBdenciaircs  encourent-ils  ipfo 
■  faSo  la  privation  des  Bénéfices 
qu'ils  avoienc  acquis  canonique- 
mcnt,/</.  807.  Deviennent-ils  in- 
habiles a  en  acquérir  d'autres  ,  id. 
808.  Les  Evcques  qui  trempent 

•  dans  le  crime  ne  peuvent  pour 
cette  fois  difpofer  du  Bcncnce, 
ibid.  On  efl:  confidenciaire  quand 
on  rérerve  pour  foi  ou  pour  d'au- 
nés  one  partie  des  revenus  du  Bé- 
néfice qu'on  donne ,  id,  809*  Il 
-faut  pour  encourir  les  peines  que 
la  coniîdcnce  Toit  réelle  ,  id.  8  to. 
Il  eft  .néceflâire  que  le  Bénéfice 
eic  été  coofôré  en  conféqaence  de 
la  convention  ,  /</.  811.  Ceux  qui 
reçoivent  en  confidence  font  pu- 

•  nis  plus  rigoareofement  qae  ceux 
qui  donnent  ,  ibid  Peut-on  rece- 
voir un  Bé  cfice  quand  on  fçait 
que  l'intention  de  celui  qui  donne 
tfft  confi  Imdaire ,  id.  S 1 1.  Con- 

•  jeâures  for  lefquelles  on  peut  ju- 
ger de  la  confidence  ^t  de  la  fi- 
monie ,  ibid.  &  fuiv.  L'intervalle 
du  temps  qtit  s'écon^e  entre  deux 
ans ,  donne  lieu  de  fnger  qae  Tun 
s*cfl  fait  indépendamment  de  l'au- 
tre ,  id.  814.  Efpéce  de  conhden- 
ce  dans  les  Bénéfices  réguliers,  ré- 

'  primée  >  ibid,  &  fim%  La  fimonie 
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n'cA:  plus  on  crime  parement  ec- 
clcfiaftiquc ,  &  les  Coûts  fouve- 
raines  en  connoilTent  contre  .les 
laïques ,  /i/.  S 1 6>  La.  connoiffimce 
direâe  ,  tant  de  la  fimonie  qae 
de  la  confidence ,  appartient  au 
}uge  d'Eglife  contre  les  £cclé- 

-  fiafiiques  f  iV.  817.  ArrSts  nota* 
bles  fur  cette  matière  ,  id.  8 1 8. 
Les  P«rlemens  de  Paris ,  &c.  n'ad- 
mettent point  la  preuve  de  ces 
crimes  par  de  fimples  témoins  j 
id,  8  i  9.  Les  autres  Parlemens  da 
Royaume  s'en  contentent ,  id.  8io. 
On  admet  en  témoirnagc  contre 
les  fimoniaques  ,  les  domciiiques  , 
&c.  ibid.  V.  Patronage  t  N**.  'a  « 
vers  la  fin  ,  &  Simonie. 

Confidenciaire  s  (  les  )  ne  font  inhabi- 
les qu'aux  feuls  Bénéfices.  T.  Il  ^ 
317,  V.  Canfidenee,  ■  » 

Confirmation  (  la  )  d'un  privilège  ne 
donne  point  un  droit  nouveau  , 
mais  en  fuppofe  un  légitimement 

.   acquis..  T.  1  »0.  198. 

Confirmation.  La  Confirmation  n*eft 
point  abfolumcnt  nécefTaire  pour 
la  validité  de  la  tonfure.  1'.  Il , 

i|age  1 77.  Ce  qae  c'en  qae  1« 
iicrement  de  Confitmation  , 
quelle  en  eft  la  matière  ,  la 
forme  6c  le  miniitre.  T.  IV , 
t  p.  338.  On  ne  peut  le. rece- 
voir qu'une  fois,  mais  i  quel 
âge,  id.  339. 
Confirmation  ,  (  droit  de  }  v.  E/w 

don  t  Immunités  des  Bénificiers, 
CoÊ^catioas,  A  qui  appartiennent  les 
confifcations  qui  ïonr  (k's  cafuels 
de  la  Jaftice  apprtenaute  au  Bé- 
néfice. T.  IV,  348. 
Confiairies.  Les  Conftairies  Laïques 
ont  bcfoin  de  Lettres  Patentes. 
T.  1 , 'p.  98.  Les  Arrêts  fuppri- 
ment  toutes  celles  qui  n'en  ont 
point ,  sd.  59.  Exemples, 
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Juiv.  L'acceptation  de  la  clnrgc  de 
Mjrgu'iliicr  des  t^onfrairics  cil 
libre,  ti.  loo.  Le  choix  des  l^rè- 
cres  pour  l'acquic  des  Medet  leur 
appucicnc,  id.  loi.  Autorité  des 
Curés  dans  les  Confrairies  de  leurs 
Paroi  (les,  Ufid,  v.  Mauriac.  Les 
Marguiilierc  des  Confrairies  ne 
font  point  exempts  de  la  CoUede. 
T.  1,  811.  Arrêt  de  la  Cour  de 
Parlement  >  portant  dcFcnfes  à  tou- 
tes perfonnes  de  lâtre  aucones  AC' 
femblées ,  ni  Confrairies  «'  Con^ 
grcgations  &  Communautés  en 
cette  ville  ni  par-tout  ailleurs  » 

.  liins  l'espreflê  pemiiflîon  du  Rui. 
T.  VI ,  p.  1 7  5 .  V.  jllUiuuion  des 
tiens  d'Eglife  ,  Communautés 
ligUufts  t  patronage  mixu, 

C^^ffvmÊtion ,  V.  RtcoUement. 

Congrégations.  On  ne  reçoit  point  ea 
France  l'autorité  des  Congrcg.i- 
cions.  T.  I ,  p.  15  t.  Les  chefs  de 
Congrégations  n'ont  que  des  Su- 
périeurs trienaanx.  T.  1I«  12,  v. 
Confrairies. 

Congrégation  de  France ,  y,  ReUgitux 
exempts» 

Congrégation  it  S.  Maur,  Edit  du 
Roi,  concernant  les  Bénéfices  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  T.  V , 
p.  47  t.  Déclaration  du  Roi  don- 
née en  interprétation  do  fufijic 
Edit ,  concernant  les  bénéfices  pof- 
fédés  par  des  Rcligiaix  des  Con- 
grégations réformées.  T.  V  ,  p. 
474.  Edit  du  Roif  concernant  les 
Religieux  de  l'étroite  Obfervance 
de  Cluny.  T.  V,  p.  475.  Lcrrres 
Patentes  de  Louis  XV,  portant 
évocation  générale  an  Grand  Con- 
lèîlf  de  tous  les  procès  de  la 
Congrégation  de  S.  Mnur.  T.  V , 
p>  550.  Arrêt  du  Grand  Confeii, 

■  portant  enreeiftrement  des  Lettres 
Faioues  ci^Miis.  T.  V  »  p.  513. 
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Congrégation  Je  S  Jeanne.  Lettre» 
Patentes  de  Louis  XV  ,  portant 
téglement  pour  les  Religieux  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne.  T. 
V.  p.  f  4i  &  Juiv. 

Confanguinité ,  v.  Diffolttdon  dn 
mariage. 

Conficration*  Cérémonies  pratiquées 
à  la  confécration  des  Evèques.  T. 
I,  i^j  ,  V.  Archevêques  ,  Ordi- 
nation, La  penilon  s'éteint- clic 
par  la  centecration  épifcopale» 

T.  III,  ôiQ. 

Confeil  du  Roi.  Les  Eccicfiaftiqnes 
décanifenc  au  Confeil  du  Roi.  T* 
I,  t8).  V.  EvéquiS* 

Confcillcrs  ,  v.  Parlement 

ConjeULers  des  Pr^dianx  ^  Di^ 
tr'ibutions, 

Cuefinumsns  des  Pnrens»  Le  con(èn- 
temeni  des  parens  a  été  long  temps 
requis  pour  la  validité  du  Maria- 
ge de  leurs  en  fans.  T.  IV ,  2  p. 
78.  Le  Concile  de  Trente  ne  juge 
pas  à  propos  de  rétablir  cette  dit- 
cipline ,  id.  79,  Les  Loix  de  ce 

..  Royaume  ne  lui  font  point  con- 
traires ,  id.  So.  Non  plus  que  let 
ArtSts,  iV.  81.  Laféduâion  nm« 
flue  pas  toujours  dans  les  maria- 
ges fiits  malgré  les  parens.  id.  82, 
Il  fuffit  aux  garçons  de  trente  ans 
coinplets  &  aux  filles  de  vingt-cinq 
ans ,  de  requérir  le  confentemenc 
de  leurs  parens  par  des  fomma- 
cion5  rclpedueufes,  id.  Le 
confoitement  de  la  mère  eft  re- 
quis connue  celui  danereyÂ/.  S4, 
A  moins  qu'elle  ne  (oit  remariée 
ou  mène  une  vie  fcandaleufc  *  ihidm 
Les  veuves  font  obligée»  i  cettB 
foumilHon ,  mais  non  les  fils  veuft 
qui  veulent  fe  remarier  ,  id.  S  5. 
v.  Mineurs  •  Tuteurs,  En  cas  d'un 
refîis  injuile  les  enfâns  peuvent  b 
ponvoic  devanc  le  Ji^  Rojral  «  ' 
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ùL'té»  Les  tnhns,  alors  ,  n'oot 
point  d*cxhéré(iati<Mi  à  craindre  » 

'    id.   87.   Les   parcns  collatcrTUX 
peuvent  s'oppofcr  au  confcntc- 
menc  donoé  par  la  mere  >  ihid. 
La  mere  veuve  qui  veut  marier 
fes  en  fans  ,  n'a  pas  bcfoin  de  fc 
faire  antorifcr  par  l'avis  de  leurs 
parens  paternels  > 88.  Cas  dans 
tefqiielii  l«s  en^s  penvenr  fe  ma- 
riée (knt  le  confentement  de  leurs 
perc  Se  rc\tTt,  ibid.  Exemples, 
89  j  V.  F  rinces  du  Sang,  Soldats, 
Atrention  que  donvenc  avoir  ceux 
qui  font  cluirgés  des  mariages  dans 
les  ParoifTcs ,  îd.  90.  Exemple  ca- 
pable de  leur  faire  ouvrir  les  yeux 
iîir  les  rofes  dont  on  peut  fe  (êr- 
▼ir»Â/.  91.  Suites  fouvent  fachea* 
fes  pour  eux  &  les  parries  ,  id.  91, 
Le  confentement  des  pères  ôc  mè- 
res doit  ^re  donné  par  écrit ,  id, 
91,  Les  pauvres  font  tenus  com- 
me les  riches  i  prendre  ce  con- 
ientemenr ,  id.  9  3  »  v.  Exhèréda' 
tion.  Peines  prononcées  contre  des 
iîipponteurs  &  cercificateors  de 
faux  domicile  ,  id.  p.  91 ,  v. 
Mariages  ,  Projeta  ^  RîAaàiiiia- 
tion, 

Confirûns  »  Co^krmns* 

Confervateurs  ApoJloii(jues ,  v.  Âppel, 
ConJ'piraùon  ,  v.  Difoùttion  du  atOf 
riage. 

Coafânàn.  (  TEmperenr  )  II  7  avoit 
avant  fon  régne  &  dés  le  temps 
des  Apôtres ,  des  Eglifes  où  les 
Chrétiens  Sdlfcmbloicnt-  T.  1 ,  p. 

-  41  «  V.  Donations  foius  etux  Ego- 
Jes  j  Immunités  des  Bint'ficiers. 

Confiunûnoplt  On  élevé  l  Evcque 
de  Coiilîantinople  au-dellus  des 
Patriarches  d  Alexandrie  8e  d*An> 
tioche.  T.  I,  Adrien  H  & 
ï  gpne  IV,  rapprouvent  dans  le 
iiuiticme  Concile  Général ,  éid. 
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Le  Patriarche  de  Gonftantinople 
a  fon  titre  à  iâint  Pierre  de  Rome» 
îd.  187.  Provinces  de  la  dépen- 
dance, ibid, 
Contejlations  entre  les  Officiers  des 
Juftice  Royale  &  Ecdéfiaftique 
fur  leurs  Jnrifidiâioos.  T.  IV  »  a 
p.  I. 

Continence.  Les  Minières  facrés  font 
engagés  par  voeo  i  la  continence. 
T.  111 ,  ^48  ,  V.  Mariage,  Débot- 
dément  de  l'incontinence  en  NojP; 
mandie,  id,  6^4, 
Contrats  do  Mariage,  v.  Mmagt, 
Comro-lAttres  ,  v.  Titre. 

Contrôle.  Arrcc  du  Confcil  d'Etat  du 
Roi ,  concernant  les  droits  de  con- 
trôle. T.  VI ,  p.  598.  Les  vifa  & 
antres  Aâes  de  la  Jurifdiâioo  gra* 
cieufe  épifcopale  ,  ne  font  pas  fu- 
.  jets  au  contrôle.  T.  III ,  j  84 ,  v. 
Bans  >  Baux ,  Mariages  ,  Prije  d* 
poffefpon ,  Frovijîons. 

Contrôle  des  Baux.  Arrêt  du  Confeil 
d'£tat  du  Roj,  porranr  règlement 
pour  le  contrôle  des  baux  des  re- 
venus des  Communautés  iSdilie- 
res  &  régulières  ,  autres  gens 
de  main- morte.  T.  VI ,  6^  &fuiv. 

Contrôle  des  Bénéfices.  Edii  de  Louis 
Xni ,  portant  règlement  pour  le 
conrrôlc  des  Bénéfices.  T.  VI,  p. 
54.  Rcelemcnt  du  Confcil  d'Etat 
lur  l'Edit  précédent ,  id.  6x, 

Conaunacê,  us  condamné  par  coii^ 
tumace  a  cinq  ans  pour  tt  purger.  • 
T.  IV  ,  8  ,  v.  Cenfures. 

Conty  ,  (  Puncc  de  )  v.  Binées, 

ConiHràs^  w,  NoHveaax  C9wmis,  • 

Convoi  9  V.  Enttrremens» 

Copula  ,  V.  Affinité, 

Corbeil ,  V.  Paris. 

Coliie.  (  Abbaye  de  )  Lettres  d'amop- 

tiffement  accordées  par  Cloraire 
III  à  l■A^baye  de  Corbie.  T. 
p.  1 ,  V.  Aeiigiutx  exempts,    .  . 
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Cor-Evsques.  Ce  que  c'ctoit  ancien- 
nement. T.  I }  194  6* yStiV*  Lent 
révolte  contre  les  Evcques ,  engage 
ceux-ci  à  les  fupprimer  dans  le 
neuvicme  Hécle,  id,  195.  Leurs 
fondions  éroient  de  vificer  les  Pa- 
foiffes  »  &  ils  n'avoient  le  carac- 
tère Epifcopal  que  par  accident , 
id.  i<;6  >  V.  Coadju leurs  j  Diacns. 

Corps*  Excommunication  contre  ceux 
oui  dilTcquent  les  corps  des  dé- 
nints.  T.  II ,  445.  Il  y  a  des  dé- 
fauts naturels  du  corps  qui  pro- 
Aaà&nz  lurégularicé.  T.  II,  58^. 
L*EgUfe  Grecque  ne  connoît  que 
céaxqui  mettent  le  MiniAre  hors 
<]*étac  de  faire  Tes  fonâ;ions,  id. 
}  87 ,  V.  Prifi  ée  corps  »  Sufpenfe. 
'  Recélemencde  corps ,  v.  R^Udt 
VCrifimili  notifia  obitiis. 

Csm  privilcgUs  ,  V.  Rentes.  L'HôtçL 

.  de-ViUe  de  Paris  &  le  Clergé  fotic 
des  membres  privilégiés.  T.  IV  p 

ï  I  9- 

Corredion.  En  fait  de  corrccftion  ,  la 
voix  de  plufîeurs  parens  dans  un 
Chapitre  nVft  comptée  que  pout 
une.  T.  II ,  713. 

Corrections.  Les  ccnfurcs  différent  des 
corredions  purement  pénales.  T. 
11,  4ftO. 

Çouriers.  Les  couricrs  ordinaires  vont 
de  Paris  à  Rome  en  feize  jours. 
T.  m  ,  641  t  V.  Banquiers  expè- 
ditiomuatts  »  Pnvi/Soas  dt  Cour  di 
RotM,  Sifftatans. 

Couronne ,  v.  Tonfure  Cltricale. 

Cours^ouveraineSf  v.  (  Con{eiUers  de  ) 
.CoufirMu  (  L'EgUre  de)  a  huit  Di* 
gnicaites  on  Pcrfonnact.  T.  II  > 
591. 

Coutance  (  L'Eglife  de  )  a  fept  Di» 

gnitaitet.  T.  II,  ^05. 
Coutume  ,  V.  Loix  pofiiviS» 
Crainte.  Pour  rendre  un  mariage  nu! , 

il  faut  que  la  cia^ate  vieniie  d'ime 
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caufe  étrangère.  T.  IV  ,  1  p.  lOtf. 
Ordonnance  de  Lonis  XIv  ton» 

tre  les  maringes  forcés  ,  il^id.  La 
cr.iinre  rcvcrcntiellc  n'ôtc  p..s  ta 
liberté,  id.  107,  V.  f'ioùnce. 

CréatuUr,  Le  créancier  peut-il  exi- 
ger de  Ton  débiteur  la  cotn  m  uni- 
cation  de  Tes  titres  T.  IV,  184 
&  fuiv.  V.  Aliénation  des  biens 
d'Eglife  ,  Rèfignation  en  fxvettTm 

Crepy  en  Valois  ,  v.  Se n lis. 

Cri/cent  (  S.  )  Difcipic  de  S.  PnnI  , 
n'a  pas  été  le  premier  Apôcre  de 
I  Eglife  de  Vienne.  T.  I ,  p.  104, 

Crime.  Le  Concile  de  Trente  permet 
aux  Evcques  de  difpenfer  des  ir- 
régularités eau  fées  par  un  crime 
occulte.  T.  II,  304.  Quand  un 
crime  eft-il  cenfé  porté  au  for 
contentieux  ,  iHJ.  &  fulv.  Ec 
quand  eH-il  occulte,  id.  505. 
Quand  eft^ce  qu'un  crime  cft  ccnfé 
public  ou  notoire,  id.  jctf ,  v.  Fot 
pcnhcncitl.  De  combien  de  pcr- 
fonncs  un  crime  doit-il  être  connu 
pour  être  cenfé  public ,  id.  308, 
Que  dire  quand  le  coupable  s'eft 
retire  dans  un  lieu  où  fon  crime 
n'ert  connu  de  perfonne ,  id.  îo^, 
V.  Crimes ,  Le^e  MajtJiè ,  PénUen- 
teritj  Scandatê. 

Crimes.  Privation  des  Bénéfices  caufée 
par  ccrriins  crimes.  T.  III,  737. 
Un  Bénéfice  vaque  ou  de  droit  ou 
de  fait ,  ou  de  toutes  les  deux  ma* 
nieres  â  la  fois ,  id.  7^8.  Quand 
le  Bénéfice  vaque  de  droit  ou  de 
fait ,  il  ne  peut  plus  ccrc  réfigné 
en  faveur ,  ihid.  Celui  qui  a  en- 
couru la  privation  de  plein  droit , 
peut-il  retenir  le  Bénéfice  Bc  s'en 
approprier  les  fruits  jufqu'i  ce  qu'il 
ioïc  intervenu  contre  lui  une  Sen- 
tence déclaratoire ,  id.  739.  Le 
coupable  peut  différer  pendant 
i^uçlque  temps  U  dcmiiCon ,  pour 

ne 
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ne  pas  fe  difFamec  lui-même  & 
éviter  le  fcandale ,  id,  741.  Les 

crimes  qui  font  vaquer  de  plein 
droit  font  l'hcrcfic  notoire  ,  &c- 
ièid.  Il  n'eft  pas  ncceûGiire  que  la 
nocoriécé  foic      droit,  iA742« 
'  On  ne  leur  permet  pu  d*y  rentrer 
en  abjurant  leurs  erreurs,  iJ.  74 j. 
La  violence  exercée  contre  les 
Préiflts  par  les  Bénéfieiers  de  leats 
Diocèfes  ,  font  vaquer  les  Béné- 
fices de  plein  droit ,  iJ.  744..  Le 
crime  de  lèze-MaJeité  emporte- 
t  il  b  privation  de  plein  droit , 
id,  J4S'        Jurifconfultes  Fran- 
çois tiennent  l'affirmative ,  iJ.  746. 
Le  meurtre ,  la  mutilation  d'un 
Clerc  &  l'intrufîon  font  vaquet 
de  i^ein  droit,  id.  747.  Le  mot 
prorfus  ou  ptnitus  cft-il  équiva- 
lent k  \*ipfo  Jurtf  ibid.  On  regar- 
de comme  incrus  celui  qui  par 
voie  violente  fe  met  en  poireflion 
d'un  Bénéfice  ,  quoiqu'il  ait  dcfTus 
un  droit  légitime,  id.  748.  Celui 
qui  s'immifce  encore  dans  lad- 
miniftration  fpirinidle  oa  tempo- 
relie  fans  titre  canoniqtie, 
Celui  qui  adminiftre  avant  que 
d'avoir  obtenu  la  confirmation  de 
Ton  éleéUon.  eft-it  intrus  ,  id, 
749.  La  fimple  prife  de  pofleflîoa 
ne  fuffir  pas  pour  former  l'inmi- 
(îon  ,  id.  750.  Ceux  qui  fc  font 
pourvoir  avec  un  emp&cliemenc 
canonique,  font- ils  intrus,  id. 
7p.  L'intrus  eft  inhabile  â  pof- 
féder  le  Bénéfice  dans  lequel  il  s'eft 
ingéré,  id.  752.  U  ne  &at  pas 
'  confondre  r.ifTalTînat  avec  le  (im- 
pie homicide,  ibid.  le  parricide 
&  l'homici^lc  qualifié,  id.  7^3. 
la  condamnation  i  la  mort  ou  i 
la  mutilation ,  prononcée  par  tm 
Jt!---  Fccicfiaftique  &  Bcncficier, 
i</.  754.1a  fiinfîrnrion  des  Lccttef 

Tome  IK*  IL  PattU, 


I  E  R  E  S.  xlix 

Apoftoliques  ,  id.  75  5.  la  fauiTeté 
commife  en  fait  de  Bénéfice  ^  id, 

7Ç6.  la  fodomie  fccrete,  iht3,  & 
fuiv.  l'inccftc  fpi rituel  d'un  Curé 
avec  faparoilliennc,  ou  d  un  Con- 
ftflèor  avec  fa  pénitence ,  75  8. 
Crime  mondrueuxdWe  Réli^ei»- 
fe  hcrmaplirodire  ,  ponrvne  4*011 
Prieuré  conventuel ,  id.  759. 
cefte  fimple  dans  le  croiuéme  Se 
'quatrième  dégré ,  faic>il  vaquer  de 

f>!ein  droit,  ibid.  En  quoi  confifte 
'incefte  fjpirituel  proprement  dit, 
id.  y6o.  La  procuration  de  I*avor« 
temenc  fait  vaquer  ipfo  facio ,  ibid» 
En  cft-i!  de  mcmc  du  crime  de 
rapt  &  de  l'aliénation  illicite  des 
biens  d'Eglife,  id.  y6i.  v.  Fautes 
qm  méritent  la  privation  des  Béné- 
fices ^  Infamie,  Irrégularité,  Irré- 
guliers.  Officiai,  Regrès  ,  Simonie, 
Crime  fecret.  La  Pénitencerie  difpenfe 
quand  l'empichemenc  vient  d*im 
crime  fecret.  T.  IV ,  a  p.  214. 
Criminel.  Un  criminel  après  vinçt 
ans  peuc-il  cire  pourfuivi  au  Tri- 
bunal Eccléfiaftiqoe.  T«  II ,  27). 
Peut-il ,  après  ce  temps-U  ,  y  ^re 
regardé  comme  irregulicr ,  id» 
274  j  V.  Condamnés  à  mort. 
OinuMis,  { Bénéfieiers  )  Les  BénéfU 
cieis  accnflb  ou  coupables  de  csi- 
mes ,  peuvent-ils  rcfigner  en  fa- 
veur, ir.  111,  4(^5.  La  réfignation 
'  vaut  ,  non  par  eite-m&me,  mais 
'  en  venu  de  la  claufe  autaliaquo* 
vis  modo  ,  /V.  496.  Les  Arrt  rs  des 
Cours  fouveraines  la  reconnoif- 
fent ,  Se  adjugent  le  Bénéfice  an 
Réfîgnaraire  ,  pourvu  qu'il  n'ait 
pas  été  prévenu  par  le  DuvoUirni- 
rc  ,  id.  497.  Rcponfe  aux  Arrêts 
contraires,  id.  498.  L'atrocité  du 
crime  n'emplfche  point  (k  verto  « 
id,  499*  Si  l'accufé  permute  ou 
sé^jne  avec  penfion ,  il  pet  d  par 
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U  coiMlamnation  ce  qcm  a  acquis , 
«K/.  L*appel  «Tose  Sentence  de 

privarion  met  le  coupable  en  état 
de  réfîgner,  ieL  500.  Le  criminel 

•  ne  peœ  nwndr  â  fon  Jage  fans  pé* 
'che  mortel.  T.  IV ,  (>  1  o ,  v.  Regrhs* 

Crodegand,  (S.)  v.  Chanoina, 

Lroifée  f  v.  Maifon  religieufe. 

Cnix,  Si  an  Ardierique  peur  mon* 
ter  en  chaire  nvec  la  croix  haote 
hors  de  Ton  Diocèfc.  T.  1 ,  205. 
L'ufagc  cic  potrer  la  Croix  devant 
les  Evcqucs,  &  la  croix  peâorale  t 
eft  très-ancien.  T.  1 , 16}  ,  t.  Af- 
chtviquts. 

Croffic.  L'afage  de  la  CroITe  eft  tris* 
ancien.  T.  I>  162. 

Cui  Prius,  v.  Ptwfifinu  dt  Cour  d$ 
Rome. 

Culte  divin  (\c)  cft  la  fin  principale 
des  Bcnéhces.  T.  I,  p.  63.  £dit 
de  C^ildebe».  far  le  culte  divin 
&  la  fanâificacion  det  F£ces.  T. 

VI  .  p. 

CuUus  Difpar'itas.  Cet  empêchement 
a*a  lieu  que  quand  fane  des  mf- 

.  '  ries  eft  baptifee  au  temps  au  elle 
centrale ,  (c  que  l'autre  ne  Va  ja- 
mais été.  T.  IV  j  1  p.  1 8a  >  V. 

Cunaturj  v.  Inftn/i ,  Patron ,  N^.  1, 

Cures.  Les  Chapitres ,  le  Siège  Epif- 
copal  vacant  9  confèrent  les  Cures 

Jui  appartiennent  à  l'ET^qoe.  T. 
,p.  41$.  Les  Evèques  peuvent 
démembrer  les  anciennes  Paroifles 
&  y  ériger  de  nouvelles  Cures  , 
foivanc  le  Décret  da  Concile  de 
Trente.  li^7<S7.  Une  Paroilfe  doit  " 

•  être  compofée  au  moins  de  dix  fa- 

-  milles ,  îd.  76^  ,  V.  Curé  primitif , 
Paroiffes.  Le  Patron  d'une  Cha- 

-  |ielleérigéeenCare,en  «oqu^Btc- 
il  le  patronage  ,  îd.  775.  Les  Let- 
tres Patentes  du  Roi  font-elles  né- 
ccflàires  pour  1  cce^ion  des  Ciues^ 
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id.  777.  Le  ritre  de  Wnéfiee  ne 
déteint  point  par  lapt  de  tempe» 

fans  fuppreflion  canonique ,  id. 
78j.  Les  Cures  fe  mettoient  auflî 
en  Cmmnd^T.  II ,  48.  Déftnfes 
de  nommer  ï  des  Cures  de  fîœples 
Clercs,  iW  a86.  Ufage  nouveau  de 
.  la  France  par  rapport  aux  Curés  , 
id.  187.  tes  Cures  ne  tombent 
point  en  rc'gale  comme  les  Dî" 
gnités  des  Cathédrales,  tW.(Ç  19,  v. 
AbbcJJes  ,  Bugey  ,  Coadjutturs  ^ 
.  Collation ,  Collation  des  Chapitra  » 
JncompatibiVui  ,  Mtndians  ,  No» 
minationy  Officialitê ,  Ordination  , 
Origine  y  Partage  du  revenu  des 
bénéfices  >  Patron  ^  Pmfions  >  Por- 
tàons  €Ottgrues ,  Préventions  ^  Ré- 
gale ,  Ré/^nations  en  faveur ,  Ré- 
ftgnation  pure  6t  faipU  du  hiài^ 
fices  >  Seigneurs. 
Cura  dArras,  Déclaration  dn  Roi , 
portant  que  les  Cures  du  Diocèfe 
d'Arras,  y  défignées ,  continueront 
d'èti-e  conférées  par  la  voye  du 
concours.  T.  V ,  p.  o  8.  6-  fui»- 
Cura  de  Bretagne.  Déclaration  de 
Louis  XV  ,  touchant  le  concours 
aux  Cures  de  Bretagne.  T.  V  ^  p« 
5'}4  &  ftm» 
Cures  régulières.  Les  Oties  r^Ueret 
font  des  bénéfices ,  quoique  les 
Curés  pui(rent  être  rappellés  par 
leurs  mpériears.  T.  I ,  p.  <?i.  Les 
Cures  de  l'Ordre  de  Préroontré 
ont  des  privilèges  qui  empêchent 
la  prefcnption  de  leur  régularité , 
id.  10  f.  Origine  des  Cures  régu- 
lières. T.  II)2o.  Le  dérèglement  du 
Clergé  force  les  Evèqucs  â  donner 
des  Cures  aux  Moines ,  &  le  Droit 
les  déclare  capables  de  Cures  <V.  a  i- 
& f.  Les  Evèques  leur  donnentaiiflî . 
des  Prébendes  dans  leurs  Cathé-  • 
drales.  id.     &f.  Défenfe  aux  Reli- 
gieux d'acquérir  ou  d'accepter  pou»  - 
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leurs  maifons  de  noavdies Cures, 

id*  16.  Les  Religieux  Cures  ne  peu- 
vent être  rappelles  par  leurs  fupc- 
rieurs  que  du  confentcmenc  des 

I  Evëques ,  id.  £7.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  des  autres  Bénéfices  ^  quoi- 
que  réguliers,  id.  18.  L'Eveque 
peut- il  donnée  la  dcfTcrte  d  une 
Cure  régulierei  unfêculier, 

Oms  ficiiùtm»  Pourquoi  les  Cures 
ne  doivent  poioc  are  MBOvtbks. 
T.  I ,  p.  59. 

Cui4s*  Quand  les  Cur^  onr-îls  com- 
snencé  i  avoir  l'ariminidration  des 
biens  de  l'Eglife.  T.  I ,  p.  48.  Les 
£vèques  les  leur  ont  cédés  â  titre 
de  précaire  révocable  i  leur  to* 
lonié,  &  leurs  fuccclfeurs  n  etoienc 
|ias  maîtres  de  les  révoquer  id.  49 
£t  fiÙ¥,  Jufqa'au  treizième  ûécle 
Us  rendent  compte  de  la  porrion 

.  des  pauvres  aux  Ev&ques  &  à  leurs 
Archidiacres  ,  id.  ^o.  Jufqu'au  on- 
zième Héclc,  ils  font  maintenus 
dans  U  perceprion  des  dtzmes; 
siuis  leur  avance  obligea  les  Evî- 
.qucs  de  reprendre  la  portion  qu'ils 
leur  avoient  cédée ,  id.  y  2.  Le  Par- 
lement de  Touloufe  ne  fouffre  pas 
que  les  Curés  fotent  Officiaux  ou 
Promoteurs.  T.  1 ,  3  i  B.  HnrrcpTi- 
fes  de  quelques  Archidiacres  fur 
les  revenus  des  Curés ,  réprimées. 
id*  %o6.  Rang  des  Chapelains 
des  Cathcdrales  vis-i  vis  des  Cu- 
rés de  Paroiflcs  ,  id.  7x3.  Etymo- 
logie  du  nom  de  Curé,  id.  724. 
£t  de  celui  de  PMntku^  U.  71  \, 

.  Le  nom  de  Paroiflien  fe  donnoit 
anciennement  i  tout  le  Diocèfe , 

•  À/.  725*  Rang  que  les  Curés  tien*  • 
lient  dans  riglile»  7x6.  Les 
Curés  doonoleoc  sntrefois  les  Or* 
dres  mineurs  à  leurs  Paroi  (Tiens , 
id,jit.  Les  Curés  font  d'inftitu* 
Dflo  .divine  9  id*  710.  Ccft  W  . 
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doébtine  de  la  Faculté  de  Paris  te 
des  meilleurs  Théologiens  ,  id, 
7}i.  Us  n'en  font  pas  moins  fit- 
bordonnés  aux  Evêques ,  id.  7|i. 
Les  Evêques  peuvent  adminiftrec 
les  Sacremens,&  prêcher  dans  tou« 
tes  les  ParoilTes  de  leurs  Diocèfes, 
ibid.  Dans  le  commencement  du 
Chriftianifme  •  un  EvSque  feni 
fuffifoit  pour  gouverner  les  fidèles 
dans  chaque  1ieu,/V/.  Les 
Paroilfes  ic  forment  plus  tard  dans 
les  villages,  mats  dans  les  villet 
leur  érablifTement  eft  auHî  ancien 
que  les  Apôtres,  ibid.  &  fuir. 
Preuves,  id.  7H  t  & fuiv.  voyes 
Mtfi-  Les  Cath  doivent  offrir  le 
faînt  Sacrifice  pour  leurs  Paroif- 
fiens  les  Dimanches  ôc  F^es ,  id. 
y ^6,  Ils  doivent  inftruire  tous  les 
Dimanches  leurs  ParoilSens ,  U, 
717.  Lear  adminiftrer  les  Sacre* 
mens ,  &  réfidcr  aflîduement  mê- 
me en  temps  de  pefte  ,  id,  7)8* 
Ils  ne  &nt  pas  tenus  d'alter  edoii- 
niftrer  ceux  qu'on  transfilse  hoit 
de  leurs  Paroilfes,  id.  7^9.  Let 
Curés  avoient  tous  autrefois  lo 
droit  de  porter  des  Cenfutes ,  id. 
740.  Les  Evèouesnelè  référvoienc 
le  pouvoir  d'excommunier  que 
dans  des  cas  très-importans,  i^i</* 
&  fuiv.  S.  Thomas  reconnoît  fe 
droit  des  Curés,  id,  742.  v.  PS» 
ni tence publique  t  Vicaires  des  Curis, 
Ils  doivent  obliger  les  Prêtres  de 
leurs  Paroi  (Tes  à  allîfter  en  furplis 
i  U  Mellè  &  aux  antres  Offices» 
id*  744»  &  les  préFcrer  aux  étran- 
gers dans  l'acquit  des  MelTês , 
td.  745*  On  ne  peut  dire  la  Melle 
dans  rEglife  <run  Curé  (ans  (k 

permilTî  )n  ,  iJ-  741?  ,  ni  faire  au- 
cune fondation  fins  l'afTocier  à  fes 
diftribucions  ,  ibid.  L  Ëvêque  peut 
kcftnttndre  ivi  Curé  i  k  cbôfel; 

fi  y 
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fion  de  (es  feuls  Paroiflîens  »  id, 
757.  Le  Curé  eft  borné  pat  fon 
titre  i  fa  propre  Paroill'e ,  id.  758. 
L*amrobacion  de  l'Evdque  eft  né- 
ceflaire  pour  la  validité  de  l'abfo- 
lution  ,  id.  759.  Les  Evoques  font 
encore  en  droit  d'ordonner  à  leurs 
Curés  8e  autres  Eccléfiadiques , 
une  retraite  de  quelque»  femaines 
dans  leur  Séminaire,  id.  760.  Le 
peuvent-ils  hors  le  cours  de  leurs 
viittes,  id,  761.  Les  grands  Vicai- 
re» onC'ils  le  tahnt  pouvoir, 
7(?x  ,  V.  Curts  »  Curés  portionnai' 
rts ,  Curés  primitifs ,  Dixmts ,  H6~ 
pitaux ,  Paroijfcs  ,  Pauvres  ,  Syno» 
des ,  Tefiamuu,  Rang  qœ  tes  Cu- 
rés doivent  tenir  avec  fes  CoUé- 
gialcç  ,  id.  784.  L'Fglife  a  tou- 
jours dcfapprouvc  l'aoïovibiliiédes 
Curés,  ii.788.  Louis  XIV  a  dé- 
radné  cet  abus  par  fes  Déclara- 
tions ,  8c  Louis  XV  de  même  , 
ibid,  &  fiùv.  V.  Saluts  *  Ficaire per- 
piuutL  tet  Curés  penveoc  prêcher 

Sar  cus^mèmes,  1  la  place  des 
rationnaires  envoyés  par  les  Evê- 
ques,  id,  795.  Décret  d'Innocent 
aI  fur  ce  point ,  id,  79^ ,  voyez 
Bancs  ,  Bedeaux,  Fondations  , 
MarguilUers  ,  Prcdhatcurs.  Ufage 
des  Parlemens  de  Bretagne  &  de 
Nornaandie  fur  1  âge  éz%  Curés. 
T.  II ,  2.00.  Aboli  par  la  Décla- 
ration de  1741,  qui  le  fixe  i 
vingt-cinq  ans  complets  ,  id.  201. 
Les  Curés  doivent  fçavoit  i'Ecri- 
cure  &  les  Cahont  ur>iôiK  Péni- 
tentiaux,  id.  %x^.  Les  Curés  de 
villes  ou  de  bourgs  murés  ,  doi- 
vent ccre  au  moins  maîtres  ès-Ârts  f 
IdL  a  }  |.  Le  confentement  du  peu* 
pie  écoîc  autrefois  requis  pour  la 
nomination  des  Cures  ,  id.  709. 
Déclaration  de  Châties  IX  >  qui 
enjoint  aux  Ciicé»  dft  coBuneBie 


pendant  leur  abfence  des  Vieûret 

approuves  par  les  Evêqucs.  T.  V  , 
p.  401.  Déclaration  de  Louis  XV  , 
coBcemant  P&ge  des  Cuiés»  %im 
43  } .  V.  Bénu  >  Baux  ;  Cardinaux ^ 
Cloches  j  Conciles  Provinciaux  , 
Concul  inaires  publics  ,  Con^cjj^n  \ 
Déport ,  Dejftrtcs  ,  DiJIriùnonS  , 
Dixmts  f  Droits  Curiaux  ;  Enttr» 
remens  ,  Etale  ;  Fiançai/les  ;  Ho- 
noraires ,  Hôpitaux  ;  Jeûnes  ;  Mai' 
fans  ,  Mariage  ;  Morales  ;  Offrart- 
dut  Pdques,  Péttîttaterie  ,  Pet»' 
fions  t  Permutations  des  Bénéfices  , 
Portions  congrues  ;  Refus  de  Sacre- 
mens  >  Regijlres  »  Réparations ,  Ré' 
fidmct  f  R^itutioM  ;  Séeumme  , 
Sépulture  ,  Stahilité ,  Synodes  ; 
Taille  t  TefiamenSt  Iranfiation  i 
Fifa, 

Cxris  itturMis  >  v.  Pordms  eongrues. 

Curis  de  Paris.  Plufîeurs  Curés  de 
Paris  ont  le  titre  de  Curés  Cardi- 
naux ,  quelles  font  leurs  fondions* 

.  T.  I  •  1^8  >  V.  Charmuia, 

Cttris  portionnaires.  Abus  des  Cofés  . 
port'onnaircs.  T.  I ,  p.  780. 

Curés  primitifs.  Leur  origine.  T.  I  , 
jie.  Droit  du  Chapitre  de  S.  Ger- 
main i'Auxerrois,  en  qualité  de 
Curé  primitif  de  S.  Euftache ,  S. 
Sauveur,  &c.  id,  787.  Les  Reli- 
gieux ,  en  cédant  les  Patoillè»  an 
Clergé ,  s'y  confervent  les  droirs 
de  Curés  primitifs,  id.  78S.  L'E- 
glifc  a  toujours  dcfapprouvé  l'amo- 
vibilité des  Cures ,  &  Louis  XIV 

.  a  déraciné  cet  abus  auflî  bien  que 

.  Louis  XV  ,  ihid.  &  fuiv.  Les  droits 
honorifiques  du  Cutc  primitif  ne 
fc  perdent  point  par  le  non  ufage, 
8e  le  -Vicaire  perpétuel  ne  porte 

•  point  ordinairement  l*étole  en  pré- 
fence  du  Curé  primitif,  id.  790. 
V.  Saluts,  Défenfcs  aux  Curés  pri- 

.  uMiifi  d'adminifttcc  Ici  Stcianaia 
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-  9c  de  noQimer  des  Ptédicatears , 
iJ.  79 i,  V.  Maires  &  Echevins, 
Le  Curé  primitif  n'a  point  b  pre- 
mière place  dans  le  banc  de  1  œu- 
vre ou  de  la  Fabriipief  id»  yp/. 
Par  quels  carndlcres  peut-on  conG- 
taiet  la  qualité  de  Curé  primitif, 
iKi.  &  fiuv*  On  n'en  teconnoîr 
pins  d'autre  que  le  cître  conditutif 
ou  la  poflcilîon  centenaire ,  id. 
799*  Ils  ne  peuvent  commettre 

.  d*autres  Pri:cres  pour  officier  i  leur 
place  ,  ihid.  Leurs  prérogarîvesfonc 
bornces  à  l'office  des  quatre  gran- 

.  des  Fctcs  &  du  Patron  ,  id.  799. 
Exceptions  à  l'égard  des  Cathé- 
drales &  Collégtdes  qni  fiuK  main- 
tenues dans  leurs  ufages,  td.  800. 
Le  Curé  primitif  devient  il  Pa- 
tron des  Cures  qu'on  érige  dans 
fon  territoire,  îJ,  77^  ,  v.  Àrcfà» 
duurts  ,  Bdùmcns  eccléfiafliquu  , 
IttCOm^atibUité  »  Procuration, 

D. 

T^Ames  de  charité.  L'ctablif- 
-L/  fement  des  Dames  de  cha- 
rité dans  les  Paroiflès  ,  doit  être 
amorifé  de  Lettres  Paternes.  T.  I. 

p.  ro2. 

X)atc.  Le  droit  que  donne  la  date 
n*cft  qoe  conditionnel.  T.  III,  p. 
)  la  »  y<  Provijîons  qui  sohmrtntM 
en  Cour  de  Rome ,  ProvlJlons. 

Dmc  (ta  )  de  l'an  &  du  jour  eft  ef- 
ièntielle  i  tout  Aâe.  T.  III ,  349. 
Défènfe  de  retenir  date  â  Rome 
fur  rcngnatîon  iâns  procntaiîon» 
id,  484* 

Datterie.  Dt^rence  du  Bref  &  de  la 
Bulle  obtenue  à  la  Datterie.  T. 

IV,  2  p.  1 19.  Formule  de  la  Bulle  , 
itid.  Le  pouvoir  qu'eile  donne  à 
l'Official ,  n'cxpiie  pas  par  la  more 
du  Pape ,  id.  aao* 
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Dauphiné ,  v.  Cmcordat* 

Dax  ,  V.  Aeqs. 

Décani/er,  v.  Conjèil  du  Rçi. 

Dkh  in  curU  j  v.  Réfervt». 

DicimateuTS ,  v.  Bâiimens ,  Dhcmts  » 
EccUJîajliques  y  En  fans  trouvés  y' 
Gros  décimatturs ,  Livres  ,  Nova- 
Us  9  Onumtas,  PaiiU  ,  l  aroijje , 
Procuration  ^  Vafes. 

Décimes.  Origine  des  Décimes  fur  le 
Clergé ,  les  Papes  les  léveut  à  leur 
profit.  T.  IV  >  44 1.  Nos  Rois  con- 
cinuent  a  les  lever  pour  fubvenir 
aux  bcfoins  de  leurs  Etats,  id, 
443.  Contrat  de  PoifTy  pour  le 
rachat  des  domaines  du  Roi  en- 
gages  à  l'Hôtcl-de-Ville  j  id.  444, 
Les  fubventions  s'accordent  au  Roi 
dans  les  AlTcmblécs  générales ,  id. 
445.  On  n'y  admet  que  les  Dé- 
potés des  feize  Provinces  dn  de- 
dans du  Roynninc,  id,  446.  Qua- 
lités des  Députés  du  fécond  Or- 
dre }  iltid.  Taxe  qu'on  leur  aHjgnç 

f>ar  jour  »  td.  447.  Les  Curés  & 
es  Religieux  peuvent  être  du  noni< 
brc  ,  id  448.  On  n'opine  pas  dans 
les  AfTemblées  par  tcte  ,  mais  pat 
Provinces ,  ifiûr.  On  y  traite  des 
matières  rpirituelles  comme  des 
'  temporelles  ,  id.  449.  Chaque 
Diocère  a  Ùl  Chambre  ou  Bureau 
donc  P£vêqne  eft  Préfident-né ,  id, 
4^0.  Les  Grands  Vicaires  n'y 
viennent  ordinairement  qu'en  l'ab- 
(ênce  de  l'Evcque  »  ibid.  Le  Cha- 
pitré de  la  Onlwdrale  doit  y  avoît 
un  de  Tes  Chanoines  Député ,  id» 
451.  Les  Communautés  réguliè- 
res le  prétendent  aulli,  mais  mal- 
à-propos  ,  ibid.  Il  s'eft  trouvé  des 
Syndics  &  des  Confeîllers  qui  ont 
entrepris  de  fc  perpétuer  dans 
leurs  places,  id.  451.  Les  Dépu- 
tés de  la  Chambre  peuvent  être 
changés ,  nuis  non  dntanc  la  va^ 
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cance  in  Sîcge ,  /</.  45 }.  Les  im- 
pontions  s'y  rcgienr  fur  le  pied  de 
&  1641  ,  reâlâé  en  1646; 
on  charge  plat  les  Bénéfices  finn 
pies  que  les  autres ,  U.  454.  Chani* 
bres  générales  établies  dans  les 
neuf  ^tincipalcs  villes  du  Royau- 
me >  ut.  45^.  jugent  fouveraine- 
ment,  en  appellanc  quelques  Con- 
feillers  du  Patlement  ou  du  Prcfî- 
dial ,  <V.  45  f>.  peuvent  procéder 
extraordinairemenc  contte  leurs 
Jofticiables,  U.  456.  Régicmenc 
de  1 5  99  fur  les  Décimes ,  4)7. 
Le  Receveur  en  peut  demander 
deux  années  d'arrérages  à  ceux  qui 
filceédent  par  morr,  lAUl  L'Ordre 
de  Malthe  n'en  eft  pas  exempc , 
non  plus  que  les  aurres  Commu- 
nautés régulières  ,  id.  4^8  6*  fuiv, 
ht  Roi  déroge  quelquefois  i  ce* 

r »ri villes, i^.  4^9.  Difficultés fitf 
es  Collèges  des  Jéluites  Se  aurres 
Religieux  qui  n'ont  point  de  Bé- 
néfices  unis  A  leo»  Manfes  •  id, 
éiSo*  LTexenprioit  des  Cardinaux 
alleu  rarement*  iJ  461.  Celle 
des  Hôpiuux  n'eft  pas  conteftée  , 
iéU  46a.  Les  Vicaires  perpénieit 
^  •  fédoitt  i  la  portion  congrue  »  peu» 
vcnr  erre  taxés  jufqu'à  (oixante  IT- 
vres.i^.  V.  Dons  gratuits,  Commif- 
-  fions  de  Receveurs  particuliers 
des  Décimes,  érigées  en  offices  p 
id.  4'^c.  Emolumens  du  Receveur 
général  &  des  particuliers ,  id. 

3f>6.  Les  deux  Agens  Généraux 
u  Clergé  font  nommés  par  lee 
Provinces  tour  â  tour.  Ci.  4(^7. 
Quels  font  leurs  appointemens , 
•  id,  468  ,  V.  Immunité  des  Bénéfi' 
«Mry.  EÂt  (PHenci  IV»  concev* 
nant  les  Dédows.  T.V»p.  15^» 
V.  Hôpitaux. 
Décidons  (  les  )  tirées  tant  des  Dé* 
d^sulei  f  dé  Gteyotce     «  ^ 
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des  Clémentines  ,  font  fourrage 
des  Conciles  Généraus  tes  plus  xcf* 
pcâés.  T.  i«  162. 

Z>Mntf.  Le  défiac  d'opponrion-an 
Décret»  nuit'il  i  comme  ^ 

aux  autres  créanciers.  T.  IV  ,  178. 
Le  Grand  Confeil  dans  ce  cas  l'ad» 
mec  au  retrait  t  id.  i7s>.  Contre  la 
prefcripcion  de  quarante  ans ,  id, 
180,  V.  Frefcription  Le  Décret 
doit  être  proportionné  à  la  gra- 
vité de  la  ^ce  ,  id.  5  9  5  »  v.  Cat 
pnviù'giit. 

Décret  irritaru  %  v.  InduUaires. 

DicretaUs^  f.  Gr^oin  JJC»  Did» 
fions, 

DUml^  T.  ItmouM, 

Déertu  d$  prife  de  cotps.  Les  décrets 
tant  de  prife  de  corps  que  d'ajour* 
nemenc  perfonnel  pcoduifenc  l'ia- 
habtleté*  T.  II ,  Aa. 

Défaut.  Quand  le  défadt  dtl  poorva 
e(l  caché ,  le  Collateur  qui  lui  a 
conféré  peut  encore  conférer  à  un 
autre.  T.  III ,  99  La  décooTCrte 
d'un  défaut  notable  &  caché  peut 
faire  rcfiliet  iet  Fiançailles.  T*  IV  » 
t  p.  30. 

Défenfiurs  «■  ovtmis»  Ce  qw  c^eft» 

T.  I ,  p.      ,  V.  Vidâmes. 
Dégradation.   L'ufage  de  la  dégra» 
dation  eft  aboli  dians  le  RoyauiM* 

T.  IV,<î}3: 
Dtvés  néceffaires  pour  ërre  poutfS 
de  Bénéfices.  T.  II ,  ai  5  ,  v. 
face  y  Curés ,  Dignitaires ,  Droit  ^ 
Eviques  ,  Gradués  ,  Promoteur  * 
Samu  ,  lyologift.  On  ne  foolÉe 
plus  que  le  Pape  difpenfe  en  Fran« 
ce  des  dégrés  requis  par  les  Or- 
donnances, id,  èc  ^47.  Le 
dégré  faits  fe  temm  d'ëro'de  eft 
inluffifant  pour  les  Dignités  &  les 
Cures  de  rille,  ihid.  Arrêts  qui 
déclarent  nuls'les  dégrés  pris  fans 

léaides  dans  kt  UoimfiiéM'.  a 
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DédtfitioB  de  i7i6  f  contre  les 
dégrés  pris  fans  études  dans  les 
Univerlités,  iJ.  ajy.  Dégrés  per 

faltum  prohibés ,  îd.  238.  Les  Uni- 
verficés  qui  donnent  les  Dégrés  aux 
ignorans  doivent  être  dépouillées 
de  leurs  privilèges  t  îd.  239  ,  v. 
yUla  murata  ,  Fauxbourgs.  La  pof- 
feflîon  triennale  couvre-t-elle  le 
défimc  «le  dégrés,  id.  142*  Un 
Religieux  fans  degrés  Eveque  in 
Partihus  j  peut- il  ctrc  Curé  d'une 
ville       24    Faut-il  avoir  obte- 
nu le  Dégré  avant  la  provifion  » 
ibid.  Différence  entre  les  pourvus 
de  Cures  &  les  pourvus  de  Dicnî- 
tés  >  id,  144.  Il  foffit  que  le  Curé 
prenne  le  Dégré  avant  d'être  mis 
en  caafe ,  ibid.  &  fuiv.  £xee|MÎons 
en  &veur  des  Gradues  qui  con- 
cHrent  avec  des  pourvus  de  Cour 
de  Rome,  dans  les  mois qnt  leur 
font  afTcâés  ,  id.  t^d  ,  t.  TiUtf* 
logal.  Les  Bénéfices  doivent  être 

.  donnés  aux  plus  fc^avans  dans  le 
chant  ic  la  mnfiqae,  id.  148 
Gradués  ,  Mœurs ,  Parente  nûtu» 
relie ,  Probité ,  Uniyerfucs  ,  Vertu. 

Déiigation  du  S,  Sié^c  (  la  J  eft  ezci- 
«Kive  de  b  InrilîJiéHcMrdes  C^di* 
naites.  T.  11^  j-^f. 

DdUgations  ,  v.  Relions. 
Délit,  Diftinâion  du  délit  commun 
■  &  du  privilégié.  T.  IV,  563 ,  v. 
Cas  jtrkUiffis,  Devins.  U  Délit 
commis  par  un  Prêtre  dans  un  em- 
ploi féculier ,  le  prive  de  fon  ren- 
voi,/V.  57<>.  Un  Prêtre  en  habit 
lécnlier  peut- il  le  demander»  id, 
J77.  Les  Eccléfiaftiques  ne  peu- 
vent être  jugés  par  les  Prévôts  des 
Idaréchaux ,  ni  par  les  Pré/idlaux 
en  demt^  reflbrt  •  itid.  Peuvent 
ils  l'être  par  les  Juges  des  Seigneurs 
hauts  Jufticiers,  id.  578.  Les 
Gentilshommes  font  leurs  Jufticia* 
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bles  ,  id.  579 ,  V.  Pmiltgts  dit 
Clergé.  La  plainte  doit  être  ren- 
due par  le  Promoteur,  id.  584. 
V.  Cadavres  ,  Décret ,  Dénoncia- 
teur ,  Formalités  ,  Interrogatoire  ^ 
JRéeufation  ,  Témoins.  Eft'Ce  l'Ev^ 

3ue  du  lieu  du  Délit  qui  doit 
onner  le  Vicariat.  T.  IV , 
Prérogative  accordée  i  TArchevê* 
que  dt  Paris»  id.  6)0. 
Délits  dont  l'Eglife  connoiflbit  aa« 
trefois  conrre  les  Laïques.  T.  IV, 
X  p.  1.  Us  ne  font  plus  aujour- 
d'hui «mnus  en  France  »  td*.  j« 
Dhunce.  Dans  le  cas  de  'a  démence 
d'un  Evêque  ,  l'adminlftration  da 
Diocèfe  appartient  au  Chapitre. 
T*  1 ,  3  34 ,  Cktpitns» 
ZHmtttct  &  foU:  La  démence  ou  la 
folie  eft  un  empêchement  diri- 
mant  le  mariage.  T.  IV  ,  1  p.  1 08 

Dimffion,  Le  Grand  Vicaire  ne 

peut  admettre  ni  accepter  les  dé- 
miiTions ,  que  font  les  Bénéficiers. 
T,  1 ,  p.  5xa ,  ▼.  Dimiffions  du 
Bim^lku*\xxxTts  Patentes  du  Roi» 
concernant  les  démifïîons  dans  les 
mois  réfervés  à  Sa  Majefté,  dans 
Uè  trois  Evècliés  de  Metz ,  Tool 
8e  Verdun.  T.  V  ,  p.  325 ,  voyez 
RigaU  »  Regris  f  Réfytuuiûa  ta  fit' 
veur. 

DémiJJion  des  Bin^uts.  la  DémiJ&on 
eft  eipreflè  on  tacite ,  pure ,  fimr 
pie  ou  conditionnelle.  T.  III  ,422. 
Le  droit  réferve  aux  Evcques  la 
démilEon  des  Cures  >  id.  41^. 

Dsnitfs,  Les  Evêques  ne  peuvent 
faire  aucunes  levées  de  deniers , 
même  pour  l'entretien  des  Sémi- 
naires, fans  Lettres  Patentes.  T.  I» 
z6y. 

Déni  dt  Ji^tê,  V.  dijiptl  SMMM 

d'abus. 

Denis,  (  S.  )  On  croit  que  c'eft  le 
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corps  de  S.  Denis  de  Corintbe 
qai  a  été  apporté  en  ■  France ,  donc 
le  Chapitre  de  Notre-Dame  de 
Paris  confervc  le  chef.  T.  f ,  210 
&  fuiv.  V.  HUduin.  Le  Prieur  de 
S.  Deolt  eft  Grand  Vicaire  de  l'At^ 
chevèque  de  Paris.  T.  1 ,  314. 
Denis  {  S.  )  l'Aréopagite  n'a  pas  été 
le  premier  Evèque  de  Paris.  T.  I , 
aïo.  Les  écrits  atiritmés  â  Saint 
Denis  Âréopagite ,  quidifentque 
la    Bicnheurcufe   Vierge  Mariç 
mourut  d  Jcrufalem  «  ne  inéritenc 
•ucane  créance.  T.  I ,  z  1 3  &  fuiv. 
DciuV.  (  Abbaye  de  S.  )  Lettres  d'a- 
mortilTcment  accordées  par  Char- 
Icmagne  â  l'Abbaye  de  S.  Denis. 
T.  V ,  p.  I ,  V.  Religieux  exempts. 
I}ênonciateurs  (  les  )  ne  font  point 
irréguliers  en  France.  T.  fl ,  ^7^. 
Un  particulier,  quoique  non  of- 
fenfe,  peut  Te  rendre  dcnoncia- 
tenr.T.IV,  (8;.  Le  Promoteac 
doit  avoir  un  regiftre  pour  y  re- 
cevoir fcs  dénonciat'ons  ,  ibid.  Le 
Dcnonciateuc  ell  tenu  des  domma- 
ges    înférlli ,  fi  Paccnfé  eft  ren- 
voyé abfous,  iii  586.  Le  Promo- 
teur peut-il  fupprimer  une  partie 
de  la  dénonciation  ^  ibid.  v.  jic 
cufi  ,  Fûrmaihés  ,  Intemgmoin  » 
Récufation  ,  Témoins. 
Denys  ,  (  S.  )  v.  Denis.  (  S.  ) 
Dépens.  L'OiHciai  ne  peut  condam» 
ner  aox  d^ens  envers  le  Ptonio- 
teor.  T.  IV  *  Jorirprudence 
moderne  fur  ce  point  ,  ibid.  Le 
Qeigé  en  demande  la  réforme  & 
B*eft  pas  écoaté.  ii.  611, 
Dfyan»  L'Archidiacre  prend  dans 
quelques  Diocèfes  le  Déport  des 
Curés.  T.  I,  495.  Les  Evoques, 
loMOuc  en  Normandie  ,  s'attri- 
buent le  Déport  &  l'Amnte  des 
Cures ,  zV.  496.  Le  Déportait» 
câ-il  préféré  au  Pcniîonnaiceii^i^ 


L  E 

Les  Evcques  de  Bretagne  &  <^ncU 
ques  autres  en  prennent  la  moitié» 
id.  497.  Ufage  particulier  de  TE- 
glife  de  Paris,  id.  498.  Celui  du 
Doyenné  eft  réfervé  à  l'Evêquc» 
id.  499.  L'EvSque  8c  le  Chapitre 
de  Noyon  donnent  le  leur  ans 
Chevaliers  du  Temple ,  id.  500. 
Le  Concile  de  Balle  femble  rejct- 
cer  le  Déport  des  Archidiacres  , 
id.  50t.  Les  Arrêts  y  maintien- 
nent ceux  qui  font  fondes  en  pof- 
feflîon  immémoriale,  id.  jot.  Il 
n'a  communément  lieu  qu'en  cas 
de  vacance  par  mort  j  id.  503.  Il 
fc  clôt  par  la  prifc  de  polfcfTîon 
du  nouveau  Cure,  mais  en  cas  de 
litige  ,  sou/re-t-il  du  jour  que 
l'affignation  eft  donnée  ,  id.  504. 
Il  ceffe  par  la  Sentence  de  récdbn* 
ce  j  quoiqu'il  y  en  ait  appe™/</. 
50J.  Les  Archidiacres  de  Pans 
ont  la  dépouille  des  Curés,  id, 
507.  Ceux  de  Saintes  ont  l'option 
du  lit  ou  du  cheval ,  ibid.  Ce  droit 
vient  originairement  des  Religieux 
Béoéficierst  dont  l'Abbé  prend  h 
cbappe  &  le  brevidie  »  Ù>  508* 
V.  Annotes  ,  Ordination. 
Dèpojiùon.  L'EccléUaftique  alligné 
pour  dépofer ,  ne  doir  point  at- 
tendre la  contrainte.  T.  II,  377, 
V.  Dîfputfi*  du  empèchamns  di^ 
rimons, 

DêpouUltt.  Les  Pkpes-s*attribaent  U 
dépouille  des  fiénéficieis.  T.  IV  , 

370  &  fuiv. 

Députés  du  fccond  Ordre  (  les  )  n'ont 
point  aux  Aftiemblées  du  Clergé  la 
voix  délibérât! ve  dans  les  matières 
de  morale  &  de  doârine.  T. 
p.  3  2 1 ,  v.  Décimes. 

Dérogation.  Le  Pape  dcrogc  au  Pa- 
tronaeç  eccléfîaftique ,  quand  mè- 
ne il  ne  feroir  pas  énoncé  dans 
k  SappUque.  T.  lil ,  3<v8. 

£>ejjertes 
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Deffcrtes,  DccUracion  du  Koi  t  pour 
faite  4ctbUff  let  Cmté»  oo  Vicmiret 
fenéaaols  en  titre ,  dans  lee  I*»- 
.  coûtes  qui  fout  dcHèrvies  par  des 
Piètres  amovibles.  T*  V ,  |i.  ^04  > 

Deftrvamt^  v.  Cafud, 
.DtftntSion  tfEglife.   Me(tires  qn'il 
Êiac  prendre  quand  on  détruit  t'E- 
gUfe  da  Bèiéfice  fupprimé.  T.  IV» 
p.  ji. 

Dettes.  Les  Chanoines  d'une  fonda- 
tion moderne ,  peuvent- ils  pr^en- 
dre  leur  parc  dans  les  aociennes 
dettes  aftim  do  Chapitre.  T.  IV* 
p.  J4.9.  Un  Bénéficier  eïk-il  tenu 
des  dettes  contraébées  pour  l'utilité 
&  la  néceflité  du  Bénéfice,  id.  |  ^6, 
Règlement  du  Coocile  de  Màw  » 
inr  les  dettes  des  .Bénéfiders,  U. 
p.  }  57  ,  V.  jiclions  ,  CompUt 
Priji  dt  corps  ,  Proftffion  rcU' 
fjieuft ,  ttêiims. 

Devins.  Peines  décernées  par  ks 
Loix  du  Royaume  contre  les  De- 
vins &  Devinereflès.  T.  IV ,  ^69, 
Ordonnance  de  Cbatlet  VIII 
tre  les  Devins  &  les  Sorciers. 
T.  VI,  247.  Edit  de  Louis  XIV 
contre  les  Magiciens  ,  Devins  » 
Empcnfimoetin»  ttc»  id.  249. 

Devoirs ,  V.  ifoammte  Commtis  » 

Réhabilitation. 

Dévolut.  Le  Gradué  a-t-il  droit  fut 
let  Béoéfic^  dévolut.  T.  III  ,197, 
V.  Dévolutaire.  Oci^nedaïKNiide 
Dévolut ,  id.  189. 

Dévolutaires*  La  clauiiB  tU  Annati  , 
concerne  les  Dévdataires.T.  111 , 
)47.  aftùjettit  les  Dévolutaires 
à  plufieurs  règles  rigourcufês  ,  fur- 
tout  i  exprimer  U  caufe  de  la  nul- 
lité du  titre  qu'ils  attachent.  i4. 
290.  â  fournir  une  caaaoo  pour 
la  ibmme  de  cinq  cens  livres ,  on 
.  Ait  configner ,  id.  1^1.  Les  Gc^* 

Tome  ly,  il*  FanUm 
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ducs ,  Indulcaires  &  Bt^taires  , 
MB|iécruis  un  Bénéice  Tacaot  de 
dcoR  y  le  fCmpU  de  fkic ,  ne  (ont 
pas  fujets  aux  règles  des  autres  D^ 
volutaires ,  id.  2pa.  Le  Dévolu* 
tiiie  dok  encofo  prendre  ooflèfr 
fion  dant  r«i,  &  interner  Mn  aoj 
tion  du  vivant  de  fa  partie ,  ihid* 
&  mettre  fa  partie  en  caufe  dant 
l'efpace  de  tteit  moit ,  ii.  1^4» 
Le  droit  n'eft  acquis  au  Dévmi« 
taire  que  du  jour  qu'il  met  fa  par- 
tie en  caulè ,  id.  195.  Il  e(l  encore 
tenu  de  metire  le  procès  en  état 
d'Sere  lerainé  en  deux  ans ,  tliâm 
On  peut  dévolutcr  le  poflTefleut 
d'un  Bénéfice  avant  qu'il  foit  in- 
tervenu Sentence  déclaratoire  de 
la  Ticance ,  id.  996,  Un  Bénéfice 
de  patronage  laïque  ,  pent-îl  ^re 
dévoluté  fans  le  confenremcni  du 
Patron,  id.  197.  Le  Dévolutaite 
•  en  Fnmce  peut  rcdgner  Ibn  droit  4 
un  tiers ,  quand  il  a  mis  fa  partie 
en  caufe,  id.  297.  Le  poHcfTcut 
n'eft  troublé  que  par  l'alfignaiioa 
de  Oévolwatie,  td,  tjfS,  La  lé» 
déinoe  (è  donne  fiit  le  dcre  le  plus 
apparent  ,  id.  199.  &  ftiv.  Elle 
s'exécute  nonoblUnt  l'appel  ,  idi 
|oo.  CehU  qni  Tobiient  n*eft  nim 
feno  de  donner  caution  ,  ihi£.  &i 
reftituant  les  fruits,  il  retient  fon 
droit  de  delTerte ,  ^  )oi*  Uià^es 
parriediers  des  Chapitres  deMonG- 
petlier  &  d'Arras  ,  id.  301  ,  v» 
Mainunue  y  Sequepre.  Le  Dévolu- 
taite peut  opter  la  qualuc  d'obi- 
tuaire,T.-ni.304.  Le  Dévolutaite 
n'a  qu'un  an  pour  prendre  poflèf* 
fion  ,  id.  407-  Dévolutaires  de  Bé- 
néfices unis  déboutés  en  trame  de 
leur  perfidie,T.IV,  30.  Edit  d'Hen- 
ri n.  fur  les  Dérolnrairet ,  T.  VI, 
p.  48.  Arrêt  du  Parlement  fur  la 
<  fubbcaffion  du  précédent  £dit«iM 
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Divobtûon.  L'exemption  des  Chapi- 
tres n'empêche  point  la  dévolu- 
tion à  l'Evcquc  en  matière  de  Bé- 
.  jiéâce  ,  T.  I.  ^di:  £n  régale  la  dé- 
,  v<Jimoii  en  cas  de  négligence  joa 
.t de  mauvais  choix  ,  n'a  point  liea 
,  au  préjudice  du  Roi ,  T.  II,  6\j. 

Premier  vedigc  de  la  dévolution} 
.  id'  6ffo.  Elle  c(l  réglée  par  le  troU 
.'fiémeCoDCile  g^néml  de  Latran  , 
.  id.  691*  Lç temps  fixe  pour  la  dé- 
volution court  du  jour  que  la  va- 

■  cance  a  été  connue  dans  le  lieu  > 
,  id,  69  t.  Courc-il  égalemenc  con« 

trc  le  Métropolitain  &  l'Evcquc  , 
îhiJ.  La  provifion  donnée  après  le 
temps  révolu  ,  fubride  ft  le  Supé- 
rieur la  tolère ,  id,  69$,  d^vo« 
.  lution  ruppofc  une  nçgtigence  coa- 
.  pable  de  la  part  de  l'Ordinaire  , 
,  id.  6y5.  ou  le  choix  d'un  iu- 
jet  indigne ,  id*  694,  on  prérmne 

■  que  l'indignité  lui  a  été  connue , 
ihid.  Si  le  pourvu  ou  l'élu  rcfufc 
d'acceptu'  j  on  donne  au  collateur 

.  on  nouveau  terme  de  fixmoittÂ^ 
.  695.  Quand  robdaclc  à  l'éleâioo 
eft  levé,  il  faut  leur  LiilTcr  le  temps 
jiécelTaire  pour  fe  préparer  à  Té- 
leftioo ,  id,  696,  Tonte  efpece 
d'incapacité  donne-t-clle  lieu  à  la 
dévolution  ,  id.  697.  Il  n'y  a  plus 
en  France  de  dévolution  de  l'Evê- 
queau  Chapitre  ,  id.  698.  Le  Su- 
périeur qui  confère  jure  devolmia- 
nis  en  doit  faire  mention  d.ms  fcs 

{irovifions  *  id.  699.  Quand  tous 
es  degrés  font  épuifés  ,  la  colla- 
tion vient-elle â  l'Ordinaire,  itid. 
&  fuiv.  La  dévolution  des  Béné- 
fices exempts, va-à  l'Ordinaire  dio- 
céfain  ,  id.  701.  La  dévolution  n'a 
pas  lieu  en  matière  d'tnftitutioiiy 
mais  de  collation  libre  (èulementy 
^îd.  701.  L'inftîtutîon  peut  appar- 
tenu à  d'autres  qu'aux  Evcqucs, 


BLE 
^id,  V.  Bin^ut,  En  câs  de  relut 
d'un  collateur  exempt ,  la  dévola- 
tion  va   à  l'Evcquc  diocefain  , 
T.  III  >  149.  V.  Collation  laiqut  ^ 

.  EliSM  9  Gradués. 

Diaca/uê$  f.».  Hôpitaux. 

Diacres.  Aiitoritc  des  Diacres  dans  les 
aâàircs  cccléiîaftiqucs,  T.  I  »  3  J9* 
Privilège  de  Ctteaux.for  l'ordina- 

,  tion  des  Diacres,  fort  fiifpc£k,  T,  II» 
166.  Les  ancien;  Chor-Evcques  » 
ordonnoienc  les  Diacres  ,  ibidw 
V.  Baptême ,  Mariage  ,  Fiatiqtu, 

Dm  (  ]*£gli(e  de  )  n  a  qu'une  Di- 
gnité &  un  Perfonn.it  ,  T  il, 610» 

Diffamation  ,  v.  Empccr.cmcnt. 

Dignes ,  (  l'Eglife  de  j  a  qiuirc  Digni-» 

.:iaires,T.Il,  597> 
Pignes ,  Les  Bénéfices  doivent  être 
donnés  aux  plus  dignes  ,  id.  l'jj. 
Les  Kéfignans  doivent  être  fournis 

.  â  cette  «migation ,  id.  ^79.  Elle 
tombe  fur  les  Bénéfices  fimples 
comme  fur  les  autres, 180.  Les 
fu;e(sles  plus  dignes  font  ceux  qui 

.  fe  rendeodes  pbis.utilcs  â  l'Eglife  » 

id.  180  &fuiv. 
Dignitaires.  Les  dignitaires  Prcbcn- 
oés  ont-ils  double  dïAribution  > 

,  T.  t ,  693.  Il  y  a  des  E^lifes  o& 
l'option  des  Prébendes  a  heu ,  ièid^ 
Les  dignitaires  des  Cathédrales 
doivent  avoir  les  degris  requis  au 
temps  de  la  provifion ,  T.  Jl ,  zi6.. 
Suffit- il  qu'tls.rayent  au  temps  da 
yi/a ,  id.  217.  ou  de  la  Confirma- 
tion quand  ils  font  élus,  ihid  ToU" 
tes  les  dignités  des  Cathédrales, 
fans  diftinâion  >  font  obligées  «1 
degré,  id.  iiS.  Le  Baccalniircat 
fu6fit  même  pour  les  premières  di- 

.  gnités  des  Cathédrales ,  iiid,  & 
faiv.  Les  Parlemens  qui  n*onc  pas 
rcgiftré  l'Edit ,  en  fuivent  cepen- 
dant la  difpofition  ,id.  130,  v.  Al- 
/ku,  Diâércnce  entre,  les  pouc- 
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Ti^  de  Cures  &  les  pourvus  de 
dignités  »  id,  144. 
Dteakis,  Lei  Evoques  peuvent-ils  de 
leur  propre  autorité  ériger  des  di- 
gnités »  T.  1 ,93.  Exemples ,  id.  94. 
Peovenc-ib  fupprimer  celles  qni 
ibnt  confirmées  par  le  S.  Sié^e ,  id. 
95.  Les  dignités  des  Cathédrales 
font  obligées  à  réiîder ,  id,  IIO. 
Arrêts  qui  les  y  condamnent  f  id, 
tu.  Ufage  de  la  France  ft  des 
Pays  Bas  fur  ce  fu)et ,  id.  ni. 
approuvé  par  les  Cafuides  les  plus 
rigides ,  id.  1 1  ; .  à  l'exception  de 
celles  qui  ont  des  prébendes  unies, 
id.  1 1 4.  Différence  entre  les  digni- 
tés, les  perfonnars  &  les  offices  , 
id.  1 1  j.  Actcc  i  ce  fujet  >  id.  116» 
AfctudUcn,  Ca^ràb  •  (  ^>  ) 
CAmur^  Offices  ,  Péniuncerit ,  Pc- 
ttiuncïer  ^  Perfonnats.  On  permet 
anx  Profeifeurs  de  polTcdet  des  di- 
gnités I  id.  689 ,  V.  Pfévtn^ÉM,  La 
première  dignité  des  Chapittec^ 
ordinairement  à  la  difpofîtion  de 
la  Compagnie  ,  T.  II ,  579.  mcme 
dans  les  "âllégiales  de  fondation 
royale»  id.  580.  Les  anciens  Ar- 
rêts l'empcchent  lorfque  cela  eft 
contraire  au  titre  de  la  fondation, 
iMd.  On  peat  réfigner  ien  fi(«tat 
les  dignités  éleûives  confihnâci- 
ves ,  T.  m  ,  459-  Les  anciens  Ar- 
rêts femblent  le  défendre ,  id.  ^tf o. 
^  iiÉlHfis  éodVfeaux  le  ye^àalànt  > 
rid.  461.  Jarifprudence  des  Parle- 
mcns  de  Dijon  &  de  Pouai ,  fur 
°  ce  point  y  id.  461.  Arrcc  célèbre 
•  >  du  ParlèMeAc  d^x  j  id.  46  3 .  Pte- 
sniere  exception  pour  les  Béhéficcs 
élc(ftifs ,  pir  le  titre  de  leur  fon- 
dation ,  il-iJ.  Sccoudc  exception 
pour  ceux  qui  font  aftcdés  aux  per- 
fonnes  de  certain  état,  idi'^j^  , 
-  V.  Degrés ,  Dignitiurcs  ,  Dl^^nités 
ÙÊ^  AKkMviÊlUf  ^Oi^uiUs  des  Çor 
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thèdraUs,  Doyens  t  Gradués  t  Iri" 
eompaiiiiUté  t  Ptnjhns ,  Prifenut^ 

tion. 

Dignité  Epifcopale.  Les  Chapitres 
exempts  doivent  l'honneur  &  le 
réfpeéb  k  la  dignité  épifcopale  . 
T.  1,458. 

Dignités  des  Archevêchés  &  Evéchés 
de  France,  V.  Chacun  à  leur  Let- 
tre. •         •"  ^ 

Digtùtù  des  Cathédrales.  Age  requis 
pour  pofféder  les  dignités  des  Ca- 
thédrales qui  ont  charge  dames» 
T.  II ,  io  5  ,  V.  InduUains ,  Onft* 
naiim ,  R^âU  ,  Bdfidence. 

Dignités  perpétuelles.  Les  Officiers 
prépofés  par  les  Evèaues  fur  les 
.  Chapitres  s'érigent  en  dignités  pet» 
pécaelles.T.  I ,  ij6, 

Dijon  i  l'Eglife  de  )  a  fix  dignitaires, 
T.  11  ,  598.  Le  Roi  confère  de 
plein  droit  le  Doyenné ,  les  di- 
gnités &  les  Prébendes  de  la  fainlA 
Chapelle  de  cette  ville  ,  id.  6^9. 

Dimanches.  Ordonnance  du  Roi  Gon-' 
tran,  pour  Tobfcrvation  du  Di- 
manche &  d*aatres  folemnités  , 
'  Ti  Vf'»  p*'CiS.  Capitulairc  de 
Chulemagne  fur  la  fandification 
du  Dimanche ,  id.  p.  22p.  Ordoa* 

•  :  ntnoe  de  Charies  IX ,  fat  ie  mftine 
faj^c  ,  id.  ijo.  'Ordonnance  de 
Louis  XIV  Tiir  le  «feme  iii jet  » 
ibid.  '      '  ' 

Dimkiiekêt  &  Fiat,  L'Official  ne 
.  conncJÎt  point  de  la  tranfgrelfion 
des  jours  faints  commife  par  les 
Laïques ,  T.  IV  ,  1  p.  J  »  v.  Set" 
nee^dMk, 
Dùm^lHs.  Le  grand  Vicaire  iie  peut 
donner  des  Dimiffoires  pour  les 
Ordres»  T.  1,  311.  Le  Chapitre 
de  la  Cachéditle  ne  peut  donnée 

•  -de  DimiiToires  pour  les  Ordres  , 
qu'après  la  première  année  de  la 

-  •  vacance>-di)  Siège  expirée.»  ib,  41 1* 

hij 
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excepté  à  ceux  qai  font  prefTés  de 
les  recevoir  à  raifon  d'un  Béné* 
fice,  U.  4ii.  II  cfl  défendu  aux 
Chapitres  exempts  de  donner  des 
Dimidbires  pour  les  Ocdrcs ,  id, 

,  4X0.  Ceux  qui  préfcntenc  de  làux 
DimifToires ,  ou  qui  changent  for^ 
tivcment  de  domicile  ,  encourent 
pareillement  la  fuipenre,  T.  II, 
ty*Ordm,Tonfum* 

Dtoctfttins  >  V.  D^o^^'D*mmlÊ» 

Diocefe.  Les  Chapitres  peuvent  pen- 
dant la  vacance  du  Sikége  Epifco- 
jfA  »  viûwr  le  Dioeèfe  moitié 
en  entier", T.  I  ».  41 5.  On  ne  peut 
démembrée  un  Dioeèfe  fans  le 
Confenceraent  du  Prélat  &  de  fon 
Chapitre,  T.  IV,  ^7  ,  v.  Bans  , 
Décimes. 

DifcipUs  fies)  ne  peuvent  réfignct 
au  ^lo&t  de  leurs  mattces,  T.  111, 
445.  . 

D^e^Uue.  Lei  Souverains  PkMtihs 

ont  toujours  fait  ptroitre  beaucoup 
de  zélé  pour  ce  qui  concerne  la 
pureté  de  la  DikapUne ,  T.  II , 
ayi. 

Dijpenfes  (  les  )  &  autres  chofes  qui 
font  de  pure  grâce  ,  n'appaitien- 
nent  point  au  grand  Vicaire»  & 
cncoce  moins  i  i'Official,  Ti  I, 
320  yâiv.  C'cft  i  rOfficial  du 
Clupitre  ,  le  Siège  vacant ,  à  ful- 
miner les  brefs  de  Difpenfe  ,  i^/. 
41t.  Cas  dans  Idfquels  la  lébrvt 
de  la  Difpenfe  au  Pape  ceflê  , 
T.  II  >  ;o2.  Dans  le  cas  d'un  be- 
foin  prelTanc ,  celle  que  donne  l'E- 
i^ne  1  n*eft  que  provifime  »  UntU  « 
L'Evcquc  ne  peut  SîfwSst  que 
fes  Dioccfains,  id.  303  ,  v.  Crime. 
Dana  le  doute ,  lî  la  difpenfe  e(t 
lifarvée  as  Pape  •  l*£vêque  peut 
l'accorder,  Id.  310.  La  Difpenfe 
tacite  d'une  inhabilité  ne  fuffic 

'  pas  pour  ceodfc  uoç  gcovifion  va- 
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.  lable.  T.  III 1  343  & fuiv.  v.  B^uu, 
B4umtSfD^(penfi  du  ai^éeAtm$MS 
dirimant,  Epifiopaty  ffomiàdt, 
Mariagts  ,  Papt ,  f^ces  naturels. 
Difpenft  dts  empichtmens  Jirimans,  Il 
y  e»a  einq«d«Dcl*^lifis  ncdifpenfe 
jamais.  T.  IV,  t.  p.  199.  L'ëglife 
peut-elle  diff  enfer  dans  le  premier 
désré  d'affinité  de  la  ligne  direéU  » 
iM,  &fm»»  8e  i  plus  hme  ratloQ 

.  dans  k  iigne  collatérale,  iJ.  10 1. 
Il  y  en  a  trois  dont  elle  difpenfe 
fort  difficilement ,  iiid.  Ou  Ibuf- 

'  fris  la  diipenfe  entre  l'oncle  9e  la 
Bieee>«d.  201.  L'ufagea  prefque 
par-tout  réfervé  au  Pape  la  Dif- 

Îenle  sd  eonirahendum,  id.  xoj. 
oifHns  que  le  recours  i  Rome 
ne  foie  oop  difficile  ,  ou  quand 
l'empêchement  cft  douteux  ,  id. 
p.  zo6.  Quand  l'empêchement  eft 
iiecret  &  qu'il  s'agit  d$  CommSIo 
les  Evêqucs  difpenfeoc,  id,  104» 
pourvu  que  les  bans  ayent  été  pu- 
oliés  »  &  qu'il  y  ait  bonne  foi 
dans  les  deux  parties  ,id.  20$.  & 
qa  ayant  connu  la  nnlltté  de  leur 
mariage ,  elle*;  lycnt  cclTé  de  vivre 
enfemble  comme  mari  &  femme, 
id,  X06.  ou  quand  il  ne  s'aeit  que 
de  léiablir  les  parties  dans  Tn^e 
du  droit  dont  elles  fe  font  privées, 
<</.  207.  L'ufage  général  des  Evê- 
q^es  de  France»  qui  ne  difpenfent 
•  pas  Jmn  prûprio  cft  de  pcendie  à 
Rome  un  Induit  pour  les  paaTies, 
il>id.  Quand  les  parties  font  de 
deux  Oiocèfes  >  il  faut  la  Difpenfe 
• .  des  dei»  Prélats,     aof .  Les  Dif. 
.  pen(ès  accordées  fans  caufe  légi- 
time, font  nulles  ,  id.  109.  Caufes 
bonoêtes  de  dilpenfe ,  ihid.  &  1^0, 
.  T.  -jigt  tifmmei ,  Doté ,  Famil/e , 
.  'lieu ,  Mort ,  Paix,  SéduSion,  Ser- 
vices ,  Tranjtation  de  tkns.  Dif- 
.  peo&jQuis  caufe,. Â^.  ai  a*  Caufes 
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infamantes  de  Difpenfe  ,  font  de 
deu«  fortes,  id.  113,  v.  ChafitU 
ptrpémUk,  Confifeur  ,  Criau  , 
JDaturU  »  Pénitcncerle  ,  Secret,  La 
Difpenfe  pcut-cllc  écre  exécutée 
par  le  grand  Vicaire  ou  le  Vice- 
Gèrent, lao.  LeCoramiflàire 
chargé  de  l'Enquîte,  doicèire  Ec- 
cicfiaftique  ,  id.  12 1.  La  caufe 
finale  de  la  grâce  ,  doit  être  vcaie 
au  tem^  de  ùm  «cpédidoii  &  de 
iâ  fulmination ,  id.  2X1.  Il 
pas  nécclTaire  qu'elle  foit  acceptée 
par  les  deux  parties,  id,  an.  Si 
dles  ont  péckc  ciifcmble  avant  la 
lûlimnadoa »  elles  doivent  le  dé* 
clarer,/V.  iij.  Quand  il  y  a  une 
nullité  dans  la  Difpenfe  ptife  à 
Rome,  TEvèque  peut-il  la  réparer 
te  ie  ISûre  payer  de  fon  travail  » 
1x4  ,  V.  Difpenfes  in  forma Pau- 
perum  ^  v.  Chajitié  ^  Empichtmens 
prohibitifs  y  Religion.  Celui  qui  a 
éxk  difpenfe  ,  ne  lailfe  pas  de 
tomber  quelquefois  dans  le  facri- 
lége ,  id,  231.  L'Enquête  eft  de 
la  focme  emmielle  de  la 
penfe  *  id»  ^  3)x*  Il  faut  affi- 
gner  des  témoins ,  9c  qu'ils  foient 
au  nombre  de  quatre ,  À/,  3 .  11 
faut  approfondir  leurs  déponrions 
A  f'eaqnériff  par  qoelle  voye  ilt 
.  #nt  appris  ce  qu'ils  dépofent ,  id, 
Wf,  8c  interroger  les  parties 
Sipecémcat ,  ib.  iVlodéle  du  Procès- 
«reikd  qae  le  Gomaiidàîre  doit 
drelfer  yid.  1 3  ^ .  L'original  de  ce 
Procès-verbal  doir  être  remis  au 
Gre&  de  l'Officialicé,  ÀdL  ^36  , 

M>ijpenfe  in  forma  Pmtfertm.  Ce  que 
ceft. T.  IV ,  X.  p.  22 f .  Elle fuppofc 
qne  pauvveté  réelle,  id.  xx6.  Les. 
eafiifls  qoi  anèodenr  une  riehe  fiic> 
ceffîon ,  ne  penvent  pas  y  préten- 
de »       LÎb  grand.  Vicaire  le 
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Vicc-Gercnt  de  l'Officialité,  peu- 
vent donner  le  certificat  àe  pau- 
vreté ,  modèle  de  ce  certificat  ^  id» 
p.  xxj.  Frais  des  Difpenfes  de 
Cour  de  Rome  ,  xW.  zi8. 

Difpenfes  de  Mariage.  Déclaration 
w  Benoit  XIV ,  fur  les  Difpenfes  de 
mariage,  T.  IV  ,  2  p.  xpo  &fmfr, 

Diffe^on  ,  v.  Corps. 

Diffq^tMon  de  mariame.  L'impaiflan- 
oe.  le  défait  d'enfin»  (  on  mariage 
conâraâé  notre  les  coacumes  du 
pays  ,  ne  peuvent  faire  di  (foudre 
un  mariage.  T.  IV>  p.  179  •  ni 
la  diUbrmité  fitrvenne  dejmit  le 
mariage,  la  fiireiir9  le  lepte,  la 
perte  de  la  vue,  ne  le  peuvent  pas 
■on  plus,  zV/.  180.  ni  le  changement 
de  Religion ,  l'alfinicé,  les  mauvais 
traicemcos  »  id.  281.  ni  la  more 
civile  ou  les  galères,  id.  a8i.  la 
fornication  ni  l'adultère, ii^  aSj. 
ni  Tincefte,  id.  284.  ni  la  çonf- 
pitarion  ,£^-285.  Obligations  des 
mariés  après  la  diiTolutien  dn  ma- 
riage ,  /«i!.  285  &fwi9* 

Di^ributiona,  S.  Yvt»  de  Chartres 
introduit  les  dîftrilwtions  dans  fon 
Eglife.T.  1 ,  6}2  ,  V.  0  Elles  n'eu- 
rent pas  tout  le  fucccs  qu'il  en  at- 
tendoit ,  /(£  63  3.  Son  exemple  eft 
'  (bivi  par  plnfieors  autres ,  id,  634, 
Le  Concile  de  Trente  les  fixe  au 
tiers  du  revenu  ,  &  le  Patlement 
de  Paris  k  la  moitié  ,  ib,  v.  Vacant 
euk  Let  Dîftribaciooa  des  abfims 
doivenr-elles  accroître  aux  préfens, 
id.S^a,  y.- Bureaux ,  Précepteurs , 
Principaux,  Séminaires  ,  Théolo» 
gaux.  Les  gran^ Vicaires»  Ardû* 
diacres ,  Offictaax  ,  Promoteurs  , 
Syndics  des  Diocèfes ,  Confeillers 
desChambres  EecléfiaftiqBesiioaiP 
Ant  dirprivtl^ge  def  Oiftribasioiis  » 
id.  66  \.  de  même  les  Miflîonnai- 
1^  èL  Ptédicfet^s  9M  tfavaiUeoc 
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dans  leur  propre  Diocèfe ,  id.  66 1» 
Tous  les  gnnds  Vicaires  de  l'Evè- 
que  doivent-ils  être  tenus  préfens, 
&  font-ils  obliges  d'avertir  lePoin- 
teur,  id.  66^.  Les  Chanoines  de 
Comiuau  n'y  font  point  obligés , 
id.  664.  Ceux  qui  travaillent  pooc 
le  Diocèfc  font  cenfcs  travailler 
pour  la  Cathédrale  même  ^id.66^, 
Jurifprudence  des  ParlemeQs  de 
Paris  &  Bordeaux,  fur  les  grands 
Vicaires ,  ibid.  Les  Curés  ont  le 
même  privilège  >  id.  666.  De 
même  que  les  oenx  Onnoines  que 
l'fivtqne  employé  i  fes  a&ires ,  & 
qu'il  peut  prendre  tant  parmi  les 
Chanoines  de  fa  Cathédrale  que 
des  Collégiales ,  id.  667.  fans 
eiception  pour  les  IMgniuires ,  id. 
p.  66i  &  fuiv.  les  Aumôniers  & 
outres  Officiers  de  la  Chapelle  du 
Roi ,  id.  670  >  v.  ColUgiâUs.  Les 
Précepteurs  des  Pages  du  Roi  •  j 
font  compris ,  îd.  67 1 ,  v.  Chapelle 
{faînte.  )  Les  Aumôniers  flf  Chape- 
lains des  Princes  du  Sang ,  en  jouif- 
lènr»  mais  leor  nombre  eft  fixé 
dans  tes  Cathédrales  &  Collégia- 
les ,  îd.  672.  On  leur  donne  tou- 
tes les  Diftributions  ,  excepté  les 
mamiélles  »  id,  73.  Les  Bénéfi. 
cîers  chargée  de  certains  fervices 
perfonncis ,  ne  jouiflenr  point  du 
privilège ,  id.  67/.  ni  les  Aumô- 
niers des  armées  dhi  Roi ,  ih»  On 
raccorde  aux  Confetiters  de  Couti 
fouveraines ,  mcme  pour  les  pre- 
mières dignités ,  id.  676  &  fuiv» 
■6e  pour  Kt' diftrtbntions  quoti- 
diennes f  pourvû  qolk  ayent  pris 
polTeflUon  en  pcrfonne ,  id.  678. 
On  le  contefte  aux  Confeillets  des 
Préfidtaux/iA  67^.  On  l'accorde  . 
à  tous  les  Profefleor»  èc  étndians 
en  Théologie  &  autres ,  dans  tou- 
tes les  Facultés,  id,  6%o  &  fuiv. 


L  E 

On  la  donne  aux  Chanoines  qui 
vont  étudier  depuis  les  I&maniiés 

•  jtt(qn*au  Dodborat ,  id.  6%x.  Les 
Chapelains   &    les  Séminariftct 

iouitrcnt  du  même  privilège  que 
esUniTeriîtés  ,  /</.  083  ,  v.  Pn- 
fejfeurs.  Quand  tout  le  revenu  des 
Prébendes  eft  en  diftributîon  ,  on 
n'en  donne  que  les  deux  tiers  aux 
étndiaas  •  58  5.  Les  Chapitres 
.  ne  donnent  communément  ans 
mineurs  étudians  qu'une  penHon  , 
&  pluûeurs  exigent  des  éradians 
mte  caution ,  en  cas  qn*i(s  viennenc 
i  quitter  l'état  eccleHaftique  ,  id. 
6S6.  Les  Pénitenciers  jotiidcnt  du 
même  priviléee ,  id.  690.  Les  Ad- 
miniftrateurs  des  Hârels-Dieu,&c. 
&  ceux  àqui  leChapitre  faitdemaa* 
vais  procès,  en  joullfentégnlement, 
id.  691,  V.  Dignitaires ,  Evêques  , 
Exilés  j  Heures  Canoniales.  Les 
Diftributions  des  Ch moines  peu- 
vent-elles fc  faifir.T.  IV,  547. 
Divorce.  Le  Divorce  eft  une  fcpara- 
tion  forcée,  qui  fe  fait  malgré  l'un 

•  des  conjoints.  T.  IV ,  a.  p.  a?). 
Dsjôémê  d»nUr  ,  v.  Biens  EccUfiafiU 
■  ques  ,  Immunités  des  Bènéficiers. 
Dixmes.  Règlement  pout  le  partage 

des  Dixmes  en  quatre  potrions. 
T.  I  >  p.  57.  Les  Ev&ques  retien- 
nent une  portion  dans  les  Dixmes  » 
id.  ^i.  Plaintes  des  Curés  i  ce  fu- 
jet»  Md,  &Jidy,  Les  Curés  Ibnc 
maintenns  dans  la  perception  des 
Dixmes  ,  fans  préjudice  tic  la  por- 
tion des  Ëvcques ,  id.  ^2.  Pluiîeurs 
Evoques  d'Allemagne  pretmenr  en- 
core la  quarte  dans  les  Dixmes  »  6C 
même  plufieurs  Provinces  de  Fran- 
ce ,  53.  Les  Ëvcaues  peuvent- 
ils  prétendre  aufoord'ntti  laIXmo 
des  champs  défriches  hors  du  ter- 
ritoire des  Paroilfcs  ,  id.  5  4  ,  v.  Ca- 
résj.Fitfs»  Faitç-il  une  poûÀflioa 
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immémoriale  ,  pour  qu'un  Curé 
préfcrive  les  Dixmes  dans  une  Pa> 
loifTe  voifine  de  la  Henné.  T.  1, 

{>.  782.  Hxcominunication  contre 
es  Religieux  qui  fraudent  le  droit 
de  Dixme.  T.  II,  432.  On  foufFre 
en  France  que  les  Dixmes  foienc 
vendues  aux  Laïques.  T.  IV  ,  15]. 
Origine  de  la  Dixmc ,  &  fi  elle  cil 
due  par  les  Chrétiens  de  droit  di- 
vin, à/  19  L'n(kge  en  eft  aufli 
ancien  que  l'Eglife,  id.  197.  Les 
Conciles  en  ordonnent  le  paye- 
ment, id.  ip8.  &  les  Ordonnan- 
ces de  nos  Rois ,  ikid.  Les  rece- 
Teurs  de  Dixmes  font  tenus  à  refti- 
tutîon  ,  &  peuvent  être  poutfuivis 
cxtraordinairement ,  id.  199  ,  v. 
Primcês.  Il  y  a  trois  efpeces  de 
Dixmes,  id.  100,  v.  Droits  d» 
mortuaire.  Divifion  des  Dixmes  en 
grolTes  &  menues ,  id.  xoz.  Dix- 
mes vertes  8c  de  charnage,  id.  20  $ , 
y.  Dixmu  infiodics'^ Novales  Les 
Dixmes  même  purement  ecclc- 
iîaftiques,  fe  vendent  en  France 
aux  laïques  librement,  id.  ztS, 
V.  Dixnus  inféodées.  Dixmes  de 
fuire  ont  lieu  dans  le  Nivcrnois, 
la  Marche ,  &c.  id.  1  »o.  Pour  ac> 
quérir  droit  de  Dixme  dans  une 
Paroifle  dont  on  n'eft  pas  Curé ,  la 
poflcfTîon  immémoriale  eft -elle 
ncccfTairc  ,  id.  221.  Les  Curés  lé- 
duics  à  la  portion  congrue ,  peu- 
vent ils  piecendie  les  menues  Dix* 
mes ,  id.  223.  Les  nouveaux  Arrêts 
ne  leur  font  pas  favorables ,  m?me 
pour  les  Dixmes  de  charnagc  ,  id. 
'^24.  Ils  ne  le  font  poinr  non  plus 
l^ni^^tres  Curés ,  à  moins  qu'ils 
ne  foîcnt  fondés  en  longue  pofTef- 
fion ,  id.  zzy  Les  Décimateuis 
kïqcttMMbine  lesEccléfiaftique», 
font  préfentehient  maintenus  con- 
lie  les  Cttiés  i  dans  la  poflêilioa 
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des  menues  dixmes  id.  226.  Ils 
ne  le  font  pas  paiement  dans  cel- 
les des  novales ,  id.  227.  Tous  les 
fiilcics  doivent  la  dixmc  fans  ex- 
ception des  Souverains  >  mais  les 
Evêques  y  font-ils  fujeis ,  id.  22%. 
Exemptions  accordées  aux  Mona^ 
ftetes,  id.  2iÇf.  bornées  par  le 
grand  Concile  de  Latran  aux  biens 
acquis  jufqu'alors,  id.  230.  L'e- 
xemption pour  les  anciens  domai- 
nes ,  eft  unanimement  reconnue , 
id.  252.  Le  grand  Confcil  l'étend 
aux  biens  qu'ils  donnent  à  ferme, 
id.  23a.  mais  non  i  ceux  qu'ils  don« 
nem  â  renn  00 1  emphy  téofe,  id* 
p.  234.  Celui  qui  a  droit  de  dixme 
fur  un  héritage ,  peut  le  vendre 
franc  9c  exempt  »  ^4,  &  fuiv. 
Dans  le  doute,  ii  Théritaee  eft 
de  l'ancien  domaine  ,  c'efE  aux 
exempts  â  le  prouver  ,  id.  235* 
L'exemption  fe  perd  par  le  non 
ufage  durant  quarante  ans,  id.  2}6. 
Jurifprudencc  du  Parlement  de 
Rouen ,  çn  faveur  des  Chevaliers 
de  Malthe ,  id.  237.  On  exempte 
de  la  dixme  les  anciens  domaines 
des  Cures  ,  ii>id.  Dans  le  doute, 
s'ils  font  anciens  ou  nouveaux ,  on 
préilmae  en  fàvenr  du  Curé ,  id. 
238.  On  n'en  exempte  pas  les  do- 
maines du  Curé  primitif,  ibid. 
L'exemption  de  la  dixme  ne  s'ac- 
quiert point  par  prefcription  ,  id. 
2^9.  Arrêts  des  Partemens  qui 
l'ont  aind  jugé  ,  id.  240.  mime 

£our  les  dixmes  inféodées  24 1 . 
<e  Parlement  de  Befançon  juge  la 
dixme  prefcriptible  par  quarante 
ans ,  ibid.  L'imprefcriptibilité  ne 
tombe  pas  fur  les  menues  dix» 
mes ,  mais  feulement  fur  les  groA 
lès ,  «il  242*  La  négligence  du  fer- 
mier nuit-elle  au  Décimatcur ,  ib. 
Ia  quotité  de  la  dixme  fc  preifcric 
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de  wie  beaucoup,  id.  14}.  La 
prefcription  a-t-cUc  lieu  coiurc  le 
titre  qui  l'a  fixée ,  ibid.  Lufaee  s'é- 
tablit far  aoe  préftatioo  nnitonne 
des  habitans  du  lieu  ,  id.  244.  Les 
liabitanç  doivent-ils  être  entendus 
dans  rEnqucce  ordonnée  pat  Ic 
Juge ,  id.  245.  Dans  quelques  eo> 
droits  la  dixme  de  vin  eft  quéra- 
blc  ,  ihid.  Peut-on  lever  deux  fois 
par  an  la  dixme  far  un  même 
champ  ,  id.  La  disme  & 

doit  payet  01  efTence  ,  ^U,  On 
fouffre  pourtant  les  abonncmens 
en  argent,  quand  ils  font  faits  lé- 
gitimement ,  Se  les  Arrêts  les  au- 
tetMeot  >  id»  247.  On  rejette  les 
abonnemcns  faits  d'autorité  pri- 
vée, id,  248.  Les  Arrêts  les  ré- 
prouvent ,  id.  249.  Ils  font  plus 
Ëivotables  4  cemc  oui     fôot  en 
nature  >  ibid.  Les  abonnemens  & 
tranfaâions  en  France  ,  s'homolo- 
.guenc  aux  Cours  fou ve  raines  »  id. 
p.  2fO.  Ils  ne  tombent  pas  fatlet 
novales  ou  tertei  nouvellement  dé- 
frichées yid.  z^\.  Tes  abonncmens 
faits  par  autorité  privée,  lient  or- 
dinairemOK  le  Bénéficier  >  ce/.  2  ;  i . 
Les  abonnemens  fur  les  dixmes  de 
laine  >  charnage  &c.  demandent- 
^Is  les  mêmes  formalités  que  les 
«ntret>  id»       &  yviv.Tons  let 
firuits  de  ta  terre  font  fujets  à  la 
*  dixme  ;  les  efpeccs  infolitcs  ne  la 
doivent  que  quand  elles  remplif- 
fent  une  partie  noble  dit  tertitoire. 
id.  254.  La  dixme  eft  folite  &  in» 
folite  dans  difTércns  terrcins  d'une 
même  Paroiflc ,  id.  255.  Excep- 
tions fur  la  décifîon  concernant  les 
infolites ,     256.  On  fe  conforme 
à  l'ufage  des  lieux  fur  les  fruits  ab- 
battuspar  le  vent,  les  grains  cou- 

Eés  en  verd  pour  les  bcàiaux,  ibid, 
e  changenenc  (m  par  le  proprié- 


taire dans  fa  terre ,  doit-il  préjudt- 
cier  aux  Dccimatcurs ,  id.  x  )y.  Ar- 
rêts rendus  en  leur  faveur ,  id.  258. 
Exception  pont  les  denràn  que  le 
propriétaire  confume,  ibid.  2  5 S. 
Autres  Arrêts  favorables  &  fcnti- 
meot  des  Jurifconfultcs  modernes 
fur  cette  queftion  ^0:2$^  & fiàv» 
Arrêts  contraires  anxDéciottteMSt 
id.  t6i.  Précautions  que  doivent 
prendre  les  Décimateurs^  id.  x6x. 
Quand  il  y  a  deux  Dédnaieuts ,  & 
que  |e  changement  (è  fiût  d'une 
efpece  décimable  en  une'  autre  ^ 
lequel  des  deux  doit  en  profiter, 
id.  163.  Les  parcs  &  enclos  enfe- 
mencés  en  grains  décimablet,  ne 
font  pns  exempts  de  dixme  ,  /</. 
263.  On  régie  le  tcrrcin  que  les 
particuliers  peuvent  mettre  en  lé- 
gumes poot  leur  ufage ,  &  qoi  en 
e(l  exempt ,  id.  26^^.  Défenfes  aux 
laboureurs  d'enlever  leurs  grains  i 
l'inf^u  des  Décimateuts .  id.  x6y 
On  ne  dmc  donner  an  D&imaienc 
ni  la  mcillente  ni  la  pire  portion» 
ibid.  A  qui  appartient  la  dixme  des 
troupeaux  qui  hébergent  &  paif- 
lent  en  dinetentes  pannflèsf  id% 
x6f»  Le  ièmimenr  commun  let 
partage  entre  les  deux  Curés  ou 
Décimateuts ,  à  moins  que  l'un 
n'ait  prefectc  contre  l'autre  ,  id. 
x6%.  Le  maître  du  troupeau  peut- 
il  le  vendre  au  préjudice  du  Dé- 
cimateur ,  id.  xS^-  Quand  fe  doit 

Eayet  la  dixme  des  agneaux  «  ibid» 
*agneaa  affi:anchit-ir&  aiefe,cd'. 
170.  Les  efpcccs  décimables  font 
fujettes  au  recompte  &  rapport  , 
i^.  &  fuiv.  nonobilant  la  poUeflîoa 
imnémoriale,  id,  t,^^,  imiàs^ 
mes  n'arréragent  point  en  France» 
ibid.  non  plus  que  les  droits  cu« 
riaux ,  id.  273.  Il  n'en  eft  pas  de 
nfine  des  dlxmet  abonnéei  4ef 
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gros  dûs  aux  Cures  ,  id.  274 ,  v. 
Oblaùons.  Artct  du  Confcil  d'Etat 
du  Roi',  en  fivcur  dc«  Fermiers 
des  biens  eccléfiaftiqucs  &  des 
Curés,  qui  prcnncnr  à  ferme  les 
dixmes  ne  leurs  ParoifTes.  T.  V  , 
p.  193.  Capiculaire  de  Charle- 
magne  ,  qui  oblige  rous  fes  fujets 
à  payer  U  dixme  ,  id.  4.17.  Or- 
donnance de  fainr  Louis ,  qui  per- 
met aux  Eglifcs  d'acquérir  fans 
amorrilTemcn:  les  dixmes  inféo- 
dées ,  id.  4,1  8.  Edir  de  Louis  XIV  , 
portant  confirmation  de  tous  les 
Laïques  ,  Eccicfi.iftiques  &  Déné- 
ficiers ,  propriétaires  &  polTelfeurs 
de  dixmes  inféodées  &  patrimo- 
niales dans  la  propriété,  poUef- 
fion  &  jouilfance  defdites  dixmes, 
en  payant  finance,  id.  418.  Or- 
donnance d'Henri  111 ,  qui  accorde 
aux  Curés  la  préférence  dans  les 
baux  des  dixmes  de  leurs  Paroif- 
Ics  ,  id.  427.  Edic  de  Louis  XIV  , 
pour  la  levée  &  perception  des 
dixmes ,  grolfes ,  vertes ,  menues 
&  novales  fur  toutes  les  terres  fu- 
jettes  à  icelles  ,  encore  qu'elles 
ayent  été  converties  des  terres  la- 
bourables ou  vignobles ,  en  prai- 
ries I  herbages  ou  autres  fruits  non 
fujets  à  dixme, /'</.  43c.  Déclara- 
tion du  Uoi ,  qui  permet  aux  Cu- 
rés à  portion  congrue ,  de  prendre 
à  ferme  les  dixmes  de  leurs  Pa- 
roilfes  fans  payer  la  taille,/^.  4^- 
V.  Abonnement  j  Actions  ;  Bdti- 
nuns  eccUfuifliquei  j  Baux  ;  Immu' 
nitis  des  Bénéficiers  ;  Portions  con- 
grues ;  Religieux;  Taille. 
Dixmes  eccléjij/liques.  Ordonnance 
de  Charles  IX  ,  qui  défend  aux 
Gentilshommes  Se  autres  privilé- 
giés ,  de  prendre  à  ferme  les  dix' 
mes  ccclcfiaftiques.  T.  V  ,  page 
^16. 

Tome  ly,  II,  Partie. 
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Dixmes  inféodées  (  les  )  viennent  de 
la  donation  des  Prélats.  T,  IV  , 
2it,  &  fur-rout  de  l'ufurpation 
de  la  noblclfc  y  id.  21 1  &  fuiv» 
La  podedion  immémoriale  jointe 
aux  anciens  dénombremcns ,  fait 
préfumer  l'ancienneté  de  l'inféo- 
daiion,/^.  214^  mais  la  première 
ne  fuRit  pas  quand  elle  e(^  feule» 
ihid.  Déclaration  de  1708  fur  cette 
matière,  id.  iij.  Quand  le  Sei- 
gneur les  vend  ou  les  cède  à  l'E- 
glife,elle  n'a  point  de  retrait  li- 
gnager  à  craindre  ,  id.  217.  Il  n'en 
cftplus  dû  au  Roi  d'amortiflcmcnt» 
quoique  l'indemnité  le  foit  au  Sei- 
gneur, id.  ZI 8.  Quand  le  fief  eft 
fupprimé  la  dixme  revenant  i  TE- 
glilc,  reprend  fa  qualité  primitive» 
id.  1 1  S  ,  v.  Cathédrales  ,  Dixmes, 
La  dixme,  même  inféodée,  fe  paye 
avant  le  champart  &:  fans  dédudiion 
des  frais ,  id.  266. 
Dixmes  (  menues  ) ,  v.  Bdtimens  Ecclé- 

Jla(liques» 
Docteur ,  v.  Empichtmcns  ,  Papes. 
Docteur  en  Théologie  ,  v.  Régens /ep- 
tenaircs.  Les  Do(fleurs  non  réfomp- 
lés  ne  font  pas  privés  de  toutes  les 
picrogatives  attachées  au  Doûo- 
rat.  T.  111 ,  207  ,  V.  Officiai. 
Doctrinaires.  Les  vœux  des  DoÛrî- 
naires  n'emportent  point  priva- 
tion de  Bénéfices.  T.  III,  662, 
V.  y xux  folemnels. 
Doctrine  Chrétienne.  Lettres  Patentes 
en  forme  d'Edit ,  concernant  les 
Pères  de  la  Doétrine  Chrétienne. 
T.  V ,  p.  487. 
DoL  (  l'Eglife  de  )  a  quatre  Digni-», 
laires.  T.  II ,  609-  Innocent  II  dé- 
fend aux  Evcques  de  Dol  d'afpircc 
m^me  au  Pallium.  T.  1 ,  195. 
Dol.  Exemples  de  fraude  Se  de  dol 
dans  la  réfignation  des  Bénéfices. 
T.  lll,  4}<>.  La  préfomption  de 

i 
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fraude  on  àt  dol ,  n'a  prefqiie 

plus  lieu  en  fait  de  rcfignarion  au 
préjudice  des  Patrons  iSc  des  Ex- 
peâans  ,  id.  513.  On  n'intime 
pias  aucun  Juge  qu'en  cas  de  Dol. 

T.  IV  ,  ^q6. 
Dol  &  fraude  ,  v.  Regrh. 
JJommagcs  &  intéréis.  L'Official  peut 
■  condamner  Taccafé  à  des  domroap 
ges  6c  intérêts.  T.  IV,  611.  Les 
Arrêts  du  Parlement  de  Paris  l'y 
autorifeni ,  id,  Cz}* 
Domaines.  L'abandonnement  des  Do- 
iTi;iiiics  fait  par  le  Cure  eft  révo- 
cable j  en  cft-il  de  même  de  celui 
fait  par  le  Décimateur.  T.  IV ,  4 13 . 
.  Si  les  fonds  abandonnés  viennent 
à  manquer ,  le  gros  Décimateuc 
doir  y  fi:nf^'r':'r  ,   iJ.   ^i-^.  F.dii 
de  Louis  XiV  »  concernant  les 
Greffiers  des  Domaines'  de  Gens 
de  main-morte.  T.  V,  p. 78  6* 
fuiv.  V.  Aliénation  f  DixmtS,  PO' 
tronage.  N**.  z. 
Domaine  de  l^Egiifc  ,  v.  Pnfcnpùon, 
Domaines  du  Roi^  v.  Décimti, 
Domefliques  ,  v.  DmmciU. 
Domeftiqucs  des  Religieitfes  ,  y,  £n- 

urremens. 
DomiàU,  Que!  temps  e(l  requis  pour 
devenir  Dioccfiin  à  rai  fou  du  do- 
micile. T.  Il,  175.  De  Droit 
commun,  combien  faut- il  de 
temps  pour  acquérir  domicile 
dans  une  PatoifTc.  T.  IV ,  i  p. 
58.  Celui  qui  change  de  domi- 
cile en  fraude,  peut  il  s'y  marier 
valablement ,  ibid.  Le  Curé  de  la 
Paroiflfè  qu'on  a  quittée  depuis 
•  onze  mois  ,  peut-il  célébrer  le 
matiaee ,  id.  6i.  Celui  qui  a  deux 
domiates  ordinaires ,  pcur-il  fe 
marier  dans  celui  qu'il  lui  plaît 
de  rhoillr.  id.  6i  ,  v.  Bant  ,  Ma- 
riage. Les  étudians,  penfionnaircs , 
artifàas  ,  Jomeftiqucs  »  ont  un 
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quafî  domicile  oii  ils  peuvent  fe 
marier ,  id.  65.  Les  mineurs  ont 
deux  domiciles ,  l'un  de  droit , 
l'autre  de  fait,  itid.  Quel  eft  le 
domicile  des  fervireurs  Ac  fervan^ 
tes,  id.  ^7.  des  Officiers  &  Com- 
nienf.ux  de  la  Maifon  du  Roi  , 
id  68-  des  Officiers  de  guerre  , 
^iV.  Quel  eft  le  domicile  des  ar« 
tifans ,  id.  6^  &  fuiv.  Que!  cft  ce- 
lui des  comédiens,  vagabontls  & 
baladins  ;  mefur'es  qu'il  faut  pren- 
dre pour  s^alTorer  de  leur  libiecté» 
id,  70  >  V.  Dimiffoirts, 

Uonataire  ,  v,  Don.uion. 

Donateur  ,  v.  Rentes  de  libéralité. 

Donation.  La  donation  entre  vif 
exige  edènriellen^ent  l'acceptation 
du  Donataire  T.  1 ,  p.  79.  L'infi- 
nuation  eft  également  ncceflaite  • 
pour  la  validité  de  la  donation  » 
id.  80 ,  V.  Fondations.  Les  Reli» 
gieux  Bcnéficicrs  peuvent  donner 
entre  vifs,  maii  non  parteftamenr* 
T.  II,  75.  Dcfcnfes  aux  novices 
de  donner  aux  Monafteres ,  iV.  84* 
Ordonnance  de  Louis  XV  ,  pour 
fixer  la  Jiirifprudcnce  fur  la  nature  > 
la  forme ,  les  charges  ou  les  con- 
ditions des  donations.  T.  V.  5$* 
V.  Bdtards ,  Navics  9  Patronage  , 
No.  2. 

Donations  faites  aux  Eglifes.  T.  IV , 
p.  70.  Erreur  de  wicicf  fur  les 
Diens  ecdéfialViqucs ,  id.  71.  Dès 
le  deuxième  fiécle  rEglifc  poiïc- 
doii  des  fonds  71.  Libérali- 
tés de  l*Empereni  Conftantin  en- 
vers 1  Eglife  Romaine,  id.  73. 
Hiftoire  de  la  donation  de  Conf- 
tantin ,  fabuleufe ,  id.  7^ .  Ses  fuc- 
cedêurs  autorifent  les  donations 
faites  aux  ^liTes»  id.  75.  Ceux 
de  Charlemagnc  fc  refervent  la 
fouverainctc  fur  Rome ,  id.  74  & 
fuiv.  Nos  Rois  Très  -  Chrciico* 
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imitent  leur  libéralité ,  /V.  y  6.  Do- 
nations de  Pcpin ,  Charles  &  Louis 
à  l'Eglife  Romaine, On  n'cxi- 
geoit  point  autrefois  pour  la  vali- 
dité des  donations  faites  aux  Egii^ 
fcs ,  les  formalités  prefcrites  par 
les  Loix  ,  id.  77.  Jurifprudence 
des  Parlcmens  de  Droit  écrit  fur 
ce  point, /f/.  78.  Les  Ordonnan- 
ces modernes  les  y  alfujettitrcnc 
toutes  également ,  id.  79  ,  voyez 
Obligations.  Les  nouvelles  Ordon- 
nances ne  défendent  pas  les  dona- 
tions verbales  fuivies  de  tradition , 
id.  So.  Les  héritiers  font  tenus 
d'acquitter  les  vœux  réels ,  id.  8 1 . 
Le  legs  n'cft  point  révoqué  par  la 
naifPancc  des  cnfans ,  id.  8x.  La 
connoi (Tance  des  legs  pieux  appar- 
tient aux  Juges  féculiers,  id.  83. 
On  ne  permet  plus  aux  Eglifes 
d'accepter  des  legs  univerfels ,  id. 
85.  Les  Cours  reduifent  ordinai- 
rement tes  legs  univerfels  en  fa^ 
veur  des  pauvres  parens  y  id,  84  , 
V.  Exhè ré  dation.  Lcj  legs  qu'on  fait 
aux  Communautés  font  moins  fa- 
vorables, id.  8  j.  Défenfes  de  don- 
ner aux  ConfclTcurs  Se  à  leurs  Com- 
munautés ,  id.  85.  L'exécuteur  tef- 
tamentaire  ne  rend  pas  toujours 
compte  des  fommes  qu'on  lui  a 
rcmifes,  id.  88.  Arrêts  favorables 
aux  Eglifes,  qu'on  peut  oppofer 
aux  précédens,  id.  89.  Jurifpru- 
dence du  Parlement  de  Rouen  fur 
cette  matière ,  id.  90.  Le  legs  doit 
être  fait  à  une  perfonne  ou  à  un 
corps  déterminé  &  approuvé  par 
Lettres  Patentes  j  id.  91.  Qu'en- 
tend-on  par  legs  univerfel,  &  de 
quand  courent  les  intérêts  ,  id.  <)z 
&  fuiv.  Qu'enrend-on  par  . biens 
propres ,  ihid.  Défenfes  aux  Com- 
munautés d'acquérir  à  rentes  via- 
gères ,  id.  94 ,  v.  Amorti femcnt 
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des  donations  faites  à  l'Eglife. 

Don  gratuit.  Les  penfionnaires  doi- 
vent payer  leur  part  des  dons  gra- 
tuits ,  nonobft.mt  toute  convention 
contraire.  T.  III ,  628.  La  contri- 
bution peut-elle  excéder  la  fomme 
à  laquelle  le  titulaire  e(l  impofc  » 
id.  630.  Les  dons  gratuits  fe  le* 
vent  Si  fe  règlent  de  la  même  ma- 
nière que  les  décimes.  T.  IV, 
463.  Le  Clergé  eft  tenu  de  tem- 
bourfer  une  partie  de  fes  capitaux  j 
id.  46A  ,  V.  Décimes.  Arrêt  du 
Confcil  d'Etat  du  Roi ,  qui  ordon- 
ne que  les  pendonnaires  contri- 
bueront aux  dons  gratuits  >  nonob- 
ftant  les  concordats.  T.  V  ,  45  r , 
V.  Hôpitaux. 

Dot.  Le  Défaut  de  dot  dans  une  Dc- 
moifelle  de  condition  ,  efl  une 
caufe  honnctc  pour  obtenir  dit 
penfe  d'un  empêchement  dirimanr. 
T-  IV,  1  p.  111. 

Dot  des  Religieufes.  Edit  du  Roi 
concernant  les  dots  des  Reli- 
gieufes. T.  V  ,  p.  479.  V.  DotSt 
Religieufes. 

Dots.  Arrêts  de  Règlement  du  Par- 
lement de  Paris  fut  les  dots  des 
Religieufes.  T.  II ,  449.  Les  Re- 
ligieux ne  peuvent  exiger  de  dot, 
id»  4^0.  L'excommunication  n'a 
pas  lieu  pour  ce  cas  y  ihid. 

Douceur ,  v.  Homicidem 

Doyen ,  v.  Evé^fues. 

Doyenné ,  v.  Déport. 

Doyens  des  Eglifes  Cathédrales.  On 
a  adjoint  les  I^|yens  pour  foulager 
les  Prévôts  dans  leurs  fonctions 
fpirituelles.  T.  1 ,  377.  Ce  font 
les  Evcques  qui  ont  donné  au 
Clergé  le  pouvoir  d'élire  leurs 
chefs  ,  id.  378,  En  Efp.igne  ,  les 
chefs  des  Chapitres  font  appellés 
Prieurs , 379.  Leur  devoir  eft 
de  ttavaillet  î  l'obfervation  de  la 

•   •  • 
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difcipline  , &  fulv.  Ils  ont  la 

aualiié  dcPaftcurs,  6c  font  chargés 
u  foin  des  ames,i</.  380.  &  fonc 
obligés  i  réfidence,  id,  Le 
pouvoir  de  ooofefl'er  eft  annexé 
au  titre,  id.  381.  Le  pouvoir  du 
Do^en  ne  fe  régie  pas  par  le  Dtoic 
mais  par  k  Coorame  •  td*  ;  84.  Il 
n'exerce  fur  les  metnbres  du  Cha- 

{>iire  la  Jurifdiâion  correâionnel- 
e ,  que  cpnjoiniemenc  avec  lui , 
id.  )  8  C  >  V.  Chapitres.  Quel  rang 
prend  a  l'Eglife  le  Doyen  qui  n'cd 
pas  Prêtre,  id.  <90.  Ârrcr  qui  ré- 
gie fcs  droits  honorifiques  ,  ibid. 
En  l'abfence  de  l'Evcque  il  oflîcie 
â  Tes  joars,  il/.  $91. 11  préndeau 
Chapitre  ,  en  di(flc  les  condufions 
au  Greffier,  id.  }(^2.  On  le  déboute 
d'une  grande  partie  de  Tes  pré- 
tentions ,    3  9  ) .  Jugement  â>pett- 
près  femblable  conrre  le  Doyen 
de  Noyon  ,  id.  394 1  v.  Noyon  , 
Rouen,  Les  Doyens  &c  autres  Digni- 
*    taires  non  Prébendés,  n'ont  point 
de  voix  ans  Chapitres»  id,  19p. 
On  la  donne  au  Doyen  ,  quand  il 
.  *  S  agit  d'affaires  ijpirituclies,i</. 400* 
Les  Doyens  des  Cathédrales  9c 
«utres  Dignités ,  cèdent  le  rang 
aux  Abbés  chefs  d'Ordre ,  id.  401 , 
^    mais  le  conteftenc  aux  autres,  fur- 
tont  aux  Abbés  Commendaraires, 
i^id.  Moyens  des  Abbés ,  id.  401, 
Hcponfc  des  Dignitaires ,  id.  ^oj. 
Si  les  Abbés  ont  voix  déciHve 
dans  les  Conciles  par  privilège  , 
id.  404.  La     eftion  t(i  encore 
indécife  ,  ihid^^  fulv.  v.  Chanoi' 
nés  ,  Chapitres  exempts ,  Joignîtes 
perpén^ttS* 

Doytns  de  ehridtnti^  v.  Deytns  m> 

ratix. 

Doyens  rar^^x  (  les  )  font  les  Archî- 
prêtres  de  la  campagne.  T.  I, 

5 17.  Lent  oomiiiacioik  Ac  lew  def> 
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titntion  doit  appartenir  de  droit 
commun  à  l  Evcque  &  à  l'Archi- 
diacre ,  id.  j  1 8.  On  blâme  les' 
£vèques  qui  fuppriment  les  m» 
plois  des  Doyens  tnranx,  ^  f  19, 
Pourquoi  en  Allemagne ,  en  Flan- 
dres &  en  Picardie ,  font-ils  ap- 
pellés  Doyens  de  ekrétiemi ,  ihid. 
Quels  font  leurs  devoirs  (3c  leurs 
pouvoirs ,  ii.  510  ,  v.  Conftjfturs. 
lis  ne  doivent  point  »  dans  leurs 
vifites ,  ufer  de  l'éiole ,  ni  vifirer  le 
(kint  S^emenr  >  id.  511.  Ils  ne 
peuvent  ni  marier  ni  COIBBieute. 
T.  IV,  1  p.  171. 

Drêit.  Temps  reauis  pour  les  études 
de  Droit.  T.  Il ,  p*  5^  v.  P/»- 
fejfeurs  en  Droit. 

Droit  Canon.  Les  Evèqucs  doivent 
f(^avoic  le  Droit  Canon.  T.  H  , 
214. 

Droit  canonique  de  France  ,  où  eA-il 

contenu.  T.  I ,  p.  161. 
Droit  commun.  Les  Décrétâtes  de 

Gt^oire  IX  ,  ne  fiint  point  le 

Droit  commun  de  h  France.  T.  I ,  . 

p.  i<fo.  Où  eft- il  contenu ,  ûf.  1  1 

&  fith. 

Dnits,  Ceux  qui  fent  payer  sox 
^lifes  des  droits  non  dus  »  en- 
courent la  fufpenfe.  T.  II ,  499. 

Droits  Curiaux.  Les  Droits  Curiaux 
fur  les  fépultnres,  tiennent  lien 
des  dixmes  menues  ou  peribnnel- 
les.  T.  IV ,  283.  Anciennement 
les  Curés  prenoient  le  lit  de  leurs 
paroii&ens  défîims  »  id,  184*  Les 
anciennes  courûmes  doivent  être 
foutenaes  de  titre  ou  de  pofTcffion 
immémoriale ,  ibid.  Les  Ordon- 
nances de  Blois  &  de  Melan  ré« 
tabliflènt  les  Curés  dans  les  droits 

3ui  leur  avoient  été  ôrés  par  celle 
'Orléans  ,  id.  i86  ,  v.  Enterre' 
mens,  Décifions  du  Clergé  de 
Fnmce  en  ûvenc  des  Droits  Co- 
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name«  iJ.  jco  ,  v.  Sépultures. 
Déclaration  du  Roi  qui  rcgic  les 
droits  des  Curés  primitifs  des 
Vicaires  perpétuels.  T.  V,  411. 
Déclaration  du  même ,  far  le  mi- 
me fiijet  ,  id.  4.13.  Conftitution 
de  Clément  VII  fur  les  droits  Ca> 
riaux.  T.  V ,  p.  397. 

JDroits  honorifiques.  Eitnît  des  Ca« 
pitulaircs  de  Charicmagne  fur  les 
droits  honorifiques  des  Seigneurs 
&  Patrons  dans  les  Eglifcs.  T.  VI , 
jao*  Ordonnance  de' François  I  far 
le  mcme  fujet ,  ibid. 

Droits  de  mortuaires  (  les  )  ont  été 
fubftitués  aux  dixmes  petfonnelles. 
T.  IV,  101. 

Droits  Synodaliquts  (  Ics  )  ne  tom- 
bent point  en  régale.  T.  11 ,  6^0  » 
Vt  Synodalique, 

Duc  d*  lorroMt.  Déclaration  du  Roi  • 
portant  que  les  fujets  du  Duc  de 
Lorraine  qui  feront  pourvus  de 
Bénéfices  iitués  dans  l'étendue  de 
Ja  Soaveraineté)  jouiront  des  re- 
venos  defdits  Bénéfices  qui  fe 
trouveront  fitués  dans  les  £tau  dn 
Roi.  T.  VI  >  p.  5. 

Dnti  &  Pain  (  les }  ne  jouilTent  point 
do  droit  dindnîc  accordé  au  Par- 
lemenr.  T.  ID  »  lia  9  v.  Fairs  d* 
France» 

DuU»  EicoounnDicatiôn  contre  eemc 

qui  fe  battent  en  duel,  T.  Il, 
239  &  fuiv.  Le  duel  cft  un  crime 
que  les  Canons  jugent  digne  de  la 
dépofitton.  T.  IV,  Edtt  de 
Louis  XIV  contre  les  duels.  T. 
VI  ,  p.  1 80.  Autre  Edit  fur  le 
même  fujet  ,  id.  185.  Edit  du 
mime ,  portant  règlement  général 
ibr  la  diieb,  U»  i ^i* 
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TOpyiu  y  voyez  EucparlJlU* 
J-J  Eau  bénite  ,  v.  Patron  ^  N*.  ^. 
Eaux  &  Forêts.  Il  ne  fuit  point  a|>- 
pcUcr  ics  OIHciers  des  Eaux  &  Fo- 
rêts pour  la  coupe  des  taillis.  T» 
IV,  \6x. 
Eccléfiajîiques.  Excommunication 
contre  ceux  qui  maltrauent  les 
Ecdéfiaftiqucs ,  pour  nomination 
^  éleâion  aux  Bénéfices  ,  T.  II , 
432.  Ordonnance  de  Charles  IX  , 
qui  les  exempte  des  taxes  des 
pauvres  hors  les  cas  de  (lériliié 
extraordinaire.  T.  V ,  p.  178.  Let« 
très  Patentes  d'Henri  IV  ,  qui  ex- 
cepte les  Eccicfi.nftiques  de  toutes 
taxes  pour  leurs  droits  de  pâtura- 
ges, ufages,  &c.  dans  les  forêts 
du  Roi ,  id.  1 80.  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  du  Roi ,  qui  décharge  les 
EccléfialUques  du  ban  &  de  lar.- 
riete  ban»  id*  181.  Ordonnance 
de  Philippe  111 ,  qui  exemple  les 
biens  &:  les  pcrfonncs  ecdé- 
fiaftiqucs de  la  taille  ,  id. 
Déclaration  de  Louis  XIU ,  qui 
exempte  les  acquifitious  faites  par 
les  Ecdéfiaftiqucs  à  titre  d'achapt, 
id.  18}.  Déclaration  de  François 
I»  far  le  même  fojet*iV.  18  y. 
Edit  de  Charles  IX ,  qui  a>nfirme 
l'exemption  de  la  taille  pour  les 
biens  &  les  perfonnes  ecdéfiafti- 
ques ,  id.  186.  Edit  de  Louis  XIII» 
fur  le  mcme  fujet»  i  87.  Autre 
Edit  fur  le  même  fujet,  id.  188.  Ar- 
rêt de  Règlement  de  la  Cour  des 
Aides ,  fur  la  taille  des  biens  appar- 
tenans  aux  Ecdéfiaftiqucs  ,id.iiç. 
Déclaration  de  Louis  XIV ,  fur  le 
même  fujet ,  id.  1 90.  Edit  du  mê- 
me fur  le  même  fujet ,  ibid  Arrcc 
de  la  Coor  des  Aides,  Hu  lenêp> 
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TABLE 


ms  fujet ,  iJ.  191  ,  V.  Adiilrcre  y 
jivocatf  Barbe  ,  Cardinaux  ^  Lon.' 
fût  dm  Rai,  HMts ,  Mariagu  » 
OférMtions  chirurgicales  p  Ptwès 
criminels  ,  Tieligion  ,  Revenus. 
Echange  ,  v.  Alicnaiion  des  biens 
erEglife. 

Eeclarrcj  V.  Précepteur.  li  ne  faut  pas 
confondre  l'Ecolâtre  avec  le  Pré- 
cepteur }  origine  des  Ëcoiâires.  T. 
I  >  557.  La  France  les  établie  en 
cicre,  Â/.  ^58.  Ils  examinoieoc 
autrefois  les  Ordinans ,  id.  5  5  g. 
La  plupart  ont  infpeâion  fut  les 

fieciies  écoles,  &  en  approuvenc 
es  Maîtres  >  ihid.  Jurifaiâion  da 
Chantre  de  Paris  fur  les  Maîtres 
&  Maîtrelfes ,  id.  5^1,  v.  Chan- 
«r/i'er  ,  EeoUs  de  Charité  ,  En/uns  , 
Mtdtres  &  Maitreffes* 
Ecoles»  Les  Religieux  exempts  ne 
peuvent  tenir  Ecoles  fans  la  per- 
mifllon  de  l'Evêque.  T.  II,  ixi. 
Les  Ecoles  des  pauvres  enfrns  font 
exemptes  du  droit  d'amortific- 
mcnc  T.  IV  ,  i  z  j  ,  v.  Ecoldtres^ 
E a/ans ,  Maifons  prejbytéra/es. 
Epies  ek  diarUé,  Les  Ecolllrrei  ont- 
^Is  Jurifdiâion  fur  les  Ecoles  de 
Charité  établies  dans  les  Paroiflês. 
T.  1 1  ^  (lO ,  V.  En/ans ,  Fondations , 
Méitm  &  Maisnffes. 
Economats  /piritmls»Ltmts  Patentes 
d'Henri  IV  ,  portant  révocation 
des  Economats  fpiiituels.  T.  V  , 
329. 

Economes.  Fonâiions  des  Economes 
des  biens  de  l'Eglifc.  T.  I ,  p.  ij. 
Les  Vidâmes  leur  fuccédent  dans 
le  ibin  de  poncfuivre  les  procès 
des  Egtifes .  iiid.  v.  Baux  9  Mar» 
guîlliers  y  RégaU  ,  Fidames. 

Economes  fêqiufires»  Edic  de  Louis 
XIV  »  ponant  création  en  mre 
d'office  des  Economes  féquefttCS 
dans  chaque  Dioc^  T.  V  9  aft* 


Autre  Edit  du  mcmc  fur  le  m*me 
fujct  ,  id.  247.  Déclaration  du 
Roi ,  portant  fuppreflion  des  droits 
de  (tx  fols  pour  livre  attribués  aux 
Economes  féqucftrcs ,  id.  250. 
Déclaration  du  Roi ,  concernant 
les  Economes  des  Bénéfices  va^ 
cans»  id*  ajt ,  v.  Régale. 
Ecriture  fainte.  Les  Curés  doivent 
fçavoic  i'Ëctitute  fainte.  T.  Il, 
ai}. 

Education  ,  v.  Enfans* 

Effets  civils.  Le  Pape  ne  peut  relever 
ni  redituer  pour  les  effets  civils» 
T.  II ,  268  ,  V.  RêhaMlitatwa, 

BgUfe.  Les  Chrétiens  avoient  des 
Eglifes  où  ils  s 'jflTembloient  avant 
Conflantin  &  des  le  temps  des 
Apôtres.  T.  1 ,  41.  Eglifes  clevees 
de  toutes  parts  après  la  paix  gé- 
nérale ,  ibid.  Magnl 9. :ence  des  an^ 
ciennes  Eglifes,/-/.  41.  Les  Evêques 
peuvent-ils  changer  une  Eglile  fc- 
Cttliere  en  réeuliere,  iV.  95.  L'u- 
faee  a  réferve  au  Pape  la  fécufa- 
rîfarion  des  Eglifes  régulières,  id. 

»  96.  Décifion  de  l'Eglifc  Latine  fur 
la  primauté  du  Pape,  id.  159. 
Elle  n'eft  cependant  pas  fupérieure 
à  l'Eglife  univcrfcllc, /i/.  140.  Elle 
n'cH  ni  abiolue  ni  arbitraire  »  id. 
i4i.LarécDlaTiraiion  d*ane  ^Ufe 
lui  tient  lieu  de  fbndacion.  T.  I» 

Eglifes  exemptées  autrefois  du  droit 
de  réeale.  T.  II ,  ^  13  ,  v.  Régale» 
dont  les  Bénéfices  ne  peuvent  ctre 
chargés  de  pcnfion.  T.  111  ,  585. 
Ordonnance  de  Philippe  le  Har- 
di ,  qui  permet  aux  Egfiiês  d'ac- 
quérir des  immeubles.  T.  V,  p.  7. 
Ordonnance  de  Philippe  IV  ait  le 
Bel ,  fut  le  mcme  fujet ,  ibid.  Or- 
donnance du  même  fur  le  m^me 
£ljer  tid.  S I V.  Acquêt,  (  nouvel  ) 
Ocdonoaoce  de  Philippe  le  Bel  ^ 
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qui  oblige  les  particuliers  à  céder 
leurs  fonds  pour  bâtir  les  mai- 
toM  prefbyteralês  ou  les  Egîifes. 
id,  46.  Coiidirution  des  Enape- 
rearsLcon  &  Antlrrmîus ,  qui  dé- 
fend l'aliénation  des  biens  d'£- 
glife ,  /</.  66.  CapiruUire  de  Char- 
lemagnc  fur  le  même  fujcr  ,  iùiJ. 
&  Juiv.   Capitulnircs  de  Chnrle- 
magne ,  fur  le  refpeâ  dû  aux  Lgli- 
fes.  T.  Vl,  168.  Dédararion  da 
Roi ,  qui  défend  de  voler  les  Egîi- 
fes fous  peine  de  mort  ,  id.  z  j  , 
V.  jiliénation  des  biens  d^Eglife  , 
Antiochc  f  Autels ,  Ailles  ;  Biens 
d^Eglife ,  Bréviaires  ;  Campagm  , 
Cathédrales  ,  Curés  ;  Dcjlrucîion 
d'Eglifc  ,   Donations   faites  aux 
^g^ili^  y  I^roiis  i  Egt'iji  ,  Empé- 
tkmuns  dirimans'.  Entrée  ;  Ftin- 
ques  1  Fêtes  ;  Gentilshommes  ;  Jean 
de  Latran  {S.)  JurijdiHions  ;  Lu- 
.  minûre  ;  Offrandes }  Patronage  , 
N*.  %  ,  Potiee,  Prejcripàon  i  Ré- 
.   gale ,  Rentes ,  Réparations  ;  Vin' 

^nt  (  «S".  )  »  l^nion  ,  Ufurpation» 
Églife  d*Efpagne.  Ufagc  particulier 
de  quelques  Eclifcs  d'Efpagne , 
en  faveur  des  Chapelains  des  Cai- 
thédrales  &  autres.  T.  I  ,  717. 
Eglife  Gallicane,  Témoignage  de  l'£- 
glife  Gallicane  en  hvtat  de  ia 
primauté  du  Pape.  T.  1 ,  13^  & 
Juiv.  On  ne  reçoit  point  en  France 
l'autorité  des  Congrégations ,  îd. 
1 5 1 ,  ni  le'  motu  pruprm  èa  Pape , 
id.       ,  T.  menés  de  fEgiiJi 
GaUicane. 

Eglife  Grecque.  Ufaee  de  l'Eglifé  q 
Grecque  dans  l*éie£Hon  de  Tes  d 
Evèques.  T.  n  ,  7 1 3 .  v.  Bâtards  , 
Bigamie  ,  Cartkophitaces ,  CotpS» 
Egli/^  Latine  ,  v.  Bâtards» 
Eglij*  Romaine.  Le  Clergé  de  l'E- 
glife  Romaine  fort  nombreux  dès 
U  troifiéme  fiécle ,  Tous  le  Pape 
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Corneille.  T.  1 ,  169.  Les  Evcques 
voifins  de  Rome ,  ne  commence- 
xenc  à  Biire  corps  avec  le  Clergé 
Romain  ,  que  vers  le  commence^ 

ment  du  dixicmc  ficelé  ,  id.  170. 
Etienne  IV  les  oblige  de  venir 
focceflivcment  toutes  les  femai- 
nés  célébrer  la  McHe  à  S.  Jean 
de  Latran  ,  ilrid.  v.  Cardinaux  , 
Donations  faites  aux  Eglijci  ^ 
Ojlie  ,  Prcjcription* 

Eldoat,  Ap6tre  d'Orléans.  T. 

Eltcîcurs ,  v.  Election. 
Eieclion.  Le  Chapitre  ,  pendant  la 
vacance  du  Siège ,  confirme  les 
clcdtions  fujcttesà  la  confiimation 
du  Métropolitain.  T.  I ,  p.  416  & 
fuiv  11  confirme  même  lëleâion 
des  Evêques  fuffragans  ,  qui  lui  eft 
.  dévolue  en  cas  de  négliç;Âicc  ,  td, 
417.  La  fufpcnfe  a  lieu  contre 
ceux  qui  élilcnt  aux  Bénéfices  à 
charge  d*ames ,  des  fojets  incon- 
nus ou  indignes.  T.  U  >  497-  Con* 
tre  ceux  cjui  pnr  malice  empê- 
chent une  élection  ,  id.  i}<^8.  L'é~ 
leftion  eft  U  voie  la  pins  canoni- 
que pour  pourvoir  aux  Bcpcficcs, 
id.  706.  On  appelloit  à  l'élection 
des  Evcques  non  -  feulement  le 
Clergé  &  la  ville  &  de  la  cam- 
pagne ,  mais  encore  le>  peuple, 
id,  707.  Exception  pour  l'Afri- 
que »  id,  708 1  La  principale  au- 
torité réfidoic  dans  le  Métropoli- 
tain &  les  EvÊqoes ,  id.  70p.  Le 
confcntement  du  peuple  étoit  re- 
uis  autrefois  pour  la  nomination 
es  Curés  »  id,  709.  Le  Clergé 
des  Cathédrales  donne  l'exclulîon 
au  peuple  ,  id.  711  ,  &  en  fui  te  au 
^    Clergé  régulier , Innocent  III 
maintient  les  Chapelains  ,  &c. 
dans  leur  polIèlBon ,  id*  yix.  Les 
Religienï  en  faxtàt  auffi  exclus  « 
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îkid.  V.  Egli/i  Grtequt,  Ce  que  «Ut 

S.  Jcrômc  fur  Tclcdlion  du  Pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  s'accordc- 
c-ii  avec  le  témoignage  des  au» 
très,  id,  7i3.  Définieton  de  l'élec- 
tion, id.  714.  Différence  entre  la 
folcmncllc  &  la  fimple , /</.  71  y. 
On  robfcrve  encore  dans  quelques 
Eglifes ,  pour  la  première  Dignité 
•prés  l'Epifcopat  >  mais  elle 
neft  pas  eflcnriellement  requife , 
id,  71^.  La  conHrmarion  donne  le 
titre  à  l'éln  quand  elle  eft  folein- 
'  nette ,  û/.  7 1 7.  Dans  l'éleâion  fim- 
pic  le  titre  cft  donné  par  ceux  qui 
élifcnc  »  u/.  71S.  Lelu  quoiipie 
non  confinné  peut  permuter  4e 
rcfîgner  en  faveur  ^  id,  ji^  ,  8c 
faire  fa  dcmifTîon  entre  les  mains 
du  Chapitre,  id.  7 1 p.  L  clu  folem^ 
nellenent  doit  accepter  dans  le 
mois  »  &  avoir  la  plus  grande  par* 
lie  des  voix  de  roue  le  Corps ,  id. 
720.  Le  Ptcfidcnt  n'a  pas  de  droit 
commun  la  voix  prépondérante , 
id.  711.  Quand  c*eft  l'Ev^ue  qui 
préfîde  au  Chapitre  ,  doit  il  l'a- 
voir,  id.  721.  La  nomination  cfl- 
elle  dévolue  au  Supérieur  quand 
la  Compagnie  ne  Raccorde  pat 
dans  la  féconde  afTemblée ,  itid, 
6'  /uiv.  Quand  il  y  a  plufieurs  pa- 
rens  dans  un  Chapitre ,  leur  voix 
eft  comptée  pour  une  en  fait  de 
corieâion  ,  id,  72  j  ,  mais  non  de 
nomination ,  id.  724.  La  partie 
plus  nombreufe  e(l  toujours  préfu- 
mée la  pins  faine,  id.  yx$  ,  v. 
u4ppel  comme  dahu.  Le  droit  des 
Elecleurs  n'cft  pas  confommé  par 
une  clcdion  vicieufe  dans  la  for- 
me,  z^.  71  tf.  L'éleéHott  dfon  bon 
fujct  faite  par  la  moindre  partie» 
l'emporte  fur  celle  d'un  mauvais, 
faite  par  la  plus  nombreufe  ,  id. 
7^7.  La  dévolution  au  Supérieur 


LE 

Va  point  liai  dans  tê  cas  ptécé« 

dent ,  ihid.  Dans  le  cas  de  nécef- 
firé  un  fcul  des  capitulans  peut 
procéder  à  i'clcdiion  ,  id.  718. 
Combien  ftui^il  de  Chanoines 
pour  compofer  un  Chapitre , 
719.  On  doir  appeller  les  abfcns 
à  l'cledion  folemnelle,  ibid.  .}\x{- 
qu'i  quelle diftance, idl  730.  L'a^ 
te  d'appel  on  de  citation  doit  être 
authentique,  id,  7J1,  L'omiflîon 
d'un  capitulant  expofe  l'éledioa 
â  être  ca(Re ,  ibid.  Les  abfens  pea^ 
vent  envoyer  une  procuratioB  à 
leurs  Confrères ,  id.  "j^i.  Le  por- 
teur de  la  procuration  ne  peut  par- 
tager ù  voix  enne  deux  fujers  Se 
doit  nommer  le  même,  id.  751. 
Dans  l'élcflion  fîmple  les  abfcns 
ne  nomment  point  par  Procureur  , 
Ùf'  7i)  y  y-  Compromit ,  /n/pira- 
tion.  Scrutin.  Si  la  plus  grande 
partie  des  capitulans  quitte  l'af- 
feniblée,  les  autres  doivent  aufli  fe 
retirer,  id,  757.  Les  Chanoines 
mineurs  excommuniés  n'ont  point 
de  voix  à  l'élcftion  ,  ihid.  &  fuiv. 
Si  néanmoins  on  yen  admet  un, 
fa  voix  ne  rend  pas  l'éleûion  nulle , 
id.  7)8.  L'éleâion  doit  être abfo- 
lue  &  fans  condition ,  ibid,  L'é» 
le<flion  fimple  peut  fe  faire  avant 
l'inhumation  du  titulaire  739. 
L'élu  folemnellement  doit  accep- 
ter dans  le  mois  &  s'al)ftenir  de 
toute  adminiftratîon  avant  que  d'a- 
voir été  confirmé ,  id.  740.  Excep- 
tion pour  les  Prélats  éloignés  de 
lltalie  élus  in  cotuarMa  ,  &  dé- 
pendant  immédiatement  du  Saint 
Sié^e,  id.  741.  Elle  ne  s'étend 
pomr  aux  nommés  par  les  Son?e- 
rains ,  id.  74A  »  v.  Population  , 
Tranjlation.  Celui  qui  ndminif- 
tre  avant  que  d'avoir  obtenu  la 
coD^rmacion  de  fou  éleâion ,  eft- 
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îl  intrus.  T.  III ,  749 ,  v.  Nomi- 
nation du  Roi ,  Prévfntion.  Bulle 
da  Paoe  Cleneac  VU  >  ponant 
rafpenfion  de  toos  les  pcivUégei 
des  Eglifesayant  droit<réiire.T.  V, 
310.  Lettres  Patentes  de  François 
I  »  for  cette  Balle  »  ôf.  314.  Balle 
du  Pape  Pie  V ,  fur  le  même  fa- 
jer  «  rV.  3  1 4  fuiv. 

EiiiakttL  { l'Abbaye  de  Cainte  )  Le 
Roi  n'y  nomme  poim.  T.  II  ^  784. 

JEine  t  V.  Bénéfices  eonfiflorûuix, 

Eloy ,  V.  Quentin.  (  S.  ) 

Elu^  V.  Dévoitaio»  ,  EUSion  ,  Pro' 
viJSons. 

Embrun.  Epoque  de  Téredion  de  la 
Métropole  d'Embrun.  T.  1 ,  240. 
L'Eglifc  d'Embrun,  neuvième  Mé- 
tropole >  a  quatre  Digninires  & 
<ieaz  Ptébendes ,  une  qui  appar- 
tient au  Roi ,  &  Taucce  ârAcclie> 
vcquc.  T.  II ,  597. 

Emineruijfiau  f  y.  Cardinaux, 

Su^fêtktmttti.  On  eft  oUiié  de  té* 
vêler  les  empkhemens.  T.  IV ,  a 
p.  71  ,  à  l'exception  des  Méde- 
cins ,  Chirurgiens ,  Saees-femmes  » 
Avocat!»  Qms»  Doâeora  in> 
cimes  amis«  id.  71  ,  ni  ceux  qui 
ne  peuvent  révéler  fans  fc  difta- 
mer  eux-mêmes  ou  un  tiers.,  ibid* 
ou  fans  s'expofer  à  an  grand  dom^ 
mnpe  ,  id.  y$,  La  révélatioa  d*one 

;  feule  pcrfonnc  ne  fufHt  pis  poos 
empêcher  le  Mariage ,  ii>id. 

^mpéAmuaS  canoniquts  y  v.  Crimes. 

^Mi^êchtmens  dirimans.  La  Coutume 
pent  établir  des  empcchemens  di- 
rimans. T.  IV ,  1  p.  1)6.  Les  Sou- 
verains en  ont  ctaoli  plufieurs  ,  & 
en  ont  difpeflfé  ,  id,  5^7.  L*Egii(b 
a  également  le  pouvoir  d'en  éta- 

•  blir,  id.  98  &  fuiv.  L'Egîife  & 
les  Princes  ont  le  même  pouvoir , 
id,  100  &  fihf.  Les  Conciles  pro. 
vincîaox  n'ont  plus  ce  poavoîc^ 
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id.  101  ,  V.  Bans  y  Crainte,  Dé' 
menée  ,  Difpenfe  des  empéchuntni 
iuùium  •  Emm ,  RaoftûUês  , 
Iw^fwffance  ,  Liberté ,  Ziût ,  P^ 
ly garnie ,  Violence. 

Empéchemens  de  droit  pojuif^  voyez 
Aiuiure^  Affinité,  Baptême ,  CUtt' 
dgfiinité  j  Compaternité  ,  Condi'» 
tîon  fcrvile  j  Cultiis  difparitas  , 
Emvêchcintns  prohibitifs ,  HotuU'» 
UU  publique Infidèles,  MoHë* 
gu  f  More  civile  >  Ordres  ,  Onbtt 
facrés  ,  Parenté  naUtniU  ,  JRt^tt 
Vaux  /olemneis. 

Empéehtmttu  prohititifi.  Combien  il 
y  en  avoir.  T.  IV ,  2  p.  1 97.  L*Ef 
glife  n'en  compte  plus  que  quatro 
aujourd'hui  tîd.  1 98  >  v.  Difpenfe  , 
Nièce ,  Oncle.  Qui  eft-ce  qui  dif- 
fienfe  des  empéchemens  prohibi* 
tifs,id.  119. 

Empereur.  Lettre  de  Frédéric  II ,  fut 
les  enireprifes  faites  contre  lui  Hc 
les  antres  Princes ,  par  le  Pape 
Croire  IX.  T.  VI  »  p.  4I9  ,  v. 
Pape. 

Empereurs  d" Allemagne  >  v.  Nomitut» 

tàon  du  Rck 
Emphytéofe  ,  v.  Dixmes. 
Emplois  { les  )  non  érigés  en  titre  , 

ne  rempliffent  point.  T.  III,  i8o. 
Empoifonneurs  t  DivitiSt 
Emprunt,  v.  AUhtûùom  dts  Kms- 

d'Eglife. 
Encens ,  v.  Patron  ,  N*.  3. 
Enchères,  v.  Aliùuition  des  Mens 

d'Eglife. 

Enclos,  V.  Dixmes  ,  vers  la  lin  de  larr. 

Enfans.  On  allure  quelquefois  a 
Rome  des  Bénéfices  i  des  enfans 
non  toofar^  T.  1 ,  62.  Défenfe 
d'admettre  aux  Ecoles  les  enfans 
de  différent  fexc,  id.  $61  ,  voyez 
Maîtres  &  Maitrejfes.  On  ne  donne 
l'Eachariftie  ans  enfâns  qae  quand 
ill  ont  l'igç  de  difaétion*  T.  IV 1 
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X  p.  J4J.  V.  BaptinfeSf  Parreîns 
■  &  Marrtinu,  Déclaiation  da  Roi , 
eonceroanc  l'éducattoiitles  enfans* 
T.  VI ,  I  50 ,  V.  Exeomt^unUatiêm 
rêfervit  au  Pape  ,  Lêeutmation. 
Enjans  txpo^s  (  les  ;  font-ils  lépa- 
tét  iliégirimes.  T.  II ,  551.  Un 
enfant  n  eft  na»  oblige  de  fe  croire 
illégitime  fur  la  déclaration  de 
ià  mere,  U,  352,  voyez  Eh/oiu 
trouvis, 

Mnfiuts  de  fmîllt.  Loix  Je  l*EgIife 
&  de  l*£tac  fur  le  mariage  des 
enfans  de  famille.  T.  IV  ,  a  p. 
250  &  fufv.  Loix  Romaines  à  ce 
*    fujer,      afit      Difpenfê  in 

forma  pauperum. 
Enfans  de  Franct  (  les  )  n'ont  point 
ie  droit  de  régale  dans  les  terre» 
de  leur  appanage.  T.  If ,  éxi, 
MltfM*  tmivds.  La  nourriture  de» 
enfans  trouves  n'eft  point  à  la 
charge  du  gros  Décimaiear.  T» 
XV ,  440.  Taxe  impofiSe  fiir  let  Ar» 
•  dievechéf  «  Gbapicres  êc  Prieurés 
pour  CCS  enfant,  id,       $  £*- 
/ans  expofU, 
Eagagi/ley  v.  DammMSi 
BaqiUtt  y.  Difputjê  du  ÊH^pÊduh 

mens  dlrimans. 
Enterrcmens.  Origine  da  luminaire 
ou'on  porte  aux  inhuœaftions  de» 
hdéles.  T.  IV ,  194.  Les  héiineif 
du  défunt  ne  peuvent  emporter 
les  cierges  qui  ont  fcrvi  aux  con- 
vois y  id.  ipj.  Ils  appartiennent 
commanémenc  aux 
Ptofieurs  Eglîfes  matrices  fe  font 
réfcrvées  le  droit  de  cire ,  id.  196. 
Défenfes  d'enterrer  les  corps  hors 
de  leurs  Ptroiflès  ,  id,  397.  Gom- 
tne  «affi  de  célÂrec  ailleurs  le» 
huîtains  ,  rrentaîns  ;  rai  Tons  de 
cette  défenfe ,  id,  198 ,  v.  Sépul- 
tmu.  Les  Religieux  ne  dMveut 
pu  lever  tes  corps  dei  difinus 
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dans  leurs  maifons*  id,  fOj.  Ils 
ne  doivent  porter  ni  la  chappe  ni 
rétole  au  convoi,  id,  304.  Le 
Curé  qui  préfcnte  le  corps  doit 
entrer  d.r  $  la  nef  &  y  dire  aa 
De  profundis  tout  haut,  id^  30$. 
Si  le  Curé  refùfe  de  lever  le  corps, 
les  Religieux  doivent  le  fiirc  fom» 
mer  f  id    306.  Les  domcdique» 
des  Religteulcs  doivent  être  inho- 
méet  par  les  Guidés  ét»  Paroilfes 
&  y  faire  leurs  Pâques,  id.  307» 
A  Paris  .  les  Curés  inhument  les 
Religicurcs»  mcmc  de  pludeur» 
Monafteres,  id.  ^08.  Arrêt  célèbre 
du  Grand  Confei^  conise  les  Mil^ 
fionnaires  de  la  Congrégation  dff 
S.  Lazare ,  m/.  309.  Autres  Arrît» 
recens  en  faveur  des  Curés  contte 
les  Cbipittc»  mime  Cnbédranx . 
ibid.  Ils  peovent  le  concilier  «vec 
les  autres,  id.  |io.  A  qni  appar* 
tient  l'inhumation  des  Curés  mê- 
me,    3 1  r ,  fitr^Mor  «niand  ili 
font  Religieu,  «A  I  ia«  Le»  Jbcet 
féculiers  connoiffcnr  des  contefta- 
•  lions  fur  les  inhumations  &  exhu- 
■ndoos ,     3 14.  Les  frais  funé- 
raires fe  payeoc  par  préférence  k 
toute  autre  dette ,  iV.  315.  Régies 
qu'on  doit  foivre  dans  les  enterre- 
mens ,  pour  éviter  des  difcuflîons 
peo  honorables  aux  EecMfiaftt* 
qtjcs  i  id.  315  &  fuîv.  Décence 
avec  laquelle  on  doir  mc-mc  faire 
les  petits  convois  ,  id.  318.  Ufages 
de  quelques  Eglifes,àû£  ^fjùv* 
v.  Extraits  mortuaires  ,  Reçijires, 
En'rée.  Ce  que  c'eft  que  le  droit  de 
nouvelle  entrée  de  nos  Rois  dan» 
quelques  EgItfeSfT.  III, 
E/uretien  des  bdttmiStM  ^  T.  ^^f'tHfnf 

eccléfîapiques. 
Entretien  des  Eccl^afiiqtits ,  voyex 

JSivwnf- 
EMnprifes^  Mw^vmt. 
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Epifcopat.  L*âge  anciennement  requis 
|K>ur  l'Ëpifcopat  ctoit  de  quarante- 
cinq  ans.  T.  II ,  19  5 ,  réduit  par 
le  Concilie  Lacran  a  trente  ans 
complets  {C)C  par  le  Concordat  ï 
vingt- fept  commencés ,  id.  197, 
y.  Femmes ,  Filles ,  Servantes.  Le 
Religieux  élevé  i  rEpifcopat^penta 
fans  dirpcnfc ,  être  pourvu  d'autres 
Bénéfices.  T.  III,  6tf}.  La  pro- 
motion  i  l'Ejjifcopac  fait  vaauer 
«le  plein  droit  tous  les  Bénéfices 
du  nouveau  Prélat,  id.  66^  6» 
fuiv.  Cette  difcipline  cft  reçue 
dans  rEgUfe  Grecque  comme  dans 
la  Latine,  U,  66$.  Elle  ne  &k 
poinc  vaquer  les  penHons ,  id.  666» 
Senrimcnr  fingulier  de  l'Auteur 
des  Mémoires  du  Clergé ,  ihid, 
L'Ev  èqae  pent-tl  ^teoir  m  noa- 
veaa  Béaéike»  «6  Sôf,  L'Evt^ue 
ne  vaque  point  par  l'acquîncion 
d'un  autre  Bénéfice  «  quoique  in- 
compatible ,  iltiel,  La  vacance  n'a 
lieu  que  du  jour  que  le  nouveau 
Prélat  jouit  des  fruits ,  id,  667, 
Le  Pape  accorde  ordinairement  au 
aoaveaa  Prélat  »  une  difoenfc  pour 
letenir  tes  anices  Bénéfices ,  la- 
quelle coure  beaucoup  ,  id.  568. 
La  promotion  au  Cardinalat  ne 
ùit  pas  vaquer  les  Evêchés,  quoi- 
qu'elle donne  ouvcmure  i  la  t^ 
gale ,  id.  669.  Cette  oaverture  fe 
compte  du  jour  de  la  nomination 

auaod  elle  cil  acceptée,  ihid.  La 
ignité  Abbatiale  ne  éit  point 
vaquer  en  Fonce  lei  Bénéfices  » 
id.  670, 

£pisaf>hss.  Les  Chapitres  exempts -ne 
doivent  point  fiMièriff  ks  épitaçhetf 
duu^lfls  ^Ulèty  fana  Ibodotiofu 

T.  I,  45 

Elliptiques  |  les  )  font  du  nombre 
dtt  irréguliexa.  T.  II ,  ^pt. 
«ft  Daw  je  fbnte 
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on  préfume  pour  Pcrcftion  lorf. 

Siu'il  y  a  eu  trois  collations  con- 
écntives.  T.  I  »  p.  75.  Sur  le  refts 
de  l'Evèque  ,  on  peut  s'adreffer  au 
Métropolitain ,  id.  77.  Les  Vicai- 
reries  perpétuelles  des  Paroi(Ies 
ont  beloin  d'éredlion ,  id.  78. 
EreSion  de  Cures ,  v.  CoUation. 
Erreur.  L'erreur  fur  la  perfonnc  for- 
me un  empcchcment  dirimant. 
T,  IV,  2  p.  101  &  fuiv.  Qiiel« 
qœfbis  l'erreur  fur  la  qualité  en* 
porte  celle  de  la  petioane  , 
104- 

EJ'claves  ,  v.  Affranchi£ement  ,  Zi- 
bmif  Sermdi. 

Efpagne.  Les  Rois  d'Efpiffine  conf^ 
rcnt  aufl»  feuls  &  de  plein  droit 
tous  les  Bénéfices  de  fondation 
Royale.  T.  Il»  «71  »  ^,AMk»% 
Doyens ,  E^t  ^Efpûffi»  ,  PûmU 
(  Saint  ). 

EJpris,  (S.)  Les  Commanderies  de 
l^Oidre  dn  faint  Efpric  par  qui  in£> 
tituées ,  &  fi  elles  wntde  véritables 
Bénéfices.  T.  I  »  p.  74.  Edit  de 
Louis  XV  ,  qui  confirme  l'Ordre 
du  fatnt  Efprit  dans  tous  fes  pri- 
vilèges. T.  V  ,  p.  50p. 

Euunpes ,  (  Notre-Dame  d' )  v.  Stmi 

Etats  Généraux  f  v.  Tributs. 

Etats  des  Provinces  de  Bretagne ,  &c. 
Les  rentes  condituées  fiir  les  Etats 
de  la  province  de  Bretagne ,  doi- 
vent-elles le  droit  d'amortiffement* 
T.  IV  ,  190  ,.v.  Aliénation, 

Emamt  (  S,  )  v;  Tnya, 

Edêttne  d'Egris  ^  (Chapitre  de  S.  ) 
V.  Filles  des  Cathédrales. 

Eùeruu        V.  Bglife  Rofnaim» 

Etok*  Les  Qifé*  onittent  Pétale  en 
'  pvé&nce  des  Archidiacres  dani  les 
vifircs.  T.  I ,  î  1 1  ,  L'ciole  marque 
Mlle  la  Jurifdiûion  ,  id,  5 1  z.  Di« 
mieien^leaàcerafet,Â^  ji}  1 
T.  yitmrts  ftrpiiueis. 
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Etrangers  (  let  )  ne  peuvent  ètK 

Grands  Vicaires  en  France.  T.  1, 
^16.  Les  Canons  veulent  qu'on 
•  préfere  let  originaux  des  lieux 
-  aux  étrangers  dans  la  diftribotion 
des  Bénéfices.  T.  H  ,  320  ,  raifon 
qu'en  donne  S.  Thomas ,  /V.  321. 
Plaintes  des  Anglots  contre  les 
Italiens,  qui  envanillbieoc  cous  les 
Bénéfices  du  pays  ,  /</  311,  v. 
Origine.  Précautions  que  doivent 
prendre  les  Cutés  quand  ils  tna- 
lient  des  étrcngers.  T.  IV ,  i  p. 
2  5  j  V.  M  elfes  ,  Pays  étrangers. 
Edit  de  Charles  VII  ,  qui  défend 
aux  étrangers  de  po^Tcder  des  Bé> 
néfices  eo  France.  T.  VI  ,  p.  1. 
Déclaration  du  Roi ,  pour  cmpè* 
■  cber  que  les  Bénéfices  Çnucs  en 
pays  cédés  t  .<*c  foienc  conférés  i 
«a  étrangers,  id,  x.  Forme  des  let- 
tres de  naturalité ,  qui  rendent  un 
étranger  cnpnhlc  de  polTéder  des 
Bcnchccs  &  OÛiccs  en  France  ,  id. 
4.  Edit  d'Henii  II ,  qui  défisnd 
aux  étrangers-  Bénéfieiers  dans  le 
Royaume  ,  de  nommer  pour  Vi- 
caires ,  aultea  que  des  régnicolcs  » 
id.  5. 

Studi».  Les  Ev^oes  penvent^îts  ae- 

cotder  aux  Carés  la  difpenfe  de 
réfidcr  pour  canfc  d'étuJc.  1 .  III , 
7.^7.  Temps  dciude  néceflaire  aux 
Gradués  «  Graiuh. 

Enu&tlU  t  Chanoines  ,  D^k^§^ 
lions  ,  Domkiit^t  ttude. 

Évangile^  v.  Patron,  N*'.  3. 

,Eiuhari^e.  Ce  que  c^eft  que  le  Sfr> 
crrmenc  de  TEucIiarilKe,  &  dans 
quelles  difpofirions  doivent  être 
les  Pierres  qui  offrent  le  Sacrifi- 
ée. T.  IV ,  1  p.  Î40.  Y  a-t  il  des 
cas  oit  un  Prêtre  puillè  dire  la 
Mciïe  fans  être  i  jeun  ,  id.  341. 
Pourquoi  le  mélange  du  vin  Se  de 
l'eau  pour  le  Sacrifice»  ikid.  Ne 
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peut  on  dire  la  Meffé  qne  iiH» 
les  Eglifcs ,  &  quel  pain  o  i  doit 
employer  au  facrtfice  ,  id,  j^x* 
Ce  que  doit  faiiÉfte  Pr^re  qoT 
lailTc  tomber  quelque  g-  u^e  da 
précieux  fai  g  ,  id.  54}.  Cas  oii  on 
permet  à  un  Prêt  e  de  dire  plu* 
ficuts  MclTes  le  même  jour ,  6c 
ce  qu  il  doit  obfiffver ,  îHd,  Let 
fidèles  doivent  communier  une 
fois  l'ar ,  ibid.  Les  Laïques  ne  rc* 
^otvent  l'Hucharillie  que  fous  l'cf- 
péce  du  pain ,  &  ils  doivent  la  re> 
cevoir  à  jeun  ,  id.  344  &/iiiv,'v. 
En/ans  ,  ho/s  ,  Pécheurs  publics. 
Ce  qu'on  doit  obrcrver  quand -oa 
porte  fEocharifiie  ans  malades  » 
id,  34^  ,  T.  Ei^^tto»  dm  (mm 
Sacrement. 
Evéchés.  On  a  érigé  pendant  neuf 
fiécles  les  Ev^hés  en  Occident  » 
iàns  l'autorité  du  Pape.  T.  I  »  p. 
1156-  fuiv.  Evêch-^s  du  Roy  urne 
de  France  &  les  Dignités  de  leurs 
Chapitses»  T.  11 ,  ;  88  voye^e. 
anlfi  chacon  i  là  lettre ,  v.  Baux  » 
Collation  ,  Concordat  ,  Nomina^ 
tion ,  Ordinaùon  ,  Régalé  >  Uiuom  » 
Ypres. 

SwêpÊtf.  Etynologîe  dn  non  dthrft» 

ques.  T.  1,  ijz  ,  v,  Confécranonw 
Les  Chrcricns  les  ont  toujours  re- 
gardés comme  ies  fuccviTeurs  de» 
ApAires  •  «MUL  Marque»  de  refpeft 
du  i  leur  d^té»  3^4.  Le» 
laïques  doivent  recevoir  leur  bc- 
nédiâion  i^noux  ,  ibid.  Toit  que 
x^l*Evêone  fiut  fevîto  de  Tes  habits 
Pontincanx  on  en  hnbit  de  Cha- 
noine ,  iJ.  N'^^  Ko\%  leuï 
£it£oieDt  prendre  place  audrifus 
^enz  en  certaines  occafions .  iHd, 
Ils  précédoient  autrefois  les  Prin- 
ces du  Sang  même ,  &  aujour.l'hui 
les  autres  Seigneurs ,  a  ^  t  d»  • 
fuiv»  les  Rcâeiu&  des  Univetâtéa 
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Bc  les  AdminiftrateuTs  des  Hôpi- 
taux »  id.  2.^7'      doivent  ètie  re- 
Ç09  fous  le  poiHe  i  leur  première 
enrrée,l4^.  158.  lis  font  appelles 
XlcflcigncuTS  ou  MelTues ,  on  les 
appel'oit  encore  iaiats  ^  id.  259 
9  fiùv,  on  leur  donnoit  encore  le 
titre  de  fonverains  Pontifes,  Ton- 
verains  Pr^rres,  id.  z6i.  Jufqu'au 
neuvième  fiéclc  on  ne  les  apoel- 
loit  <)ne  SMcerdotes  >  on  lear  oon- 
aoic  encore  le  nom  de  Papes ,  /</. 
X'tl  ,  V.  Croix  f  Crojfe  ,  Mitre.  Les 
Evoques  tiennent  leur  autorité  im- 
médiaremenc  de  Jefiu^Chrift,  îdL 
2.6  \  &  ySrfK.  Pourquoi  le  difenr* 
ils  Evèques  par  la  grâce  de  Dieu  , 
iJ.        ,  V.  CathidraliquCi  Sémi- 
naires y  Subfides  )  Synodaliqut. 
Les  Evêqoes  remectenc  en  France 
les  droits  cathédratiqnes  &  fyno* 
daliques  t  ou  les  bilTcnt  perdre, 
id.  169  >  V.  Procuration.  Tous  les 
Evoques  ont  le  tine  de  Coniêillert 
du  Roi  dans  tons  Tes  C^nfeils ,  & 
adlfloienc    autrefois  aux  Parie- 
inens ,  id.  280.  PluHeurs  font  en- 
core CoofeiUer«*nés  de  leurs  Pro- 
vinces t  id.  281  •  V.  Bordeaux  ^ 
Pairs  de  France  y  Touloufe-  Les 
Evèques  >  dans  leurs  Aflcroblées  » 
féglent  leur  rang  (àr  ranciennecé 
de  leur  confécranon ,  &  dans  celles 
du  Clergé  la  pré/îdcnce  fe  donne 
uniquement  au  choix ,  id.  188.  Si 
dent  Eviqiies  ont  été  iàcrés  le 
mcme  jour ,  le  pins  ancien  en  Prê- 
rrife  l'emporre ,  id.  289 ,  v.  Coad- 
jutevrs  ,  Evèques  ia  panibus.  Dans 
quelques  provinces  le  rang  fe  cé« 
gle  ittt  ramiqniré  des  Si^es  , 
id.  ■  90.  Contcftations  entre  les 
Evèques  de  B  zicrs  Se  de  Carcaf- 
fonne  ,  fui  la  qualtié  de  Doyen  de 
leur  province ,  id  z^t.  Les  Pr^ 
tics  ponean  de  là  procniaiioii  de  . 
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leurs  Evèques,  ne  précédent  pas 
les  préfens»  ibid.  &  fuiv.  &  n'y 
ont  point  non  plus  la  voix  déli* 
bérative ,  id.  195  ,  v.  jijftmhlées 
du  Clergé.  Puillancc  de  l'ordie  dans 
les  Evèques ,  id.  294  »  v.  Biens 
d'h  gUfe  ,  CVm  réfèrvù ,  Confejfeur^ 
Dixmes  >  FonSions  EpifcopaUs  » 
Indulgences  ,    Jubilé  ,  Offran- 
des. Dcfnuércflrcmenc   des  Evè- 
ques des  premiers  fiécles.  T. 
p.  35.  Leur  vie  pauvre  &  fru- 
gale ,  id.  jo.  lis  retiennent  une 
portion  dans  les  dixmes ,  id.  ^  i  , 
T*  Confis  majturss  ,  Dignités  ^ 
Egli/e ,  Foi ,  HàpitMUX  ,  OnfijiM- 
res  i  Pape.  Les  Papes  ont  toujours 
confervé  aux  Evèques  le  nom  de 
frères,  id.  18).  Les  Evèques  qui 
ont  des  Prébendes  unies  à  leur 
Evèché  ,  ioui0ent  des  diftribu- 
tions ,  id.  691.  Dans  le  commen- 
cement du  chrillianifme  un  Eve- 
que  fenl  fuffifoit  pour  gouverner 
les  fidèles  dans  cnaqœ  lieu»  id, 
7J4.  Les  Evèques  doivent  fçavoir 
la  Théologie  Hc  le  Droit  Canon» 
T.  II ,  aA4 ,  &  de  plus  itre  IJU 
cencié  pout  le  moins  dans  Tune 
ou  l'autre  Faculté,  id.  22^.  i. 
moins  qu'il  ne  foit  Grand  du 
Rovanme  ou  Religieux  réformé  » 
md.  Les  Evèques  abfolvcnt  de 
toute  cenfure  réfervée  au  P.^pe  , 
ceux  qui  ne  peuvent  aller  à  Rome , 
id  4))<  Explication  du  Canon 
iMêût  du  Concile  de  Trente ,  id, 
û^^.  Quand   l'Evcqac  efl:  cenfé 
aiTifler  au  Chapitre  comme  Cha- 
noine,  id.  587.  L'Evèque  peut- 
il  k  laire  payer  de  fon  travail  » 
dans  une  difpenfe  quM  accorde. 
T.  IV  ,  2  p.  224.  La  régale  eft 
ouverte 'dans  i'Evèché  par  le  ma- 
mf^t  d*un  Ev^e,  id.  2$^  Cas 
décidé  y  f^atoir  fi  un  Ev^ne  peui 
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permettre  le  mariage  des  Catholi' 

ques  avec  les  Hérétiques ,  id.  299 
^  fuiv.  Déclaration  de  Louis  XIV  , 
fur  le  jugement  des  Evcques  ac» 
cufés  du  crime  de  leze-Majefté. 
T.  VI  ,  p.  197.  Déclaration  de 
Louis  Xill ,  qui  confirme  le  poa* 
voir  qi^ont  les  Evêques*  d'tnftiraer 
&  de  dedituer  leurs  Officiaux , 
id.  300.  Déclaration  de  Louis  XIV 
fur  le  même  fujet.  id.  )02.  voyez 
jtB$ayes  en  régie  9  Aliénation  des 
biens  ttEgU/è  %  AnkitUMm  ^  At' 
chipritres  ,  Auttl  ;  Bans ,  Béni- 
diHion  f  Bénéfices  confiflbriaux  , 
Bréviaire  ;  Cardinal ,  Cardinalat  , 
Canhopfylaees ,  Cenfurts ,  Chapi' 
très  exempts ,  Clôture  ^  Coad/uteun- 
Evéquts  ,  Collation  ,  Confidence  ; 
Dévolution  ,  Difpenfes ,  Difpenfes 
du  empé^mens  mrùiûuiSt  Dix» 
mes  inféodées  i  E^fi  RMumu  » 
Eleclion ,  Excommunications  réfit» 
vées  au  Pape  ;  Fabriques  ;  Grandi 
yiemrts  des  Evêques  ;  JncompaH^ 
bilitê ,  Injlituùon  ,  JurifdiHion  de 
CEvêque  ;  Libertés  de  l  Eglife  Gal- 
licane ^  Lien  ,  Lods  &  ventes  j 
Mmjbnt  Pnsbytérales  »  Ma/Utoi» 
res  ;  Nominations  Royales  ^  No» 
vales  ;  Oj^iuux  ,  Ordination ,  Or» 
dres  ;  Patron  ,  Pénitenciers ,  Pen» 
fans  ,  Pojiulation  >  Pouvoir,  Pré» 
e^unrs  't  Prévenâùm  ,  PrinUget 
du  Clergé ,  Provifions  des  Ordi- 
naires ;  Régale ,  Repas  ,  Réfidence  ; 
Titre  ,  Tonjure  cléricale ,  Tranjla- 
Uon  s  Vemumdois ,  F  if  a ,  Vijîtes  « 
Union. 

Evêques  étrangers.  Arrêts  qui  d^fen* 
dent  aux  Religieux  exempts  d'ap* 
peUer  des  Ev^aes  étrangers ,  pour 
ordoofiec  leoif  Religieux.  T.  II , 

1 1 2  ,  &  notamment  tfn  faveur  de 
M.  l'Evèquc  de  Maçon  contre  l'Ab- 
bé de  Ckuii  ,  id,  il}. Tcmpcnunp 
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ment  prît  par  qadqoes  Ëvèqoet 
dans  ce  cas ,  ttf.  1 14 ,  v.  Religieux 
exempts.  Les  Evêques  de  France 
ne  défèrent  point  aax  reCcrits  ds 

la  Datcrie^  qui  commettent  un 
Evcque  étranger  ponr  l'ordonner, 
T.  ni ,  729.  La  Déclaration  de 
1741 ,  a  levé  cette  difficulté  ,  id. 
7JO. 

Evêques  in  partibus  (  les  )  ne  pren- 
nent point  rang  parmi  les  Prélats, 
à  moins  qu'ils  ne  foient  coadju- 
tears.  T.  1,  x%9, 

Evfeux  (  l'Eglife  d' )  a  fept  Dignitai- 
res ;  finguliere  préfcntation  de  l  E- 
véque  au  Chapitre.  T.  II  ^  604. 
Le  Roi  confSîre  de  plein  droit  le 
Doyenné  ,  les  neuf  Prébendes  Se 
les  deux  Chapelles  de  Notre-Da« 
me  de  Vcrnon.  T.  II ,  669* 

Bufacki.  (  S.  )  Le  Cnté  de  S.  finlU- 
cke  ne  voulut  point  que  PArche- 
vèone  de  Lyon  officia  dans  foa 
Eglne  &  y  prêcha  ,  fans  avoir  la 
permiiEon  de  fAtdieTlqiiB  de 
Paris.  T.  1 9  p.  205  ,  Carii 
primitifs. 

Examen.  Excommunication  contre 
ceux  qui  fe  préfenteot  à  l'examen 
Ibos  le  nom  d'un  petcnt  oa  d^ 
ami  ,  &c'T.  11  »  45»  »  V.  Pmvw 
vus  ,  yifa. 

Exarques.  Outre  les  Patriarches , 
l*^lilè  avoit  enooce  des  Eaïqnes» 
T.  I,  188. 

Excès.  L'Eglife  connoiflbit  autrefois 
des  excès  commis  contre  la  pec- 
Ibmie  dei  Qeict.  T.  IV ,  a  p.  2. 
L'Official  peot-il  informer  contre 
un  laïque  qui  a  bartu  un  Prêtre 
&  le  déclarer  excommunié ,  id,  7* 
Il  ne  peut  le  eondmnerein  dom- 
mages &  intérêts  »  mais  bieft  ans 
dépens ,  ibid.  Il  ne  peut  non  plus 
£iire  conlîgnec  des  efpéces  oa  va-, 
cttioos  d'avance  Uid,  &  fmtf* 
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Wkeommumcation.  Autrefois  l'Evc- 
que  ne  fe  rpTetvoit  le  pouvoir  d  ex- 
commumer  goe liant  detcatttès- 
ini|Nictans.  T.  1 ,  740.  Ordoii- 
oance  de  Charles  V ,  qui  porte 
que  les  Officiers  du  Roi  ue  peu- 
vent être  excommuniés  *  par  pri- 
vilège accordé  par  le  Saint  Siège. 
T.  VI,  p.  283.  Ordonnance  du 
même  ,  fur  le  même  fujet ,  id. 
&8  5*  Jugement  rendu  par  S.  Louis» 
ÎM  les  SMttnà»  encre  l'AicKevè- 
que  de  Reims  &  les  Citoyens  de 
la  ville,  principalement  fur  l'ex- 
communication faite  defdits  ha- 
bitant» id.  418  ,  V.  Cenjttns,&' 

Excommunications  qui  ne  font  réfer- 
ycu  à  ptrfonnt.  T.  II  ,  430  6- 
fmv.  Binu  dEgUfi ,  Ctnfurts , 
Clôture ,  DixmÊ  j  Dmd  >  EccU- 
Jiafiiquts  ,  Excommuniés  ,  Hahit 
RtUgieux .  Hérctiqtus ,  Interdis  »  Ja- 
iâréts  ttptrairts.  Mariage  »  Mui£ëfy 
JRaviffeurs .  ReligieuftSt  Religieux^ 
Seigneurs  ,  Sépulture  ,  Sufpenfes  ^ 
Ujiuùrs»  Faiffeaux  ,  Vijue* 

Stf€0imiiunkations  non  refîtes  ûu 
éérogées  dans  €*  Rojaumê,  T.  II  » 
440  &  Juiv.  V.  ÂJJî^natioH ,  Af- 
fajjins  j  Cenfures  j  Conception  de 
la  fainu  Vierge ,  Corps  ,  Dots  , 
Sxûtmm  »  Faux  monnoyeurs ,  /«- 
pSts  ,  Imprimeurs  j  Loix  pofitives  y 
Malades  ^  Monitoires  ,  Réferve  , 
Sé^utfires  »  yoUurs  ,  Ufurpateurs, 

fSmommnmeathiu  f^vksem  Péjpêf, 
concemies  daot  le  corps  da  Droit 
&  reçues  dans  le  Royaume.  T.  II, 

.  42}.  Elle  s'encourent  pat  ceux  qui 
&ap|Miu  les  Clercs  &  let  Moînet  » 
■mue  par  let  enfant»  434  U 
42$.  par  les  incendiaires  qui  ont 
été  excommuniés  &  dénoncés, 
par  let  ^kAou»  iKEglife  qui  les 
fiUent  avec  cfibâion,  &  par  ceux 
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qui  portent  des  armes  aux  infidè- 
les ,  id.  426.  par  les  falHfîcateurs 
éc  Letnes  Apoftoliques»  par  les 
Hmoniaques  &  les  nfurpateon  de 
biens  d'Eglifc,  id.  427.  par  ceux 
qui  communiquent  avec  les  Clercs 
excommuniés  par  le  Pape  »  par 
ceiuc  qui  empêchent  robfervanoit 
de  l'interdit,  &  contre  les  Reli- 
gieux qui  adminiftrent  les  Sacre- 
mens  aux  Clercs  &  aux  Laïques 
fans  permiffion  »  id,  ^aS.  contre 
les  Clercs  féculiers  ou  réguliers 
qui  induifent  les  fidèles  1  le  faire 
enterrer  dans  leors  Eglifcs»  id, 
429.  par  ceux  ^ni  noainaitenron 
Evéque»  oa  qoipadènt  d'un  Or- 
dre  a  un  autre  fans  permiflîon  lé- 
gitime »  &  ceux  qui  difpenfent  des 
vœux  réfovét  an  liÛBt  Siège ,  id, 
«a 

Excommunié.  L'excommunié  qui  ré- 
cite fon  Office,  ne  doit  point  dire 
je  Domhtsu  votifcutn,  T.  II ,  29a. 
..  L'excommunication  ne  s'encooie 
.  que  par  l'exercice  folemnel  des 
.  tondions  de  l'Ordre,  id.  291  & 
.  fniv.   Excommunication  contre 
ceox  qni  communiqaenr  avec  lea 

excommuniés,  id.  431.  Un  titlH 
lairc  excommunié  &  dénoncé , 
peut-il  rclîgner  en  faveur.  T.  III , 
f  01.  Eftpif  incapable  de  penfion  » 
id.  ^88.  Un  aocnfé  peot  reprocher 
en  témoignage  un  excommunié, 
T.  IV  »  602»  V.  EUéUon^  Siput- 

Exécttteur  de  la  haute  Jwf&cê  (  1*)  cft 

irrégulier.  T.  II,  577. 
Exécuteur  t^amentaire  (  1' }  ne  rend 
pat  toi^oiift  contpce  ét»  îoumat 
qttTon  liû  afiinifti.  T.  IV»  98* 
V.  j4dions. 
Exemptions  ,  v.  Chapitres  exempts  » 
Immunités  des  Bénéficiers ,  Prhfili' 
•  .gts»  BjtiigjUitx.  txeHftt  ^  Tnyes^ 
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Exhéièdaùon.  L'cxlicrcdacion  avec 
éloge  e(l  ordinairement  nulle.  T. 
IV,  84.  L'exhérédation  n'a  pas 
liea  quand  le  pere  s'eft  réconcilié 
avec  fon  fils.  T.  IV ,  2  p.  94. 

Exhumation ,  y.  Enterrcmens. 

Exilés.  Les  Chanoines  exilés  ou  rois 
en  prifon  injuftenieiit,  foniflènc  des 
diftributions.  T.  1 ,  692. 

£xpe3ans^  v.  Dol,  RégU  de  iofic- 
mis. 

Expe&uiifi»  ïi  fiioc  ètte  tonfaré  pour 
obtenir  une  expeékative.  T.  II,  1 7 1 . 

£dit  de  Louis  XI ,  qui  défend  Tu- 
fage  des  expeûacives ,  &c.  T.  VI  » 
p.  ;  5  »  V.  InduUMrts. 

Exptcùuivts  de  la  Cour  de  Rome ,  T. 
Réferves.  Le  Concile  de  Ba/le  ne 
laiiFe  au  Pape  qu'un  pecic  nombre 
d*expeâttive8  à  donner  for  les 
Prébendes.  T.  III  ,  272  &  fttiv. 
Le  Concile  de  Tcente  les  iÂk»Uc 
toutes ,  id.  274. 

ExpeSaiives  des  Gradués.  La  Proven- 
ce t  la  Bretagne  &  le  Fnnciie» 
Comté,  &c.  font  exemptes  de  l'ex- 
pectative des  gradués.  T.  III ,  107. 
quoique  le  clicf'iieu  d  où  les  Bé- 
néfices dépendent  ibic  linié  en 
pays  de  Concordat  *  Ibid.  L'Artois 
&  la  BrefTe  ne  font  paç  exempts 
de  l'expeâative  des  Gradués ,  ibid. 
Bénéfices  dMnrgés  de  Texp^Sb- 
tive  des  Gradués  ,  id.  1 8  8  Or  ftùv, 

191  &  futv.  V.  Gradués. 

Expéditions  ,  v.  Proviûons  qui  s'ot- 
tiennent  en  Cour  de  Rome, 

Ei^loits  ,  V.  Actions. 

Expofiùon  du  faim  Sacrement.  Quand 
il  eft  permis  ou  défendu  d'expo- 
ier,ou  porter  le  très- faint Sacre- 
ment en  Prooeffion.  T.  IV  ,  a  p. 
&  fuiv. 

JExfraits  mortuaires.  Ce  qu'ils  doivent 
contenir  9c  ce  qu'on  ne  doit  ja- 
aiais  j  ipaac  T.  IV ,  |30.  for« 


ILE 

mu!e  d'un  extrait  d'enterremeoi 
d'un  mort  inconnu,  id.  321. 
Extréme-Onclton.  Sa  définition.  T. 
IV ,  a  p.  384.  De  la  matière  Ac 
de  la  forme  de  ce  Sacrement ,  8C 
à  qui  il  apparricnt  de  TadminiC- 
trer ,  id.  a8j  &  fuiv.  Doit-On 
donner  rÉscfême-Onâion  avant 
le  Viadqœ,  sA  )86. 

F 

FABRIQUES.  On  confie  la 
portion  des  Fabriques  aux  Ar- 
.  chidiacrcs ,  à  la  charge  d'en  ren- 
dre compte  i  l'Evèqae.  T;  I , 

On  doit  toujours  dans  les  fom» 
dations  ou  réductions  ,  laifler  on 
tiers  à  la  Fabrique,  id.  ^f.  Les 

-  ■  Archidiacres  ont  droit  d'entendre 

9c  de  revifer  les  coitopces  des  Fa- 
briques dans  le  cours  de  leurs 
vifites  ,  id.  47a.  lis  y  font  main- 
'  tenus  par  les  Arrêts ,  fur-tout  pof- 

'  lérieurs  à  l'Edit  de  1^9  5 ,  id.  47 
Fondement  de  la  prétention  des 
Officiers  de  Jufticc  fur  l'audition 
des  comptes ,  id.  ^75.  Devant 
quels  Juges  doivent  aller  les  coin 
tefiacions  fur  les  comptes  des  Mar- 
gniiliers,  ihid.  Plaintes  du  Clergé 

'  auquel  on  en  ôcc  la  connoi^fance  » 
U*  476.  OéAnfts  ds  rien  prendre 

-  pour  Tanditien  des  comptes*»  M* 
477.  Les  Efiques  ne  peuvent  plas 
faire  apporter  les  comptes  chez 

.  eux  pour  y  être  entendus ,  id.  478. 
On  ne  doit  point  allouer  de  ce» 
prifes  fans  jutlifier  des  diligences  9 
id.  ^7p.  Moyens  d'accélérer  la 
reddition  des  comptes ,  id.  480. 
L*aftton  en  roddinon  de  compte 
ne  dure  que  dix  ans  i  Touloufe  » 
ihid.  L'Archidiacre  peut  déléguée 
l'audition  des  comptes  de  Fab  ti- 
que ,  id,  i^9z  g  fiu-iottt  tftmà  U  eft 
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fondé  en  poUclliua  luimcnioriale, 
À/.  493.  Déclar&tion  de  Louis 
XIV  ,  portnit  permiflîon  aux  Fabri- 
ques de  renrrcr  dans  leurs  biens 
aliénés.  T.  V  ,  p.  81.  Déclaration 
de  Louis  XIV,  qui  défend  ans 
Mnrguilliers  des  Fabriques»  &c 
d'entreprendre  aucuns  bâtimens 
ùns  pcrmiûion  de  Sa  Majefté ,  id, 
X}0*  Arrêt  de  règlement  du  Par- 
Minent  de  Paris ,  concernant  les 
comptes  des  Fabriques,  id.  142. 
Acr&c  du  Parlement ,  pour  la  red- 
dition  des  comptes  des  ^tîfes  Pa- 

.  roifliales ,  des  Hôpitaux  de  fonda- 
tion épifcopalc,  éc  pour  la  nomi- 
nation des  l^rocureurs  Fabriciens» 
qui  ne  pourront  pas  être  continués 
plus  de  deux  ans ,  id.  143.  Lettres 
ratcntes  de  Ch.ulcs  IX  ,  par  lef- 
quelles  Sa  MajclU  ordonne  <|ue 
les  comptes  des  Fabriques  feront 
rendus  aux  Ev^ues  .  Archidiacres 
fie  Officiaiix  dans  Tannée ,  À  l'cx- 
clufion  de  tous  autres  Juges ,  id. 
48a.  Arrêt  de  la  G>nr  du  Parle- 
ment concernant  la  régie  fie  ad- 
miniftrarion  des  biens  des  Fabri- 
ques ,  id.  495  6*  fuiv.  Règlement 
concernant  1  adminiftration  des 
Fabriques  6c  FaroitTes ,  id,  544  & 
fuiv.  Arrêt  de  la  Cour  du  Parle- 
ment f  porranr  règlement  général 
pour  l'œuvre  fie  Fabrique  de  la 
Paroidê  de  S.  Geraiatn-en'Laye» 
M  55S  &  juiv.  Articles  propofis 
pour  être  exécutés  dans  l'adminif. 
tratioD  de  la  Fabrique  &  Paroiflè 
ât  S.  Louis  de  Verfailles  .homo- 
logués par  Arrct ,  id,  fS^.  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris  ,  portant 
règlement  pour  l'adminidiacion  de 
la  Fabrique  de  S.  Louis  eu  Hlle 

de  Paris,  id.  J77  &  fiuv,  Anh 
de  la  Cour  du  Parlement ,  portant 
xéglemeot  pour  l'œuvre  &  Fabri« 

Tomt  Xr.  n,  Fartie. 
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que  de  la  Pavoiire  de  faint  Picrte* 
le- Marché  de  la  ville  de  Bourats, 

id.  609  »  Bdtimtns  eccUfiafli' 
ques  ,  Curés  primitifs  ,  Alaifons 
pnsbytéraits  ,  MarguUlurs  »  Rtn- 

Faculté  ^  V.  Dijlrihutions. 

faculté  de  Thcolopte  de  Paris  ^  TOjrcS 
Pluralité  des  Bénéjues. 

Fûitm  U  n'efi  pas  vrai  que  lX)fficial 
ne  poiflè  uns  abus  juger  de  cer- 
taines qucftions  de  fait-  T.  III  , 
Remontrances  du  Clergé  au 
Roi  fur  ce  fujet»  f</.  364. 

Faljîficaieurs  ,  v.  ExeommitnicatiM 
réfirvée  au  Pape. 

Fayîficatioas  des  Latres  Âpofioliqms» 
V.  Crimtt* 

FmûU».  La  confervaiîoo  d'une  pau- 
vre famille  eft  une  caufe  honnête 
pour  obtenir  dirpenfe  d'un  empê- 
chement dirimaut.  T.  IV  »  x  p. 
211* 

Farine  ,  v.  Grains. 

Fauquemberg ,  v.  Bouiogac-Juftner» 

Faitjjeté  >  v.  Crimes. 

Fèuu.  Le  grand  Vicaire  ne  peut  r^* 
p\rer  la  faute  commifc  par  fon 
Evèque.  T.  I  ,  J4<».  L'irrégularité 
ex  delido ,  ruppofe  un  péché  mor- 
tel. T.  il  ,  282  .  eft  toujours  i 
Jure  8c  poiMs  ab  homitu^  id.  a8}  , 
V.  /IJminiJIrjtion  ,  Baptême  y  Con» 
Jidtnciaire  ,  Crime  ,  Diacres  »  £<- 

'  tommtmUg  FoaSi^ns  ^  Itiitfdùp 

hurus  ,  Jeûne  »  /  «{c  Majeflé  ^  Ma- 
riageSy  Néophiie  ,Kom  'in.uion ,  Or- 
dre,  Pénitencerie ,  Rcbaptijation  , 
StmndaUt  FUti^t.  Fautes  qui  naé- 
ritent  ta  privation  des  Béncficet» 
T.  IV  ,  p.  I  &  fuiv.  v.  jldultere  , 
Cenfuresj  Concubinage ,  ConfeJJionp 
Ihteit  Faufi  monnaye  »  /Arto  «A^ 
ffÎMl.  Homicide  »  Imgratitlute ,  Par» 
Jure  j  Perfidie  ,  Simonie.  La  con- 
damnaciou  au(  peines  les  plus  ri- 
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Soureufes»  ne  fair  point  vaquer 
e  plein  droit  les  Bénéfices  «  ûl» 
6  ,  V.  Banmffmtnt ,  Cottmnuuê  > 
JRéfidcnCc. 
ftfMJr-f  V.  Infcriptîon  en  faux. 
Jauxhourgs.  Les  Cures  desFauxboiirgs 
de  Ville  demandént>eUes  des  £• 
grés.  T.  II ,  241. 
taux  monnoytun.  Excommunication 
contre  les  fâbtioftteurs  de  f«idlo 
monnoye.  T.  II,  451. 
faux  témoignage-,  (le)  produifoic 
autrefois  l'irrégularité.  T.  Il  «  252. 
Wtmmês  (  les  )  <b:intoient  Ancienne- 
"  ment  dans  l'Eglifc.  T.  I,  706.  Il 
eft  défendu  aux  Religieux  exempts 

•  de  tailler  entrer  les  femmes  dans 
]enn  cloîtres.  T.  II»  iiju  II  eft 
défendu  aux  EcdéfiiÎK^ei  dlit- 
biter  avec  des  femmes ,  excepté 
des  foeurs ,  nièces ,  &c.  T.  III , 

•  ^49.  V.  Groffeffe  ,  MargmUUrs  , 
Tairons  ,  N».  1 ,  RavifeMn  ^  Rf 

iigieux  ,  Témoins. 
Fimmc  cotromput.  Celui  qui  a  époufé 
une  iêoime  corrompue  eft  irré- 

rier.T.II,  353  y  quand  m^ine 
corruption  fcroit  fecrcte ,  ii. 
}<$4*  Ordonnance  de  faine  Louis» 
«ontre  tes  femmes  de  mauvaifc 
^e»8ec.  T.  VI ,  147. 
Permis  ,  v.  Baux. 

Fermier  ,  v.  Dixmes  ^  Patronap  ,  ' 

N".  1, 

fermier  amoMtOttÊr^  v.  ^icfif  tedi» 

Jiafii<iues. 
'Termitrs  des  bUtts  eccié/iafiiff^es  ,  T. 

•  Dixmes» 

'ftrmitr /uMeiMn  >  v.  Patron ,  N^.  3. 

-Fius.On  ne  peut  introduire  de  rou- 
vclles  Fêtes  d.\ns  un  Diocèfe  fans 
le  conrcntcment  du  Roi-  T.  1 ,  p. 
89.  On  ne  doit  point  filtre  de 
Fêtes  des  Saints  les  Dimnnches, 
non  plus  qu'en  Caifane,  M^.  » 

•  V'  Cures  j  jMeJfe, 


Fiançailles.  Les  fiançailles  Amt  oet 
promclfcs  réciproques  de  maria- 
ge. T.  IV ,  z  p.  II.  Elles  font 
prcfqjue  aufiî  anciennes  que  le 
inonde  >  'Mi,  On  tes  divife  en 
folemnellcs  lîmptes,  id.  12. 
Les  premières  ont  été  abolies 
dans  quelques  Diocèics  ;  â  l'aris 
&  ailleurs  on  les  célèbre  feule-' 
ment  It  veilte  du  mariage  •  SUi, 
Les  fiançailles  &  Te  mariage  peu- 
vent fe  célchrcr  par  Procureur , 
id,  1 5.  Il  faut  la  même  liberté 
poor  les  Fiançailles  que  poor  le 
mariage  ,  id.  14 ,  v.  Honneuté pw 
btique.  Un  mariage  nul  n'cnuivaut 
pas  à  de  véritables  Ê.ir^ailles.  id» 
I  $,  L'âge  requis  pour  les  fian^te» 
efl  fept  ans  accomplis  >  Â#.  17» 
V.  Mineur.  Conduite  qae  doit  te- 
nir un  Curé  quand  quelqu'un  s'op- 
pofe  ani  fiançailles  en  ao-mai1age 

?u'il  vent  câébrer ,  id.  i  8.  Quel 
uge  doit  prononcer  fur  l'oppcfi- 
lion  t  id.  ip.  11  fant  fouveni ,  ou- 
tre lé  déâlcmbnt  de  Toppolition  » 
une  Sentence  du  Juge  ,  id.  20.  • 
L'appel  d'une  Sentence  de  main- 
levée ,  lie  de  nouveau  tes  maios 
du  Curé ,  id,  il. L'oj^o&ion  for» 
me  une  caniê  ibmmane,  qui  doit 
fc  vuider  promptement  i  l 'Au- 
dience 22.  Les  fiançailles  (e 
réfotvent ,  malgré  !e  ferment ,  par 
le  mmnd  conlentement  des  par- 
ties ,  ou  par  la  fornication  d'une 
des  parties,  id.  23.  Le  Juge  d'E- 
glifc  peut-il  en  informer  ,  id.  24. 
Si  le  crime  a  précédé  les  fiançail- 
les f  peut>il  être  allégué  comme 
un  jurfc  moyen  de  réiolution  ,  id. 
15  ,  v.  Abfencet  Âpofia/U.  Quand 
les  parties  ont  fixé  nn  temps  pour 
s'époufer ,  &  qu'une  d'elles  man- 
que d'accomplir  fa  promeflc  dans 
le  temps  »  il  eft  libie  à  celle  ^us 
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.  témoigne  vouloir  bien  tenir  & 
promcfTe ,  de  concradter  avec  un 
•otre  »  i^,  26.  Ordonnances  de 
pittfieurs  I^ocèftf  i  ce  fujer  >  iJ, 

17  ,  V.  Chajfeté  ptrphutlU  ,  Or- 
dres f acres  ,  ProJcJJîon  religteufe. 
Les  fécondes  fiançailles  n'annul- 
lenc  pas  les  premières ,  id.  x%. 
Elles  font  diflouies  par  on  uariar 
gc  fuhrcqiictu  ,  ih'td.  Bc  p.ir  un  em- 
pcchcmcnt  dinmant  furvcnu  de- 
puis,/^. 19.  par  une  maladie  per- 
pétuelle OU  de  longue  durée ,  itid. 
uand  une  fille  croyoit  Ton  fiance 
oux  &  modéré ,  &  qu'elle  npprcnd 
par  la  voix  publique  qu'il  cil  fc> 
,  roce  &  violent ,  à/.  .  30 ,  v.  Dé' 
/aitt,  FortittUt  Santé.  Les  promef- 
fes  de  mariage  obligenr  ,  fous 

feine  de  péché  mortel»  i</.  31. 
l  y  a  abus  quand  le  Juge  d'Eglife 
contraint  d  leur  exécution ,  id, 
5  j ,  V.  Mariage.  Les  peines  ftiptt- 
lées  en  cas  de  dcdit ,  ionc  rejettées 
par  les  Lois  ,  n/.  36.  L'Official  ne 
peur  adjuger  des  dommages  &  in- 
térêts à  la  partie  lézce ,  id.  37. 
Les  arrhes ,  baeues  &  joyaux  font 
perdus  pour  celui  qui  fe  dédit  fins 
caufe  légitime,  id.  37.  Eft-il  nc- 
cefTiire  de  recourir  au  Juge  d'E- 
gliic,  (juand  les  parties  réfiUenc 
volontairement  »  td.  3  S.  Régies 
extraites  Jes  Xîémoircs  du  Cierge, 
au  fujet  des  hançiilles ,  id.  59  6* 
fuiv,  V.  Bans  ,  Honnéuti  pidfU- 
que  ,  Mariage,  .  a 
Fidé/es ,  V.  EmhâtifiU, 
Fidélité ,  V.  Serment  de  JUHUé,  Fi' 

caires. 

Jriefs.  Ce  qu'on  appelle  aujodnPfint 
fiefs  e(l  ce  qt^on  appelloit  autre- 
fois Bénéfices  militaires.  T.  I,  5. 
Les  Rois  de  France  en  donnoieot 
•  aux  gens  d'EgUfe  comme  aux  Laî- 
.  qiies»â&  6.  Pleuve  patChatlei 
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.Martel ,  id.  7.  Les  détenteart  de 

CCS  fonds  p.iyoient  outre  le  cens 
la neufme  ae  la  dixnie ,  id*  li  ,y, 
JMxHUS  if^éodiâs» 

FiUu.  Il  ea  dcfenda  aux  Ecclénaai- 
ques  d'habiter  nvcc  des  filles  ,  X 
l'exception  des  foeurs ,  nièces,  &c. 
T*  III ,  <>49 ,  V.  Age  avancé t  Ps» 
eronage ,  N^.  2 ,  Stavifet^s  ,  Rt- 
/igieufes  ,  Flerges, 

FiUes  des  Cathédralfs  &  nommément 
de  celles  de  l'EgUfe  de  Paris  ,  T» 
1 ,  60^.  Elle  a  mis  des  Chanoines 
à  S.  Etienne  d'Egrès,  S.  Merry , 
&rc.  il'id.  E!lc  a  fur  eux  une  entière 
fupcrioruc,  id.  60^.  Preuves  de 
tenr  dépendance,  ihid. 

Filles  illégitimes  (  les  )  font  elles  in- 
capables de  prélarure.  T.  II ,  )43« 

Filles  de  mauvaife  vie.  Le  rapt  de  fé- 
duâion  n'a  pas  lieu  en  faveur  dee 
filles  de  mauvaiie  vie.  T*  IV ,  i  pw 

Fils  de  Famille.  A  quel  dcdomma-; 

.  gemenr  eft  obligé  un  fils  de  ft^ 
mille  qui  a  féduit  une  fervante. 
T.  IV  ,  z  p.  }  I  ,  V.  Mariage. 

Florin.  Edimation  du>fiorin.  T.  II  , 
76B.  Evaluation  des  florins  eo 
monnoie  de  France.  T*  III  >  i<?;* 

Flandres  ,  v.  Maifons  preshy  té  raies* 

Foi ,  V.  Occident.  Les  déciuons  dea 
Papes ,  quoiqu'en  matière  de  (6i , 
ne  font  pas  pat  elles-mêmes  irrcffa* 
gables.  T.  I,  14?  &  fuiv.  Les 
Evèques  jugent  avec  le  Pape  les 
caolês  de  la  foi ,  id,  15x6'  fuiv» 
Exemple,  id.  \^6&  fuiv,  v.  Cms> 
eeption  de  la  fainte  Vierge  ,  Lyon  , 
Profejj^n  de  foi^  RcUgton  Chré- 
tienne, Serviu  Siw* 

Foi  &  hommage ,  v.  inumautés  des 

Bénéficier  s. 
Folgoet ,  (  Notre-Dame  de  )  v.  Lcoa 

en  ùujfc  Bretagne. 
F^Stt  v*  Démenu  &  Foiiu 

lij 
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Wels  (  les  )  îont  îrr^uliers.  T.  Il, 
389.  On  rcfufc  l'Euchariftic  à  ceux 
qui  ont  perdu  i'ufjge  de  la  raifon. 
T.  IV,  1  p  34y. 

/SMâSiMf.  L'exercice  Jet  fenâions  • 
nonobflant  b  cfnfure ,  emporte 
l'irrégubritc.  T.  II ,  ipo  &  292. 

FoàSions  curiaUs.  Le  Réfignataire 
divine  Cure  reiitwl  y  faire  les  fonc- 
tions curinles  avant  fa  priiè  diO 
pofTeflîon.  T.  III,  4.57. 

tonSiCiu  PoniificaUs.  Le  Grand 
Vicaire  ne  peur  donner  i  un  Evo- 
que étranger  la  permidlon  d'eier- 
ccr  dans  le  Diotèfc  quelques  fonc- 

-  rions  pontificales.  T.  1,  323  »  à 

•  moins  que  TEv^ue  ne  foie  ab- 
fcnt.  tbid. 

^J'ondateurs  (les)  font  maîtres  des 
fondations  non  érigées.  T.  1,77, 
V.  FondMiaas.  On  permet  aax  Fon» 
dateurs  de  faire  graver  leur  nom 
fur  le  fronrirpice  de  I  Eglife.  T. 
III 1  4  ,  V.  jilUmuion  du  bUns 
éTEgUJif  cotation,  (MUgiaUs, 
Patnnagem 
Fondations ,  v.  Fondateurs.  Elles  ne 

•  ibnc  fujcttes  ni  aux  charges  ni  aux 

•  fégtet  des  Bénéfices.  T.  1 ,  p.  79. 
Peut-on  révoquer  une  fondation 
non  décrétée ,  id.  79.  Les  claufes 
xaifonnabics  des  Fondations  ne 
peuvent  ttre  changées  par  aucune 
autorité  t  id.  8l»  Les  Ultramon- 
tains  prétendent  que  le  Pape  le 
peut ,  id.  8a.  Les  Évêques  le  peu- 
vent-ib  pour  un  plus  grand  bien  * 
U,  8).  On  n'a  point  d'é^td  en 
cette  matière  au  confentcmenr  des 
liéritiers  du  Fondateur  ,  id*  84* 
Le  Fondateur  peut'il  lui-même 
làire  ces  changemens ,  id.  8  5.  & 

{Kcfcrit-on  paj  le  laps  de  temps 
a  quotité  des  charges ,  ihidi  On 
doit,  dans  les  Communautés , iè 
coofomin  le>plitt  qu'il  cû  poflm . 
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à  rintention  du  Fondateur ,  td.  8^. 
Exemples  ,  itid.  &  fuiv.  On  doit  • 
rejctter  les  claufes  injuftes ,  hoa« 
teufi» &  intpo(fîb(es ,  «i.  87.  Exenf 
pies,  id»  88.  Les  Officiers  du  Roi 
connoilTenr  en  France  des  fonda- 
tions picufcs  ,  ibid.  &  juxv.  La 
réduâion  des  fondations  appar- 
tient aux  Evêques,        90.  ik 

fveuTent  le  faire  avant  mcmc  qu'el- 
es  foient  acceptées,  id.  9 1.  Le 
Chapitre  peut-il  le  ^ire  durant  la 
▼acance  du  Siège  ,  Mà»  &  fiàv» 
Cas  dans  lequel  on  peut  deman- 
der aux  héritiers  un  fupplémcnt, 
id,  5>2.  On  doit  toujours»  dans 
les  fondations  on  rédudions  «  UiA-  ' 
fer  un  tiers  1  la  Fabrique ,  à/.  93. 
Le  Grand  Vicaire  ne  peur  réduire 
les  fondations,  id.  525.  Les  Cha- 
pitres eiempts  ne  peuvent  par  eux- 
mêmes  réduire  les  fondations  ,  idL 
4f  2.  On  ne  peut  faire  aucune  for>- 
dation  dans  i'Eglife  d'un  Curé» 
fiins  l'aflocter  à  fet  diftcibutîons* 
id,  746.  Les  Curés  font  tenus  d'ac- 
quitter les  fondations  acceptées 
par  les  Marcuilliers  ,  id.  8ai* 
Quelle  part  SxÀx.  prendre  le  Ooté 
dans  les  honoraires  des  fonda- 
tions, ibid.  Fondation  faite  â  corw 
dition  que  le  titulaire  nommera 
fonfucccflenr»  £ms^*ilfoittemft 
de  prendre  des  provifioos.  T.  II  » 
5  74 ,  V.  Patron  ,  Patronage ,  Pré- 
btnd<s.  Arrêt  du  Confeil ,  pat  le> 
«juel  M  eft  ' ordonné  que  les  fonda- 
tions ou  legs  qui  ont  été  ou  pour- 
ront être  faits ,  tant  pour  fournir 
le  bouillon  &  autres  nécellitcs  des 
'.  pauvres  malades  det  Paioifle»^ 
ooe  pour  les  éctdet  de  charité , 
feront  exetnpts  du  payement  des 
dfoics  d'amortilTement.  T.  V ,  ^t. 
FendnauB  tpy«h  »  t.  Migft  de  ta» 
finnti» . 
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Fwi$  f  V.  Réméré. 

FonttvrauU.  Privilège  fïngulicr  de 
l'Abbctlè  de.  Fonievrauic  &  des 
Prieures  de  Ion  ordre.  T.  II ,  67  3  , 

Forage  ,  v,  Inauuùùs  des  SUUfi^ 
ciers, 

.Fwcaiquier  t  v.  Union. 

For  contentieux  ,  v.  Crime. 

For  ecdèfiajliqut.  Tous  les  Clercs 
tonfurcs  ou  Bcnéficiers  «  jouident- 
ils  du  privilège  du  for  eccléfîadi^ 
que.  T.  II ,  17S  &  fuiv. 

Formulaire.  Dcclantion  de  Louis 
XIV,  pour  l'exécution  de  la  Bulle 
du  Pape  Alexandre  VII ,  f^ir  la  fi- 
^gnature  du  Formulaire  des  cinq 
propoUtions  de  Janfénius*  .T.  VI , 

I  5^5. 

Formule  de  dijpenfe ,  v.  Pêniteneerie* 

FûrmoUtis.  Les  Juges  d'Eglife  font 
ternis  de  fuivrc  les  formalitcs  pref- 
crites  par  les  Ordonnances  ,  mcme 
dans  le  langage.  T.  IV  ,  589  & 
fuiv,  .^..Timoms. 

Fornication  (  la  )  produifoic  autrefois 
l'irrégularité.  T.  II ,  a  52.  Les  fian- 
çailles fe  réfolvent  par  la  fornica- 
tioD  d'nne  des  parues.  T,  IV  >.s 
p.  xî  ,  V.  Apoflajîe, 

For  piniienciel.  On  rcconnoît  en 
France  des  notoriétés  de  fait  dans 
le  Ibr  pénitenciel  &  gtacteax* 

II  >  *oo  6  fuiv. 

Fortune.  Un  changement  notable  ar- 
rivé dans  la  fortune  peut  faite  ré- 
fiUer  tes  fiançailles.  T.  IV ,  2  p. 
30. 

Fouet.  L'Official  ne  peut  condamner 

au  fouet  public.  T.  IV ,  61^. 
Foy ,  V.  FoL 

Frais  funéraires  ,  v.  EnterrmmSm 
Frambcnt ,  (  S.  )  v.  Senlis. 
Frante ,  (  Rois  de  )  v.  /Ipôtrcs  de  la 
Fnuuê  f  Drok  ta/iomfue  >  Droit 


r  I  £  R  £  5*  Ixxtv 
FranO'Jltf.  L'Eglife  oe  rembouife 

point  à  Tacquereur  roturier  les 
droits  de  .franc-fief.  T.  IV,  i68« 
DMaranoB  de  Louis  XIV ,  con- 
cernant les  droits  de  francs-fiefs. 
T.' V,  p.  I  j.  DK^cIaration  du  mê- 
me «  qui  régie  la  manière  de  lever 
les  droits  de  francs- fiefs  &  d'a- 
morciflêment ,  id.  2 1  ,  v.  Acquit, 
(no.'ivel)  Arrct  du  Confeil  ,  fer- 
vanc  de  «églement  pour  le  recou- 

'  vremenr  des  droits  d'amortilTe- 
ment  &  francs-fiefs ,  id,  ,  t. 
Importions. 

Franche-Comté  f  v.  Exft3atiyc  des 
Gradués. 

François  de  Sales.  (&)  M.,IeCfle- 

dinal  de  Noailles  n'a  point  eu  re- 
•  cours  au  Pape,  pour  unir  le  Prieuré 
de  faiuc  Denis  de  la  Charte  à  la 
maifbn  de  S.  François  éc  Sales  • 
qu'il  vcnoit  d'établir  pour  les  Prê- 
tres infirmes  de  fon  Diocèfe*  T. 
IV ,  20, 

Prm^ois  I  9  ▼•  Mariages  ,  Rois  dt 
France, 

Fraude  ,  v.  Dol. 

Frédéric  II ,  v.  Empereur, 

Fruits  \  i'^life  de  )  a  quatre  Digni- 
taires. T.  II ,  588. 

Fruits.  Le  fuccelTeur  partage  les  fruirs 
quoique  recueillis  au  prorata  du 
temps  de  fa  polfelfion.  T.  IV ,  542 
&  fuiv,  L'Official  ne  pent  priver 
un  accufc  des  gros  fruits  en  tout 
ou  en  partie,  id.  618,  v.  Par- 
tage du  rtiftmi, 

Fulmination  ^  Diffntifi  dts  etopS^ 
chemens  dirimans. 

Funérailles ,  v.  Enterremens. 

Furieufe  (les). font  inég^Uen.  T» 
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/^jLïïRES.  Un  ia&àtk  con- 
vJT    damné  aax  gftieres  i  qui  on 

donncroit  le  Baptême,  après  l'a- 
voir demandé,  (eroic-il  relevé  de 
Hofamie.  T.  II .  «71.  L'Mcial 
ne  peut  condanmer*  aux  galères. 
T.  IV  ,  61}  ,  ir,  Difoùuimi  de 
mariage,  * 

GdlUesM,  V.  EgS/k  GalScatUt  'U- 
ktfUs  de  PEgHfê  GulSêoM, 

Gafftme  ,  v.  Chant. 

Gap  (  i'Ëglifc  de  )  a  cinq  Dignitai- 
re». T,  11,  589. 

Catien  Apôtre  de  Tours.  T.  1 ,  209. 

Gaules.  Jiifqu'à  Grégoire  VII ,  on  n'a 
point  connu  de  Primatie  réelle 
«fins  tes  Gaules.  T.  1 ,  191.  voyez 
Mhmpokt*  Divifion  des  Gaules 
en  quatrp  grandes  Provinces,  fça- 
voir  la  Natbonnoife  ,  l'Aquita- 
nique.la  Lyonnoife  ou  Celtique, 
&  ta  Belgique ,  id,  '1139.  Leurs 
fou  divlfions ,  iHd»  V«  itêUpon 
chràicnne  ,  Sens. 

Gaulois ,  (  les  }  V.  Immunités  des  Bi- 
nifiàiri, 

Geneviève  ,  {  Sainte  )  v.  CkantêStr^ 

Univtrjitis. 
Gcnovtfins  ,  v.  Prémontrés ,  TwM- 

Gens  de  gumt,  V.  DoÊÛdU  ^  Offi- 

citrs. 

Ctnt'Ushùmmes.  R-*ng  des  Genrils- 
homnies  du  Roi  vit^vh  des  Offi- 
ciel de  Jnftice.  T.  IH ,  89*  Les 
rangs  doivent  fe  régler  ,  fur  l'âge 

Juand  la  qualité  eft  égale  ,  id.  90. 
.iiiB  éts  femmes ,  îd.  9»*'  Atrrèc 
4a  Confcil  d'Etat  du  Roi  >  pour 
le  rang  des  Gentilshommes  datts 
Jes  EgUfes.  T.  VI  »  20 ,  v.  Baux^ 
Bitm  uelifitfiiques ,  DiUts* 
G«9rg9S$  (  S.  )     JSmm».  ' 
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Ctrbes  fur  numéraires.  Déclaratioa 
Louis  XII!,  qui  ordonne  le  rap- 
port des  geibcs  futnumérairei. 
.  T.  V,  427.  Edie  du  même  ,.fiic 
le  même  fujet,  id.  418. 

Germain,  (  S.  )  Le  Prieur  de  S.  Gcr- 
main-des-Prés  eft  Grand  Vicaire 

.  de  l'Arcliev^e  de  Paris.  T.  I» 
114»  V.  Religieux  exempts» 

irermain  de  CAuxerrois  ,  (  S.  )  voyei 
Curés  primitifs  ^  kiUes  des  Cathé' 

.  énda  ;  Pribmdu. 

Gêfnudn  $n  laye  *  (  S.  )  v.  JUngatU 
lien. 

Germain  des  Pre^  >  (  S.  )  v.  Fincetu, 
(  Saine). 

Germanie  ,  v.  Sens.  ^ 

Gite ,  V.  Procuration. 

Glandeves  (  l'Eglife  de  )  a  quatre  Di* 
•    gniiaires.  T.  Il ,  597. 

Oomine.  Les  mariages  à  la  GomiflC 
dcfcndii';.  T.  IV  ,  i  p.  2? 8. 

Grâce.  Le  Grand  Vicaite  peut-il  ac- 
corder la  grâce  que  fon  Evêque  a 
refùlile.  T.  I  »  p.  §46  >  v.  Leures 
de  grâce. 

Grade.  Quand  érigée  en  Pauiacchac. 
T.  1 ,  189. 

Gradaés.  Les  rands  Vicaires  &  les , 
Officiaux  doivent  être  Gradués. 
T.  I ,  j  I  5.  Le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale ,  le  Siège  vacant ,  donne 

'    nnftinicion  aux  Gradués  ,  mtmç 

'    dans  tes  mois  de  faveur  ^id.  418. 

■"  Les  Préb'endcs  Théologales  ,  Pé« 
nitencielles  &  Préceptorales  >  fonc 
Ibjectes  aux  Gradués  bt  ancres  Ex- 
peébms ,  id.  ^74.  Elles  font  fpé* 
ciftiement  afFeikécs  aux  Gradués  en 
Théologie  ^  id.  ^81.  Le  grand 
Vicaire  &  TOfficial  doivent  êue 
gradués-  T.  II,  iji  &  fuiv, 
Curés  ,  Dégrés  ,  Officiai ,  Promo- 
teur, Théologal  j  Univerfités.  On 

-  commença  en  1^42  à  jcjtter  le 
fondemenc  da  privilége  dès  Gi»* 
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èaéi  de  rUnivcrfîtc  de  Paris.  T. 
III  >  loo.  L'Anglscerre  donne  â  Tes 
Gradués  des  revenus  aflês  coniî- 
dérnblcs ,  U.  loi.  La  Provence, 
la  Bretagne  ,  la  Franche- Comté , 
&c.  font  exemptes  de  Texpeif^ative 
des  Gradués ,  id.  107.  L'AnoU  Ôc 
la  BrefTè  ne  le  font  pas ,  ihid.  v. 
Expecfative  des  Gradués.  Les  Gra- 
dues doivent  avoir  étudié  pendant 
tout  le  temps  pfefcrit  par  les  Sta- 
tors des  Univerfîtés ,  id.  109  ,  v. 
"Bacheliers.  Combien  faut- il  aux 
Gradués  de  temps  d'ccude  >  id. 
iii.  Priviléces  des  Nobles,  ibid. 
&  fulv.  V.  rreft^n  re/igUuJi.  Le 
certificat  du  temps  d'étude  doit 
hic  expédié  par  le  Greffier  de  i'U- 
mverfiré ,  n/.  1 12.  On  peac  Far- 
gpiec  de  fan  (Tété,  m^.  i  r  3 .  Les  Let- 
tres fans  le  temps  d'études  font 
nulles  de  plein  droit»  XI4. 
Peut-on ,  après  l'obtention  des  Lei^ 
très  ,  fttppléer  i  ce  qui  manque  ao 
Quinquennlum,  ibid.  v.  Principaux 
des  CoUdgcs  t  Kégens*  Défcnfc  de 
donner  des  lettres  de  noBiinatîon 
tmc  Gradués  ptrfàbaMt  id.  1 1  ^. 
■y.  Tonfurt,  La  pragmatique  afPcdîc 
aux  Gradués  le  tiers  des  fiéncfices 
Tscans  dans  l'année,  id,  121  ,  v. 
Gradués  nommés ,  Gradués  firri' 
pUs  ;  des  mois  de  faveur  &  de 
ligueur,  T.  III,  112.  La  première 
siottficarion  doit  fe  faire  au  Col-  * 
lateur  ou  à  fun  domicile ,  id.  115. 
Où  fc  doit  clic  fnire  quand  une 
Abbaye  a  un  Evêché,  ou  a  quel- 
que Collège,  id.  xxf*.  Celui  qui 
éft  nomme  fur  une  Prclarure ,  l'eft 
auflî  fur  tous  les  Réncfices  qui  lui 
font  unis  ,  ibid.  Il  ne  Lonvicnt  pas 
de  faire  la  première  notiBcation 
au  Greffier  d'un  Ch  pitre  où  au 
Secrétaire  d'un  Ev&quc  ,  id.  1 27. 
Les  (îgntâcatioos  peuvent  fe  fauc 


ERES.  îïTxvîj 

à  l'Evcque  hors  de  fon  Diocèfe  , 
a,  118.  Que  &ire  fi  le  Collateur 
fe  cache ,  ou  H  le  Chapitre  refufe 
de  s'alTcmblcr  ,  ibid.  &  fuiv.  Le 
Gradué  n'ed  point  tenu  de  notifiée 
fes  Lettres  en  perfonne ,  id.  119. 
Le  Procureur  du  Gradué  doit  avoir 
une  procuration  fpcciale  pour  re- 
quérir &  môme  pour  réitérer,  iJ. 
I  jO.  Il  n'ed  pas  nccct'aue  (^ue  la 
procuratiot^  pour  notifier  Toit  in- 
finuée,  ibid.  A  qui  faut  il  s*ad- 
dreflcr,  le  Siège  Epifcopnl  étant 
vacant,  id,  131.  Peut>il  faire  fes 
dilteenees  les  jours  de  DiaMnches 
&  de  Vhctfîkd.  Peut-il  requérir 
les  Bénéfices  qui  ont  vaqué  avant 
la  (ignification^ 132,  vcytK, 
tncor* plus  bas.  Arrêts  qui  ftmblenc 
fiivoriier  l'affirmative ,  /</.  i  } }  ^ 
fuiv,  Excrnpies,  id.  1  34.  Il  ne  fcm- 
ble  pas  pouvoir  prétendre  aux  Bé- 
néfices auxquels  le  Parton  a  défa 
nommé ,  ù/.  1 3  5.  Le  Gradué  doit 
réitérer  tous  les  ans  en  Circme , 
ibid.  Cas  dans  lequel  un  Gradué 
peut  remierîr  mdèpendanmient  de 
tonte  râtération  ,  id,  136.  La  réi- 
tération peut  fe  faire  en  parlant  au 
Collateur  oui  fon  Vicaire  général , 
id,  137.  Effet  de  la  elaufe  Tarn 
conjunSim  quam  divifim ,  ibid.  La 
fîgnification  doit  fc  faire  féparé- 
ment  aux  Dignités  qui  ont  des 
nomitiatiQns  ,  l|8.  Dans  quel 
cas  peut-on  lafiure  au  Greffe  des 
infinuations ,  id.  139.  Les  fignifi- 
caiions  doivent  être  faites  par  un 
Notaire  ApoftoliquCj  id,  140.  Le 
Notaire  doit  être  accompagné  de 
deux  témoins  ,  id.  14.1.  Peut-il 
inftfumenter  en  faveut  de  fon  pa- 
rent ,  ibid.  La  fîgnification  des  Let- 
tres de  tc^fimefir  elle  nécdiâire, 
id.  141.  Frais  des  Lettres  de  no- 
mination i&  de  leur  ^oifitacioo  ^ 
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'  id*  143'  Il  ^3Ut  faire  la  réqaifi.  . 
tion  du  Bénéfice  quand  il  viquc, 
id.  143.  dans  l'cfpace  de  fix  mois 
à  compter  du  jour  de  U  vacance  , 
id,  144.  Deaaet  temps  fe  doivent 
comprcr  les  nx  mois  ,  lorfqijc  l'E- 
vcquc  rcfafc  ,  id.  145.  Le  Gradué 

_  xefulc  par  l'Evccjue  >  doit  aller  au 
Métropolitain  ,  ao  Primat  &  aa 
Pape  par  dégrés ,  iV.  147.  L'Ordi- 
naire peut  varier  nonobftant  la  dé- 
volution au  Métropolitain  ,  id, 
14$.  Le  grand  Vicaire  requis  peut 
valablement  conférer ,  quoique  fon 
Evcque  air  rcTufc  ,  id.  147.  Le 
Gradué  refufé  cA  quelquefois  ren- 
voyé devant  le  Chancelier  de  No<  - 
tre-Dame  de  Paris,  id.  148.  La 
provifion  donnée  au  préjudice  d'un 
Gradué  ,  n'eft  pas  radicalement 
nntie  «  ibîd.  En  cas  de  refus  d'un 

'  Collareur  exempt,  la  dévolution- 
va  à  l'Evcque  Diocéfiîn ,  id.  149. 
Les  Gradués  font  fujets  à  la  pré- 
vention du  Pape  fid.  i  f  o ,  poar* 
v&  qu'ils  n'ayent  pas  encore  fait 
leur  réquifition  ,  id.  i  ç  1  Le  Gra- 
dué déjà  pourvu  par  TOrdinaire» 

.  pear-il  demander  a  Rome  nne  noa- 
velle  provifion ,  ûf,  15».  I/anri* 
qnité  de  b  nomination  ne  fe  prend 
pas  du  jour  de  l'expédition  des 
Lettres ,  à/.  1 53 ,  ni  de  celai  de 
leur  ngnification ,  mais  de  celui 
de  la  fuppliquc  ,  id.  154.  La  prio- 
rité des  jours  &  des  mois  dads  le 
conrs  de  Tannée ,  ne  donne  point  . 
d'antiquité  à  la  nomination  »  â& 
ijy.  t'n  cas  de  concours  entre 
deux  nommes  lequel  doit  i'em- 

5orter,i</.  1^6.  Dans  les  mois 
e  liivear  le  Collateur  choifit  en- 
tre les  Gradués  Hmples  5c  nomtoés 

aui  il  lui  plaît  t  id^  157  »  mais  (i 
ans  ces  mois  il  confère  i  un  non 
Gndiié»  ao^nd  des  GcaMf  1« 


LE 

Bénéfice  doit-il  appartenir  ,  id, 
15S.  E(t  ce  i  celui  qui  requiert  le 
premier ,  id.    1  Jy.  L  Ordinaire 
pcuc-ti  obliger  un  Gradué  à  ac« 
cepter  le  bénéfice  qu'il  lui  oSre  8e 
qu'il  n'a  point  requis, 159» 
V.  InduUairt.  Une  provifion  mifc 
fur  le  regiftre  au  profit  du  Gr*» 
dtté  &  par  lui  répudiée ,  le  remr 
l^it-elle,  id.  i6x.  Si  POrdinaire 
confère  plofîeurs  Bénéfices  vacan» 
au  préjudice  du  Gradué  >  il  ne  peut 
requérir  que  le  dernier,  id,  165* 
Li  claufc  libi  Gradùato  ,  cft  nécef* 
faire  dans  la  provifion  du  Gradué ^ 
ibid.  La  proviûon  donnée  à  quel- 
qu'un tmquMn  Graduata  »  eft  nulle 
ill  n*eft  pas  gradué ,  id.  1 64*  An« 
ciens  rcgfcmcns  fur  les  revenus  qui 
remplillcnt  les  Gradués  ,  id,  i^j. 
A  quelle  fomme  de  notre  mon- 
note  montent  les  deux  cens  flo- 
rins dont  parle  le  Concordat,  ibid, 
DilFérence  entre  les  pourvus  pat 
la  voie  ordinaire  &  en  verm  ide 
leurs  dégrés  I  id.  166.  Les  pre* 
miers  font  remplis  par  un  revenu 
de  ùx  ceos  livres ,  id.  1 6y.  On  n'y 
comprend  poinc  le  cafoel  des  Cu- 
res oe  campagne,  id.  168  ,  mais 
bien  l'honoraire  des  Melfes  fon- 
dées, id,  169,  On  déduit  fur  la 
fomme  fixée  par  le  Concordat  les 
charges  ordinaires  ,  id.  170.  Doit* 
on  lui  déduire    l'honoraire  des 
MeiTes  dont  le  Bénéfice  efl  chargé, 
Uid.  V.  Ptnjtons ,  Religieux.  Xe 
Gradué  n'efl  point  rempli  par  les 
Bénéfices  qu'il  pofféde  hors  da 
Royaume, /</.  171.  La  réquifition 
qui  n'eft  pas  fuivie  de  ptovifions, 
rempltt*elle  >  id.  17).  Le  Gradué 
doit  faire  exprimer  dans  fes  Let- 
tres les  Bénéfices  qu'il  pollcde  &c 
leur  revenu,  id.  174»  quoiqu'ils 
iotent  litigjieax  ou  qu'il  en  ait  été 

dépouillé 
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«l^pooitt^  par  violence»  iV.  175. 
11  (kat  en  déclarer  la  valeur  îbi- 
vant  l'cftimation  commune  oa 
courante» 176,  quand  même  ifs 
ne  produiroienc  picfquc  rien ,  U>id. 
Il  peat ,  durant  le  litige ,  en  re- 
quérir un  autre*  en  faifant  (Igni- 
fier  au  Collatcur  les  protertations , 
*77  »  V.  Nominaiion  royale. 
Un  Gradué  eft  rempli  par  la  cef> 
fion  de  Ton  droit  faite  par  évidtion 
ou  par  la  rccompenfe  qu'il  en  re- 
çoit ,  id.  17$.  Un  Gradué  qui  ac- 
ce{»te  on  Bénéfice»  après  avoir 
perdn  la  récréance  de  celui  qu'on 
lui  contefte  ,  peut- il  pourfuivre 
la  pleine  maintenue  9  179.  S'il 
«  eu  ÎA  vim  Grmimtm  un  Bâiéfioe  . 
de  quatre  cens  livres ,  &  qu'en  le 
cédant  il  en  tire  quelque  rccom- 
penfe «  il  eft  rempli  >  ibid.  Le  Gra- 
dué pourvu  par  la  voie  ordinaire 
d'un  gros  BcnéBce  ,  peut  »  après 
l'avoir  quitté  ,  faire  valoir  fes 
droits,  181.  Arrêts  qui  l'ont 
décidé,  iJL  182  »  pourvu  que  la  « 
démiflîon  ne  fe  rarte  point  en 
fraude  %      18}  »  v.  Pnfcnptton, 

Quaiitts  uqulfes  dans  la  Gradués 
^  vmUnt  faire  ufagt  dt  UëTS . 
Lettns.  T.  lU,  iS|. 

Ils  doivent,  an  temps  de  leur  no;»  > 
tnination  être  exempts  de  toute 
irrcj^ularirc , /<f.  186.  Le  mariage 
fubféquent  l'éteint-il  ?  id.  i26.  Le 
Gradué  fcculier  ne  peut  requérir 
an  Bénéfice  régulier  ,  id.  187.  On 
décharge  de  l'cxpcâiative  des  Gra- 
dués les  Bcnchces  en  pattonage 
laïque  ,  id.  188.  ceux  qui  vaquent 
inCium  on  en  Régale  »  id»  iSo. 
Toutes  les  Dignités  des  Eglifes 
Cathédrales ,  iiid.  &  même  les 
Tcrlonnats ,  id,  190.  Exceptien 

Tome  ly,  il,  Fartic^ 
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pour  le  Grand  Confett  &  le  Par* 
lemcnt  de  Bordeaux ,  id.  191.  On 
décharge  de  l'cxpedativc  des  Gra- 
dués les  Dignités  des  Collégiales 
élcâives  cotiiirmatives ,  ibid.  mais 
non  pas  les  éleftives  collatives , 
id.  191  6r  fuiv.  Les  Prébendes 
Théologales,  Pcnirenciellcs&  Pré- 
ceptoriales  y  foi  t  alfujetties ,  id. 
1  p4.  On  en  décharge  les  Bénéfi- 
çes  afièâés  tox  per^nnes  de  cer- 
taine qualité  ,  ibid.  fur-tout  quand 
l'atfeûation  cil  antérieure  au  Con- 
dle  deBafle,!^  195 ,  ainfî  que 
les  Bénéfices  unis  &  érigés  depuis 
leur  nomination  ,      196,  &  tous 
les  Bénéfices  qui  vaquent  par  dé- 
miffion  •  Uii.  Si  dniande  eoors  da 
procès  un  des  Gradués  décède ,  le 
Bénéfice  n'appartient  pas  â  celui 
qui  furvit  ^  td.  1 97  >  v*  Dèvolut  » 
Kéfig/uuîon,  Les  Collatenrs  qui 
n*ont  que  deux  Bénéfices  à  donner» 
font-ils  fujets  au  droit  des  Gra- 
dués f  id.  199,  v.  DoSeur  en  Théo- 
logie 4  Profiteurs  tm  dnk  *  Piv* 
f(jisin  en  tfUobgit ,  M^mê  ks 
Arts  ,  Régens  feptenaires.  La  qua- 
lité de  Gradué  ne  dilpenfe  pas 
de  l'exainen ,  id.  207.  La  figntfi- 
catioii  des  Lettres  d'un  Gradué  ne 
peur  paî  retarder  l'union  d'un  Bé- 
néfice à  un  autre.  T.  IV ,  54  6" 
fuiv.  Pragmatique  de  Charles  VIII 
for  les  Gradué.  T.  V ,  p. 
/  Ordonnance  de  Louis  XII  ,  con- 
cernant les  Gradues ,  id.  38^>.  Edic 
fur  le  même  lujcr ,  id.  388.  Con- 
cocdas  de  Léon  X  &  de  Fraaçoîs  I  • 
en  laveur  des  Gradués ,  id»  590a 
Déclaration  d'Henri  11 ,  portant 
que  fuivant  les  faints  Décreis  Se 
Concordats,  les  Curés  àt»  villes 
clofes  feront  padnés  Â  Reims, 
ibid.  Déclaration  du  Roi ,  qui  pré- 
fetc  les  Aégeos  d^tenaires  aux 
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autres  Gradués  »  dans  la  réqaifition 

des  Bénéfices  ,  id.  391.  Déclara- 
tion du  Roi ,  en  faveur  des  Pro- 
feflèurs  de  Droit  qui  ont  cnfeigné 
doranc  fepc  années  >  id,  f  92.  Dé* 
claration  de  Louis  XV  j  concer- 
nant les  Gradués  ,  id.  393.  Dccla- 
ration  du  même  fut  le  même  fujet  » 
.  À/.  395.  CKéclaration  du  Roit  qui 
oblige  les  Officiaux  à  ccre  gradués 
en  oroit  Canon.  T.  VI,  joj.  v. 
J?évolutaires ,  Induit  aires  ,  Pré/en- 
tation  j  Prévention  ,  Régie  do 
infirmîs. 

Gradués  nommés.  Différence  des 
Gradués  nommés  &c  Gradués  (im- 
pies ,  des  mois  de  laveur  &  de  ri- 
gueur. T.  m  »  122.  Nouveau  rè- 
glement contre  les  Gradués  nom- 
més ,  &  leur  préféreoce  dans  les 
mois  de  Janvier  &  de  Juillet ,  id, 
123  ,  V,  Gradués  JîmpUu 

Gradués  (Impies.  Différence  entre  les 
Gradués  fiaiDtes  &  les  Gradués 

'  nommés.  T.  ill ,  122.  Les  Hmples 
se  peuvent  rien  prétendre  dans  les 
mois  de  faveur ,  s'ils  n'ont  fait  leur 
diligence  comme  les  autres ,  id. 
•  123.  Les  Gradués  fimples,audé- 
£iut  des  nommés  ,  ne  peuvent  re- 
quérir les  Bcncficcs  qui  vaquent  en 
Janvier  &  Juillet, i<i.  124,  voyez 
Gradués  nommés  >  Gradués.  Dans 
les  mois  de  faveur  le  Collateur 
choidt  entre  les  Gradués  fimples 
&  nommés  qui  il  lui  plaît  ^  id» 

Cr^ns.  Détènlès  aux  Bénéficîers  de 

vendre  leurs  grains  en  vcrd.  T. 
IV,  Î58.  Les  adjudications  de 
grains  fur  pied  ne  fe  doivent  faire 

3u'après  la  S.  Jean ,  û/.  y  39*  Or- 
onnance  de  Louis  XU»  portant 
défenfe  de  vendre  les  grains  en 
verd.  T.  V ,  14.8.  Lettres  Patentes 
..  d'FIenri  lI ,  j^ui  ddfeod  aux  La- 


boureurs  d*enlever  leurs  grains» 

avant  d'avoir  averti  les  Décima- 
tcurs ,  id.  41J.  Arrct  de  vérifi- 
cation fur  lefdites  Lettres»  id. 

•  4a4.  Déclaration  du  Roi  »  mà 
exempte  les  grains ,  fiirines  lé- 
gumes de  tous  droits  jufqu'au  der- 
nier Décembre  17^1  ,  &  qui  pour- 
voie au  payement  des  droits  de 
minage ,  des  cens  >  rentes  fis- 
ma^es  en  grains.  T.  VI  ,  p.  403. 
Arrct  du  Parlement  de  Paris  ,  qui 
régie  la  maniefo  de  payer  les 

.  feronaees  ftipulés  par  les  baux, 
payables  en  une  certaine  quantité 
fixe  de  grains ,  id.  406  >  v.  Rentes 
raehgtahUr,  ' 

Grand  Confeil  (  le  )  ne  de  charge  point 
de  l'cxpeiVative  des  Gradués ,  les 
Dignités  des  Cathédrales.  T.  111  » 
191  >  V.  Sifmm, 

GrandmoM,  Le  Roi  ne  nomme  point 
aux  quatre  premiers  Prieurés  de 
Grandmont ,  qui  viennent  à  va- 
quer après  PéteOioa  de  PAbbé. 
T.  II,  788. 

Grands  yicaircs  j  v.  Ârchtvifites  0, 
ficaires  (  grands  ). 

Graffè  (  l'Eglife  de  )  a  quatre  Digni- 
uires.  T.  II ,  597. 

Grecs  (  les)  font  porter  le  Pallium  i 
tous  leurs  Ëvêques.  T.  1>  v. 
Pape. 

Greffe  ,  v.  OffieiaUté. 

Greffiers  (  les  )  ne  font  point  irrégu- 
liers  en  France.  T.  II ,  375.  Arrêts 
du  Parlcmcnr  en  faveur  des  Pro- 
cureurs Bt  Greffiers  criminds,  id* 
378.  Déclaration  du  Roi ,  concer- 
nant les  Greffiers  des  Infinuations 
eccléfiaftiques.  T.  Vi ,  p.  b  z  >  v. 
Bmue* 

Gn^*r».  (  S.  )  Son  attention  dans  le 
partage  des  biens  d'Eglilê*  T.  1^ 
3  <î  ,  V.  Cardinaux. 

Gngtin  VU.  Ses  auxiines  fut  l'ao- 
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toritc  qu'il  s'arrogcoit.  T.  I ,  p. 
1 42  Cr  fuiv.  V.  Gaules ,  Lyon, 

Gr^ùn  IX.  Ses  I^cretales  ne  font 
point  le  Droit  commun  de  la 
France.  T.  I ,  p.  x  60  >  v«  Empe- 
reur ,  Prévention.  • 

Grégoire  XUI ,  v.  C/éture, 

Crcnoùle  (  l'Eglifc  de  )  n*a  qu'une  Di- 
gnité qui  cft  celle  du  Doyen.  T. 
il  >  609.  Le  Roi  confère  de  plein 
droit  les  Px^ébendes  de  S.  André 
de  Grenoble,  id.  ^69. 

Gros.  Le  gros  ne  fc  geigne  légitime- 
menc  que  par  les  Chanoines  qui 
réfidenc  dontit  nenf  inois.  T.  I, 
é  j  y ,  V.  Portions  congrues. 

Gros  des  Curés  ^  V.  B&uns  tuU» 
^^iques. 

Gros  Déctmtumn,  Anèc  da  Grand 
Confeil  ,  qui  oblige  aux  répara- 
tions des  Eglifes  les  gros  Dédina- 
tours.  T.  V  ,  6t8. 

Grojfejfc.  Edit  d'Henri  II ,  concer- 
nant les  femmes  qai  cèlent  leur 
grofTefTe.  T.  VI ,  p.  31 1,  Décla- 
ration de  Louis  XIV ,  qui  ordo»« 
ne  la  pablicatton  aux  Prônet  des 
AfeiTes  Paroifliales  du  fufilic  Edit» 
qui  établit  la  peine  de  mort  contre 
les  femmes  qui  ,  ayant  caché  leur 

Ero(têflè  &  leur  accottchemeac  , 
liilênt  périr  leurs  enfansfai^  re- 
cevoir le  B.iptcme  ,  id.  }  T4« 
Cuay  di-Mauny  ^y.  Le  Aians. 
Gucm  t  V.  FmmamUs  des  Bênific'urs , 

de  piiblicandis. 
Guet ,  V.  Immunités  des  Bénlfic'iers, 
Qui  VAretin  invente  la  Gamme.  T. 
I  ,  516. 

GuUlebaut^  Evcquc  d'Àichftet ,  alTîire 
que  c'cft  à  Ephcfc  qu'on  honoroit 
les  reliques  de  Maiic  MagdeUine. 

■  T.  1>  tij. 
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JLT  A  BIT  s.  Il  y  avoir  autrefois 
fulpenlc  contre  les  Bénéficiera 
qui  s'haDÎIloieni  à  la  manière  des 
Laïques.  T.  H ,  50a  fvh,  T. 
Religieux  apoflats. 

Habit  clérical.  Le  mépris  pour  l'ha- 
bit clérical  eft  un  crime  que  les 
Canons  jttgene  digne  de  la  dépo« 
fition.  T.  IV ,  4. 

Habits  eccléfiajliquts.  L'ancienne  cou- 
leur des  habits  eccléfuftiques  eft 
la  violene  &  la  châtaigne.  T.  Il, 
I  y  y.  Ils  n  ont  pris  la  couleur  noire 
en  Occident  que  vers  la  fin  du 
feiziémc  fiécle ,  id.  157.  Les  Re- 
Ugiem  Evèques  retiennent  celle 
de  leur  Ordre, i^iV.  Les  Dénéficîert 
&  autres  in  facris  ,  font  obligés 
de  porter  l'habit  long,  id.  & 
fuh. 

Habits  laïques,  Cen  qui  font  pris  en 

habits  laïques ,  perdent-ils  le  pri- 
vilège clérical.  "T.  11 ,  180.  voyez 
Di&* 

HâbUs  religieux.  Ezcommtillieaffoii 

contre  les  Religieux  qui  quittent 
l'habit  de  leur  proleÛion.  T.  II , 
414* 

JERftôsr  facrés ,  v.  Office  divin. 

Haut  Jufiicier  ,  v.  Amortijfcment  des 
donations  faites  aux  Eslijès  ,  Dé^ 
lit ,  Mort  j  P^wi ,  N**.  j. 

Hiréfie,  L'Eglife  connoiffoit  autre* 
fois  de  l'héréfie  contre  les  Laï- 
ques. T.  IV ,  2  p.  3.  Aujourd'hui 
la  mmition  /esercc  par  le  Juge  fé- 
couert  U.  3.  Edit  d'Henri  II; 
portant  défenfes  de  troubler  les 
Juges  eccléfîafliques  dans  leur  Ju- 
rilaiftion ,  pour  le  crime  d'héré- 
fie.  T.  VI  »  p.  api.  Edit  de  Ftan^ 
(çois  II ,  portant  oue  la  connoif* 
£uice  da  crime  dfhéréfie  fera  dé- 
ni ij 


laidce  aux  Prélats ,  îd.  29^.  voyez 
Cas  prîvilcglés  ,  Ptnjîons  ,  vers  la 
page  6ii  ,  Ficairts  (  grands  ), 

'Jiir^  notcin ,  v.  Ctima, 

Jiiritiques.  Excommunications  con- 
tre les  hérctiqiics  qui  actaquent  la 
foi  de.  l'Eglifc.  T.  Il ,  430.  L'E- 

flife  tolère  en  Fiance  le  mariaee 
es  Hérétiques  devant  teurs  Mi> 
riflres.  T.  IV,  2  p.  175  ,  quand 
même  l'un  des  conjoints  fcroit 
Catholique,/*/.  176  Déclaration 
ét  Benok  iciV  fur  ce  fujec ,  id. 
177  ■  &:  vers  la  fin  du  Traité.  L'E- 
glilc  permet  quelquefois  les  mn- 
xiages  des  Catiioiiques  avec  les 
Héréciques  ;  mai/ on  txk  retranche 
la  bénédidion  ,  id.  i  S  ;  &  fuiv. 
On  en  a  toUré  quelquefois  avec 
des  emp^chemens  diciœans,  id. 
184,  V.  ànfidiUu  Cas  décidé  Tinr 
les  mariages  des  Catholiques  avec 
les  Hérétiques  ,  id.  299  &  fuiv. 
Ordonnance  de  S-  Louis  contre 
•  les  FHréttqiMS.  T.  VI ,  p.  i  itf. 
Edic  de  François  I  ,  fur  le  même 
fti;er,/</.  118.  Edit  d'Henri  II, 
fur  la  recherche  &  punition  des 
Hérétiques ,  ii.  114..  EdirdeChl* 

teaubriant  ,  ùir  !c  même  fujct , 
126  &  fuiv.  Déclaration  de  Louis 
XlV  «  contre  les  Hérétiques  re* 
kpt,^  9t  les  Pcfttres  qui  quittent  h, 
feiîgion  catholique  ,  id.  1 37.  Dé- 
claration  du  Roi  ,  qui  ordonne  la 
peine  du  banni llement  perpétuel 
contre  les  relaps ,  &  ceux  qui  étant 
engagés  dans  les  Ordres  facrés ,  oa 
lies  par  des  vœux  '  des  Maifons 
.Keligieufes ,  quittent  la  religion 
catholique  pour  la  Prérendue  Ré- 
.  fermée,  id,  1)8.  Edit  du  Roi, 
porrant  dércnfcs  aux  Catholiques 
flc  contrarier  mariage  avec  ceux 
de  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
Skée,  a,  159.  Edic  do  Roi,  qni 
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défend  aux  Catholiques  d'cmbrat 
fer  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée, id.  Edic  t  portant  dé- 
fisnfes  de  làire  aocnn  oetdce  pu- 
blic de  la  Religion  Prétcndoe  Ré* 
formée  dntis  fon  Royaume  ,  &  qui 
tévoque  celui  de  Nantes  ^id.  141 , 
V.  IiTtgu/iers ,  Ordination, 

Hèrdd^ts  notoires.  Mefurcs  prefcri- 
tes  par  le  i<.oi  ,  au  fujct  des  Héré- 
tiques notoires  qui  demandent  les 
Sacremens  4  l*hettre  de  la  mon. 
T.  U  ,  4itf  &  Jkiv»  «V.  Ktfks  dê 
Sacremens. 

He'ritûge  ,  v.  Amortiffiement  des  dona- 
tions faites  à  rÉ^life  ,  Mendions, 

Hiritttn  (  les  )  font  obligés  d'acquit- 
ter les  vcEux  réels.  T.  IV ,  8 1 .  Les 
héiiticrs  d'un  Bénéficier  peuvent- 
iis  prétendre  leur  portion  dans  les 
boit  non  abbattm ,  ii,  146 ,  voyez 
Maifons  preshytèraks  j  Partage  du 
revenu  des  Bénéfices ,  Revenus 
çUfiafiit^es  ,  Ture  cUricaL 

Nenmaphndiuê  (les)  foot  Irrégo^ 
liets.  T.  n ,  388.  Crime  monf- 
traeux  d'une  Religienfc  hcrn-.a- 
phrodite  pourvue  d'un  Piieutc 
conventuel.  T.  III ,  759. 

Hermites  (  les  )  font-ils  Capables  dc 
fucccfllon,  T.  II ,  8  j. 

Heures  canoniales.  Origine  des  Heu» 
tes  canoniales.  T.  1 ,  697.  L'ufage 
en  eft  connu  dès  les  premiers  fié- 
clesde  l'Ejrlife ,  ibid.  &  fuiv.  L'Of- 
fice de  Prime  le  rcduifoit  i  la  lec- 
ture dti  Martyrologe  &  des  Ca- 
nons, id.  6i)%.  La  icélure  des  Cl^ 
nons  fe  faifoit  dans  le  Chapitre  , 
id.  6519.  L'inftitution  de  Tierce  & 
de  Sexre  dans  les  Eglifes  féculie» 
les,  eft  plus  moderne  ainfi  que 
celle  des  Compiles,  ibid.  &fuiv. 
Les  Matines  le  font  chantées  à 
minuit  jufqu'au  feiziéme  fiécle^ 

id,  700.  hU  nois  Nonnes  ne 
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fc  chantoîcnt  pas  de  fuite  aux 
raiides  I  cics ,  id.  701.  Conibieu 
ifoit-on  de  Picaumes  ^  Matines 
&  ans  ancres  Offices,  vbid»  Le  Mo- 
farabique  n'admet  que  quatre 
Pfcaumes  à  Marines  ,  id.  702  ,  6c 
le  Romain  trois  dans  les  Odaves 
de  Pâque  &  de  la  Pentecôte,  ibid. 
Origine  âuSalvtfRtj^inOtùl.  70$. 
Les  Leçons  croient  picfque  toutes 
tirées  de  l'Ectiture  faintc  ,  iJ. 
704  >  V.  Bjmnts.  S.  Ambroife  8c 
S-  Auguftin  n'ont  pomc  compofô 
le  Te  Deum  ,  id,  70,-.  S.  Ambroife 
a  le  premier  introduit  la  rfalmo- 
die  i  detn  Choeurs»  ibid.  Les  fcm- 
mes  chjntoient  anciennement  dans 
l'Egl i fc  ,  id.  7c6.  On  s'applique 
dans  le  cinquième  fîéclc  à  donner 
de  ranifôrmitéiroïKcc ,  id.  707. 
On  fe  fervoic  alors  du  Pfeautier 
Gallican ,  id.  708.  D'où  vient  le 
nom  de  Bteviaite ,  ibid.  On  ne 
doit  point  faire  de  Fêtes  de  Saints 
les  Dimanches ,  ni  en  Carême ,  id, 

709.  On  ne  jcûnoit  pas  autrefois 
en  Carême  les  jours  de  Fàcs,/<^. 

710.  On  ne  donnoic  point  non 
plus  de  doubles  Vèpcet  aux  Fêtes  > 
ilid. 

HOairc ,  (  S.  )  v.  Foitiers. 

mtduin ,  Abbé  de  S.  Denis.  T.  I , 
2io.  Métaphradc  a  favorifé  la  fa- 
ble inventée  par  l'Abbé  Hildutn^ 

Holland*.  Déclaration  de  Benoît 
XIV,  fur  les  mariages  contraâés 

'  en  H0II.V  de  &  dans  les  Pays-Bas* 
T.  IV,  2  p.  194  &  fuiv. 

Homicide,  L'homicide  produifoit  au- 
trefois rirrëtpilarité.  T.  II  »  st^z. 
On  n'appelle  propreirent  homi- 
cides que  ceux  qui  tuent  volontai- 
lement  &  de  leur  propre  autorité, 
^67.  La  difpenfe  de  leur  irré» 
gnluicé.»  quoiqiieiêcretey  eftioa> 
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jours  réfervce  au  Pape  , 369  , 
V.  Mort ,  Alutilution.  On  en  dé- 
charge les  Princes  qui  dctendcoc 
quelque  chofe  (bus  peine  de  more» 
id.  371 ,  V.  Dénonciateurs  ,  Dcpo- 
fùon  ,  Exécuteur  ,  G i (fier s  ,  Juf- 
tiu  ,  Témoins.  L'hoimcidc  caluel 
produit  Tirrégulanté .  quand  il  eft 
occaHonné  par  une  nc'gîigcnce  con- 
fidcrable  ,  id.  378  &  Juiv.  v.  Opé- 
rations Chirurgicales»  La  difpenfe 
de  l'homicide  çafuel  n'ell  pas  ré- 
fervée  au  Pape,itf.  381.  L'homi- 
cide ncceflairc  ne  produit  plus  d'ir- 
régularité ,  id,  9  pourvu  qu  on 
ne  puilTe  pas  autrement  tonlerver 
fa  vie,  Â/.  483.  Il  n'efk  pas  permis 
de  tuer  pour  confcrvcr  fon  bien , 
îéid.  &  fuiv,  V.  Armes.  La  dif- 
penfe de  l'homicide  volontaire  » 
quoique  fecrcr ,  eft  réfervéc  au 
Pipe  ,  /i/.  385  6-  fuiv.  L  homicide 
cil  un  crime  que  les  Canons  ju- 
gent dignes  de  la  dépolîtion.  T. 
IV,  1 ,  V.  Adultéré  I  Cmdavn , 
Crimes. 

Uomm*  confifquant ,  v.  Amortifftf 
ment  des  donations  faius  d  /*£- 

^life. 

Homme  vivant  &  mourant ,  v.  Amor- 
tijfement  des  donations  faites  à 
VEglife, 

Honnêteté  publique.  Les  Fiançailles 
fîmples  produifcnt  l'empêchement 
de  l'honnêteté  publique.  T.  IV , 
X  p.  I  ^.  L'empêchement  de  l'hon» 
nèie^  publique  eft  produit  par 
un  mariage  nul  quand  il  n'cft  point 
coufommc  t 159.  L'empêche- 
ment ne  cefle  poinr  par  la  réfolu- 
tion ,  quoique  juridique ,  des  fian- 
çailles ,  id.  160. 

Honneurs.  Arr^t  de  règlement  du 
Parlement  de  Pans ,  fur  les  hon- 
neurs qui  (bot  dus  nn  Lajqœsqoi 
lèiyent  aia  Offices  divins»  levè» 
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rus  d'hablrs  eccicfiaftiques.  T.  VI , 
p.  II.  Arrcc  contcadiâoire  qui 
confirme  le  précédent  «  id,  i|. 

Honneurs  Eccltjîaftiques.  Ce  qu'on 
entendoir  autrefois  pat  ce  terme* 
T.  I ,  p.  19. 

JBcaorain*  L'honoraire  qu'on  donne 
aux  Prêtres  pour  la  Meffe  a  fuc- 
cédé  en  partie  aux  offrandes.  T. 
IV ,  .179.  L'honoraire  qu'on  leur 
paye  n'ed  point  une  aumône ,  U, 
iSz.  La  taxe  de  l'honoraire  dû  an 
Clergé  ,  eft  laifTce  aux  Evèques  > 
id.  187.  Le  Laïque  ne  doit  pas 
être  alligné  devant  le  Juge  aË- 
glife  p-.'urfon  payement*  i4,  aSS. 
Anciennes  taxes  des  honoraires  do 
Clergé  >  id,  2i$9.  Les  Prêtres  peu- 
vent-ils demander  en  Joftice  I  ho- 
noraire de  leurs  Melfes ,  ibid.' 

Honoré ^  [S.  )  {  Chapitre  de  )  voyez 
Filles  des  Cathédrales  ,  Prébendes» 

HôpitaL  Edit  de  Louis  XIV  »  pour 
ictablinement  d'un  Hôpiiat^é- 
ral  dans  chacune  des  villes  &  grOS 
bourgs  du  Royaume.  T.  V  »  485* 

Nipîtaux,  La  portion  des  pauvres 
n'étoit  pas  autrefois  employée  en 
fondation  d'Hôpitaux.  T.  1 ,  46. 
Ufage  de  diverfes  Ëglifes  â  ce  fujet , 
id.  47.  Les  Reâoreries  des  Hôpi- 
taux ne  font  pas  toniours  de  véri- 
tables Bénéfices  ,  Id,  70  &  fuiv. 
Les  Evcques  ont  une  entière  au- 
torité pour  le  fpirituel  dans  les 
Hôpitaux  »  ii.  7$  «  v.  jidminifira- 
teurs  ,  Anbrac.  On  nppelloit  Dia- 
conies  les  Hôpitaux  ,  parce  que 
c'étoient  les  Diacres  qui  en  avoient 
]*adminiftration  ,  id.  17p.  Les 
Evêques  ont  le  pas  fur  les  Ad- 
miniflrateurs  des  Hôpitaux ,  id, 
^57  6-  ftùv.  Quel  rang  a  le  grand 
Vicaire  d'un  Evoque  oam  les  aC- 
fcmblccs  des  Hôpitaux  ,  vis4-vis 
des  Officiecs  de  Ville»  i4*  io^ 
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Rnng  qu'ont  les  Cures  aux  Bu- 
reaux des  Hôpitaux  ,  id.  y66.  Oit 
déchar^  les  Hôpitaux  généraux 
&  particuliers  du  droit  damortif' 
femenr.  T.  IV,  121.  quant  aux 
legs  qui  vont  i  la  fubfiÀance  des 
pauvres  feoteaiem  %id»  i  ix»  Or* 
donnance  de  Philippe  VI  dit  de 
Valois ,  qui  décharge  les  Hôpitaux 
des  droits  d'amortiirement.  T.  V, 
43.  Déclaration  de  François  1, 
ni  décharge  de  toutes  décimes  » 
ons  gratuits ,  &:c.  les  Hôpitaux 
ut  ne  font  pas  érigés  en  titre  de 
énéfices ,  id.  44 ,  v.  Fentes.  Ar- 
du  Parlement ,  pour  la  reddi< 
tion  des  comptes  des  Egli  fes  Pa- 
roiiHales  j  des  Hôpitaux  de  fon- 
dation éptfcopale  »  &  pour  la  oo« 
inination  des  Procureurs  Fabri* 
ciens ,  qui  ne  pourront  être  con- 
tinues plus  de  deux  ans,  id.  14;. 
Déciararton  de  Louis  XIV ,  qui 
décharge  les  Hôpitaux  de  toutes 
décimes,  dons  gratuits,  &c.  id. 
194 ,  V.  Fin.  Déclaration  du  Roi , 
^ni  donne  aux  Curés  Tadminidra- 
tion  des  Hôpitaux  de  leurs  Pa- 
roiffes,  id.  4.0^.  Ordonnance  de 
Charles  IX ,  concernant  les  Hôpi- 
taux érigés  en  Bénéfices.  T.  VI , 
1)7,  V.  Adminifireutan  »  Baux  » 
Décimes  ,  /-7/r. 
Hofpitaiué.  Soudivilîon  des  bien$,in- 
troduite  dans  la  part  de  l'Evèque  ^ 
depuis  la  ceflation  de  rhoTpiialité. 
T.  1 ,  57  ,  pour  le  mettre  en  état 
d'exercer  rhofpitalité  >  id.  jp, 
Hôtel  de-VilLe  de  Paris  ,  v.  Corps 

prini^és, 
Hôtel-Dieu  «  v.  Gmmiautttth  eaUm 

Jiaftiques. 

Hymnes  (  les  )  ne  font  point  d'ufaee 
dans  les  Eglilès  de  Lyon  &  de 
Vienne.  T.  1 ,  704  6*  Juîv. 

Bypçûié^M ,  V.  BUUt  »  Tive  (UricaU 
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penfcni  leurs  Patoi^IIens  du  jeune» 
I  T.  II,  301. 

Jeûneur  i  v.  Jean  le  Jeûneur. 
Çri?  5.(50  Eft-ccfon  corps    Jeux  de  hasard.  H  eft  défendu  aux 


qui  e(l  dans  la  petite  ville  de 
Compoftelle.  T.  1 ,  219  >  v.  Blms» 
Janfenius  ^  v.  formuUùrt* 
Jean  (S.  )  en  Grève  ,  V.  MarguitUers. 
Jean  de  Jérufalcm ,  (  S.  )  V.  Archi" 
elUwts» 

Jean  U  Jeûneur  voulut  t*élever  att 
dclTus  du  Pape  mcmc  ,  en  prenant 
le  fuperbe  titre  de  Patriarche 
flBcameniqae.  T.  I,  187  6*  fuiv»   Jgaoraiû',  t.  S^nee, 
Jtan  tU  Latran.  (  S.  )  Détail  des  ma^    lUégithus»     Bâtards  f  Enfant  ex» 


£ccléfiaftiques  de  jouer  aux  jeux 
de  hazsrd.  T.  II  ,  507.  Ordon- 
nance de  Charles  V  ,  contre  les 
brelans  Si  jeux  de  hazard.  T.  VI, 
I48.  Ordonnance  de  Charles  IX  , 
contre  les  obligations  contraâéet 
au  jeu  ,  id.  249.  Ordonnance  de 

Louis  XUl,  iuc  le  même  fujeti 
id»  249. 


fnificences  de  l'Eglife  de  S*  Jean 
e  Latran.  T.  Ij  4a. 
Jean  VIII ,  Pape.  Sa  compUîfance 

pour  rOinpercur  Bafile.  T.  1 ,  1  88. 
Jean  XXil ,  v.  Incompatihilhê. 
Jeanne  d^Arcq.  Pourquoi  elle  fut  li- 

vrée  i  rEvèquedeBeaavus.  T.  IV , 

Jeanne.  \  la  Papeffe  }  Ce  qui  a  donné 
lieu  à  Ihiftoire  fabulcufe  de  k 
PapclTe  Jeanne.  T.  1 ,  188. 

Jérôme ti^)  EkUion. 

Jerufalem ,  v.  Patriarches.  Le  Pa- 
triarche de  Jerufalem  a  fon  titre 
à  S.  Laurent  de  Rome.  T.  1 ,  1 87. 

J^mest  Les  vecai  des  Jéfuites  n'em- 
portent poinr  privation  de  Bcnc- 

*    fîccs  ,  quoiqu'ils  foient  vcritablc- 
jncni  Religieux.  T.  III  ,  6(5^.  Dé- 
claration de  Louis  XIV ,  en  faveur 
des  Jéfuites ,  qui  les  déclare  ha- 
biles à  fuccéder  à  leurs  parens.  T. 
V,  p.  48}.  Lettres  Patentes  de 
Loats  XV ,  porunt  évocation  gé^ 
nérale  des  caufes  des  Jéfuites  au 
Grand  Confeil ,  id.   5^12  6-  fuiv» 
Artêt  du  Grand  Confeil ,  portant 
enregiftremenc  des  Lettres  PMen« 
tes  cMieffiu,  id.  $14,  v.  DIof 
mes  ,  Faux  foîemneh. 
Jeûne»  Par  quel  droit  les  Curés  dif. 


pofés. 

Immeubles.  On  ne  permet  point  aux 
Religieux  l'acquintion  des  immeu- 
bles. T.  II ,  7^.  Ordonnance  de 
Philippe  le  Hardi ,  qui  permet  aux 
Eglifcs  d'acquêt ir  des  immeubles. 
T.  V  ,  p.  y.  Ordonnance  de  Phi- 
lippe IV  dit  le  Bel,  furie  même 
fiijct ,  id.  7.  Ordonnance  du  mê- 
me fur  le  même  fujet  ,  id,  8* 
Immodejîies  y  v.  Chantre. 
Immunités  des  Bénéjiciers.  Les  imniii> 
niiés  du  Clergé  ne  viennent  pas 
du  Droit  divin.  T.  IV  >  469.  Les 
Romains  &  les  anciens  Gaulois  en 
«ccordoienc  de  grandes  i  leurs 
Prctres  ,    id.    470.  Conftanrin 
cxcmprc  de  tom  tribut  les  terres 
des  Ëglifes  fid,^j\»  Julien  révo» 
que  ce  privilège  >  &  Valentinien 
ne  k  rétablit  qu'en  p.irtie ,  ibiJ. 
V.  Tributs.  Les  Rois  de  France 
imitent  fur  ce  point  la  jpicté  des 
Empereurs ,  id.  47t.  Boniface  VU! 
défend  au  Clergé  de  rien  payer  ï 
fcs  Souverains  fins  fi  permilfion  , 
id.^7^  ;  il  révoque  iâ  défenfe  , 
'  id.  476.  Léconfenieoient  du  Pape 
n'elî  p.is  nécefTaire  i  cet  effet ,  ibid. 
Les  Ecclefinftiqnes  font  exempts 
des  charges  foididcs  ou  fcrviies  , 
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iblJ,  &  fulv,  de  la  raille  fur  leurs 
biens  même  parrimoniaux  ,  id. 
478  ,  &:  fpccialcnicnc  iur  ceux  de 
leurs  Béiiéfices ,  quoique  U  taille 
foie  réelle  *  id.  479.  La  Cour  des 
Aycics  y  afTujettit  les  acquifitions 
faites  par  les  EcdéHaftiques  1  id. 
4S0.  Les  Eccléfiaftiques  n*eump* 
tenc  qu'une  mcralrie  de  leur  pa- 
trimoine, id,  481.  Les  fimplcs 
Clercs  jOuiiTent  de  l'exemption  , 
id.  4S1*  Les  Curés 
les  dixines  indivifês  de  leurs  Pa- 
roifTcs,  ne  doivent  pas  la  taille, 
id.  48}  ,  non  plus  que  ceux  qui 
ont  un  gros  à  prendre  fur  le  pro- 
duit des  dixmes ,  id,  484.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  des  Curés  qui 

{jrennent  à  ferme  les  terres  de 
eurs  Eglifes  ^id,  48 Les  Ecdé* 
fiaftiques  font  exempts  du  loge- 
ment des  gens  de  guerre ,  id. 
487  ,  exception  pour  le  cas  de  nc- 
celÉté ,  id.  488.  Ils  le  Tonc  encore 
des  droits  d'uftencilc  ,  cafeme» 
ro^ide  &  fentincllc  ,  ibid.  &  leurs 
domeiliques  de  tirer  au  billet  pour 
la  milice ,  iV.  489.  Ils  font  encore 
exempts  liés  ponts  &  chau(nes ,  & 
chemins  puolics ,  ibîd.  mdis  les 
Tribunaux  ne  fe  règlent  point  fur 
les  contrats  patTés  entre  m  Ru  & 
le  Clergé ,  id.  ^jta  Ib  fisot  encore 
exempts  de  l'enrretien  des  murs , 

Suct  &  gatde  des  villes  ^id.  491  , 
e  l'îm|rat  du  Tel  •  id.  491^  A  quoi 
fe  réduit  nujourdîiuicepnvilqge» 
id.  49  Ils  font  encore  exempts 
des  taxes  impofces  par  les  Maires 
&  Echevins  des  Villes ,  ^  finrear 
des  pauvres  »  id.  494  ,  des  francs- 
fiefs  ,  pourvu  qu'ils  foicnt  dans  les 
Ordres  facrés  ou  BcnéBciers ,  id. 
495 1 5c  <fe  l'arriére  bair,  id.  49^. 
Arr^  &  décifions  do  Gonfeil  en 
leur  ûvenr  fiir  ce  poiac»  i^i^  11 


LE 

n'en  cfl  pas  de  m*me  pour  la  foi 
&  honnnagc  ,  aveux  &  dcnombrc- 
mcns  dûs  au  Roi ,  id.  4^7.  Exemp- 
tion des  deniers  d'oâroi  pour  les 
charges  nninicipales ,  id  496  & 
fuiv.  Comment  on  indcmnifc  k 
Matfeille  les  Ecclénalliques  qui 
les  payent ,  id.  499.  Ils  font  en- 
core exempts  du  dixième  denier  , 
id.  ^00.  de  la  capitation  Se  du 
droit  de  confirmation  à  chaque 
mutation  de  règne,  id,  (01.»  Ae 
celui  d'en faifinement  de  leurs  ti- 
tres, id.  joi.  Ils  étoicnr  autrefois 
exempts  des  droits  d'aydes  fur  les 
vins  ic  boiflbns;  mais  on  n'en 
exempte  aujourd  hui  que  ceux  cpii 
proviennent  de  leurs  Bénéfices  ov 
de  leur  titre  patrimonial ,  id.  503, 
Le  privilège  du  titre  patrimonial 
fubfide.  nonohdant  les  Bénéfices 
cju'on'peut  poCTéder  ,  id.  50 }.  Le 
titre  patrimonial  eft  auflî  exempt 
de  taille  »  id,  504.  Les  biens  pa- 
trimoniaux dei  ficcléfiaftiques  » 
quoique  exempts  de  taille  ,  font 
uijets  aux  droits  d'aydes ,  id.  504. 
Le  Clergé  eft  fit)  et  au  gros  man- 
quant >  id.  ^06.  Les  Seigneurs 
prennent  fur  le  vin  vendu  en  dé- 
tail le  forage»  id.  507.  Le  vi|i 
provenant^  du  Bénéfice  eft  exempt 
du  çros ,  fte.  du  palavant  fie  def 

dfotts  de  courtier-jaugeur  ,  ibîd. 
V.  'lutelle.  Ils  ne  peuvent  être  con- 
venus que  devant  le  Juge  d*Egli(è9 
id.  509  ,  V.  PriviUgts  du  Clergé» 
Impctration.  Ordonnance  de  Charles 
Vil  t  qui  -défend  d'impétrer  les 
Bénéfices  avanr  qu'ils  vaquent* 
T.  VI,  Edic  d'Henri  II ,  ap. 
pclîé  communément  l'Edit  des 
petites  Dates ,  fait  pour  la  rèfor- 
mation  des  abus  qm  iè  co«mec- 
toient  aux  impérrations  des  Béné" 
fifics  en  Cour  de  Rome ,  id.  42. 

Arrêt 
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DES  MAT 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  por- 
tanr  vérification  de  i'Edic  ci  dcf- 
fus,  au#-chargcs  &  conditions  con- 
tenues au  prcfenc  Arrct ,  id.  ^7. 
'Mmpc^àians,  Ordoniumce  de  Charles 
IX ,  qui  décharge  les  Eccléfiafti- 
ques  des  impofitions  publiques. 
T.  V,  p.  167.  Edit  d'Henri  111, 
qui  les  exempte  da  logement  des 
gens  de  guerre,  du  euet.  &c.  Id. 
\G%,  Arrêt  du  Confeil  d'Erat  du 
Roi,  qui  ordonne  l'exécution  du 

^Henri  II,  qot  exempte  les  Ecclé- 
iîaftiques  des  droits  de  francs-fiefs, 
170.  Lettres  Patentes  de  Louis 
Xm,  pMtant  confirmation  des 
exemptions  du  Clergé  pour  la  taîl« 
le ,  le fel ,  &c. id.  x-jx.  Déclaration 
du  Roi ,  qui  confirme  la  rufdite 
«sempiion  des  fcancs>fiefs  »  railles , 
&c.  id.  1 74 ,  Vt  Porûmu  eongntts. 
Imposions  du  Clergé,  Portions 
congrues- 

Ja^4ts,  ExcmBnranicatSon  Contre 
ceux  qui  impcfent  des  impôts  aux 
Eccléfiaftiqucs.  T.  II,  443. 

Imprimeurs,  Excommunication  con- 
tre les  Imprimeurs  qui  imprioienc 
fans  permiflîon.  T.  Il  ,  451» 

Impubères.  Un  accufé  peut  reprocher 
en  témoignage  un  impubère.  T. 
IV ,  tfo)  ,  ^.  MotMm  »  Témoitu» 

Impuiffance.  L'impiiiiliince  eft  un  cm- 
pcchcmenc  dirimant  le  mariage. 
T.  IV ,  2  p.  lop.  Le  défaut  dagc 
la  caufe,  mais  la  Tieillellè  n'eft 
point  un  empêchement  dirimant  » 
îd.  iii.  L'impuiffance  eft-il  un 
moyen  pour  diflbudre  on  maria- 
ge  ,  id.  177  6*  fuh* 

Impureté.  L'Eglife  a  ioii|àass  regardé 
comme  irrcgulicrs  ceux  qui  rom- 
tent  dans  le  pcchc  d'impureté. 
T.  II,  249.  L'Eglife  dépofeanflS 
ceux  qui  y  tombent  après  leur  Oc- 
Tom  ir,  a  Fartie. 
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dination,/</.  150.  Le  premier  Con- 
cile  de  Tolcdc  permet  feulement 
dans  le  cas  de  néccflîté  de  les  élever 
aux  Ordres  mineurs ,  ibid.  v.  Chair» 

Incapahtc,  (  fujct  )  v.  Patron, 

Incapacité ,  v.  Dévolution. 

Incendiaires  j  v.  Excomauuùcadom 
réfervée  au  Pape. 

Inctfie ,  V.  Confiffenr^  Difoùitton  dm 
mariage. 

Incefle  fpintifU  «  v.  Ou  privU^Hs  p 
Crimes, 

InceJIueux'f  ▼.  Bâtards. 

JmompiUiUliti.  Diftindion  des  Bi* 
nénces  compatibles  6c  incompati- 
bles. T.  ill,  685.  Une  Cure  tC 
un  Canonicac  en  difRSrentes  Egll- 
fes ,  font  incompatibles ,  id.  $84.. 
Celui  qui  retient  deux  Bénéfices 
incompatibles,  ne  peut  jouir  que 
de  celui  o&ilréfide,  id.  6S$.  Il 
retient  néanmoins  durant  Tan  les 
droits  honorifiques  de  tous  les 
deux,  id.  686*  Une  Cure  Ôc  un 
Gmonicat  (bnr  incompatibles ,  ëc 
on  n'admet  point  en  France  la  dif- 
pen(è  que  le  Pape  en  pourroic 
donner,  iiid.  Conduite  que  doit 
tenir  nn  Titulaire  »  lorfque  l'on 
des  deux  Bénéfices  e(l  litigieux, 
id.  6%j.  Les  Bénéfices  ficués  en 
diâ'érentes  Eglifes  qui  ne  deman-; 
dent  point  rendence  font  conllpa- 
tibles ,  i^.  Une  Cure  &  un  Ar- 
chidiaconé  ne  le  font  pas  toujours, 
id.  688.  Averfion  de  i'Eglife  pour 
la  pluralité  des  Bénéfices  fiti  eo* 
dm  ted» sdkan^cmcm  de  fa  difci- 
pline  fur  ce  point  ;  l'ufagc  de  poC» 
léder  une  Dignité  ou  un  OiEce 
avec  un  Canonicat  dans  la  mime 
Eiglifej  eft  approuvé  ,  id.  6^o, 
Louis  XIV  le  défend  dans  I'Eglife 
de  la  Rochelle ,  id.  6^  i .  Les  Bé- 
néfices uniformes  foos  onAiéme 
toit  font  incompatibles,  C^z* 
n 
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Jjs  P«pe  ne  peut  pas  permettre  en 
France  à  une  perfonne  de  tenir 
deux  Bcncfîccs  dans  une  EgUic , 
id*  tfp3>  I/ojk     prend  Tanilbr* 
mité  des  Bénéfices ,  iHd.  On  per- 
met à  Noyon  à  un  Chanoine  de 
potTéder  la  Chapelle  de  la  Viûoi- 
tCfid.  694..  Les  Evêques  peuvent- 
ils  dirpeiifer  de  riacompstibilité  > 
id.  ^95.  Les  deux  portions  d'une 
même  Cure  font-eltes  incompati- 
bles I  id,  696.  Deux  Bénéfices  non 
nnifisrines  fous  un  même  cok» 
comme  une  Cure  Se  un  Canoni- 
cat  ne  le  font  pas  j  ihid.  Néan- 
moins le  Parlement  décris  ne  le 
Ibuffre  pas ,  à  moins  qoe  la  Cure 
ne  foit  réellement  unie  au  Cano- 
nicat ,  id.  6^7.  Arrêts  qui  défen- 
dent  de  po02der  deux  Prébendes 
quoiqu  en  diffi^entes  Eglifes  ,  id. 
698.  Peut-on  polTcder  tout  à  la 
fois  une  Dignité ,  un  Oflice  ôc 
une  Prébende  dans  la  même  ^U- 
te ,  iéid.  Lft  Pénitencerie  &  une 
Cure  font  incompatibles  ,  de  mê- 
me que  la  Pénitencerie  Se  i'Oificc 
de  Promoteur  onOfiîctal ,  U.  6^^. 
Peut- on  polTéder  une  Abbaye  & 
le  Prieuré  qui  en  dépend ,  id.  700. 
V.  CoUatcur.  Un  Chanoine  peut  il 
nommer  un  de  fes  Membres  i 
Ikne  Chapelle  de  &  dépendance  » 
id.  702.  Les  titres  de  Curé  pri- 
mitif &  de  Vicaire  perpétuel  ne 
font  point  îocomptibles ,  ibid. 
Une  Gnre  ou  un  Canonicat  eft 
incompatible  avec  la  Piincipalité 
d'un  Collège,      70}.  L'acquifi- 
tion  d'un  fécond  Bénéfice  incom- 
patible» fait  vaquer  le  premier, 
id.  704.  Fameufc  Dccretale  de 
Jean  XXU  fut  ce  fujet,  id.  705. 
En  Ftance  «  e'eft  auflî  le  premier 
<]|i  vaque  >  Déclaration  fur  ce  fil* 
iet,  id»  706»  JU  Chancelletie  Ro- 
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roaine  ne  donne  que  deux  mois 
pour  opter  ,  id.  707.  En  cas  de 
régale ,  le  premier  vaqae  dès  que 
le  lecottd  eu  accepté  >  id.  708.  Lin- 
compatibilitc  a  heu ,  quand  même 
les  revenus  des  Bénéfices  feroienc 
conteftés ,  id.  709  ^  v.  Penfions, 
Le  Titulaire  de  deux  Bénéfices  in-  . 
compatibles ,  en  peut  permuter  un 
avec  un  iîmple ,  id.  713.  Une  ré- 
ilgnacion  frauduleufe  &  non  effec- 
tuée» ne  le  met  point  à  couvert , 
id,  714.  Le  Pape  difpenfe  de  Tin- 
compatibilité  aes  Cutes ,  Digni- 
tés &  Petfonnats ,  id,ji^  ,  mais 
il  faut  en  outre  des  Lettres 
tentes  du  Roi  dans  ce  Royaume  » 
itid.  Les  Evcques  peuvent  difpen- 
fer  quant  aux  Chapelles ,  &  mè- 

.  me  pour  deux  Cures*»  quand  une 
feule  ne  peut  pas  fidre  vÎTte  le  Pa£> 
teur ,  id.  715. 

Incontinence  f  v.  Bhtards. 

Jn(orponuittn,Vn  Evèque peut absn- 
donner  ûm  Diocéfain  à  un  autre 
en  l'excorporant  de  foa  Diocê(é. 
T.  Il,i7<î. 

IfteuroUis,  r.  Comanmatués  Ecel^ 

Jîafliques. 
Indemnité.  Déclaration  de  Louis  XV, 
qui  régie  le  droit  d'indemnité  dù 
â  Sa  Majefté  pac  les.  Eccléfiafttques 
&  gens  de  nain>morte,  pour  les 
acquifitions  qu'ils  font  dans  l'éten- 
due des  JuAices  Seigneuriales  Se 
Royales.  T.  V ,  p.  y  06  >  v.  Am^r- 
tijfsment  des  domuiotts  fiius  À 

n-giifc. 

Indigne  >  (  fujet  )  v.  Dévolution  ,  Pa- 
tron, 

IndiJfoIuèUité ,  v.  Mariage, 
Indulgence.  Le  grand  Vicaire  ne  peut 
accorder  les  quarante  jours  d'In- 
dulgence que  TEvêque  donne  tant 
dans  (es  vilîtes  que  dans  la  confif> 
dation  des,£g(iiès,  T.  I  »  ja}* 
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Les  Religieux  exempts  ne  peavenr 

publier  des  Induitzences  fans  la 
permiilion  de  i'Evcque  Diocéfain. 
T.  II ,  1 1 1 .  Ce  que  c'cd  qu'Indul< 
.flence.  T.  IV,  t  p.  ; 51.  Qoellei 
tonr  celles  que  les  Evcques  peu» 
▼ent  accorder ,  /i.  381  6*  fuiv. 
R<fgles  à  ce  fujct ,  ibid.  v.  Jubilé, 
JnduU.  Le  Pape  accorde  à  des  pat^ 
ciculiers  un  Induit  fcmblablc  à  ce- 
lui des  Cardinaux.  T.  II  ,  561.  Il 
n'opère  que  du  jour  qu'il  a  été 
Kgiftré,  id,  <tf2.  Le  terme  liberk 
eft  exclufîf  a  toute  prévention  , 
iJ.  56J.  11  n'en  eft  pas  de  même 
de  ces  termes  ,yô/tfi  pcr  u  corn- 
mtndart  pof^s^  id.  ftff.  Ils  n'em- 
pêchent pas  non  plus  le  Pape  de 
déroger  à  la  régie  de  10  Diebus , 
id.  5$j.  Le  libcrh  commendare  ^ 
«flrranchie'tl  de  k  prévention  , 
ibid.  Le  Pnpe  déroge  quelquefois 
â  ces  Induits ,  id.  ^66.  Origine  de 
:  lindalt  du  Parlement  de  Paris. 
T.  m  ,  £o8.  Bulle  d'Eugène  IV  te 
de  Paul  III  fur  ce  fujet ,  îd.  109. 
Il  n'a  point  reçu  d'atteinte  des 
Décrets  du  Concile  de  Trente  , 
«i.  210.  D^il  des  Officiers  qui 
en  jouilTent ,  id.  ziî.  Les  Ducs 
&  Pairs  ,  quoique  Confcillcrs , 
n'y  prétendent  tien ,  id.  xix ,  non 
plus  que  les  Officie»  qui  ont 
quitté  leurs  charges  »  id.  115. 
Toutes  les  Provinces  du  Royaume 
y  font  fujettes ,  id.  2  r  4  ,  fans  ex- 
ception du  Pape  dans  les  mois  qui 
Jui  appartiennent,  id.  215.  Les 
CoUuteurs  étrangers  qui  nomment 
à  des  Bénéfices  en  France ,  y  font 
liifetS)  id,  ti6.  Les  Cardinaux  y 
Ibnc  aufli  fujets  ,  à  iiioins  qu'ils 
n'obtiennent  des  Lettres  Patentes 
qui  les  en  déchargent  »  id.  zij» 
V.  CoUateur  t  Communauté.  Si  un 

•jCoUueur  cheigé  d'iadolc  défient 
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Cardinal ,  en  acquiert-il  la  dé- 
charge, id.  ZI 8.  Quand  la  colla- 
tion des  Prébendes  appartient  au 
Chapitre  fcul.  c(l-il  tenu  d  acquit- 
ter rtndolt  fîgnifié  i  l'Evêque ,  uL 
219.  Que  dire  des  Béticfices  qui 
vaquent  autrement  que  par  mort, 
id.  22}  ,  V.  JnduUairu.  Induit  ac- 
cordé par  le  Pape  Léon  X  k  Fran- 
çois I ,  pour  nommer  aux  Bénéfi- 
ces des  Diuliés  de  Bretagne  & 
Comte  de  Piovencc.  T.  V ,  509. 
Induit  accordé  par  le  Pape  Alexan- 
dre VII 1  Louis  XIV  jj'our  nom- 
mer aux  nv'chcs  de  Toul ,  Metz 
&  Verdun  ,  /J.  519,  v.  Bénéfices 

Conjîjioriaux.  Procès- verbal  de 

l'Auditeur  de  la  Chambre  Apofto- 
lique  ,  de  l'état  des  deux  concef- 
fions  d'Eugène  IV  en  faveut  de 
l'Induit,  id.  3^1 ,  v.  InduUaires, 
Déclaration  d'Henri  II ,  qui  fixe 
l'ouverture  à  l'Induit  royal  du  Par- 
lement de  Paris  »  fut  les  Chapi- 
tres ,  Corps ,  Collèges  &  Commu- 
nautés Ect  Icfiaftiqucs  ,  à  chaque 
mutation  de  régne,  371.  Bulle  de 
Clément  IX,  ampliative  de  l'In- 
duit du  Chancelier  de  France,  des 
Préfidcns  ,  Confcillcrs  &  Officiers 
du  Parlement  de  Paris ,  fondée  fur 
les  Bulles  &  concédions  des  Papes 
Eugène  IV  &  Paul  III ,  iV.  37?. 
Lettres  Patente?  du  Roi,  qui  por- 
tent acceptation  de  la  Bulle  d'In- 
duit de  Clément  IX  ,  &  qui  en 
ordonnent  l'exécution  en  raveur 
du  Chancelier  de  France  &  du 
Parlement  de  Paris ,  id.  57^.  Artct 
du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  qui 
décharge  fix  Cardinaux  François 
de  l'Induit  de  Mcffieurs  du  Parle- 
ment de  Paris ,  id.  377.  Lettres 
Patentes  du  Roi ,  en  conformité 
de  l'Arrit  du  Confeil  précédent  » 
ii,  378.  Airét  du  Confeil  d'£tac 
nij 
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du  Roî ,  qui  décharge  de  l'Indulc 
le  Roi  d'Artois ,  iJ,  379.  Etat  des 
Oâîciers  qui  ont  droic  d'Induit , 
380.  Induit  de  M.  l'Abbé  de 
Lionne, qai  loi  donne  le  pouvoir 
de  conférer  en  commende  les  Bé- 
néfices réguliers  ,  fans  pouvoir 
^re  prévenu ,  id.  478  ,  v.  Béné' 
fus  eo^ftotiaux ,  Dijpnifi  dts 
tmpéckemtns  dirimanSf  PtmUÊUH 
tions  dts  Bénéfices. 
JUtdultaire.  Les  Indultaires  qui  tien« 
ncnt  leur  droit  du  Roi,  ibni-itt 
obliges  de  recourir  à  Rome  com- 
me les  autres ,  quand  ils  requie- 
sent  des  Dignités.  T.  I,  ;97. 
L'optioo  des  Prébendes  a  t-elle 
lieu  au  prcjndice  des  Indultaires, 
Brévetaires  &  Gradués,  id,  69^, 
Ils  ne  peuvent  continuer  les  Com* 
mendcs  décrétées.  T.  II  ^  88  ^ 
Juiv.  Les  Indultaires  du  Parlement 
de  Paris  n'ont  rien  à  craindre  de 
la  prévention,  id.  57 1 .  L  Ordinaire 
peat>il  obliger  un  Indultaire  ;d'ac- 
cepter  le  Bcncfice  qu'il  lui  offre , 
fans  l'avoir  requis.  T.  111,  160, 
L^ufage  fur  ce  point  n'eft  pas  cor- 
Ibtnie  4  Topinion  de  Dumoulin , 
id,  i<?i.  Ln  Faveiu  des  degrés  eft 
un  principe  fur  lequel  on  peut  dé- 
cider la  qoeftion ,  id.  i(»2 ,  v.  Rt- 
liffâax  gradué.  Le  Roi ,  dans  Tes 
Lettres ,  n'accorde  q-je  les  Bénéfi- 
ces qui  vaquent  par  mort  aux  In> 
dultaires  &  aux  Brévetaires,  id. 
214.  PenvenMb  rec|iierir  les  Bé- 
néfices qui  ont  vaqué  avant  leur 
\    iîgnification        115.  Us  peuvent 
requérir  les  premières  Dignités 
des  Cathédrales ,  UU»  m^me  les 
Dignités  éleéiives,  pc.irvû  qu'elles 
ne  foient  point  confirmatives ,  id. 
326.  Le  Clergé  fe  récrie  inutile- 
ment contre  cette  diftinâion^û^ 
927.  L'iadulcaiie  penc  ieq[tteric 
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un  Bénéfice  régulier  en  Commellii 
de  .  /V.  228  ,  mais  le  Religieux  In- 
dultaire ne  peut  pas  requérir  ua 
Bénéfice  féculier ,  U.  229.  Le  ft» 
culier  ne  peut  prétendtcun  BénA* 
fice  régulier  qui  vaque  en  titte» 
ibid.  Il  peut  requérir  celui  mu 
vaque  en  Commende  qutnqoe 
creté  y  id.  230  ,  v.  CoUatmi 
L'IndultAÏre  n'cft  rempli  que  par 
un  Bénéfice  de  fix  cens  livres , 
ne  peut  compofer  fur  im  Bénéfice 
litigieux  ,  fans  tomber  en  replé- 
tion  ,  id.  232.  En  cas  d'inégalité 
dans  les  Bénéfices,  l'option  cft 
référée  au  Coilateor  Se  non  à  Tln- 
dultairc,  id.  23^.  On  préfoe  Icf 
Indultaires  â  tous  les  autres  Expec- 
tans,  id.  233.  En  cas  de  concours 
entre  deux  Indultaires ,  le  plus  an- 
cien en  nomination  l'emporte ,  iâ* 
234.  Le  Saint  Siège  leur  a  donné 
des  exécuteurs  qui  peuvent  le» 

{>ourvoir  ou  par  eux-mêmes  on  par 
eurs  Vicaires ,  /V.  zj  5.  Leur  pou- 
voir n*eft  ni  immédiat  ni  borné 
à  fix  mois,i</.  X}6,  v.  Brtvetai' 
ru.  Les  Indultaires  ont  le  déeiei 
iritant ,  id.  LlndtiUaire  peut- 
il  être  prévenu  par  le  Pape  ,  îJ, 
240  &  fuiv.  La  nomination  des 
Indultaires  fe  fait  par  Lettres  Pa- 
tentes ,  id.  242.  Le  miniftére  do 
Notaire  Apoftolique  n'cft  pas  nc- 
cedaire  pour  leur  fignification  ni 
pour  celle  du  brevet  ,  id.  143 • 
Elle  ne  fe  fait  point  au  Secrétariat 
durant  la  vacance  du  Sicgc  ,  itid, 
L  Indultaire  eft-il  tenu  de  lignifier 
à  la  perfonne  même  du  Collateur  , 
id,  244.  Dans  quel  temps  la  fi- 
gnification doit  elle  ctrc  infinuce, 
ibid.  Les  Lettres  d'Induit  doivent 
être  enregiftrées  au  Parlement, 
&c.  id.  245.  Elles  ne  Ibnt  point 
fo|eiies  i  fiitaniHtion  «on  plus  qn« 
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les  brevets ,  U.  2^6»  Les  Lettres 
de  l'Indiiltairc  ne  s'éteignent  point 
par  la  mort  de  l'Officier  qui  les  A 
cédées ,  /i<V.  247.  S'il  ne  les  a  cé- 
dées â  perfonne»  Tes  héritiers  n'en 
peuvent  profiter,  il>iJ.  Les  Indul- 
caires  peuvent  céder  leur  droit, 
iJ.  148.  Peuvent-ils  Toter  à  ceux 
qu'ils  en  ont  grati6é  ,  ihid.  Le 
Grand  Confcil  eft  fcul  Juge  des 
caufes  des  Indultaires»  id.  153. 
Abus  des  Indulraires  fupprimés 
par  le  Grand  Confcil  ,  id.  9o6. 
La  /îgnificacion  des  Lettres  de 
rindulraîre  ^  ne  peut  pas  retarder 
l'union  d'un  Bénéfice  i  un  autre. 
T.  IV»  5&,  V.  DMiitmm* 

^mregrapht  fur  Us  Indultaîrti  du 
Parlement  de  Paris. 

Bulle  d'Eugcnc  IV,  qui  c^onnc  la 

S référence  i  llndulc  du  Parlement 
e  Paris  fur  les  autres  expcdati- 
ves»de  l'an  1434.  T.  V  ,  p.  3^0. 
V.  Induit,  Certificat  de  l'Evcque 
«le  Trouenne ,  Régent  de  la  Chan- 
cellerie, fur  la  concedkm  d'Eugène 
IV  au  Parlement  de  Paris ,  id»  ^6$» 
Bulle  du  Pape  Paul  III ,  confirma- 
tive  &  ampiiative  des  concefllions 
dlndult ,  faites  par  le  Pape  En- 
fjtBK  IV ,  au  Chancelier  de  France 
&  aux  l'réfuiens  ,  Confcillcrs  & 
autres  Officiers  du  Parlement  de 
Paris ,  id.  ^66.  Première  Déda^ 
lation  de  Francis  I ,  en  &TCur 
des  Indulraires ,  contre  les  Cardi- 
naux Prélats  eu  France ,  contre  les 
Gradués  des  Unîvcrlîtés ,  &  con- 
tre tous  ceux  qui  poiirroicnt  con- 
tcflcr  le  droit  d'induir  ,  à  caufc 
du  dcfai  t  de  repiéfentaiion  des 
Bulles  d'Eugène  IV .  id.  368.  Ar- 
rêt du  Grand  Confcil  pour  l'eo- 
fe^tAcemenc  «le  cette  DéclaMtioQ^- 
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id.  3^9'  Seconde  DL_';r-rion  du 
Roi ,  Se  Edit  perpcnicl  confirmatif 
de  la  Déclaration  du  Roi ,  donnée 
en  faveur  des  Indukaires  »  contre 
les  Cardinaux  &  les  Gradués»  rei»> 
du  en  forme  de  jugement  contra- 
diâoire,  par  le  Roi  François  I  , 

-  eu  fon  Confeil  Privé,  id.  370. 
■£dîc  d  Henri  IV,  portant  règle- 
ment fur  les  Indultnircs  ,  îd.  484. 

Infâmes.  L'adcufc  peut  reprocher  les 
infimes  en  témoignage.  T.  IV, 
661. 

Infamie.  Crimes  auxquels  les  Ca- 
nons ont  attaché  1  infamie.  T. 
H,  155.  Peines  qui  caufent  l'in- 
.  fiimie ,  ièidn  V.  Amende  erirkinelU, 
Ceux  qui  y  tombent  fonr  inhabi- 
les pour  toujours  aux  Bénéfices 

■  mhne  lîmples,  id.  157.  Peines 
tfoi  ne  notent  point  d'infamie  QQ 
coupable  ,  id.  aj8.  La  Sentence 
oui  prive  un  Curé  de  fon  Béné- 
fice ,  le  rend-elle  incapable  d'un 
autre,  id.  260.  L'infamie  de  fsnt 
n'a  plus  lieu  en  France ,  non  plus 

Î|ue  la  notoriété ,  iiij.  Elle  fuffi- 
oir  autrefois  pour  produire  Tin-* 
habileté  aux  Bénéfices»  id.  16 1  , 
y.  Inhabileté  t  Innocent.  A  quelle 
PuifTance  faut-il  recourir  pour  le- 
ver Hnfàmie ,  id.  a.6y ,  v.  Crimes, 
Criminel,  Effets  civils,  Ceûtns  i 
Irrégularité  j  Lettres  de  grâce  y  Pré- 
fcri/ftion,  Réhaéilitation ,  JUtnif- 
fion  j  Simaniê* 
Infidèles,  Le  mariage  des  infidélee 
n'cft  pas  rompu  par  le  Baptême, 
&  fi  l'mfidéle  vit  paifiblemcnt  avec 
•  le  fidèle ,  celui-ci  ne  doit  pas  s'en 

féparer.  T.  IV ,  2  p.  i8f,-  • 
Infirmités  (  les  )  qui  furvicnnent  après 
la  provifion  ,  ne  font  point  perdre 
le  Bénéfice.  T.  II ,  391. 
Information  f  v.  fitutfmUiSf  Jtffi^  ' 
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InjoTmaùon  de  vie  &  nururs  ,  Sec.  Le 
nommé  par  le  lloi  fait  faire  devant 
.  le  Nonce  information  de  Tes  vie  & 
-  moBur».  T.  III  ,  318. 

Jr:;(h:ir-^e ,  v.  Philippe  j4ugu(îc. 

inî^ratitudc.  L'ingratirude  envers  le 
Patron  cft  un  crime  que  les  Ca- 
nons jugent  digne  de  la  dépbfi- 
lion.  T.  IV  ,  4. 

Jnhabileté ,  v.  Infamie.  Les  décrets 
de  prife  de  corps  &  d'ajaurncmenc 
petfonnel,  produifent  rinhabileté. 
T.  II  ,  Il  n'en  cft  pas  de 

même  de  celui  d'alîigné  pour  être 
oui ,  ibid.  Celui  de  prife  de  corps 
.  ôte  aux  Eccléfiaftiques  l'exercice 
■  des  fonclior.s  de  l'Ordre  ,  id.  i6]. 
En  cll-il  de  même  du  décret  d'a- 
journement perfonnel ,  id.  264. 

•  V.  Bigamie  ,  DiJ/tatfi  ,  Douceur, 
Homicidi  ,  Innocent ,  Irrêgularicé  , 
Libertés ,  Naijfance ,  Origine ,  PrO' 
fe£ion  vile ,  Hegles  de  la  Chancel- 
Itrit  Romaine  ,  contre  ceux  qui  im» 

•  pêutnt  les  Bénéfices  des  vivans , 
RitgU  de  verifimili  notitia  obi- 

.  cfu  ,  Simonit ,  Fices. 
*l/ihtmadons ,  v.  EieShn  «  Enurri' 

mens,  Regijires. 
Injures  atroces,  v.  Cas  privilêgUs» 
Innocent  JIl,  v.  Elecîion, 
Inaoeent.  Si  le  déctetc  cft  véritable- 
ment innocent  ,  niil;:;ré  le  décret 
...dp  Juge  féculier  il  peut  faire  Tes 
>^for;âioos  en  co'nfcience  dani  jjes 
lieux  oà  on  n'en  a  point  de  con* 
noilTahce.  T.  II ,  26<>. 
^nnotens.  (l'Eglifc  des  SS.  )  Loua- 
ble  régie  de  ccccc  Eglife  pour  les 
.-  enterrement)  non  payaM.  T.  IV  y 

î  I  8  «S-  Juiv. 
Innovations  ,  v.  Statuts.  \ 
hlfciiption  en  faux.  L'Official  peut 
recevoir  une  infcription  en  faux 
dans  une  caufe  pendante  â  fon 
Tribunal.  T.  l\  ,  A  p.  .J  j  .i.la 
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clurge  de  prononcer  conjointe- 
mène  fur  la  caufe  incidente  jâc  fuc 
la  .principale  >  id.  4. 

iHfinfi.  L'infenfë  qui  a  de  bons  in- 
tervalles peur  réhgner.  T.  111  « 
439.  Peut-on  créer  un  curateur  au 
Bénéficier  infenfé  i  TefTec  de  ré- 
figner  fon  Bénéfice,  i</.  440* 

Infinuation  f  1'  )  efl  nccclfaire  pour 
la  validité  de  la  donation  ;  on  en 
décharge  les  fommes  mobilières 
qui  n'excèdent  pas  cinq  cens  li- 
vres. T.  I  ,  p.  80. 

Infmuations.  L'Edit  des  infinuations 
ne  s'obferve  pas  toujours  à  la 
rigueur.  T.  III,  481.  Déclaration 
de  Louis  XV  ,  concernant  les  in- 
finuations. T.  V,  <>3.  Déclaration 
du  Roi ,  qui  oblige  les  Réfîgna- 
taires  &  les  Permutans  à  faire  in- 
finucr  au  Greffe  des  Dioccfcs  oà 
les  aéVcs  ont  été  palfés.  T.  VI , 
72.  Edit  du  Roi ,  qui  érige  les 
Greffes  des  infinuations  en  tiiie 
d'Ofîîcc ,  &  qui  détaille  les  aélcs 
<^ui  y  font  fujets.  T.  VI  ,  7}.  Ta- 
nf  des  droits  que  le  Roi  en  finn 
Confeil  veut  &  ordonne  erre 
payés  aux  GrefHers  des  infinua- 
tions,  créés  par  un  Edit,  id.  79. 
V*  ^mamffemtnt  des  donations 
fàUes  h  rÈgiife  ,  Bans  ,  Centième 
denier  ^  Permutations  de  BénéJictSf 
Provijions  *  Titre  patrimonial. 

Injpiration.  L'élcâion  fe  faifoit  au- 
trefois par  infpi  ration.  T.  II ,  73^, 
V.  Compromis  ^  Eleclion. 

Jnjlallation  des  Bénéficiers  (V  )  appar- 
.  tient  i  l'ArchidiAcre.  T.  I 508. 
Peot-il  y  pour  raifon  d!ioelle,  exi^ 

gcr  de  l'nrgent  ,  iJ  509.  Dnns  pUi- 
ueurs  Dioccfcs  ils  reprcfentcnt  1 
l'Evcque  ceux  qui  lui  font  préfen» 
tés  par  les  Patrons  ,  itL  5  lo ,  Vt 

prife  de  poffïejfîon  j  Simonie. 

Infiiiuiiçn,  J-cs  Collacaires  des  Cha- 
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pitres  font  tenus  de  prendre  des 
Evîqiies  nnfttnirion  aacoriiàble. 
T.  II  »  573.  L'inftitution  peut  ap- 
partenir à  d'autres  qu'aux  Evêques  , 
id.  701 9  voyez  Collaiion  pour 
Us  OrdUuUm  p  Patrons ,  Pron* 
Jtons. 

Injîrucîion  gratuite  rctsblic  à  Paris 
par  les  foins  de  Louis  XY.  T.  I , 

Intêrdi^ion.  Lettres  du  Rot  Jean  , 

.  par  lefquelles  il  n'eft  pas  permis 
<i'iaterdite  aucune  terre  de  (on 
Domaine.  T.  VI,  ^it. 
Interdit.  On  encourt  l'irrégnlarité  en 
faifant  les  fonâ:ions  facrces  dans 
ua  lieu  interdit.  T.  II,  2^4» 
poarvâ  <|iie  rimerdit  ait  été  poité 
en  punition  de  quelques  ;Atutçs  , 
ihiii.  &  fuîv.  La  difpcnfc  de  cette 
irrégularité  eft  réfcrvée  au  Pape  , 
quand  elle  eft  publique  »  U,  195. 

«■L'efl  elle  quand  la  cenfure  violée 
émane  de  l'Ordonnance  du  fcul 
£vcque ,  ihid.  &  fuiv.  L'interdit 
xend  une  provifion  nulle,  /i/.  405. 
Excommunication  contre  ceux  qui 
ne  gardent  pas  l'inrerdir ,  iJ.  432. 
Ceux  qui  célèbrent  la  MeHc  dans 
vn  lien  interdit ,  encourent  la  fiif* 
penfe  ,  id.  5  00.  Des  interdits  con< 
tenus  dans  le  corps  du  droit,  id. 
509  6-  fuiv.  v.  Canon  utriufque 
fevttS  ,  Confejfion  ,  Offict  dhin  , 
Sacre  mens  ,  Sépulture  eccUfiajii' 
que.  La  cefTuion  à  Divinis  n'cft 
pas  un  véritable  interdit ,  id.  5 1 1. 
Les  interdits ,  fur-tout  généraux , 
caufent  prefque  toujours  un  plus 
grand  mal  que  celui   auquel  on 

■   veac'  remédier,  id,  512.  On  les 
«ccompagnoit  de  cérémonies  .lu- 
.  gubres ,  id.  513*  v.  Excomauutt' 
cations  rêftrvées  au  Pape. 

Intérêts  ufuraires.  Excommunication 
contre  les  Juges  qui  obligeât  an 
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payement  des  intctcts  ufuraires. 
T.  II,  ^jj. 

Interlocutoin,  y.  Appel. 

Interrogatoire.  Les  Juges  d'Eglife  doi- 
vent faire  l'interrogatoire  dans 
lear  Prétoire.  T.  IV  »  5*9 1  »  v.  7sr- 
gemeat ,  Proch-  criminels  ,  Stn- 
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Jnterjîices.  Les  Sup;!rieurs  des  Reli- 
gieux exempts  ne  peuvent  difpen* 
fer  ces  derniers  des  interftices. 
T.  II ,  116.  Ceux  qui  ne  gardent 

{tas  les  interllices  ordonnés  pat 
*EgU(è  font  (ufpens  »  U,  484.  On 
n'encourt  point  la  ittfpe&w  en  fe 
faifant  ordonner  hors  des  jours 
piefcrits  par  l'Eglife ,  id.  4B5. 
intrus  (  tes  )  ne  ibnt  inhabiles  qa'aux 
.  feuls  Bénéfices.  T.  II,  317,  v. 

Crimes  ,  Ele'âion  ,  Intrufion. 
Jntrufion ,  v.  Crimes  ,  Po£cJfion  trisO' 
nids* 

Invefiiture,  v.  Nomination  du  RoL 

Jouarre.  Privilège  fingulier  de  l'Ab- 
belTe  de  Jouairc.  T.  II  j  673  ,  v. 
Monti^m* 

Jvymtx  ,  Fiançailles. 

Joyeux  avènement  ,  v,  Brevetairts, 
Origine  du  brevet  de  jovcux  avé- 

..  nemeni.  T.  III ,  250.  Il,  relTem» 
ble  i  celui  des  premières  prières 
de  l'Empereur  ,  ibid.  Les  Papes 
autrefois  en  donnpiçnt  un  fem- 
blable  aux  Evites,  id,  x%i^  & 

'  y«iV.  Les  Lettres  Patentes  d'Henri 
III ,  font  les  premières  qui  pa- 
roiHent  fur  le  joyeux  avènement , 
xi.  &5a.  Le  Clergé  s'y  oppofe  tnii> 
tilement ,  ainfi  qu'aux  Bulles  de 
l'induit ,  ibid.  Le  Roi  à  fcn  avé- 

.  ,  nement,  place  une  KcUgieufe  dans 
.  1^  Monaftérô-  de  .  fçndation 
,  loyale.,  &  un  fold?^  êftropié  dans 
les  Abbayes  d'hommes  qui  font  d 
fa  nomination  ,  id.  454.  Le  droit 
de  nouvelle  entrée  M  décharge 
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|ias  celai  <Ie  joyeux  vrintment  » 
id,  x$$,  Touces  les  Coll^Ules  ne 

font  pas  fujcttcs  au  joyeux  avéne- 
inenc>  U,  z6t,  v.  Serment  de  fi' 
diUti,  Les  Evêaues  qui  n'ont  pas 
plus  de  dix  Bcnénccs,  font  exempts 
de  l'un  &  l'aurrc  brevet,  id.  i6j. 
Déclaration  de  Louis  XIII  «  qui 
^charee  les  Prében<ies  CoUégfa- 

•  les  du  droit  de  joyeux  avcnemenc. 
T.  V,  p.  }8o.  Déclaration  de 
Louis  XIV  )  au  fujec  de  la  claufe 
îrrîtame  des  brevets  de  joyeux 
avénemeilC  •  lil  |8i.  Déclaration 
du  Roi  ,  portant  révocation  de 
tous  les  brevets  expédiés  fur  les 
l^rébendet  des  Eglifes  CoUéeiales, 
6c  fur  les  Dignités  des  Egliles  Ga- 
thédrales  en  faveur  du  joyeux  avè- 
nement ,  id.  182.  Déclaration  fur 
le  joyeux  avènement  dans  les  Egli* 
lès  Cathédrales  ,  qui  révoque  la 
précédente,  id.  583.  Formule  de 
Lettres  Patentes  de  la  nomination 
dtt  Rot  pour  rindult  ,  id.  384. 

Jrenée  de  Lyon  »  (S.  )  (le  Séminaire 
de  )  V.  Faïence. 
Jrrégu/arité.  Les  Chapitres  peuvent, 
pendant  la  vacance  du  Siège  Epif- 
copal  >  difpenfer  des  irrégularités. 
T.  1 ,  414.  Dans  un  doute  de  droit 
en  matière  d'irrégularité  ,  on  n'eil 
pas  oibligé  de  Aiivre  le  plus  sûr. 

•  ■  T.'  îl  f  575  ,  V.  Adminijlration  ^ 

Admonïtïon  ,  Amende  criminelle  , 

■  Baptême ,  Bâtards  ,  Bigamie  ,  Bld- 

•  me ,  Cenfures  ^  Chair ,  Confidenciai- 
'  fts,  Crmt  ,  DémmuUttOÊr^  Dé" 

■  pojttion ,  Diacres  j  Douceur ,  Ex- 
communié f  Excommunication  , 
Fautes  j  faux  témoignage  ,  Femme 

'  *omMfut\  JFtmSioHt  t'  For  con- 
tentitux  ,  Fornication  ,  For  pfni- 
tcncitl ,  Galères  j  Gradués  ,  fur  la 
fin  de  Vart.  Greniers  ,  Homicide  , 

"  Impirué  f'iufiaûtf  lakiAUtU  ^ 


lauréit  j  Ir  réguliers  »  Jtànes , 
•  majefié ,  Liberté ,  Alagie ,  Maria» 
gts ,  Monitoires  ,  Mort ,  Mutila- 
Ûon ,  Naijfance ,  Néophytes  ,  No- 
nUtUuion  ,  On^  ,  Origine  ,  Pi* 
'  ckù  Jicrets ,  Pênitencetie  ,  Péni' 
lence  publique  ,    l'rojejpon  reli- 
gieufc  j  Profejjion   vile  ,  Rébap^ 
tifitiem  t  StéMdaic  j  Sufpenfe  ,  Té' 
moins,  Fiatifut,  f^itts muanit ^ 
Fol. 

Irrég^litrs,  L'Eglife  »  jnfqu'au  douziè- 
me fiéde  t  a  r^rdé  comme  itxk* 
guliera  ceux  qui  après  leur  Bap- 
tême tombent  dans  le  crime. 
T.  II,  a49,  V.  Chair  t  Faux  témoi" 
gnage  ,  Fonûeadon  ,  Moauàdt  » 
infamie ,  Impureté  ,  Magie  ,  VoL 
Les  hérétiques  Se  leurs  dcfccndans 
ne  font  point  regardés  eu  France 
comme  trréguliers,  id.  314.Ce- 
Itti  qui  crant  marié  Ou  lié  de  quel- 
ques Cenfures,  prend  les  Ordres 
lacrés  ,  devient*ii  irrégulier ,  id» 
^15.  Celui  qtii  fe  fait  ordonner 
nirtivement  ,  le  devient-il ,  id» 
316,  V.  Confidenciaires  ,  Intrus  p 
Lexjt^maje^é.  L'irrégulier  ne  perd 
pas  fon  Bénéfice  de  plein  droit  » 
id.  517  ,  ni  l'exercice  de  fa  Ju* 
rifdiftion  ,  mais  il  devient  inca- 
pable d'en  acquérir  ,/'</.  318  »  ÔC 
mjhne  d'obtenir  une  penfion  ec« 
clcfiaftiquc ,  id.  31p.  Un  irrégu- 
lier eft-il  incapiU>le  de  peniioa* 
T.  111,  588. 

Ifidort  de  Damiettt.  Defcription  qdll 
fait  du  Pallium.  T.  1 ,  143** 

Italie  J  V.  Prélats  <£ ItalUm 

Italiens ,  v.  Orioine. 

Jubilé,  Ce  que  c  ed  que  Tindulgenco 
du  Jubilé.  T.  IV,  1  p.  383. 

Jubilés.  Privilèges  des  Chanoines  Ju- 
bilés de  l'Eghfc  de  Paris.  T.  1 ,  6^6. 

Jugement.  Le  Promoteur  ne  doit  ctre 
préliènt  à  rinfonmdoii  ni  «1  joge- 

ment 
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ic  juger  1 
premier  quand  l'accufc  cft  pri» 
fonnier ,  id.  62.^  ,  v.  Juges. 
Juges.  Les  Juges  Laïque  &  EccléfîaC' 
tique ,  felioicles  mains  Ton  â  l'au- 
tre. T.  iV,  625  ,  v.  Cenfures  ,  Inté- 
rêts ufur aires  ,  Procès  ,  RêcuJ'ation. 
Juges  dèligués  par  le  Pape ,  voyez 

Juges  Ecclipaflîques  t  v.  Adultm^ 

Hèrèfie  ,  Juges  d'EgCife. 
Juges  dEgHfe.  Edic  du  Roi  ,  qui 

défend  aux  loges  d*Egli&  de  juger 


Eccléfiaftique  &  le  privilcc;c  clé- 
rical ,  &  pluficurs  autres  points  de 
la  difcipline  ecclénaAique.  T.  VI , 
Déclatation  de  Louis  XIV  , 
fur  les  remontrnnces  du  C'icrgé, 
id.  Edit  du  mcrne  ,  concer- 

nant la  JurifdiAion  Ecdéfiaftiquc, 
x€6»  Déclaration  en  interprcu- 
tion  de  l'article  it  de  r£dic  ci- 


deffus  ,  id.  QrjG. 
JuriJdiSion  Epifcopale ,  v.  Junfdlc 
ûmdsCE^M^UmùndeBinéficBU 
les  Laïques  en  affaires  temporel-  Jurifdiclion  de  l  Evéque.  Chefs  d:»ns 
les.  T.  VI,  p.  :288  ,  V.  Cenfures  t  lefqucis  le  Chapitre  n'exerce  pas 
F.ianf ailles  f  0£iciai  ^  Frocks  crimi-  la  Jutifdiaion  de  i'Evcquc.  ï.  I  9 
ffcb ,  Promotsur,  41 1  »  v.  Chapitres* 

Juges  toyaux.  Bulle  de  Martin  V  ,    Jus  ad  Sen^ium  (  le  )  ne  peut  pas 
qui  reconnoîc  qu'en   France  les       fe  réfi.;ner  en  faveur  T.  111 ,  49  J. 


Juges  Ruyauz  ont  eu  de  tout 
temps  la  cvmnoiflance  du  pollè^ 
foire  des  "Bénéfices.  T.  VI ,  277^ 
Bulle  du  même  Pape  ,  fur  le  mê- 
me l'ujec ,  id.  2.75).  Ordonnance 
de  Charles  Vil,  qai  ratifie  les 
Bulles  du  Pape  Martin  tou- 


Jujliee.  La  régie  in  dubio  melior  ejl 
«onditio  p^iduMs  j  n*a  lieu  que 
dans  lesmacieres  de  judice.  T.  II , 
374.  Exception  remarquable  pour 
les  dénonciateurs, 376.  Ordon- 
nance de  Charles  TX ,  poar  la  réfôr- 
mation  de  la  Juftice.  T.  V  ,  481. 


chant  la  provifion  &  coUation   Jujîices  Royales  ,  v.  Officiers  de ,  &c. 


des  Bénéfices,  id.  378. 

fuhàlumss  ,  (  les  )  quoique 


Ji^ces  fubalternes  ,  v.  Apfel  comme 

o    ^                     •   il    -  fTtffcw. 

«.oyaux,  ne  peuvent  connoine  des  /My?/mtf4t ,  Vénitien  »  lôft  de  Ton 

caufcs  de  mariage.  T.  IV^  ap.  ^.  Couvent  pour  fe  marier  avec  diC» 

Exemples,  id.  lo.  pcnfc  du  Pape.  T.  11,  135, 

JttHsn  a  -V.  ImmmuUs  êtt  JMa^/iatfs,  .  > 

jttrifdiaiom  de  l^EgUre  for  les  Las-  ^' 

ques  en  matière  de  mariage.  T.  T  ÀBOUJLEVtLS^  voyex  X^httm 

IV ,  2  p.  I  &  fuir,  v.  Délit ,  JLé    fur  la  fin. 

Mariage ,  Troyes,  Tranûâîon  en^  Laïcs ,  v.  Latàtus, 

tre  M.  l'Archevêque  de  Pkrisft  M.  Laine  ,  v.  Dixmes. 

l'Abbé  de  S.  Germain-des-Prés ,  Laitues  ,  v.  Chanoines ,  CoUatton  des 

fur  leur  Jurifdiaion.  T._yi^  401.  Bénéfices  par  les  Laïques  ,  Délit, 


Juripa^om  contintitufi,  Diffi^enoe 
entre  lajurifdidlon  voloocaine 
la  contentieufe.  T.  I ,  j^^  i ,  v^ycs 
Crands  ficaires  ,  Officia/. 


JJimanches  &  Féus  j  Eficharifiie  p 
Excès ,  Honmun^jMges  d^SgjSftf 
Simonie. 
Xm  Marsh* ,  t.  Dixmss, 
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luingns  (  rEglifc  de)  z  neuf  Digni- 
tairàs.  T.  35^8  ,  v.  Pairs  d$ 
Firaneg, 

Inapte,  Or^tne. 

Laon  (  l'Eglife  de  )  a  cinq  Dignitai- 
res ,  T.  II  ,  602  »  V.  Foin  tU^ 
franct, 

la  Rcchel/e  (  VEgWCe  de  )  a  hdt  Di- 
gnitaires. T.  Il  t  594»  V.  ituo»' 

patibilUL 

Lavaur  (  l'%[ire  de  )  a  qoauc  Di- 
gnitaires.  T.  Il ,  6o-j, 
V.  Oblats. 

latare  (  S.  )  &  fes  focurs ,  v.  Mag- 
delaine  ,  Provence.  Les  Chevaliers 
de  S.  Lazare  peuvent  avoir  des 
penfions  fur  des  Bénéfices  (j|uoi- 
que  mariés.  T.  111 ,  620.  Arrêt  du 
Grand  Confcil ,  qui  permet  aux 
Chevaliers  de  S.  ijizare  de  poffé- 
der ,  nonobftant  leur  mariage ,  des 
penfîons  fur  Bénéfices.  T.  V,  444. 
Edit  de  Louis  XV ,  qui  permet 
aux  Chevaliers  de  S.  Lazare  de 

'  pofféder  des  penfîons  fnr  Bénéfi- 
ces quoique  mariés ,  iJ.  445.  Con- 
grégation de  S.  Lazare  »  v.  Enur- 
remens, 

It  BelU^  (  l'Eglife  de  )  a  quant  Dt- 
•  gnitaires.  T.  II,  593. 
Leçons  ,  v.  Meures  Canoniales. 
J,e3eur  j  v.  Tonfure  cléricaU.  ■ 
tahare  (  l'Eglife  de  )  a  quatre  Ar* 

chidiaconés  8c  on  Précentear.  T* 

II,  5-91. 

Légats  t  V.  Prévention.  Les  Légats 
ne  peuvent  venir  en  France  fiins 
le  conlêntement  du  Roi.  T.  II , 
J45.  Cela  eft  ufîté  dans  tous  les 
pays  catholiques  ,  id.  5  ^6  &  fuiv. 
y,  ÀlSons. 
'Légitimation.  L*Official  &  le  Con- 
feffcur  qui  ,  après  la  fulmination 
de  la  difpenfe ,  ont  omis  de  lé- 
gitimer les  enfiuis,  te  peovenc 
«près  coop.  T.  IV  »  a  p.  Let 


L  E 

enfans  conçus  &  ncs  avant  Ici 
fiage,  font  Icgi'imés  par  le  On* 
riage  fubféquciu,  id,  257. 
Legs  (  le  )  n'efl  point  révoqué  par  U 
naiuânoe  des  enfiuis.  T.  IV  >  8t« 
La  connoilTâncc  du  legs  pieux  ap- 

«artienc  aux  Juges  fécuUers,  id. 
^  On  ne  permet  plus  aux  Egli- 
fes  d'accepter  des  legs  univerfelSf 
ibid.  &  fuiv.  Les  Cours  réduifcnt 
ordinairement  les  legs  univerfeb^ 
en  faveur  des  pauvres  parens ,  U<  ' 
84 ,  y,  Exhtridtaîon,  Les  1^ 

qu'on  fait  aux  Communautés  fonc 
moins  favorables ,  id.  8  5 .  Défen- 
fes  de  donner  aux  Confeffeors  & 
à  leurs  Communautés  y  id.  %6  $t 
fuiv.  Exemples  ,  87  &  fuiv  voyez 
Exécuteur  tejlamentaire.  Artcts  fa- 
vorables aux  Egliies  ,  id.  8p. 
Jurifprudence  du  Parlement  de 
Rouen  fur  cette  matière  ,  id.  90. 
Le  legs  doit  ctre  fait  à  une  per- 
fonnc  ou  à  un  Corps  déterminé  & 
approuvé  par  Letttes-Paientes ,  id, 
91.  Qu'cntend-on  par  legs  uni- 
verfel ,  &  de  quand  courent  les 
intércts  des  legs  pieux ,  id.  p2  & 
93.  Qu'enten^on  par  biens  pro- 
pres ,  id.  9  3 .  V.  Amortiffement  des 
donations  faites  à  VEgUfe  ,  Chari- 
tés des  Paroi ffes  »  Ecoles  ,  Hôpi^ 
taux.  L'Eglife  eft-dle  tenue  de 
demander  la  délivrance  du  le^ 
tant  que  vit  l'ufufruiticr ,  id.  177. 
Le  quart  de  tous  les  legs  faits  aux 
MonaAeres  â  l'occafion  des  tfyaV' 
rares,  adjugé  aux  Paroifles,  id» 
302.  L'ufige  en  eft  aboli  prefque 
par>toui,  id,  303.  Lettres- Paten- 
tes de  Charles  IX ,  contre  les  nfur* 

Pateurs  des  biens  d'^lilè,  &  fur 
emploi  des  legs  faits  pour  caufes 
pieufes.  T.  V ,  73  fuiv.  Au- 
tres Lettres-Patentes  du  mSme, 
lot  le  fluttiie  Coj/et'f  id,  75.  Anne 
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Edic  fur  le  mcme  fujec ,  id,  76  & 
fittv,  y.  Fondations ,  Religieux, 

Légumes^  v.  Grains. 

Le  Mans  (  TEglife  du  )  a  neuf  Di- 
cnitaircs.  T.  II ,  tfo8.  Le  Roi  con- 
féte  de  ptein  droit  la  Tréforerie 
du  Guay.d&'Maany  avec  fes  fix 
Prébendes,  &  ccHcs  de  l'Eglife 
Collégiale  de  S.  Pierre. dc-la-Coai:. 
T.  II,  660. 

Léon  (  lEgli/e  de)  trinq  Dignités. 
T.  II ,  608  ,  EgUfe.  L'Evêque 
de  Léon  prive  de  fon  Evcchc  pour 
caufc  de  rébellion.  T.  I ,  p.  1^6. 

Léon  en  baffe  Bretagn».  Le  Rot  con- 
fère de  plein  droit  le  Dojrennî  de 
Notre-Dame  de  Folgoer  avec  qua- 
tre Prébendes.  T.  11 ,  66^, 

lepro/iries ,  v.  MaladîeHas» 

Le  Puy  (  PEtïlire  da  )  à  qdaite  Di- 
gnitaires. T.  ir,  5pf(?. 

Lerins ,  v.  Religieux  exempts. 

Le/car  (  TEglifc  de  )  n'a  plus  de  Di- 
gnitaires. T.  II,  591.  Le  Roi 
confère  de  plein  droit  une  des 
Prébendes  de  la  Cathédrale» 

Lettres.  La  preuve  de  la  cléricaturè 
cfl  lexhibition  des  Lettres.  T.  II  , 
181.  Elles  doivent  cire  infmuéès. 

Ltuns  de  grâce.  Quand  les  LetRCt 
de  grâce  ont  été  enthcrinées  en 
Cour  fcculicre ,  le  Juge  d'Eglife 
ne  peut  plus  attaquer  &  nouveau 
le  coupable  pour  le  mine  ibjec 
T.  Il ,  269. 

Lettres  de  naturalitê ,  v.  Origine. 

Lettres  de  padficis  »  v.  Poffejfion 
trUnnatê, 

Lettres  Patentes  ,  T.  CommmMiuét 

Religitufes, 

Littns  de  rtfeifion  (  les  )  Raccordent 
contre  nne  réfignation  fucc  par 
contrainte  ,  nonobftant  le  laps  de 
dix  ans.  T.  UI,  ^55.  Quand  le 
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Titulaire  e(l-il  tenu  de  prendre 
des  Lettres  de  rerdfioo.  T.  IV, 

Lettres  de  temps  etétude  p  y.  Gradtlis  » 

Univerjîtés,  i  -î 

Leie-Majefiii  Les  crîtnthets  de  lise- 
Majcfté  ne  font  inhabiles  qn'am 

fculs  Bénéfices.  T.  II,  IIT^Y. 

Crimes  j  Evéques. 
Libelles  diffamatoires  ,  v.  Cas  privi^ 
Ugiis. 

Liberté,  Le  défaut  de  liberté  dans 
une  perfonne,  eft  un  moyen  légi- 
time pour  réclamer.  T.  II ,  1 34. 

'  Les  efekm  font  inhabiles  ans 
Ordres  &  aux  Bénéfices  ,  id.  3  5  j. 
Qoand  la  fervitude  a  cédé  en 
France  »  <V.  Âffranchillêmenc 

'  accordé  par  l'Evêque  de  Paris  8C 
l'Abbé  de  S.  Germain-dcs-Prés  , 
id.  3  Ç7.  Elle  fubfifte  encore  dans 
quelques  provinces  du  Royaume , 
id.^^%.  On  n'y  scoonnoît  plos  de 

-  véntables  efclave$,/V.  359.  Les 
anciens  Canons  excluent  des  Or- 
dres ceux  qui  (ont  chargés  d'ad- 
mtnillnition ,  donc  ib  n'ont  point 

'  lendn  compte ,  ibid.  &  fuiv.  y. 
Avocat.,  Profeffîon  relipeufe.  Ct' 
lui  ou  celle  qui  veut  fe  marier  , 
àoàt  apporter  des  prenves  ceroô* 
ace  de  fa  liberté.  T.  IV ,  ^  p. 

115  ,  v.  Crainte. 
Libertés  de  CEgUfe  Gallicane.  On 
doit  obfervet  les  anciennes  cou* 
rames  des  EgUres.  Tk  IV ,  a  o. 
385.  Coutumes  particulières  de 
France ,  approuvées  par  les  P.ipes  , 
id,  1 87.  En  quel  fens  on  peut  ap« 
peller  privilèges  les  libertés  de 
l'Eglife  Gallicane,  id.  j88.  Quel» 
font  les  Canons  qui  leur  fervent 
de  fondement ,  ihd.  En  quoi  ceiH 
fiftent  nos  libertés  par  nppon  â 
certaines  Coutumes  modernes  qui 
ont  été  admifes  en  France ,  id* 

oij 
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389.  Ufâget  qui  ne  tirent  tmt 
origine  que  d'une  grâce  fpéciale 
àa  Pape  ,  ièid.  Le  Pape  n'a  aucun 
pouvoir  ni  direû  ni  iodircd  fut 
le  lemporel  des  Rois ,  id.  390  6* 
.  ySw*  La  puiffance  du  Pape  eft  ré- 

fléc  par  les  Canons  ,  iJ.  39  r. 
doyens  dont  on  fc  Tert  pour  con- 
Icrver  lîos  Libertés ,  iJ.  3  92.  Tous 
les  François  doivent  s'intérelFer  4 
la  confcrvation  des  Libertés  de 
,   PEetife  Gallicane,  îd.  395.  Les 
.  Evêqoes  doivent  ctre  jugés  par  les 
.  Evoques  de  ia  Province ,  ùm  l'ap- 
pel en  Cour  de  Rome»  «cemplefl» 

au.  &■  fuiv. 

ïdcencii ,  v.  Evéque ,  Officiai, 

LUn  (  le  )  oui  attache  on  Evêque  â 
fon  rglile  ,  fe  rompt  plus  diffici- 
lement que  celui  des  autres  Bcné- 

\  fices.  T.  III,  425.  Il  fubfiAciuf- 
.  qu'à  ce  qu'il  (bit  rompu  par  le 
Chef  de  rtglife ,  id.  Le  lien 
fubfîftant  d'un  précédent  mariage, 
dirime  le  fécond.  T.  IV ,  z  p. 
11 3  s  V..  Pofygfmie*  Les  enâns  du 
fécond  mariage  d'une  veuve  qui 

^  ;  n'a  pas  pris  les  précautions  néccfTai- 
t^KS,  font  illégitimes,  id.  117,  v. 

,  SèeôiuUs  nâcts. 

J.Uu.  La  petiteflè  du  lieu  eft  une 
caufe  honncrc  pour  obtenir  la  dif- 
penfe  d'un  empêchement .  ,diri- 

.  'fnant.  T*  IV,  a  p.  h 

Ijimftâ,(  l'Eglife  de)  «  qi|atre  Di- 
gnitaires. T.  U  ,  j9î. 

Ujhonae.   Nouveau  Pairiarchat  de 
Ltflwnne ,  érigé  par  Glemenc  XL^ 
•  T.  I,  191. 

t-ît  »  V.  Droits  Curiaux. 

iÀt  dt  Jufdu  Arrangement  qui  foc 

Îds  pour  les  Pairs  dans  le  lit  de 
ufticc  que  Louis  XV  tînt  en  171 8, 
au  Ch&ieaa  des  Thuileties.  T.  I  » 

-iJUigt  9  V.  BciUfiu  litigieux»  Le  Ut^ 


LE 

n'eft  pas  formé  par  nne  fîmple 

£gnarion.  T.  Il ,  6^  i  ,  v.  lacami' 
patibilité  ,  P9§tffi»n  trwmd^  y 
Sentence. 

Litigieux  ,  v.  Litige ,  1  ntluUéùres, 

Littres  y  V.  Patron  ^  N*. 

Livres.  Les  Dccimareurs  ne  doivent 
les  livres  que  fubHdi  ai  rement  à  la 
Fabrique  T.  IV,  . 

liiieux  (  l'Eglife  de  )  a  osât  Digni- 
taires. T.  II ,  604. 

Loche  ,  V.  Tours. 

Lodève  (  l'Eglife  de  )  a  trois.  Digni- 
taires. T.  li ,  600^ 

l.ods  &  ventes.  Le  Seigneur  peut-rl 
exiger  des  lods  &  ventes  pour  les 
baux  emphitéoiiques.  T,  IV  , 
14.5.  Les  coupes  de  bois  de  haute 
futaye  doivent-elles  des  lods  Se 
ventes  au  Seigneur,  id.  163.  A 
qui  appartiennent  les  lods  &  ven« 
tes  des  Seigneuries  annexées  ans 
Bénéfices ,  id.  347.  Les  Secrétai- 
res du  Roi  qui  achètent  dans  1» 

.  mouvance  du  Prélat  décédé  ,  dot- 
•ven^Ut  les  lods  9f  venies  »  ït, 

349-      ,       .  . 

Logement.  Déclaration  de  Louis  XV, 

aui  défend  aux  foldats  de  loger 
he»  des  Eccléfiaftiques.  T.  VI  » 

Loix  [  les  )  ou  Décrets  du  Pape  doî>- 
vent  ccre  acceptés  6c  publiés  fui« 
Tant  Tafage  ordinaire.  T.  1, 144^ 

.,  de  jnlqa'i  ce  temps  il  ne  oeot  faire 
par  lui-mcme  ou  par  d  autres  le 
çrocès  à  ceux  qui  les  tranfgrelTent  > 
td.  145  ,  v.  Foyagean, 

ItXx  pofuives.  La  Coutume  peut  abnn 
ger  les  Loix  pofitives.  T.  II , 
■  «140  y  pourvu  qu'elle  foit  taifon» 
naDlemenr  &  legitîmement  preC^ 
crite ,  id.  441  >  générale  &  obfec^ 
véc  par  les  (âges ,  id.  442.  Le  con- 
fentement  du  Supérieur  eft-ii  alors 
sécel&ixe  >  id,  ^3. 
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£mr  Rmumus^  v.  Eafiuu  dê  fi^ 

mille. 

Lo-Us'^ngers  j  v.  Angers, 
lamth  { l'Eglife  de  }  n'a  qu  une  Di^ 
'  gnité  &  fepc  Pecfonnats.  T.  Il  » 

(^07. 

Lorraine  ,  (  Ducs  de  )  v.  Portions 

congrues. 

Louis ,  (  S.  )  V.  Donations  faites  mue 

Eglîfes  y  M  ar  PU  illier  s  ,  Régale. 
Louis  le  Débonnaire ,  v.  Chanoines» 
Louis  XII  t  V.  Pragmatiqiu, 
Lufon  i  l'Eglifê  de  )  a  douze  Digni- 
taires. T.  Il , 
Luminaire.  Dcpcnfe  de  la  primitive 
Eglife  en  luminaire. T.  1,  44.  Qui 
eu  tenu  de  rencreiien  du  lumi- 
naire. T.  IV,  409,  V,  Eaurn' 

/riens  ,  Primicier. 
Lyon.  Antiquité  de  TEglife  de  Lyon  , 
T.  I,  107.  L'Eglife  de  Lyon  , 
dixième  Mctropole ,  .1  neuf  Di- 
gnitaires ,  &c  le  Roi  cft  le  pre- 
mier Ciianoine  honoraire.  T.  II , 
598.  Les  Archevêqaes  de  Lyon  , 
|urqu*au  douzième  liédc  ,  ont  tou- 
jours été  placés  dans  tous  les  Con- 
ciies  >  au-delTous  du  Pape.  T.  I , 
16).  Grégoire  VII  attache  la 
Primntlc  perpétuelle  à  l'Archcvè- 
chc  de  Lyon  ,  <</.  ip3  ,  fonde  fut 
les  Décretales.  id,  194.  Les  Ar- 
chevêques de  SeiM ,  de  Rouen ,  de 
Tours  &  de  Bourges ,  quoiqu'ils 
le  rcgardafTcnt  comme  Métropo- 
litain ,  réfifterent  long-temps  i 
cette  innovation ,  id.  194  &  fuiv. 
Celui  de  Tours  y  acquicfce  le  pre- 
mier Se  pourquoi ,  ihid.  Les  droits 
de  la  Piimatie  de  Lyon  renfec- 
taé»  dans  des  bornes  fort  étroites» 
id,  2ûy.  Ce  n'eft  point  de  Lyon 
que  la  Foi  s'cft  répandue  dans  les 
Provinces  voifînes  ,  /</,  J108.  Les 
Seigneuries  des  Archevêques  de 
Lyon  8c  de  leucs  Chanoines  p  qui 
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s*en  difenc  encore  Comtes ,  n*onc 
point  eu  dautre  origine  que  la  dé- 
cadence du  Royaume  d'Arles  ,  id. 
iSf.  Le  Chapitre  de  l'Eglife  de 

Lyon  illuftté  par  la  qualité  de  fes 
Chanoines ,  id.  (jO<).  Louis  XV  les 
a  décorés  d'une  nouvelle  préroga- 
tive ,  ibid.  &  fuiv.  Le  Roi  con- 
fère de  plein  droit  les  Prébendes 
de  Notre-Dame  de  Monibrifon  ^ 
T.  II ,  66()  ,  V.  Affemhlêes  ,  Au- 
tun  ,  Croix  ,  Gaules  ,  Hymnes  , 
]   PâlÛtm  ,  ReÛfion  Mekmte» 
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MAcON  (l'Eglife  de)  a  fis 
Dignitaires.  T.  II,  598. 
Muadelaine ,  Cœut  de  Lazare,  qu'on 
«fît  être  venue  en  Provence ,  n'a 
d'autre  fondement  que  l'hiftoire 
de  l'invention  des  reliques  d'une 
autre  Magdelaine  &r  non  de  Ma- 
rie, trouvées  à  S.  Maximm  dans 
le  Diocèfe  d'Aix ,  par  Charles  II 
Roi  de  Sicile.  T.  1 ,  11 1  &  fuiv. 
Magdelaine  focur  de  Lazare,  cft 
morte  comme  la  fainte  Vierge  à 
Ephèfe  •  1 1  z  ,  &  on  le  prouve  » 
ihid.  &  fuiv.  Sainte  Magdelaine  8e 
la  PéchercHe  y  mal-â-propos  con- 
fondues, id.  114,  V.  Atchipri", 
très. 

Magiciens,  v.  Devins, 

Magie  (  la  )  produifoit  autrefi>is  Fiff* 
régularité.  T.  II ,  i$2. 

Mégifraes  ,  v.  daucc/irr. 

Majejii ,  v.  Rots  de  France  y  Papes. 

Méin'tnorte.  D'où  vient  le  nom  de 
gens  de  main-morte.  T.  IV  ,  (^8  » 
V.  Amortijptment  des  donadatu 
faites  à  CEgUfe.  Lettres-Patentes 
en  forme  de  Déclaration ,  concer- 
nant les  gens  de  main-morte  des 

Çiys  de  nandres  8e  èà  Haynanit. 
.  V»  516  dp/itiv.  Edit  de  Looit 
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iCVt  concernant  les  établiflêmens 

êc  «cquincions  des  gens  de  main- 
morte. T.  V  ,  523  &  Juiv. 

Maintenue.  Ce  que  c'cft  que  U  pleine 
maintenne.  T.  III  >  303. 

Majorim  ,  {  l'Empereur  )  v.  Vmix 
foUmnels. 

Mairts  &  Echevins.  Défenfes  leur 
font  lîites  de  nommer  des  Prédi- 
cateurs. T.  1 ,  793. 

Mai/on.  Défenfes  aux  Chanoines  6c 
aux  Cures  de  louer  leurs  maifons 
aux  Laïques.  T.  IV,  3  3  5.  Déro- 

gtioo  en  faveur  de  ceux  de  Notre* 
ame  de  Paris,  iJ.  ^37.  Dans 
l'adjudication  des  maifons  des 
Chapitres  ,  les  plus  anciens  ont  la 

f>référencc,      ajS.  Quelles  font 
es  chofes  qui  Vont  ccnfées  mifes 
â  demeure  dans  une  maifon.  T. 

eanmûûUs  *  Parotffis  »  Siminaireu 
'Maifons  canoniales  ,  v.  OntUm  , 

Maifons  Re/igicufes, 
Maifons  presbytirales.  Ufage  de  la 
Flandre  &  de  la  Provence  fur  l'en- 
rretien  des  maifons  prcfbytcrales. 
T.  IV  ,  591.  Le  Parlement  de  Pa- 
ris y  oblige  les  ParoiiTîens  ou  biens 
tenans ,  Md.  Exception  pour  les 
Prefbyteres  de  plufieurs  villes ,  qui 
font  a  la  charge  de  la  Fabrique , 
id,  Les  Paroiflîens  font  tenus 
de  vendre  le  terrein  néceflàire  à 
'  la  conftruâion  des  Prefbyteres  9 
&c.  id.  394»  Le  Seigneur  en  ce 
cas  peut-il  demander  des  droits» 
id,  395.  Ils  doivent  payer  le  loyer 
^une  maifon  1  leur  Curé ,  jufqn'â 
ce  qu'ils  lui  en  ayenc  bâti  une , 
id,  39(Ç.  Reniement  de  M.  Tln- 
tetidanf  d'Amiens  »  fut  les  répara- 
tions dtt  '  Prefbvtef es ,  iV.  ^97. 
Les  Fabriques  &  les  gros  Dccima- 
teurs  doivent-ils  réparer  les  Pref- 
bfteres.  id»  398.  SoD^iIs  anffite- 
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nus  des  maifont  des  Vicaires 

Maîtres  d'école  ,  ibid.  Les  répara- 
tions des  Eglifes  &  maifons  des 
Prieurs  fimples,  tombent  fut  eux» 
À/.  Dote  on  excepter  les  rui* 
nés  de  vétufté,  id,  400.  Les  Pa- 
roifllîens  font  tenus  des  groflcs  ré- 
parations des  maifons  curiales  » 
!</.  401  ,  ni  les  Curés  ni  leurs  hé- 
ritiers n'en  font  point  tenus ,  ibid* 
Jurifprudcncc  Ju  Parlement  de 
Bretagne  fur  ce  fujet.iJ.  402.  Le 
loceeuèur  du  Curé  ne  doit  pas  at« 
taouer  les  héritiers  de  Ton  Prédé- 
ceueur  mais  les  Paroifliens ,  id, 
^03.  Les  biens  des  Béncfîciers 
font  obligés  aux  réparations ,  du 
jour  de  leur  prife  de  potTefEon, 
ibid-  Le  nouveau  Curé  doit  att*" 
quer  direâement  les  Paroidîens  > 
M.  404.  Le  fuccefTcur  du  Bénéfî* 
cier  doit  &ire  conlbter  les  répa* 
rations  au  plutôt,  id,  405.  Le 
Parlement  de  Rouen  ne  donne 
point  d'aâion  au  Réfîgnataire, 
pour  ce  fujet ,  id.  406.  Le  fucceC» 
leur  n'a  point  de  préférence  fur 
les  autres  créanciers  de  fou  prédé* 
celTcur ,  ibid.  Celui  «^ui  eil  évincé 
d'un  Bénéfice ,  peur  il  répéter  les 
dépenfes  ou  réparations  nécedài- 
rcs  par  lui  faites,  id.  407.  L'Evè- 
que ,  les  Chanoines  &  les  Béncfi- 
ciers  des  Cathédrales*  font  tenus 
de  leurs  réparations ,  id.  40S.  On 
faifoit  pour  cela  autrefois  des  quê- 
tes extraordinaires ,  id.  40P  ,  v, 
Bâdmtns  tccUfiafliqms  ,  Répantm 

lions. 

Maifons  religieufes.  On  foufTre  en 
France  que  les  maifons  religieufes 
(oient  vendues  aux  Laïques.  T* 
IV ,  1 5  j.  Peut-on  ouvrir  des  croi> 
fées  fur  la  cour  d'une  maifon  rc- 
ligieufe  ,  id,  396.  Déclaration 
àt  Lottb  XV,  oonoemai»  Ici  Mai? 
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fons  religîcufes.  T.  V,  481  «  V* 
Hérétiques  ,  Vijîtes. 
JMaîfon  du  Roi  «  v.  DomiàU  ,  Ma* 
riage, 

JHéûtns  &  Mgttnjis,  De  Droit  com- 
mon  l'approbation  des  Maîtres  8c 
Maitrefks  appartient  aux  Evcqucs. 
T.  1 ,  56a.  Les  Curés  ne  peuvent 
la  donner  contre  le  gré  des  Evê- 
qnc^ ,  ihiJ-  Le  choix  en  cft  lailFc 
à.  la  Communauté  des  habitans  > 
id.  $63.  Les  Paroiflîens  fourniflênc 
â  leur  entretien  par  des  concriba^ 
tions ,  id.  ^64. 

Maîtres ,  v.  Difciples, 

Maître-hs-Arts  ,  v.  Curés* 

Malins  i'£ra/Sr«  v*  JVMtvMwr  Cm»* 
Vtrlis. 

Malade.  Un  Prctre  excommunié  dé- 
noncé ,  peut-il  abfoudrc  un  ma« 
Icde  toute  cenfure  >  lorfqu'il 
eft  en  péril  de  morr.  T.  II ,  45" 5. 
Les  malades  ne  peuvent  réfigncr 
au  pruhi  des  enfans  de  leur  Mé- 
decin. T.  m,  44).  Les  Médecins 
doivent  avertir  les  mnlades  de  fc 
confcfTcr.  T.  IV  ,  2  p.  380  6*  fuiv. 
Déclaration  de  Louis  XIV  ,  qui 
enjoint  aux  Médecins  d'avertir  Ici 
malades  de  fe  confelTcr.  T.  VI, 
4dS  ,  V.  Charité  dts  P^oi^cs  ,  Ki" 
gU  de  infîrmis.  ' 

MalaSu,  Mefores  concie  lei  nala* 
dies  feintes.  T.  I ,  p.  C\j  ,  voyez 
Fiançailles  ,  Prii  tlégiés  ,  Regris  ^ 
Santé  i  Vacances. 

Mûladrtrits.  Déclaration  de  Louis 
XIV  ,  concernant  les  biens  8c  re- 
venus des  maladrctics  ,  &  léprofc- 
rics.  T.  V,  48P  &  491  &  J'uiv. 

Maltkg,  Les  Commanderies  de  Mal- 
che  ne  (ont  pas  de  vrais  Bénéfices. 
T.  I,  7}.  Les  Prieures  de  Mal- 
the  ne  font  point  à  la  nomination 
du  Roi.  T.  Il ,  789.  Le  Parlement 
de  Tonlouie  accorde  le  privilège 
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de  la  préfet iption  aux  Chevaliers 
de  Malthe.  T.  IV,  171  ,  y,  W/*- 

.  ehidiacrcs  >  Baux  ,  Collation  Uî" 
que  ,  DécimêS ,  Dixmes. 

Mandêts  «  v.  Provijions  qui  /^utà* 
nent  en  Cour  de  Rome. 

Mandats  Apofioliqtus.  Ordonnance 
de  Louis  XII  ,  fur  les  mandats 
apoftoliques.  T.  VI ,  p.  37.  Dé- 
claration du  Roi ,  c]iii  porte  que 
la  forme  des  mandats  apofloli- 
ques  mife  ans  concordats ,  doit 
être  gardée  »  &  eft  (nbftantieUe  e^ 
dits  mandats,  id.  40. 

Mandats  ,  réferves  6*  alternativts  de 
la  Cour  de  Rome.  Différence  des 
mandats  &  des  réferves.  T.  lU  , 
2.6-/.  Les  mnndars  n'éloient  origi- 
nairement que  de  /impies  recom- 
mandations f  id.  ,  V.  ExpeSa", 
tives  ,  Réferves. 

Mandemens.  Les  Chapitres  exempts 
ne  peuvent  donner  des  Mande- 
mens pour  les  prières  publiques. 
T.  1 ,  448.  Arici  contre  le  Grand 
Prieur  de  France  for  ce  fujec ,  id, 
449. 

Manfe.  Ses  différentes  explications. 
T.  1 ,  1 4.  La  réparation  des  man- 
fes  occafionne  l'exemption  des 
Chapitres.  T.  1 ,  417 ,  v.  Abbé 
Commendataire.  Le  parcage  des 
Manies  Abbatiales  &  Monachales, 
occafionne  rufurparion.  T.  II ,  47. 
Les  Abbcs  Commendataires  jouiC- 
foient  anciennement  de  tout  le 
revenu  de  la  manié,  T.  II,  61  • 
On  les  partage  aujourd'hui  en  trois 
lots ,  id.  62.  Les  biens  du  périt 
Couvent  n'entrent  point  dans  le 

fiartage,  id,  6$,  Charges  dn  tiers 
ot ,  id.  (J4.  On  ne  revient  point 
contre  les  partages  faits  en  bonne 
forme»  id.  6^.  > 
Mm^  Ejrifiopa/s.  L'Evèque  ne  peut 
■Uenec  la  ManfeEpifcopaJe,  iâns 
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le  a»ii(ènteinsnt  de  ion  Chapitre. 

T.  I ,  Jffi  6*  fuiv. 

idanfionarii.  Ce  que  lignifie  ce  mot. 

T.  1 ,  714.. 
Hmus  ,  V.  Chartres.  ^ 
Marctl ,  (  S.  )  (  Chapitre  de  )  voyes 

FilU$  des  Cathidralts, 
'Marches ,  v.  Service  divin» 
Métriehaafles  »  (  Officiers  do  )  voyes 

Procis  criminels. 
Maréchaux  ,  v.  Délit. 
MargiùUiers,  Les  Margailliers  det 
l^nMdëi  peuvent  nommer  des 
Prédicateurs.  T.  1 ,  794..  Les  Cu- 
rés font  époux  de  leurs  Paroiffes  > 
id.  801.  On  leur  adjoint  vers  le 
treizième  fiécle ,  des  laïques  dans 
TadminiAration  des  biens  d'Eglifc , 
id.  801.  Etymologic  du  nom  de 
Marguillicr ,  id.  802.  Il  y  a  dans 
les  Eslifes  de  Paris  >  de  Chartres, 
&c.  des  Marguilliers  Bénéficiers , 
id.  805.  Les  Cur^s,  dans  le  14' 
ficclc  ,  nommoicnt  les  Marguil- 
liers ,  &  fe  fâifoienc  rendre  comp- 
te de  leur  recette,  id.  804..  Les 
Marguilliers  doivent  prêter  fer- 
ment de  bien  adminiftrer  les  re* 
venus  de  l'Eglife ,  id.  80;  ,  entre 
les  roains  du  premier  Officier  de 
la  Juftice  &  non  de  l'OfKcial ,  id. 
%q6*  L'Ëvcque  ne  peut  pas  cader 
la  nomination  d'an  Marguillicr, 
td  807.  On  ne  peut,  fans  privi- 
lège ,  refufcr  cette  charge  >  ibid. 
On  doit  exclure  des  affemblées  de 
Fabriqne  •  les  manoavriers  &  pe- 
tits artifans,  id.  808.  Rcglemcns 
nouveaux  pour  les  ParoifTcs  de  S. 
Jean  en  grève,  S.  Germain-en>Laye 
&  S.  Louis  de  Versailles  ^id,  809. 
Autorité  des  Marguilliers  fur  le 
temporel ,  ancienne  dans  l'Eglife , 
y.  81 1.  C'eft  à  eux  de  permettre 
les  quêtes ,  fans  préjudice  néan- 
jBoios  da  dcoit  de  ^£v^lley  §4» 
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812,  V.  Bedeaux ,  Arrêts  favora- 
bles aux  Curés  ,  id.  814..  Quelle 
cft  i'auiorité  des  Officiers  de  Juf- 
cice  dans  les  aflêmblées  de  Fabri- 
que ,  À/.  8 1 5.  Les  Marguilliers  ont 
la  préféancc  fur  cvxmdHd.  v.  Bancs f 
Chapelles  >  Fondations  ,  Sépulture, 
Le  confeniemenr  de  l*Evtqne  cft- 
il  requis  pour  les  dépenfes  ex- 
traordinaires ,  /(/.  821.  Exemples  , 
ibid,  &  fuiv.  V.  Pain  à  henir.  Les 
Margailliers  font  exempts  de  eol- 
leâe,  id.  811.  Défcnfe  aux  fem- 
mes de  s'immifcer  dans  l'emploi 
de  Marguilliers  ,  &  fuiv» 

Les  Officiers  de  Juftice  Gradués 
ont  la  prcféance  quck^uefois  fur 
les  Marguilliers.  T.  HI  .  9J.  Edit 
du  Roi ,  qui  établit  les  Marguil- 
liers en  charge  &  perpétuels  dans 
les  Egltfes  Paroiflîales.  T.  V ,  1 57. 
Lettrcs-Pateiues  d'Henri  111  ,  par 
lefquelles  il  défend  aux  Elus  d'en- 
tendre les  comptes  des  MarguiU 
liers  ,  id.  158.  Lenres-Patentes 
d'Henri  IV  ,  fur  le  même  fujcc , 
id.  1)9.  Déclaration  de  Louis 
XIII  >  portant  con6rmation  des 
Lettres  précédentes»  id.  140.  Ar- 
rèr  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  qui 
oblige  les  Marguilliers  à  renir  tes 
comptes  prêts  dans  le  cours  de  la 
vifite  des  Evoques  >  &  faute  de  ce 
de  les  porter  au  Palais  Epiicopal^ 
id.  1 4. 1  ,  V.  Fabriques. 
Mttri,  V.  Patron  ,  N°.  x. 
iSarie^.  Innocent  III  déclare  an 
Roi  Philippe  Augufte  ,  que  foii 
pouvoir  ne  s'ércnd   pas  jufqu'i 
caHer  fon  mariage  avec  la  Reine 
Ingebufge.  T.  I,  141.  Un  Oftîcid 
qui  permeirroit  aux  Diocéfains 
de  fon  Suffragant  de  fe  marier 
malgré  lui  &  fon  Cure ,  avant 
*  'qu'ib  fe  faflênc  pourvus  devant 
liii  •  par  00  appel  joridique  »  ftroit 

line 
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«ne  grande  (âme.  T.  I  »  247.  Le 

Grand  Vicaire  ne  peur  connoîtrc 
des  caufcs  mauimunialcs  Se  fur* 
(out  tics  criminelles  ,id.  ;  z^.  L'E* 

fUfe  peuc  elle  accorder  la  diCpcnfe 
on  Religieux  pour  fe  marier. 
T.  II ,  I  J  J  ,  Vt  Cajîmîr  I ,  JuJIi' 
mani.  Le  Religieux  ne  doit  fe  ma- 
rier ni  mime  quitter  fon  habit 
avant   renthérinemenc    de  Ton 
bref,  id.  1 ,  de  mcroc  pour  une 
Religicufc  t  id.  139.  Lesdifpenfes 
•demariage  font  réwrvées  att  Pape, 
id.  298.  Déclaration  des  Concilet 
&  Aff^mblces  du  Clergé  fur  ce 
point ,  id.  299  ,  V.  Difpenfes ,  Irré- 
gi^trs.  Excommofiicanoii  eoorre 
ceux  qui  fc  marient  dans  lei  dé- 
grés de  parenté  défendus,     «fj  1  > 
&c  contre  ceux  qui  fc  marient 
^ianc<fcuii  les  Ordres,tfîi.  Snfpenfe 
.contre  lesCarésqoi  marient  d'autres 
que  leurs  propres  Paroiflîens ,  id. 
4(^6.  La  pendon  s'éteint  par  le 
mariage  da  penfionnaiie.  T.  IH  » 
€19  i  V.  Ltf <  S.  ).  Let  MimT' 
très  facrés  étant  engagés  par  vœtt 
^  la  continence  *  ne  peuvent  fe 
marier  »  (ans  èrre  priva  de  plein 
4roit  de  leurs  Bénéfices ,  îd.  6^% , 
V.  Femmes  ,  Filles  ,  Servantes.  L'E- 
glifc  Grecque  s'cft  relâchée  de  fon 
ancienne  difcipline ,  for  la  conti- 
nence des  Miniftres  facrés ,  id, 
6^x.  Rcla'ion  de  Socrate  &  de 
SozomeneXufpcdc ,  id.  6\x.  Saint 
Xeon  &  S.  Grégoire  veulent  aflit» 
jettir  les  Soudiacres  ï  la  conti- 
nence, mais  ne  font  pas  obéis, 
ibid.  &  fuiv.  ôc  les  privent  ipjb 
faclo  de  leurs  Bénéfices ,  li/.  £54. 
.  Les  Arrccs  les  jugent  ainfî ,  iÎL 
6^5.  La  feule  célébration  du  ma- 
,  Aage  fait  vaquer  le  Bénéfice ,  quand 
il  ieroic  nul  &  invalide ,  id, 
l^es  fian^âilles  n'opèrent  pas  |o 
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même  effet ,  id.  S^'J,  Ls  profefiSon 
du  Barreau  ,  du  Commerce  Se  dct 
Armes ,  ne  fait  pas  vaquer  de 
plein  droit  un  Bénéfice  ,  Md.  La 
connoiflTance  des  caufcs  de  maria* 
ge  appartient  â  l'Official.  T.  IV, 
2  p.  ^  ,  excepté  dans  quelques  cas» 
id.  9.  Les  Juges  fubalternes ,  quoi- 
que Royaux ,  n'en  peuvent  cou- 
noîtrc  »  itid.  Fautes  qui  précédent 
la  célébration  du  mariage  ,  id,  1 1  , 
V.  FtançailUs.  Le  mariage  peut  fe 
célébrer  par  Prooneor  ,  U.  i|« 
On  ne  foufTre  pins  les  mariages 
faits  fous  condition  ,  ibid.  Il  faut 
la  même  liberté  pour  le  mariage 
.  que  pour  les  fiançailles,  id, 
Un  mariage  nul  n'équivaut  pas  â 
de  véritables  fiançailles  ,  id.  l6. 
Les  Seigneurs  &  les  Magiftrats  ne 
peuvent  contraindre  leurs  Juftidt^ 
bles  de  fe  marier  contre  leur  giA 
avec  les  pnfonnes  qu'ils  leur  pré- 
fentent  fid.ix.  La  preuve  du  ma- 
rttge  9e  mime  des  promefles ,  doit 
fe  faire  par  écrit»  id,  L'écrit 
doit  être  double  8c  fîgné  des  deux 

Ï parties ,  id.  34.  Quand,  elles  ne 
çavenc  ou  ne  peuvent  figner ,  d« 
les  doivent  fe  fervic  du  miniftere 
d'un  Notaire ,  îd.  3  5-  Si  une  d'el- 
les s'infcrit  en  faux ,  TOfficial  en  . 
pent*it  eoonotcre,  iÛd,  Gonnok« 
il  (tes  queftiôns  de  pur  fait  en 
cette  matière ,  ihid.  Les  peines 
ftipulées  en  cas  de  dédit ,  font  re- 
jettées  par  les  Loix,i</.  v* 
Batu,  Les  Officianx  ne  peuvent 
plus  condamner  les  parties  d'ac- 
complir le  mariage  promis ,  quand 
elles  fe  font  citer  pardevaot  eux  9 
id.  4$.  Cet  abus  a  été  réformé  pat 
Arrêt  du  Parlement,  â  caufe  des 
grands  inconvcniens  qui  en  naif-* 
loient ,  id,  4^.  Quand  l'empêche^ 
ment  pont  lequel  m  réhabiU»  k 
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mariage  peur  devenir  public,  on 
doit  demander  la  dirpenle  des  crois 
hzns^d.  5 1 ,  V.  Domuilt.  Celui  qui 
a  deux  domiciles  ordinaires ,  peut- 
il  fe  mnrier  dans  celui  qu'il  lui 

,  plaît  de  choiAr ,  id.  5i»  Le  con- 

,  cours  des  deux  Curés  cft-il  nécef- 
faite  pour  la  célébrarfoti  du  ma- 
riage,  id.  63.  Ln  permilTion  du 
Cure  qui  ne  fait  pas  le  m.iriage  , 

j  doit  erre  exprclTc  £c  pnr  écrit ,  id. 
64.  6^  Jùivm  V*  Aumôniers.  Il  cft 
défendu  aux  Cures  de  marier  les 

.  OnRciers  fans  le  confentement  du 

.  Roi ,  id.  6p ,  V.  Collatéraux ,  Con^ 
/imtment  éu  pamu,  Mto^ickt' 

.  mtn$%  Mineurs  ,  Tutêur.  Fautes 
qui  fe  commettent  dans  la  cclc- 

.  bration  du  mariage  ,  id.  & Juiv. 

.  V.  Eapéckemens  ditinuMS.  Or- 

•  ^nnince  de  Louis  XIV ,  contre 
les  mariages  forces ,  id.  1 06  ,  v. 
Muets  &Jourds.  Cas  qui  peuvetit 
làire  diffoudre  le  inartage,  id* 
1 10  t  V'  Empêchimms  de  eûuttipo' 

■  fiùf ,  Secondes  Noces  ,  V :uvc  , 
Faux  JoUmnels.  Les  Arrcis  dccla- 
feot  nais  les  managcs  des  Prê- 
tres» Diacres  &  Soodiacres ,  id, 
12  j  ,  V.  Parenté  naturelle.  Quel 
cft  le  véritable  Miniftre  du  Sacre- 
ment de  Mariage  ?  cft-ce  le  Curé 
ou  fonr-ce  les  parties  contraâsn- 
tes?  iJ.  iCiZ  &  fuiv.  La  préfencc 
phy/îque  du  Curé  ne  fuâit  pas 
pour  la  validité  do  mariage  *  id. 
16 y  Les  mariages  contractes  de- 
vant Notaires  font  dérciulus  ,  id. 

1 66.  Le  Luré  peut-il  marier  &:  con- 
feder  hors  de  foii  Diotèfe ,  iéid, 

,   La  célébration  du  mariage  n'cll 

•  pas  un  afte  de  Jurifdtdlio  i  ,  iJ. 

167.  La  Coutume,  quoiqu'immc- 
moriaie  ,  n'aurorife  pas  un  Curé 
â  marier  ceui  qui  ne  font  pa»  de 
/a  tfaroifle ,     168.  Le  Vicaire 
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peur  déléguer,  foir  au  de-Tanç  foic 
au  dehors  de  la  PatoilTe ,  pour  la 
célébration  d'an  mariage ,  ihid.  Un 
Coté  délégué  pour  faire  un  maria- 
ge,  ne  peut  pas  le  faire  célébrer 
par  Ton  Vicaire  ,  id.  16^.  La  pec* 
miflîon  doit  êtte  donnée  par  écrit, 
&  une  préfumée  eft  infulfifante  » 
il>id.  Il  n'cd  pas  abfoinmenr  néceC- 
faire  qu'elle  foit  fpéciale  ,  id.  170- 
Les  Archidiacres  ,  OiSciaux  6c 

•  Doyens  ruraux ,  ne  peuvent  ni  ma- 
rier ni  commettre,  id,  171.  Il 
faut  quatre  témoins'à  la  célébra- 
tion du  mariage ,  iiid.  Les  regif- 
rres  de  mariage  doivent  htre  fi^tt- 
rés  de  ceux  de  fépulture,  id.  171. 
Les  femmes ,  les  impubères  &:  les 
aveugles ,  peuvent-ils  être  témoins 
du  marine ,  id.  179.  Le  Décret 
du  Concile  de  Trente  fur  la  pré- 
fence  du  Cure  ,  n'oblige  que  nans 
les  lieux  où  il  a  été  publié, i^iJ. 
Cas  où  les  catholiques  peuvent  & 
marier  fans  Curé ,  id.  1 74.  L*E- 
glifc  le  tolère  dans  les  hérétiques, 
id.  17$,  Quand  même  l'un  des 
conjoinm  feroit  catholique,  id, 
ij6.  Les  mariages  de  confcience 
ou  fecrets  font-ils  permis ,  id.  178, 
Que  dire  de  ceux  qui  fe  célèbrent 
À  l'exirémiié  de  la  vie ,  1 79  6* 
fuiv  ,  fur- tout  quand  ils  -ont  été 
précédés  d'un  mauvais  commerce, 
id,  i  il  I  ,  V.  /Idultere  ,  Cultus  dif" 
parîuu ,  Difpenfe  des  empêchemens 
dirimam  ,  Empêchemens  prohibi» 
tifs  ,  (romine  ,  Hérétiques  ,  Ii^idê' 

■  les  ,  Légitimation  j  HapU 

UéaMiè  de  la  béncdiclion  nuptuUu 
T.  IV,  2  p.  z^%. 

Difpofitions  au  mariage.  Temps, 
heure  &  lieu  pour  le  célébrer ,  & 
auir^  réglemens ,  id.  239.  Faveur 
des  mariages,  autorité  des  Pm- 


D  E  s   M  A 

CCS  ,  id.  240.  Contrats  de  maria- 
ge ,  forme  de  la  célébration  des 
mari.i^cs,  id.  24.1.  Peines  contre 
les  Prêtres ,  les  conttaélans  &  au- 
tres qui  violent  les  Loix  de  l'Eglifc 
&  de  l'Etat  fur  le  mariage ,  id. 
441  &  f.  Juges  des  caufcs  de  ma- 
riagc,/<f.  XAfif  6- /  Les  Juges  Royaux 
ne  peuvent  ordonner  à  un  Curé  de 
célébrer  un  mariage  ,  id.  247. 
Quelles  perfonnes  font  reçues  i 
former  des  oppofitions  i  un  ma- 
riage .  id.  X48  &  Juiv.  S'il  n'y  a 
point  de  partie  civile  ,  les  Promo- 
teurs peuvent-ils  demander  qu'un 
mariage  foir  déclaré  nul ,  id.  249  , 
265.  Un  Curé  peut-il  interjcttcr 
a;jpcl  comme  d'abus  d'un  mariage 
de  fcs  ParoilTîens  ,  célébré  fans  fa 
permiffion  ni  celle  de  l'Evêque  , 
ibid.  &  167.  v.  Apojlats  y  Avocat  y 
Charivaris  ,  En/ans  de  famille , 
Etrangers  ,  Evéque  ,  Légitimation  , 
Pays  étrangers  ,  Princes  du  Sang  , 
Servantes  ,  Tuteurs ^  fleuve.  Vierges. 

Le  mariage  une  fois  contracté  cft 
indiflblublc  de  droit  naturel.  T. 

IV ,  2  p.  2^9.  Dieu  en  difpcnfc 
les  époux  infidèles  ,  dont  l'un  em- 
"rade  le  Chriftianifmc  ,  id.  160, 

V.  Adultère  ,  Profejfion  reiigieuji. 
I^a  validité  du  mariage  ne  dépend 
pas  de  fa  confommation  ,  id.  16^. 
Le  Pape  ne  peut  pas  rompre  le 
lien  d'un  mariage  non  confommé, 
id.  26^  ,  v.  Réhabilitation.  Les  di- 
ligences doivent  fc  faire  dans  l'an, 
id.  i.(>y  y  v.  Divorce  y  Séparation. 
Ceux  dont  le  mariage  eft  nul ,  ne 
peuvent  pas  fe  remarier  fins  l'a- 
voir fait  déclarer  tel  ,  277, 
V.  Diffolution  de  Mariages ,  Im- 
puiffance.  Déclaration  de  Benoît 
XiV  ,  fur  les  difpenfes  de  maria- 

cs ,  id.  190  &  fuiv.  Déclaration 
u  même  fut  les  mariages  concrac- 
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tés  en  Hollande  &  dans  les  Pays- 
Bas ,  id.  19+6  fuiv.  Cas  décidés 
fur  les  mariages  des  Catholiques 
avec  les  Hérétiques  ,  id.  içp  6* 
fuiv.  jufqù'à  jzcî.  Edit  d'Henri  II , 
touchant  les  mariages  des  er.fans 
fans  le  confcntcmcnt  de  leurs  pa- 
rcns.  T.  VI,  p.  316.  Déclaration 
de  Louis  Xlll ,  portant  règlement 
fur  l'ordre  qui  doit  être  obfcrvé 
en  la  célébration  des  mariages  ,  & 
contre  ceux  qui  commettent  le 
crime  de  rapt ,  id.  j  1 7.  Arrct  dix 
Parlement  de  Paris  ,  concernant 
l'exécution  des  promcflcs  de  ma- 
riage ,  id.  j  10  ,  en  faveur  des  mi- 
neurs qui  contraélent  mariage ,  id. 
ail.  Arrct  de  règlement ,  qui  dé- 
fend aux  Notaires  de  pafler  aucuns 
Adcs ,  par  lefquels  les  hommes  & 
les  femmes   déclarent  qu'ils  fe 
prennent  pour  époux,  id.  jzi. 
Déclaration  de  Louis  XIV,  qui 
déFiend  aux  François  d'aller  fc  ma- 
rier dans  les  pays  étrangers  ,  id. 
322.  Déclaration  du  Roi  ,  concer- 
nant les  formalités  néceflaires  pour 
les  mariages  des  mineurs  ,  dont  les 
pères ,  mères       tuteurs ,  fiifant 
profefllon  de  la  Religion  Préren- 
due Réformée,  font  abfens  ,  id% 
31).  Edit  du  Roi  ,  concernant  les 
propres  Curés  ,  le  domicile  de 
ceux  qui  fe  marient  &c  les  forma- 
lités qui  doivent  être  obfervccs 
dans  les  mariages,  id.  ^24.  Dé- 
claration concernant  les  inarinscs 
fiits  par  d'autres  Prêtres  que  les 
Cures  des  contraélans  ,  id.  3  17, 
Arrct  du  Parlement  de  Paris  ,  con- 
cernant les    nwriages  ,  id.  329, 
Déclaration  du  Roi  ,  qui  ordonne 
que  les  difpenfes  de  mariage  & 
les  publications  de  bans ,  ou  les 
difpenfes  qui  en  auront  été  obte- 
nues, cnfemble  l'infinuation  def- 
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dites  Hifpcnfcs  foictu  énoncées 
dans  les  Aùcs  de  cclébrarion  de 
mariage,  lorfqu'elles  feront  en- 
regtftrées  par  les  Ctnrés  oû  Vicai- 
res, Sec.  îJ.  529.  ^rrèc  du  Con» 
feil  d'Etat  du  Roi ,  qui  cicchargc 
du  contiôle  ceux  que  les  Evcques 
dirpenfent  de  la  pablication  des 
crois  bans  de  mariage»  iJ»  330, 
Arrêt  de  tellement ,  concernant 
les  fommations  que  les  enfans 
dcnvent  faire  â  leur»  pere  &  mè- 
re avant  que  de  fe  marier,<</.  3|  I  » 
Graduis  ,  Regifires  ,  Seigneurs. 

Marie.  Déclaration  de  Loui^llI , 
de  glorieofe  mémoire»  par  laquelle 
Sa  Majefté  déclare  qu  elle  a  pris 
la  très-fainte  &  très-gloricufc 
Vierge  pour  proteârice  fpéciale 
de  ion  Royaume.  T.  VI,  241  , 
IP.  Qmception  dt  la  fiinu  Vigt§i^ 
Denys  Aréopagîte. 

Marié.  Celui  qui  étant  déjà  marié 
reçoit  les  Ordres  iàccés  eocooR 
la  fufpenfe.  T.  II 1  489* 

MarftilU  (  l'Eglifc  de  )  a  quatre  Di- 
gnitaires. T.  11 ,  5po  ,  V.  Immui- 
tàUs  dts  Binéfiàen  ^  Piwtmt, 

Jiandy  (  Charles  )  v.  SadaOH 
nation  fabulcufc.  T.  I  i  10. 

Martin ,  Prieuré  de  S.  Marti»  dts 
Champs  f  V.  Ctuny ,  ToKiy*  ■ 

M^iitres  BénéfiàaUs.  Ordonnance  de 
Charles  VII ,  qui  ordonne  que  tou- 
tes matières  Bénétîciales  feront  vui- 
dées  par  les  titres.  T.  VI,  ao^. 
Ocdonnanoe  de  Louis  XIV  »  (us  le 
même  fujet,  id.  308. 

MatintSt  v.  Heures  Canoniales. 

Mauriac.  Arr^  notable  contre  la 
Communauté  de  Notre-Dame  de 
Mauriac  ,  préjudiciable  aux  droits 
du  Curé  de  la  ParoifTe.  T«  I,  99. 

Mauvaife  vie,  v.  Officiai. 

Maximes  ,  v.  Concile  de  Irenee, 

Mêoux  (l'EgUib  de^    iiz  Digmi: 
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res.  T.  II,  601 1  V.  frefùfitf. 

Médard ,  (  S.  )  v.  yermandois. 
Médecins  ,  v.  Empéchemcns ,  Mala^ 

Mellon  { S.  )  apporte  la  foi  A  Rooen; 
T.  I  ,  208. 

Melun ,  V,  Sens. 

Mémoirts  du  Clergé  j  V.  Bans, 

Mtudt  [  l'Eglife  de  )  a  trois  mgpiî> 
taires.  T.  II  ,  589. 

Mendians.  (Religieux  Les  Religieux 

.  Mendiant  ne  peuvent  tenir  de  Ca« 
lei  (ans  difpen(è  du  Pape  &  Let- 
tres Patentes.  T.  II,  31.  L'Eve- 
que.  au  défaut  de  Prêtres  féculiers^ 
penc  conférer  de»  Gères  ans  Men* 
dians,  3*  »  BMfkm  thw 
liers.  Excommunication  contre  les 
Mendians  qui  acquièrent  des  héri- 
tages» id.  4)i>^  Ordonnance  de 
Coarles  VI  >  qui  déclare  les  Men- 
dians incapables  de  Bénéfices.  T. 
V,453.  Déclaration  deLouisXV  ^ 
oui  défend  ans  Mendians  tran»« 
Krés  f  de  poiféder  plus  d'an  Bé* 
néfice ,  id.  45^. 

Mendians.  Un  accufé  peut  reprocher 
en  témoignage  un  Mendiant*  T.  IV  , 
601,  ^ 

Menfonge ,  v.  Crîmîriel. 

Meny ,  (  Chapitre  de  S.  )  v.  Fille* 
des  Cathédrales, 

Meffeigneurs  t  v.  Evéques. 

Meffe.  Peut-on  dire  la  McfTe  avant 
que  d'avoir  récite  l'Ofice  divin* 
T.  1 ,  6i±.  Célèbre  Ordonnancé 
du  quatrième  Concile  de  Latran 
fur  ce  fujet  ,  ihld.  On  reftraint 
cette  obligation  aux  Clercs  ma- 
jeurs &  Benéficicrs  ,  id.  6a y.  L'Ep- 
pître  fait-elle  une  partie  -eflèn" 
licllc  de  la  Meflc,  id.  6^1  ,  v. 
Chanoines  ,  Office.  Défenfes  de 
fubftituer  les  MclTes  votives  aux 
conveomelIes,/</.  6  50.  S.  Léon  hh 
ditt  à' Alexandrie  datxMefis  iox 
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jours  de;  grandes  Fctes  »  ÂiL  7)^> 
Un  Chapelain  n'cft  pas  tenu  de 
dire  la  MefTe  tous  les  joues ,  quoi- 
que fon  rirre  le  porte.  T.  II ,  6. 
Un  Prêtre  ne  peut  pas  retenir  une 
partie  de  l'honoraire  des  Méfies 
qu'il  fait  acquitter  par  d'autres , 
id.  8.  Il  doit  les  acquitter  dans  le 
temps  8c  le  Ken  convenu  ,  id.  9. 
L'Evcquc  peut  empêcher  les  Reli- 
gieux exempts  de  pernnettre  aux 
Prêtres  étrangers  de  dire  la  MefTe 
dans  leurs  Egltfes  ,id,  11  o.  L'Iîo- 
soraire  des  MelTes  attaché  â  un 
Dénéfîce  de  campagne ,  entre  en 
compte  quand  il  s'agit  de  renfplir 
un  Gradué ,  exemples.  T.  III , 
!()<).  Il  étoit  autrefois  permis  aux 
Prêtres  de  célébrer  philieurs  Med 
fes  dans  un  jour,  id.  6io,  v.  Curés, 
Euchariftie  ,  hMùnùn  »  îfUtrdk  , 
Penfions  y  Revenus  ê^^U^&fUMU 

Mejfirts  f  V.  Bvèques. 

Mhapkra^ ,  v.  Hilduin. 

Métropole.  Divifion  des  Gaules  en 
Mctropolcs civiles. T.  I ,  ^39-  Du 
temps  de  Charlcmagne  on  n'en 
comptoit  que  douxe  Eccléliafti- 
qnes  dans  le*  Gaule»,  id,  240. 
L'Eglife  reconnoifToit  pour  Mé^ 
tropoles  Ecclélialliques ,  celles  que 
les  Empereurs  avoient  déclaré  ci- 
viles, iHd.  V.  Aix ,  Emtrun.  On 
xic  peut  démembrer  une  Mérro- 

£ole  fans  le  confentement  du  Pré* 
X  êc  de  fon  Chapitre.  T.  IV , 
'  47.  Proteftations  des  Archevêques 
de  Rheims ,  contre  i'creâion  -de 
Cambrny  en  Mctropoic  ,  id.  48. 
Suffirent  elles  pour  empêcher  la 
prelcription ,  Ù,  4P  »  JÊr^tvi" 
chis  ^  Evéchis. 
AJétropo/itain.  Ce  que  fignîfie  ce  nom. 
T.  I,  138»  V.  Archevêque,  Mé- 
inpoU.  Les  Bvêoaes  Doyens  des 
Provinces  yftpttietKfe&c  endraîc 
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d'mdonner  leurs  Métropolitains  , 
id.  191 ,  V.  DévoUttiom,  EiiSiom  p 

Union. 

Meti  (  l'Eglife  de  }  a  bmt  Dignités 
&c  quarante  Prébendes  amqudlet 
le  Roi  nomme ,  excepté  quatre 
Archidiaconés  qui  font  à  la  no- 
mination de  rEvêqne.  T.  Il ,  606  , 
V.  AUtmÊÙm^  CoXUaiùn^  Ds- 
dult. 

Meurtre  y  v.  Crimes* 

'Mitict,  V.  fmmutMis  des  Sindfieuru 

Minagt  f  V.  Gnmis, 

Mineurs  (  les  )  peuvent  réfigner  fans 
le  confentement  de  leurs  parens  & 
tuteurs.  T.  111 ,441.  Les  mineurs 
fefont  aifcment  rcflituer  en  France 
contre  leur  rélîgnation  ;  on  leur  ac- 
corde aufn  en  Italie  &  en  Efpagne 
ce  privilcge,pourvû  que  leBénâoc 
ne  foit  pas  encore  conféré, £^441. 
Jufqu'd  quel  âge  va  dans  cette  ma- 
tière la  minorité ,  i</.  443.  Les 
Bénéficiers  mineurs  de  quatorze 
ans ,  ne  peuvent  agir  en  Jnftice 
fans  l'autorité  de  leurs  tuteurs  >  id. 
445.  Le  Bénéficier  mineur  peut-il 
être  icontraint  par  corps  pour  les 
dépens  d'un  procès ,  id.  ^6.  On 
ne  peut  fiancer  les  mineurs  fant 
le  confentement  de  leurs  pere  , 
mere ,  &c.  T.  IV  ,  a  p.  1 7.  Leurs 
fiançailles  fimv^les  nulles  faute 
de  ce  confentement ,  il>id.  Les  mi- 
neurs de  1 5  ans  ne  peuvent  (ê  ma- 
rier iâns  le  confentement  de  leur 
tatenr  ft  de  leurs  pins  proches 
parens ,      8^  ,  v.  Bans ,  DomU 
cile  ,  Mariages  ,  Patronage ,  Pe^ 
ffjfion  triennale  ,  ProfeRion. 
Mmums  Je  Vmctnmt»  Lettres  dV* 
morti(Têment  accordées  par  Louis 
XI ,  aux  Minimes  de  Vinoennes* 
T.  V,  p.  j. 
MiiùÊns  ék  CEg&Jk  ,  V.  jtnhtwifM, 
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Evé^utSt  Irreguliers f  Pape,  Pré' 
très  t  Profite',  Fertu, 

Minute  ,  V.  Rèfignatutn  *n  /kveiif, 

Miraheau  ,  v.  Poitiers, 

AUrepoix  .  1  Eglifc  de  ;  a  quatre  Di- 
gnitaires. T.  II ,  607. 

M^onnaires.  Les  voeux  des  Miflîon- 
naircs  n'emportent  point  priva- 
tion de  Bénéfices.  T.  III,  652, 
V,  Dijiributions  ,  Vœtix  Jhlc/nncls. 

Mtj^onnàns  ét  S,  La^an ,  v.  J?a- 
lerremens. 

Mitre.  L'ufnge  de  la  Mîtie  cft  très- 
ancien.  T.  1 ,  2.62. 

MmtrSf  V.  information  de  vit  & 
mœurs.  Les  bonnes  mœurs  font 
réceffaircs  pour  être  pourvus  de 
Bénéfices.  T.  II ,  148.  Mauvaifes 
mœurs  1  v.  Vyk» 

Moines  ,  v.  j4mes ,  Bén^lciers  régu- 
liers ,  Chapelles  ,  Clercs ,  Cuns  ri- 
gulieres  ,  Prébendes* 

Monafierts.  Le  grand  Vicaire  ne  peut 
ériger  de  nouveaux  Moniftcrcs, 
foit  d'hommes  ,  foit  de  femmes. 
T.  i ,  Les  Evcv]ues  ne  vifî- 

tent  point  en  France  les  Monafte- 
rcs  en  qualité  de  Délégués  ApoC^ 
toliques.  T.  II,  147.  Tous  les 
Moiufteres  qui  ne  font  pas  en 
corps  de  Congrégation,  font  fou- 
mis  aux  Evcques,  id.  148.  Arrèc 
ccicbre  pour  l'Abbaye  de  Jouarre, 
id.  149  ,  V.  Chambriers  f  Clôture  , 
Communautés ,  Donations ,  Legs  , 
Maifons  religieufis  ,  Officiai  ,  Re- 
ligieufes  f  Religieux  exempts  ,  Si- 
cularifation  ^  y  aux  folemneU. 

Monafitrts  dt  filles  »  v.  Concédai, 

Moni lions  %  V.  Çfnfurts ,  Ordination  ^ 
Rifidence. 

Monitoires.  Le  grand  Vicaire  a-t-il 
befntn  d'un  pouvoir  fpécial  pont 
accorder  des  moriroircs.  T.  I , 
514.  L'Ofïicinl  n'a  pas  bcfoin  d'un 
pouvoir  fpécial  poat  accocdci  des 
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monitoires.  T.  II  >  4^0.  Les  Evc- 
qucs  peuvent  l'accorder  comme 
leurs  Offi.iaux ,  'Aid.  On  ne'fouffre 
point  en  France  ceux  que  !e  Pape 
ou  fcs  Legars  accordent  t  id  ^It  » 
ni  même  ceux  qu'on  obtient  en 
une  Ofiîcialité  ,  qui  ne  reilbrt  pat 
au  Paticmcnt  ,  dont  les  parties 
dépendent,  id.  i^6z.  On  ne  les 
accorde  qu'aux  Catholiques  pour 
délit  grave,  ibid  6c  46)  ,  pour» 
fuivi  crimincllemrnr  ou  civilc- 
jTicnt  ,  id.  4.64.  &  juiv.  Il  ne  peut 
ctre  accordé  que  fur  l'Ordonnance 
du  Juge ,  id.  466.  L'Ofiîcial  doit 
garder  une  mmutc  des  monitoi- 
res ^  id  4  )7  ,  V,  j4ggrave  ,  Re'ag- 
grave.  Doit  on  employer  dans  leur 

Eublication  les  cérémonies  luga- 
res  ,  îd,  468.  En  cas  de  légitime 
fufpicion  ,  on  peut  l  adrcfTcr  à  un 
autre  qu'au  Curé ,  id.  469.  Con- 
duite qu'il  doit  tenir  lorfqu'it  y  a 
oppofîtion  ,  ibid.  &  fuiv..  Ceui 
contre  qui  il  cft  accorde,  ne  doi- 
vent jamais  être  déAgnes  claire« 
ment,  id*  470.  La  publication 
oblic;e  non-feulemenc  rous  les  Pa* 
roidicns  ,  mais  encore  tous  les 
Diocéfains ,  id.  471.  Celui  qui  re- 
fiife  de  révéler,  efl-il  tenu  à  in- 
demnifer  le  plaignanr,  id.  472. 
11  faut  qu'il  air  une  connoilTance 
certaine  des  faits,  473.  On 
exempre  de  la  révélation  les  pa- 
rens  ,  alliés  &  domediques  >  id. 
474  &  fuiv.  Les  ConfelTcurs  ÔC 
les  Impubères  y  font-ils  obligés* 
475.  De  même  que  ceux  qoi 
ne  fçavenc  les  faits  que  fous. la 
loi  du  fecrer ,  ihid.  Les  Médecins  , 
Avocats  &  Chirurgiens  font  ex- 
ceptés ,  id*  ^76.  Les  Curés  peu- 
vent recevoir  les  révélations  en 
entier,  id  477.  Ordonnance  <îii 
Roi  fur  les  monicoiccs.  T.  VI « 
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Mùnnoye  (  raaflê  )  (  la  )  eft  an  crime 
ouc  les  Canons  jugent  digpedela 
dcpofuion.  T.  IV ,  3. 

Monfeigneur  ou  Monfîre  ,  auquel  a 
fuccédé  le  titre  de  Monfieur  ,  ne 
fe  dornolent  qu'aux  Clicvalicrs  3C 
à  la  Nobieire  du  piemiec  rang.  T. 
.1 ,  260. 

MoBUttihM  (  TEglife  de  )  a  fepc  Dî« 

gnitaiTe<;.  T.  H  ,  60^). 
Monthrijjon.  Letcies  Patentes  d'Henri 

IV,  pour  l'union  d'une  Clianoinic 
Bc  Prébende  de  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  de  MontbrifTon  à  la  F.ibri- 
qne  de  ladite  ËgiiTe*  T.  VI,  , 

V.  Lyon, 
Motit'Caivmn  ,  Treyes. 
Mont-Carmel.  (  Notre-Dame  de  )  Lcs 

Chevaliers  de  Notre-Dame  de 
•  JVlont-Carmel ,  n'ont  pas  befoin 
«Titre  tonforés  pour  jouir  du  pri- 
vilège de  la  penfion  fur  Bénéfices. 
T.  III ,  s?7.  Edit  de  Louis  XV, 
qui  pennée   aux  Chevaliers  du 
Mont'Carmel ,  de  pofléder  des 
penfions  fur  Bénéfices  ,  quoique 
mariés.  T.  V  ,  ^<^$' 
MontpUlicr  (  l'Eglife  de  )  a  huit  Di- 
gnitaires. T.  II 9  tfoo  y  V.  Dho* 
luiaires, 
Morlaix  ,  v.  Treguyer, 
Mon,  La  mort  cauîee  avant  le  Bap- 
tême ,  ne  produit  point  Tirrégulap 
fîré.  T.  Il,  170.  On  tient  pour 
irréguliers  ceux  qui  coopèrent  ef- 
ficacement à  la  mort  de  quelqu'un, 
Und*  on  même  qui  l'accélèrent , 
a*  Yix-  les  hauts  Judiciers  qui 
ordonnent  A  Icuts  Officiers  de  faire 
leut  devoir  »  id.  ^71.  Dans  le 
doute  on  doit  prendre  le  parti  le 
plus  (lit ,      )7)  *  ^*  ^'^  réfervés  , 
-   Dénonciateurs  ,  dreffiers  ,  Jupice  , 
Recéiement ,  Témoins,  Le  péril  de  la 
morr  eft  une  caufe  honnête  pour 
obtenir  dîfpenlb  d'un  cmpeche- 
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ment  dirimant.  T.  IV,  l  p.  xio , 

V.  Régit  de  la  Chancellerie  Ko- 
maine  j  contre  ceux  qui  impétrcne 
les  Bénéfices  des  vivans ,  Kegie  de 
publicandis ,  8cc.  Règle  de  verîfi* 
mili  notitia  obitûs ,  Réfcrves. 

Mort  civile,  La  mort  civile  n'empc- 
che  point  la  validité  du  mariage. 
T.  IV,  2  p.  117.  Si  ce  n*eft  pat 
rapport  aux  effets  civils  »  U/ii,  V. 
Dijjolutîon  du  mariage. 

Mojarabiquc  >  (  le  )  v.  Heures  Cano- 
niales. 

Jljuets  &  Jhurds,  Lcs  muets  Se  foiirds 
peuvent  donner  îfur  confcntcnicnt 
pour  fe  marier.  T.  IV  ,  2  p.  ic8. 

Mt^ens  ,  V.  Chantre. 

Mu/îque.  Quand  introduite  â  Pasis. 
T.  1 ,  52^  ,  v.  Chant. 

Mutilation  (  la  )  produit  l'irrégula- 
rité qui  n'eft  pas  réfervée.  T.  II  » 
,  V.  Cfiaus  t  Opiratioas, 

N. 

JtssAitcE.  Le  défaut  de 

naidance  rend  inhabiles  aux 
Bénéfices.  T.  Il  ,  ^54,  y.  Bâ- 
tards. 

Nant.  Le  grand  Nant  ,  ce  que  c*eft. 

T.  I  ,  jco. 

Nantes  (  l'Eglife  de  )  a  fcpt  Dignir 
taires.  T.  Il ,  6oi» 

Nartomt*,  Sa  Primatie  mal  fondée. 
T.  I  »  a03.  On  ne  convient  pas 
fur  le  temps  de  la  mîflîon  de  (aine 
Paul  à  Natbonne  ,  ai  5.  L'Ar- 
chevêque de  Narbonne  ère  Préfi» 
dent  né  des  Etats  de  fi  Province  , 
id.  ^B^  I  Egtife  de  N.uhonne  , 
onzième  Métropole  >  a  cinq  Di- 
gnitaires. T.  II ,  $99  t  V.  GauUst 
Tolide, 

Narbonnoife  (  l'ancienne  )  partagée 

en  deux  Provinces.  T.  1 ,  141. 
Nation  Germanique ,  v.  Gfn^dat, 
Namalité,  .Formule  de  Lettres  de 
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Naturalicé.  T.  V  ,  385* 
tim^ra^f  v.  Fmffutux* 
Kic^L  Tout  Prêtre  peut  confeffèr 

dans  le  cas  de  oécci&té.  T.  iV  ,  a 

p.  371. 

^cophytts.  L'Eglifc  a  attaché  l'irré» 
gulacitc  i  l'ambition  dcs  Néophy- 
tes. T.  II ,  x'i^, 

Nwvs  (  l'Eglife  de  )  a  fept  Digni* 
taires.  T.  II ,  666. 

Nevers  ,  (  !e  Duc  de  l  v.  Bethléem. 

/Jie'cc  ,  V.  Dijpenfc  des  em^cchcmens 
Jirimans, 

m/mt  (  l'Eglife  de  )  a  lîx  Dignitat* 
tes.  T.  H  ,  599  Le  Roi  nomme 
de  plein  droit  à  la  Prévôté  de  la 
Gunédrale  de  Nifoie,  de  de  plus 
i  toutes  Tes  Prébendes  *  uuii^ 
alternativeoicot  avec  Je  Chapitie  » 
id,  670. 

Hivtnuùs ,  V.  Disemts. 

NooiUu  »  (  M.  le  Cardinal  de  )  r. 
François  de  baies  (  S.  )  »  Vifite. 

NobUs.  Privilèges  des  Gradués  no- 
bfet.  T.  111 V  III  &  Jùiv,  vojrCB 
Gradués  j  Offiâm  d»  Jufiitt, 

Sobltjfe  ,  V.  Dixmes  inféodées. 

Noces  >  (  fécondes  )  v.  Charivaris  , 
Feupes.  Edit  de  Françoii  II  •  far 
les  fccondes  npcey.  T.  YI^ 

Nocl,  V.  O. 

Nomination.  Les  Chanoines  mw 
neurs  font  privés  de  la  nocninatioii 

aux  Bénéfices  qui  dépendent  da 
Chapitre.  T.  !  ,  <î88  ,  excepté 
celles  oii  ce  dioit  cii  porté  par  le 
titre  dç  ta  fondation ,  id,  68p. 
Cette  défenfe  ne  s'étend  point  aux 
Cominunnurés  des  Chapelains , 
iiid.  Défenfes  dp  nommer  aux 
Evèchfs  8c  aux  Cotes  les  lifnplet 
Clercs.  T.  II  ,  1^6.  La  régie  de 
S.  Benoît  lai  (Te  à  l'Abbé  la  nomi- 
nation aux  Prieurés  8i  Offices 
dinftnax,  îd.  s^7     mqins  c^up 
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la  Communauté  ne  foit  en  pofTcf- 
fion  de  nommer  dorant  la  vacance  , 

id.  518  ,  V.  CoUaiion.  L'Abbé  ne 
peut  céder  fon  droit  aux  Reli- 
gieux ,  au  préjudice  de  celui  de 
rEvèque,  id.  $^0.  Les  Religieux 
font  maintenus  dans  la  coll.itioa 
de  ceux  qu'ils  confèrent  conjoio* 
temeni  a vcc  i  'A  bbé ,  i</.  j  1 1 .  Dé- 
claration du  Roi ,  oui  régie  do 

auelle  manière  doit  erre  exercé  le 
roit  de  nomination  appartenant 
â  Sa  Majcdé  ,  i  caufe  du  ferment 
de  fidélité  que  les  Archev^ues 
Evèqucs  font  tenus  de  lui  pttief* 
T  V  ,  620. 
Nomination  aux  Bénéfices  ,  v.  jige , 
Càlhttio/i  »  EUiHmt ,  1/idiUs  ,  Ab- 
mipation  du  JM  9  Nomiaaden 
Royale  ,  Patronage  ,  Penjîons  • 
Prébendes  ,  ficaire  perpétuel ,  Uni" 

Nomination  Royale.  Les  Abbés  8C 
Prieurs  nommes  par  le  Roi ,  n'cxçr- 
cent  pas  avant  leur  prife  de  polfef» 
fion.T.  H ,  5a a.  Le  Roi  le  réferve 
ordinairement  les  Bénéfices  (impies 
des  Abbayes  fupprimées  ,  8c  lai(te 
la  nomination  des  Cures  aux  £vè- 

'  qoes  Diocéfains  »  5  ;  f  • 
néiîces  d'une  collation  royale  5e 
laïcale,  remplilTcnt  ils  un  Gradué. 
T.  III ,  i78>  Déclaration  d'Henri 
'IV,  fur  le  droit  de  noninatioa 
de  Sa  Maiefté,  â  une  Prébende  ea 
chacune  Eglifc  Cathédrale  &  Col- 
légiale de  fçn  ^oyauine ,  i  caufe 
dè  fon  avènement  â  la  couronne» 
•dteinie  au  Grand  Confeil.  T.  V, 
2}0,  voyez  Régale.  Déclaration 
d'Henri  111 ,  fur  U  nomination  du 
Roi  aux  Abbayes  de  filles  Reli» 
gieufes  de  fon  Royaume  ,  id» 
34.8  ,  V.  Bénéfices  confifiorîaux  , 
Induit  f  Information  de  v(e  &  de 
tfucufs,  Nomaatimf  du  Rof  ib 

Fiûncê 
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Ffanee  aux  Prilaturis ,  &c  Poi' 
tron  ,  Fariatton  j  Union. 

Nomination  du  Roi  dt  France  aux 
PriUtuns  de  fon  Bjoyaume.  Les 
Souverains  s'incéteflênc  dans  le 

,  choix  des  Evêqucs.  T.  II ,  750. 
Les  Conciles  de  Lepcines  &  de 
Soiflbos ,  permenenc  à  Catlomaa 
&  Pépin  de  les  nommer ,     75  (  » 
Le  privilège  accorde  par  Adrien 
â  Charlema^ne ,  eft  fabuleux  »  ibid» 
Lear  noniinatioB  acceptée  (ànt 
fcrupule  par  les  plus  fainrs  Ecclé- 
fîaftiqucs ,  ibid.  Pour  garder  la 
forme,  ils  faifoienc  Clercs  ceux 
•qo'Jlf  avoient  Domméi ,  ii» 
Formule  des  anciens  brevets  de 
nomination  de  nos  Rois ,  id.  7j  |« 
Charlemagne  &  fon  fils  rendent  à 
l'Eglife  la  liberté  én  éleâioiity 
ibtd.  Leurs  fucceneurs  ne  l'en 
laidêrenr  pas  jouir  long-temps ,  id. 
7j^.  Ufagc  de  nos  Rois  de  la 
troifiéme  Race,  id.  755.  La  pet- 
mifllon  de  s'alTembler  pour  élire 
a  toujours  <Çré  demandée ,  ihid.  Les 
Empereurs  d'Allemagne  (acheni  de 
Te  rendre  maîtres  ae«  Evtchés» 
Ibus  prétexte  des  Régales,  id.7$é» 
&  des  Inveditutes  >  fous  prctexrc 
defquelles  ils  vouloient  fe  rendre 
maîtres  des  Prélatorea  »^  U,  7^7* 
Les  contcdacions  feienninentdans 
ralTcmbiée  de  Wormes,  id.  758. 
Les  iuveftitures  ne  firent  pas  grand 
broie  en  France  ,  pourquoi }  id. 
7f  9  &  fih.  Les  Pape»  fe  réfer- 
venc  la  nomination  aux  Prélaru- 
res ,  ii.  761.  Le  Concile  de  Balle 
8c  l'AfleidsIée  de  Bourges  ,  ren» 
dent  les  Eleâions  aux  Eglifes, 
ihid.  V.  Annale  ,  Banquiers  ,  J3«- 
n^es  con^oriaux  »  ConeordiU  9 
Pragmatiqm.  Toas  les  Sooveraint 
Gatnoliques  nomment  aux  Préla- 
tores  de  leurs  Etats ,  id.  777<  &é- 
Tom  ly*  IL  Fafûg* 
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glement  fait  à  Orléans  fur  la  no- 
miuacioa  aux  Ëvèchés  *  id.  778* 
Henri  II  renonce  i  la  nominir» 
tton  des  Abbayes  chefs  d'Ocdrct^ 
id.  779.  Le  Roi  déroge  quelque» 
fois  aux  privilèges  des  chefs  d'Or- 
dres ,  id.  780.  Les  privilèges  a»> 
cordés  an  Eglifes  &  aux  Mo* 
nafteres  pour  l'élcftion ,  devenus 
inutiles ,  id.  78 1 .  Il  y  a  en  France 
quinze  Abbayes ,  fans  compter  ki 
ch^  d'Ordres  où  le  Roi  ne  nom- 
me point ,       Nombre  d'Abbayes 
auquel  il  nomme ,  id.  78a  >  vojes 
Artois  t  Pays-Bas.  Le  Roi  ne 
nomme. point  aux  Prieurés  trien- 
nSux  qui  n'ont  point  de  Manfe  • 
(i.  786  ,  ni  à  ceux  de  Cluny  qui 
font  conférés  par  l'Abbé,  787. 
ni  aux  quatre  premiers  <k  Granft> 
mont ,  qui  viennent  à  vaquer  après 
l'élcaion  de  l'Abbé,  û/.  78II.  Les 
Prieurés  de  Malthe  ic  les  Doyen» 
nés  des  Eglifes  Qichédrales  &  Col* 
léeiales ,  en  font  exempts ,  id.  789, 
Clément  IX  accorde  à  Louis  XIV, 
un  Induit  perpétuel  pour  quelques 
Evêchés  ,  irf.  79 1.  Le  Duc  de  Ne- 
vers  nomme  à  l'Evêché  de  Bé- 
thleem  avec  l'agrément  du  Roi , 
ibid.  On  tolère  en  France  que  le 
Nonce  du  Pape  faflê  l'inforoiâ- 
tion  de  la  vie     capacité  de  ceux 
que  le  Roi  nomme  aux  Ptélatures, 
id.  79  j.  Si  le  Pape  refufe  des 
Bulles  ans  nommés  par  le  Roi  » 
ji  qui  doi  vent-ils  s'adreffcr,  id.  795. 
Nomination  dts  VtûvtrfiUs  »  y.  Urne 
vcrfitês. 

Nommée  t  buwiiiunce ,  Partit 
tage  du  nvmu  'd$f  BéaifkêS ,  Pm» 

tronage. 

Notaires  au  Cliitilet  de  Paris ,  (  les  ) 
peuvent  fiûre  tes  ^îgnificwieni  que 
font  les  Notaires  Apoftoliqôes» 
T.  lU.      >  V.  GradiUs* 
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i/9tàtntt  Mariages  contraâés  devant 
Notaires,  défendus.  T.  1V>  A  p. 
iô6*  V.  Mariages. 

K(Mâirts  Apcftoliques.  Le  miniftecedu 
Nuiaire  Apoftolique  n'eft  pas  né- 
cefTaire  pour  la  fignificarion  tîcs 
Letues  des  Induluues,  ni  pour 
celle  de  leur  brevet.  T.  III,  241. 
Les  Seigneurs  Laïques  ne  font  pas 
tenus  de  fc  fervir  du  Notaire  Apof- 
tolique  dans  leurs  provifions,  id» 
a 86.  Les  Diocèfes  qot  ont  rem- 
boorfê  la  fin  tnce  des  charges  des 
Noraires  Apoftoliques  ,  en  doi- 
vent'ilsla  Paule(ce,<</.  473,  s.Ré- 
Jignaùon  tn  fmfwr.  E<lir  d'Henri 
Il ,  concernant  les  Noraires  Apof- 
toliques. T.  VI ,  89.  Edit  de  Louis 

,  XIV  j  portant  création  des  Oliices 
de  Notaires  Apoftoliques ,  id  *jo» 
Edit  du  même  ,  portant  réunion 
des  Noraires  Apoftoliques  auxNo* 
taires  du  Chatelet  >  id.  ^6, 

Jfwficasîon^  V.  Gradués. 

notoriété ,  V.  For  pénitenciel, 

ifovaUs  (  les  )  font  celles  qui  fc  lè- 
vent (ur  les  licritages  chargés  nou- 
vellement de -fruits  décimables. 
T.  IV ,  20}.  Si  une  terre  apparte- 
nant à  des  privilégiés  paffc  i  d'au- 
tres ,  elle  devient  novale  à  l'égard 
du  Curé  •  id*  104.  Les  anciens 
iîllons  empèchenr-ils  qu'une  terre 
foit  réputée  novale,  ihid.  Si  le 

Sros  Oécimateur  y  perçoit  la 
ixme  durant  quarante  ans ,  elle 
B'eft  plus  réputée  novale,  i^.  205* 
De  droit  commun  toures  les  no- 
vales  appai  tiennent  aux  Curés  k 
resclufifon  des  antres  DédmateorSt 
UL  206.  Les  Curés  réduits  i  la 
portion  congrue  les  prennent ,  no- 
nobftant  tous  Concordats  &  Ar- 
rêts contraires,  id.  107.  Ceux  qui 
|oui(Iènt  d'un  gros  excédent  la 
portion  >  ne  peuvent  la  piétendce 
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au  préjudice  des  Privilégiés  »  id, 
108.  Arrct  en  faveur  des  Privilé- 
gies fur  les  novales,  ttid.  Le  pri- 
vilège doit  être  reftiraiw  comme 
odieux ,  id.  209.  Jurifprodence  da 
Parlement  de  Paris  fur  ce  point^ 
id  110.  Les  Evcaues  demandent 
les  novales  dans  les  lient  où  ils 
pofTcdcnt  les  anciennes,  ibid.  v. 
Dix  mes  infèodits.  Les  Curés  ré- 
duits à  la  portion  congrue ,  peu* 
vent-ils  outre  les  novales  préreo- 
dre  les  vertes  &  menues  Dixmes. 
id.  111  ^  v.  Bâùmms  tceii^t^im 
ques  ,  Dixmes. 

ihvîce.  Régies  qu'il  doit  obimer 
dans  la  donation  de  fes  biens*  T. 
111,6(^0.  Le  Novice  peut  rcfi- 
gner  durant  tout  le  cours  de  foa 
tioviciat  »  itid.  v,  Dûnaùoas, 

Noviciat»  Le  défaut  de  Noviciat  dc 
l'acceptation  d'un  Supérieur  légi- 
time ,  peut  obliger  une  petfoane 
de  réclamer.  T.  II  >  1 3  5  ,  v.  Rt^ 
gifirts  »  TranJUtion. 

Nouveaux  Convertis.  Déclaration  du 
Roi,  concernant  l'inllruâion  6c 
les  devoirs  des  nouveaux  Convev- 

•  ris',  &  de  leurs  enfins.  T.  VI, 
Déclaration  du  Roi ,  concer- 
nant les  nouveaux  rçunis  à  la  Re- 
ligion catholique ,  Téducation  de 
leurs  enfans  ,  les  Maîtres  d*écoles 
des  ParoilTcs,  &c.  id.  ijr. 

Nouvel  acquêt ,  v.  Amonijfiment  des 
donations  faites  à  tEgUfe. 

Noyon,  Ancien  ufage  de  l'Eglife  de 
Noyon  dans  la  didribution  de  fcs 
aumônes.  T.  1 ,  47 ,  v.  Vermaa- 
dms.  Lifte  des  Eveqoes  do  Ver* 
tinndois ,  id.  zx\.  M.  d'Aubigné 
Evêquc  de  Nnyon  ,  f.iit  débouter 
de  leurs  prétentions  les  Chanoi- 
nes de  S.  Quentin,  i^.  33^  ,  v. 
Dofens ,  Qtunùn  {S.).  Droits 
da  Doyen  de  Nojfon ,  id,  jpSi 
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,  UEglîfë  de  Noyon  a  Cix  Dignitai- 
res. T.  n  ,  602.  Le  Rot  confêre 

de  plein  droit  les  Prébendes  des 
CoHégialcs  de  S.  Quentin  ,  de  S. 
Furcy  &  de  S.  Lc^<u  à  l'cronnc  , 
avec  la  Chapelle  de  Nocre-Dame 
de  la  Vidoirc ,  dans  la  Cathédrale. 
'T.  II  ,  670.  A  Noyon  ,  où  le 
Chapitre  eft  exempt ,  i  Evcquc  dit 
dahf  fon  Vîfa ,  Mandamus  &  m- 
hilominus  rogamus.  T.  III,  384, 
V.  B inêfic itrs  réguliers ,  Chapelains , 
IncompatibilUc p  Pairs  de  Fiance  ^ 
Partagt  du  ftvenu  Ja  Bénéfices  , 

Union. 
Nullité  f  V.  Prov^MU 

o. 

O.  Diftributions  aux  O  de  Nocl. 

Obédience.  Ce  (^ne  figoifie  ce  mot. 

T.  I ,  p.  i^. 

OUdienccy  (  pays  d' )  v.  Rifcrves. 

Ohiiffanct  que  les  SufFragans  doivent 
rendre  à  leurs  Mécropoliuins.  T* 

"■  'I ,  XM  ,  V.  yicaires. 

Ohituaire.  L'Obicuaire  a  coromiiné- 

'  ment  trois  ans  pour  prendre  pof* 

;  fedion.  T.  ill  ,  40<«  v.  Divo^ 
taire.       ■     >  •  ■ 

Oblats,  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  da 
Roi ,  concernant  les  penfîons  des 
OShts  ou  de  Religieux  Lays,  af- 
f criées  à  la  nourriture  &  ciitrerien 
des  Officiers  H  foldjits  de  l'Hôtel 
Royal  des  Invalides.  T.  V,  4^4 
&  fuiv. 

Obligations.  Les  pures  pollicimtions 
(ont  rejettccs  en  France,  ainfi  que 
^  les  obligations  où  il  a'eft  p^s  flic 
dit  pour  valeur  reçue.  T.  IV ,  86» 
V.  Revenus  tccléjlajliques. 
Obreption.  Différence  entre  l'obrep- 
~90o  de  b  fabcefidoii.  T.  III» 
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3  27  ,  voyez  PoJfeJJîon  trUnnaU , 

Objiacles  ,  v.  Simonie. 

Occident.  C'cft  de  Rome  que  l'Oc- 
cident a  rc^u  la  foi.  T.  I,  li^t 
V.  Evkkhi  , 

OSrûis,  V.  Immumtis  dts  Bià^ 
ciers. 

(Économats^  v.  Economats, 
Monômes  f  v.  Ecoaomts, 

JEuvres  pies.  Le  Roi  employé  ea 
reuvrcs  pics  les  revenus  des  Evô» 
chés  vacans.  T.  II  ,  635. 

Offen/it  V.  Témoins. 

Office.  On  fubftiriic  de  longs  Offices 
au  travail  des  Clercs  6c  des  Reli- 
gieux. T.  1 ,  19  ,  V.  Ckaur ,  plus 
bas  Offict  divin.  Offices  oa  Digni- 
tés des  Cathédrales  ,  ce  que  c'cft* 
idm  11^  &  fuiv.  V.  Economes  fé" 
qiufins  ,  Excommunié ,  Régale  $ 
SimomU* 

Office  ctauflrat^  V.  Priiuréi  ce»* 

ventuels. 

</m/z..  Les  Cb.ipitres  exempts 
.  ne  peuvent  par  eux-mêmes  faire 
aucun  chingcment  à  l'Office  di- 
vin. T.  I  ,  4-^1.  11  leur  eft  même 
défendu  de  faire  imprimer  aucun 
Office  de  lear  chef,  id.  ^57.  La 
célébration  de  l'Office  divin  de- 
vient la  principale  fonôion  des 
Ciianoines ,  id.  615.  La  diftinc- 

'  Cton  des  habits  facrés  &  ^xùhàt» 
pour  rpfficc  divin  ,  eft  très- .an- 
cienne ,  id.  616.  S.  Fulgence  ne 
l*a  négligé  que  par  amour  pour 
la  pattvrjBcé ,  Î4.  6tf.  Les  Evé- 
qucs  &  les  Prélats  ont  long  temps 
porté  Panbc  mîme  hors  de  l'Ê» 
glife  ,  ibid.  Elle  a  été  retenue  pat 

'  les  Chanoioes  fégalterr,  id.-6i9» 
Onaccoorcic  l'aube^ïSe  ott  la  change 
en  forplis  ,  ibid.  La  chappe  e(ï 
devenue  l'habit  propre  du  . Clergé 
4w  iêaenyiémi:,  fiéc|e,  U*  6iy* 
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hc  Concile  de  Latran  veut  qu  elle 
Ibit  clanfe,  iihl.  Orieine  de  IW 
snutTc,  id,  620.  Quand  a-t-on  ccttè 
de  la  porter  fur  la  tête,  U.  611. 
^  Ofigine  des  bonnets  carrés ,  itid, 
Jjtt  Canons  enjoignent  aux  EccU- 
ques  l'adîftance  k  FOffice  di- 
vin ,  iJ.  6xt.  On  leur  rccommjndc 
d'apprendre  par  chœur  le  Pfeau- 
^  lier ,  û/.  6a  j  ,  V.  Meji.  Les  Bé- 
néfices ,  quoique  de  petit  revenu , 
obligent  i  la  récitation  de  l'Office 
iV.  616.  Le  Bénéficier  n'ed  tenu 
à  la  refticucion  que  ùx  mois  après 
fa  prife  de  poflèlfion ,  U.  627. 
Combien  perd-5n  pour  l'omiffion 
des  Matines»  id,  628.  On  doic 
dire  le  Bréviaire  du  Diocèfe  où 
on  demeure,  ihid.  Régies  ibr  la 
décence  de  l'Office  divin ,  U.  6}o. 
Origine  des  Seaux,  id.  631.  A 
quelle  partie  de  l'Office  les  Cha- 
noines doivent  entrer  au  chceur, 
i^id.  L'Epître  fait  elle  une  partie 
effentielle  de  la  Meflc,  ièid.  Dé- 
fcnfe  de  tenir  les  Chapitres  pen> 
dant  l'Office,  id.  6^1 ,  y.  Diftn' 
butions.  Les  Arrêts  alfujettifient 
les  C'rinnoines  aux  trois  grands 
Offices  du  jour  ,  id.  637 ,  v.  Ab' 
.  Jinu ,  Gros  ,  0  ,  Fteantes,  Let 
Chanoines  doivent  chanter  par 
cux-mcmcs ,  id.  641  6-  fuiy.  Les 
Dctitcs  Heures  (ont  pour  eux  d'o- 
Ikligation  ,  U*  644.  Il  n'en  eft  pat 
■  de  même  du  petit  Office  de  Id 
fiinrc  Vierge, /V.  64.5.  Pluficurs 
.  Evcqiics  le  fondent   dans  leu^rs 
.  Egltlcs,  on  en  impofent  Tobli^ 
>non,i^'^  Il  n'eft  pas  d'obligation 
pour  les  aiities ,  iJ.  646.  Arrêts 
.  iur  ccne  matière .  id,  647.  Scu- 
.  dmcna  des  OoAeurs  fur  ce  fujer , 
id.  648.  Les  Chanoines  peuvent-ils 
dire  la  Mclfc  ou  confeHer  pendant 
l'Office  f  iiuL  Conciles  qui  Icpec- 
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mettent ,  id.  ^49.  Les  Cliapttrei  ne 
peuvent  pas  remettre  aux  abfent 
ce  qu'ils  perdent ,  6c  1  «  voyes  ^ 
Juhlii  ,  PriviU^iés.  Lage  &  le» 
lon|;s  fcivices  t>e  font  pas  un  titre 
fuffifant  pour  difpenfcr  un  Cha- 
noine de  l'Office,  id,  6ftf,  «w 

Bureaux  ,  Malades  ,  Précepteurs  ^ 
Principaux  ,  Séminaires  Théol^^ 
eaux  ,  yicaires  (  grands  )  &c, 
L'inierdtt  prive  de  Pafiiftaiice  à 
l'Office  divin.  T.  II ,  509,  voyex 
ChapeUùus  »  Heurts  ^anotùalu  ^ 
SaUits. 

Offic*  pvhûc,  L*Ev^e  a  droit  d^em» 

pêcher  que  les  Religieux  exempts 
nuifcnt  à  l'Office  public»  tant  pac 
leur  Office  que  par  le  fon  de  jeuis 
cloches.  T.  II,  I09* 

Offices  Royaux  ,  v.  Provi^ons. 

Officiai,  v.  Grands  Vicaire».  L'Offi- 
cial  exerce  la  Jurifdiâion^contenp 
licnfe.  T.  1 ,  305.  Il  doit  étté 
Prêtre  ^  id,  311.  v.  Curés  ,  Grm~ 
dués ,  Relicileux.  Son  pouvoir  n'ex- 
pire pas  par  k  mort  de  l'Evcque  ^ 
té,%%9*  Les  Evèqnes  peuvent-ils, 
quand  il  leur  plaît  *  révociuer  leurs 
Officiaux,  id.  335.  Leur  revocation 
doit-elle  être  motivée,  id.  337. 
Ceft  1  l'Offictal  da  Chapitre  ,  le 

,  -Siège  Epifcopal  vacant ,  a  fulmi- 
ner les  brefs  de  djfpcnfc ,  &c.  id» 
421.  L'Official  connoît  des  crimes 
oooinût  dans  llntérievr  des  Mo- 
nafteies  même  exempts.  T.  Il , 
1 18.  Cas  dans  lefqucfs  il  peur  les 
excommunier ,  -id.  iip.  Ceft  à  lui 
s  prononcer  fur  b  valiificé  des 

.  VŒUX ,  id,  1 30.  L'accofé  eft-il  par- 
tic  capable  de  contefter  les  dégrés 
de  rofficiai ,  id.  23^.  L'Archevc- 

'  que  doit  toujours  vnàt  deux  Offi- 
ciaux ,  l'un  Diocéfain  &  l'autre 
Métropolitain.  T.  IV ,  539.  L'Offi- 
cial  Métropolitain  peut  pioccdcc 
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fuifragaDS ,  id.  540 ,  v.  Cas  privi' 
iégiés  ,  Ccnfurcs  ,  Galerts  , 
jBii«Ar ,  Ftincs.  11  fauc  que  l'Ofiicul 
•bfolve  on  amdamne.  T.  IV  » 
609  ,  V«  Amende ,  Amtnàe  hono* 
rabU  }  Banni(fement  ,   Diptns  j 
/•'otter ,  />«/w  ,  Quefiion.  Caufes 
dans  IcfqucHes  rOflScîal  peut  htc 
pris  il  partie,  id.  621  y  v.  2>c»)i- 
mages  &  intérêts  ,  Jugement  ,  Ja/- 
j  Trompetter»  L  OfHcial  peut 
joger  incidemment  de  la  mauvaiiê 
foi  d'un  des  fiancés ,  par  forme 
d'exception  &  non  par  vole  d'ac- 
cufàiioo.  T.  IV  »  1  p*  15.  £du  du 
Roi ,  ponant  défênfes  aux  Offi» 
ciaox  de  connoStre  des  aâions  ré- 
elles. T.  VI ,  i86.  Déclaration  du 
Roi ,  portant  que  les  Licentiés  ou 
DoAeurs  en  Théologie ,  puifTenc 
erre  admis  i  fiiîie  fonélions  d'Of- 
ficiaux ,  iJ.  304. ,  V.  ABions ,  Bulle 
d Abbaye,  Lhapitres  >  Doiterie,  Di- 
momination  »  Dimanches  &  Fites, 
Evéques ,  Excès  t  Gradués ,  Ineom- 
patihilité,  Infcrlption  en  faux^  Aftf- 
,  tiages  j  Offiiiaux  ,  l  énitencerie , 
JUcufation  ,  Regifires  »  Religieux 
txtK^ti  ,  Serviee  divin  ^  Soudiét- 
ère ,  TraaJUtîgu  $  Umù»  d»  Bé- 
nfjiets. 

Offidal  forain  j  v.  Officîaux. 

Ojficûdité.  Une  Cure  n'eft  pas  in» 
compatible  avec  l'Officialite.  T.  I , 
58y.  En  temps  de  légale  on  l.iilTc 
au  C  hapitre  le  profit  du  Greffe  de 

'  rOfficiaUié.  T.  11,  639,  voyes 
AXêns. 

Officiaux.  Les  Parleincrts  ne  permet- 
tent point  aux  Evcqucs  d  exercer 
la  Jmifdiâion  contcnrieofe  »  ex- 
cepté en  Flandres, '^rnnche-Comté , 
Provence  ,  &c.  T.  1  ,  347  <S-  Culv. 
On  leur  permet  de  juger  nrovi. 
'  ibiremeut  des  conteftacions  oc  lear 
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Clergé  dans  un  befoin  preffant , 
id.  349.  Uaffignation &  laiiditioa 

des  témoins  ne  font  point  aâes 
de  la  Jurifdiûion  conteotieufe  » 
id*  tfo.  L'infermacfon  faite  par 
rcveque  ,  doit-elle  fubiiiler  dant 
les  procès  ?  id.  351.  Dans  les  cas 
extraordinaires  ^  i'Ëvêque  peut 
nommer  mi  GMfictat  ad  hoc  j  ôc 
quand  le  Dio'ccfe  c(t  de  deux  Par- 
lemens  ,  il  doit  établir  deux  Offi- 
ciaux ,id.)$i,i  moins  qu'il  n'en 
obtienne  difpenfe  du  Roi  ,  id. 
9f  3.  Régulièrement  il  ne  doit  7 
en  avoir  qu'un  ,  excepté  les  lieux 
où  un  ancien  ofage  en  fouffre  plu- 
fieurs ,  id,  3  54.  L'OlHcial  forain 
eft-il  fbbordonné  au  prindpal» 
id.  355.  L'appel  de  fes  Sentences 
va-r-elle  droit  au  Métropolitain , 
id*  355.  Peut*il ,  au(n  bien  que 
le  Grand  Vicaire ,  exécuter  Jet 
Brefs  ou  refcrits  de  la  Cour  de 
Rome ,  ibid.  &  fuiv.  Les  Officiaux 
doivent  être  gradués,  id.  315. 
Les  difpenlès  qnf  ibnt  de  pore 
race  ,  n'appartiennent  point  â 
Officiai,  id.  3:0.  &  fuiv.  Le» 
Chapitres  exempts  ne  peuvent 
exercer  leur  Jurifdféèion  far 
Offiiiaux  des  Evêqucs  ,  îJ.  455  , 
encore  qu'ils  foient  membres  do 
Chapitre,  id.  456.  Les  Officiaux 
ae  peuvent  ni  nArler  ni  commet- 
tre. T.  IV, 2. p.  170»  V.  ArtÛ' 

'diacres  ^  Monitoires. 
Officiers  f  V.  Aumôniers  ,  Domicile  ^ 

inebUtt  Mariage. 
Officiers  de  la  Chapelle  du  Rm,  Dé- 
claration de  Louis  XV,  concer- 
nant les  privilèges  des  Officiers 
de  fa  Chapelle  9c  de  fon  Oratoire» 
T.  VI.  17. 
Officiers  Clercs  ,  v.  Privilégi 
rical. 

VjpOiit  de  Jujlice,  v.  MargaUâiru 
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Officiers  de  Juflict  grcduis  (  les  )  onc 
la  picfc'.ince  d.ms  l  Eglifc  ,  mcme 
fur  les  Nobles.  T.  111 ,  91.  . 
Pfficun  Jê  Jaf^ts  Raj^aUs.  Les  Cha- 
'noinet  dei  CathéJrales  ont  la  pré* 
féance  fut  eux.  T.  1,  (>12»  tfij 
6*  fuiv. 

0§Uim  Je  Jufiices  umponUts  »  V* 
Règalt. 

Officiers  de  In  Maifor:  du  Roi.  Rang 
de  CCS  officiers  vis-a-vis  les  Odi- 
ciers  de  Juftice.  T.  III ,  89.  Lét 
\  rangs  qu'ils  gardent  entr'cux  doi- 

vent fe  régler  fur  I  agc  quand  la 
qualité  eft  égale  >  id.  90.  Rang  des 
femmes,  idi 

Offiàtrs  du  Roi  ,  V.  Ctnfuns^ 
communication. 

Offrandes.  Le  dioit  des  Evè^ues  fur 
les  o^nde»  a  touffert  bien  des 
variations.  T.  I  *  54.  L'Evèquede 
Paris  ccdc  à  fcs  Chanoines  les 
offrandes  de  ITglife  de  S.  Chrif- 
tophc  ,  id.  5  5  •  Les  Papes  en  cèdent 
une  partie  i  ceux  de  S.  Pierre, 
ibid.  &  fuiv.  Elles  appartiennent 
aujourd'hui  prcfaue  toutes  aux 
Curés,  id,  5<f.  Origine  des  of- 
frandes. T.  IV,  17;.  Les  Loix 
ecclcfiaftiques  6c  civiles  en  font  un 

i>récepte ,  iV.  176.  Les  Laïcjues. 
es  préfentoient  dans  le  Saiiâuaire , 
id.  i-y.  On  fixe  les  fommes  que 
les  habitans  p.iycroient  à  certaines 
Fêtes,         On  ordonne  doter 
'  les  rroncs  des  Eglifes ,  i  caofe  da 

firci'idice  qu'ils  caufoicnt  aux  o^ 
randes  ,  id.  z-8.  L'honoraire 
^a'on- donne  aux  Prctrcs  pour  la 
Me{Tê«a  fuccedé  en  partie  iax 
.  offrani^es ,  id.  zj<).  On  défend  aux 
Ecclcfiiftiqucs  de  rien  exiger  avant 
leurs  fondions,  id.  i8o.  On  leur 
Bcrmet  de  le  hïxc  après  qu'ellet 
lonc  faites,  id,  x8t,  &  de 
.jpearvoic  à  cec^cfièt  en  Juftico 
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riaux ,  Honoraire.  A  qui  appar- 
tiennent les  uârandes  qui  fc  font 
aujourd'hui  dans  les  i.athédrales»  * 
id,  390»  Les  anciens  Canons  a<U 
jugent  aux  Curés  routes  cclfcs  qui 
fe  font  .dans  i  étendue  de  leurs 
Paroiflès,  mais  l'ufage  moderne  jr 
a  beaucoup  dérogé  ,  id,  39l« 
Quand  rintenrion  &  l'ufage  ne 
font  pas  conft.)cés,  on  s'en  rap- 
porte â  la  déiifion  de  l*Evêque , 
id,  292  &  Jittp.  V.  C/rfM  »  tnuT' 
remens. 

Olcron    l'Eglife  d' )  n'a  qu'une  Di-  , 
gnité.  T.  II , 

Orner.  (  Saint  )  Induits  accordés  par 
le  Pape  Innocent  XI  à  Louis  XIV, 
pour  la  noœination  à  l'Evêché  de 
Saint  Omer  ,  Abbayes  Bt  autres 
Bénéfices  fî tacs  au  Comté  de  Booi^ 
gogne ,  &  dans  les  villes ,  places 
&  pays  de  Flandres ,  cédés  à  Sa 
KlajeHé  par  le  Traité  de  Nime- 
gue.  T.  V  ,  3  .  (T,  Lettres  d'attache 
îiir  Icfdirs  Induits  &  autrc<;  Bcné« 
iîccs  confidoriaux  ,  &  autres  étant 

.  '  dans  léfdits  Diocèfes  &  danr  h 
Franche-Comté,  id,  319. 

Omiffions  ,  V.  Ordination. 

Oncle  j  V.  Dijjftnft  des  «mpêdiantnê 
■  difiinaiu. 

Opérations  .eMmrgîcaUs  f|es  )  ^of^ 
défendues  aux  Religieux  Se  aoK 
Clercs  in  facris.  T.  II  ,  |8o.  -  * 

Opportune ,  (  Sainte  )  (  Chapitre  dc  ) 
V.  Filles  des  Cathédrales. 

Oppofuion  ,  v.  y^ppel  comme  ^4^4Uj 
fiançailles  ,  Monitoires,  * 

Oppojiùons  au  mariage  ,  y.'Marijii^ 

Opiion  ,  V.  Régaliftes. 

Orange  (  l'Eglii'e  rie  )  a  ttob  PJg^. 
taires.  T.  11 ,  590. 

Or£tuttrts,  Le  Pape  a  droit  de  fop« 
pléer  au  défaut  des  Ordinaires» 
T.  1»  154  a  V,  £veqtM,  Viâffl^ 
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•  tique- fanâion  de  S.  Louis,  qui 
maintient  les  Ordinaices  dans  le 
droit  de  difpofer  des  Bénéfices  qui 

font  â  leur  collation  ,  préfcnta- 
tion ,  &c.  T.  VI ,  3  2.  Ordonnance 
de  Chattes  VI ,  Cm  le  m&me  fii^ 
jet  »  3  )  ,  V.  Prwifimu  dt$  Or- 
dinairts, 

OrJinans ,  v.  Ecoléitft, 

Ordination»  Le  Clerc  ordonné  par 
un  Evcquc  ne  pouvoit  plus  quitter 
{on  Dioccfc.  T.  II,  iti.  Boiiiface 
VIII  reconnoîc  trois  lurtcs  d'£vL-- 
ques  poar  l'Ordinarioo,  U,  17^. 
Les  enfans  nés  par  occafion  (Uns 
un  Diocèfc ,  n'y  font  point  fujers 
de  TEvèque  .pout  l'Ordination, 
id.  1 74 ,  V.  Domitik ,  Inairporik^ 
tionf  Ordination.  On  ne  reconnoîc 
guère  en  France  que  l'Evcquc  d'o- 
rigine quant  à  l'Ordination ,  id, 
177.  Sufpenfe  réfervée  &  encon» 
rne  par  ceini  qui  fait  des  conven- 
tions illicites  à  fon  Ordination  fur 
fon  titre ,  ù/.  478  ,  v.  Titre,  celui 
qui  ft  fait  ordonner  par  nn  Prélat 
qui  a  renoncé  aux  Ibnûions  épif 
*C0pales ,  id.  4.81  ,  ou  qui  cfl  hé- 
rétique ,  excommunié  ou  interdit, 
id.  481 ,  ou  qui  les  reçoit  étant 
lié  d'excomtnumcation ,  Z^/.  483. 
On  ne  l'encourr  point  en  fc  fai- 
fant  ordonner  hors  des  jours  prcf- 
crits  pat  l'Egltfe  id.  485.  Les 
omiflions  arrivées  dans  TOrdina- 
tion  ,  doivent  fc  fuppiccr  aux  Qua- 
tre Temps ,  id.  4-8 6.  Celui  qui  fe 
dàx  otdooner  avant  Vingt  encourt 
la  fufpenfe  ,  ii£  487  ,  de  même 
que  celui  qui  piend  les  Ordres 
par  fimonie,  id.  488  >  ou  furtive- 
ment ,  fans  avoir  été  admis  par 
l*Ev6qne«  id.  489'  peine  dans 
ce  cas  &  «itrcs  Icmblables  ne  s'é- 
tend pas  aux  Tunfurés  ,  id.  489  , 
V.  Or^.  Il  n*y  a  qoe  les  poor- 


I  E  R  E  S.  cxYvi] 
vus  de  Cures  qui  foient  privés  ipjb 
fi^  par  défiiut  d'Ordination. 
ltt>7li.  Si  la  Cure  efl  unie  à 
une  Dignité  de  Cathédia'c  ou 
Collégiate ,  elle  ne  vaque  pas  de 
plein  droit ,  id.  717.  Loisae  t*E- 
glife  fur  l'Ordination  des  pourvos 
d'Abbayes  &  de  Prieurés  conven- 
tuels, id.  718.  Leur  privation  ne 
s'encourt  point  de  plein  droit  fans 
iBonitions, &  ////V.  Il  en  faut 
dire  aurant  des  Dignités  «Se  fur- tout 
des  Per(bnnais  des  Cathédrales  , 
id.  710.  On  jiige  de  tniême  en 
France  des  Bénéfices ,  dont  la  fon- 
dation porte  que  le  titulaire  fera 
Prêtre  dans  l'an ,  à  peine  d'en  être 
privé  iffo  faSo,  id,  jtt.  On  ti'cBt 
pas  excalé  par  l'ignorance  du  droit 
public  ,  mais  bien  par  celle  du 
droit  particulier,  id.  721.  Le  Ti- 
tulaire d*ane  Cure  qui  a  laifl*é 
paflèr  l'an  fans  fe  faire  ordtmner» 
en  peut-il  être  pourvu  de  nouveau 
par  l'Evêque  ,  id.  723.  L'an  ne 
court  que  du  jour  de  la  paifible 
po(re(fion ,  id.  724.  Si  durant  le 
cours  de  l'année  il  uirvicnt  un  pro- 
cès «  elle  ne  court  que  du  jour  qu'il 
eft  terminé,  iMd.  Le  déport  ne 
difpcnfe  point  le  Titulaire  d'une 
Cure  de  prendre  les  Ordres  au 
temps  requis,  id.  yi^.  Les  pour- 
vus d*Evicliés  doivent  feéiite  conp 
làcter  dans  trois  mois ,  à  compter 
du  jour  de  leurs  provifions ,  id,  - 
726 ,  V.  Eiudt.  Celui  qui  a  une 
légitime  excufe  de  différer  fon 
Ordination,  n'encourt  pas  la  peine 
id.  717.  Que  doit  faire  un  Clerc 
pourvu  de  Cure  ,  à  qui  l'Evéque 
refbfe  les  Ordres ,  id.  718  ,  voyex 
Eviquc  étranger.  Celui  qui  accepte* 
une  Cure  (ans  dclTcin  de  fe  fiiirc 
ordonner ,  doit  rcHituer  les  fiuirs 
qu'il  en  a  perçus  >  id.  730.  On  en 
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doit  dite  mtinc  de  toos  let  bÀié» 
.  fices  qai  demandent  les  Ocdreff« 

id.  7^1.  On  ne  peut  prendre  un 
Bénéfice  fans  avoir  dcflcin  de  le 
garder  «  iHd.  Décifion  de  Ptnl  IV 
uir  ce  fiijet ,  U.  73a.  On  csigeob 
aatrefois  des  Curés  ane  protnetle 
de  ftabilité ,  itU  7I|  »  v.  Cha- 
nmm,  P/MffnriwM.  Qinnd  cens 
qui  font  pourvus  de  Chapelles  fa- 
cerdotalesy  doivent-ils  être  Prê- 
tres ,  id.  737.  Règlement  du  Cler- 
gé ,  concernant  les  provifîont  Bé* 
néficialcs  &:  les  Ordinations.  T. 
Vr ,  I  64,.  Arrêt  du  Confcil  Privé  , 
qui  confirme  le  précédent  règle- 
ment, U,  1^5  ,  V.  Cluny  f  Ev^ 
^ttts  étrangers  ,  In^mui  t  M- 
guliers  ,  Simonie. 
Ordres.  Celui  qui  a  reçu  le  premier 
Ordre  de  l'on  dek  trait  Evtqoes 
dont  il  dépendoit ,  pem*il  recevoir 
les  fuivans  d'un  antre.  T.  II , 
176»  v.  Ordination.  L'Eglife  a 
«ttaelié  l'irrégolarité  i  l'exercice 
£»lemnel  d'un  Ordre  qu*on  n'a 
pas ,  id.  288.  L'enfant  né  d*un 
Prêtre  &  de  (a  femme  légitime  , 
eft  inhabile  ans  Ordres  mais  non 
i  la  fucccflîon  ^  id»  341.  Cette 
irrégularité  e(l  inconnue  dans  TE- 
glife  Grecque,  id.  3^2 ,  s.Bdtards, 
Q^iconqoe  eft  intapable  des  Or- 
dres» left  aufli  de  laT«iiifiire» 
id.  392.  Sufpenfe  encourue  con- 
tre ceux  qui  reçoivent  les  Ordres 
en  £vèqaje  étranger  ^  id.  ^(90  » 
&  l'EvIque  qui  ordonne  danp  os 
cas ,  l'encourt  lui-même  pour  un 
an,  id.  491.  il  en  eft  de  même 
de  ceux  qui  ibnc  ordonnés  ptr 
^    ftdmm  ,  id.  493.  Sufpenfe  contre 

ceux  qui  font  ordonnés  dans  un 
Diocèfe  étranger  fans  la  permif- 
fion  de  l'Ordinaire ,  494 ,  5c 
^AMitre  cens  qjû  fe  font  ocdomier 
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fur  le  Dimillôiie  des  Chapitres  ; 
avant  l'année  révolue  de  la  va* 

cance  du  Siège  ,  id.  4.95  6*  fubf. 
Les  Ordres  ucrés  font  des  empê- 
-chemens  au  mariage.  T.  IV ,  2  p.  « 
lao ,  V.  ColUtions  du  Bda^kUf 
Compte  ,  Dimijfoires  ,  ExcommUm 
nication  rêjervée  au  Pape  j  Libertin 
Meiriage  ^  Ordimiâon  ,  Profe£îotti 
viles  ,  Simonie. 
Ordres  mineurs.  Les  Curés  donnoîent 
autrefois  les  Ordres  mineurs  à 
leurs  Paroiflîens.  T.  1 ,  718 ,  t. 

Ordres  réguliers ,  v.  Simonie. 

Ordres  facris.  Le  Pape  peut>il  dt& 
penlisr  des  Ordres  faicrés.  T.  II  « 
Les  Evêques  ne  le  peuvent 
pas  ,  ibid.  Les  anciens  Canons 
veulent  que  ceux  qui  font  dans  les 
Ordres  lacrés  fçachent  parler  la- 
tin ,  a,  AAa.  Les  fiançailles  fe 
réfilient  par  la  réceprion  des  Or- 
dres facrés.  T.  IV ,  a  p.  27. 

Ormts,  Quand  on  a  commence  à  s'en 
lervir  dans  l*Eg^i&.  T.  I  «  $1$. 

Orientaux  ,  v.  Pape. 

Orijlame,  Ce  que  c'eft.  T.  I  ,  14. 

Or^Umn»  d*  S,  Dms,  T.  Il,  3. 

Originaires,  v.  Ortgin$, 

Origine.  Les  Canons  veulent  qu'on 
préfère  les  originaires  des  lieux 
•vx  étrangers.  T.  II ,  320.  Railbci 
qu'en  donne  S.  Thomas,  id.  311. 
Plaintes  des  An^lois  contre  les  Ita- 
liens qui  envaninbient  tous  les 
Bénéfices  du  pays ,  id.  ■^zx,  ha 
Lo'ix  du  Royaume  eicbeix  des 
Bénéfices  les  étrangers  non  naru- 
ralifés,  id,  311.  On  ne  les  fouffre 

?as  mîme  dans  les  emplois  ds 
rovincial  &  chez  les  Religieux, 
id.  323.  Jurifprudence  des  Parle- 
mens  fur  ce  point  l  id.  3  24.  Les 
Coilatewr» /étrangers  peuvent  con- 
férer ea  France  les  Bénéfices  i|at 

y 
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y  ctépendenc  d'eux,  id.  ^zj.  Les 
Lettres  de  naturalité  ont>clles  un 
effet  rctronifti^  au  profit  de  l'ccmn- 
ger  ^  iiid.  Les  Ordonnances  du  Roi 
contre  les  étrangers ,  affe^eni-elles 
le  titre  du  Bénéfice  ,  id,  f  atf  & 
Juiv.  Diflindtion  à  faire,  id.  ja/, 
V.  Aubaine  ,  Avignon  ,  Piedmon- 
tois ,  Savoyards.  Ceux  qui  font 
naturalifés  doivent  vivre  &  moa- 
«r  dans  le  Royaume,  id.  331. 
Les  François  même  qui  en  fortene 
ùns  congé  du  Roi ,  s'expofent  à 
|»erdré  le  droit  de  natorttité,  ùL 
332.  Ceux  qui  n'entendent  pas  la 
langue  du  pnys  ,  font  incapables 
de  poiTédcr  des  Cures»  iSid.  & 
fuiv,  V.  Néttffknee, 
Orlcans  (  l'Eglife  d' )  a  douze  Digaî- 
laiics    T.  II,  Go\  ,  V.  Eldoal  ^ 
Rimifjion.  Le  Ro>  contcrcde  plein 
droit  le  Doyenné  de  l'Eglile  de 
S.  Aignan  d'Orléans ,  avec  les  Pré- 
bendes de  Notre-Dame  de  Ciery. 
id.  670. 

Ornmim,  Vl  eft  défendu  aux  Reli- 
gieux exempts  de  bénir  d'autres 

ornemens  que  les  leurs  propres 
iàns  la  permiflîon  de  l'Évêque. 
T.  II ,  I  tx ,  V.  R^armioiu*  Pie  V- 

laiffe  à  l'Eglife  les  ornemens  du 
Bénéficier  dcfunr.  T.  IV  ,  3  Ji  , 
V.  Trtjbrier.  Les  Oécimateurs  ne 

.  doivent  des  ornemens  que  TubC- 
diairement  i  la  Fabrique ,  id.  3&I , 
V.  Cathédrales ,  Office  divin. 

Ornemens  Pontificaux  ,  v.  Religieux 
txmpes. 

Pfit.  L'Evêque  d*Oftie  a  droit  de 
.  cooiàaer  le  Pape.  T.  I  »  179, 


P. 


PACTE  ixpSdu  ou  mflidu y 
V.  Simouê, 
fmUu.  Les  DédnMlciin  doiva» 
Tome  ly*  IL  FariUt 
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vendre  leurs  pailles  aux  Paroilllcns. 
T.  IV ,  uo. 

Pain  ,  V.  Eucharijlie. 

Pain  à  bénir.  Les  MarguilHers  peu* 
vent  contraindre  les  Paroiflîens  i 
rendre  le  pain  à  bénir ,  &  à  faire 
qucter  leurs  femmes.  T.  1 ,  81 1. 
Jugcmens  fur  l'obligation  de 
rendre  le  Pain-beni.  T.  IV  ,  i.  p. 
399  &  fuiv*  401  &  fuiv.  Arrêt  de 
r^lement  fur  le  Pain-beni  &  les 
quêtes  des  Eglifcs.  T.  VI,  aïo» 
V.  Patrons  ,  N"\  j. 

Pmts  d*  PrMf.  Origine  des  douie 
Pairs  de  France.  T.  1 ,  383.  Pour- 
quoi dans  le  choix  a-t-on  pr  éféré 
les  Evcques  de  Beauvais ,  Châlons 
&  Nofon  t  i  ceux  d'Amiens  Ac  de 
Soiffons  .  quoique  de  la  mcme 
Métropole,  id.  184.  Les  Evcques 
de  Reims ,  Beauvais  1  Noyon ,  &c. 
écoient  dès  le  douzième  uécle  Sei* 
gnenrs  de  leurs  villes ,  &  les  Sei- 
gneuries des  Evoques  de  Reims , 
Laon ,  Noyon .  &c.  fe  font  for- 
mées durant  la  décadence  de  la 
première  &  féconde  race  de  nos 
Rois  yid  185,  V.  Lyon,  Quel  eft: 
le  premier  à  qui  on  ait  donne  le 
titre  de  Duc ,  lAuf.  &  fuh.  voyes 
Vvrmandois.  L'Evêque  de  Langres 
a  aujourd'hui  la  prefcance  pour  le 
Pairie ,  fur  celui  de  Beauvais ,  «d« 

Pé^s  Bas.  Ufage  particulier  des  Paft* 
Bas  catholiques ,  où  les  Religieux 
cboidifent  trois  fujets ,  dont  ils  eu 
pcéfimtent  no  an  Roi  pour  Abbé. 

Pays  conquis  ,  v.  Concordat. 

Pays  étrangers.  Dcfenfes  aux  fujetS 
François  de  permettre  â  leurs  en» 
fims  de  fe  marier  en  pays  étran* 
gers  fans  la  permillîon  dtt  Rei* 
T.  IV,  a  p.  ijtf. 

^4ttSfiLe  bien  de  la  paix  eft  one  CMift 
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faoïukSce  pour  obceoîr  difpe  n  fc  d'un 
empcchemenc  dicimant.  T.  iV  >  i. 

p.  2IO. 

Talais.  Le  Roi  confêre  de  plein  droit 

.  la  Tréforerie  &  les  Préoendes  des 
fainces  Chapelles  ,  tant  du  Palnis 
que  de  Viiicennes ,  quatre  Pié- 
bendet  de  TEglife  Collégiale  de 
S.  Thomas  da  Louvre»  les  fept 
autres  alrematîvcs  entre  lui  & 
l'Archcvcquc ,  &  enfin  celles  de 
Notre- Datne  de  Corbcil.  T.  II, 
670. 

PalUum.  Il  ctoit  quelquefois  accordé 
à  de  (impies  Evcques.  T.  I,  195. 
Tin  Evèque  peuc-ii  fe  fervir  du  PaU 
lîom  dans  une  aorte  Eglife  que  la 
fienne  ,  id.  105.  Ce  que  c'crt  que  le 
•  Fidiium  l  obligation  qu'ont  les  Ar- 
cbevcques  de  le  demander  avant 
de  faire  aucune  fonâion  pontifi- 
cale  ,  &  de  quoi  il  cfl:  compofé  , 
id.  243.  Le  Pape  l'accorde  quel- 
.  quefois  à  de  fimples  Evcques ,  id, 
..  i.'44.  Ils  ne  le  portent .  qu'aux  Fêtes 
-  folcmnellcs  éc  dans  l'Eglifc  fcu- 
,  Jcmeni  ,  jamais  en  Procclîîon , 
.  excepté  celle  du  S.  Sacrement  > 
.  9CC  '  itùL  V.  Jnàtvéfua  ,  Bât- 
funct ,  Grecs. 
Pamtrs  (  TEglife  de  )  a  quaue  Di- 
gnitaires. T.  II,  608. 
^4p*,  Lo  fouveratn  Pontificat  eft  im 
Bénéfice.  T.  I  ,  1 18.  Ce  que  fi- 
.  gnifie  le  nom  de  Pape  ,  &  quand 
il  a  été  rçfervé  au  fouverain  Pon- 
tite ,  «V.  1 19.  Le  Pape  eft  Evèqoe 
.  de  Rome ,  id.  1  to.  Il  e(i  Métro- 
.  politain  de  fi  Province , /V.  121. 

Le  Doyen  du  facrc.  Collège  &  le 
i  SoosrDoyeo ,  font  roo)oars  Ev^. 
.  qucs  d'Oftie  &  de  Porto  ,  id.  1  iz. 
^  Il  eft  le  Patriarche  de  tout  l'O- 
... rient  tid.  123.  Ce de  Rome  que 
lX)ccident  a  reçu  la  foi  »  «2. 124. 


LE 

moicnt  des  Vicaires  Cn  France, 
en  Efpagne ,  ^:c.  Le  Pape  eft  Chef 
vifible  picmier  Pafteut  de  l'Ef^ 
gUiê  nnivcrfeile ,  id.  1 17.  Sa  Pri- 
mauté cA  reconnue  par  les  PaïetlS 
même ,  les  Grecs  &  les  Orien- 
taux, id.  ii8  «  fur  tout  par  leurs 
piincipaux  Doâeurs»  id.  t^o,8e 

far  leur"-  Empereurs  ^  id  1  j  1  ,  par 
Eglife  GaM'cane  ,  id.  ijw  La 
primauté  du  Pape  c(l  de  droit  di- 
vin i  39  ,  mais  elle  «"eft  point 
fupérieure  à  l'Eglife  unîverfelley 
id.  t^o  ,  &  n'ert  ni  abfolue  ni  ar- 
bitraire ,  id.  141.  Elle  ne  s'étend 
point  fur  le  temporel  des  Souve* 
rains,  id.  14.3.  Ses  Lois  on  Dé- 
crets doivent  être  acceptés  8^  pu- 
bliés iuivant  l'ufage  ordinaire, 
UL  144.  11  ne  peut  dépo(èr  les 
£vê(]ues  de  (à  feule  autorité ,  id, 
14(3  f  Se  on  ne  fouffrc  point  en 
France  qu'il  exerce  immédiate- 
ment aucun  Aéte,  même  de  la  * 
Jurifdidkion  gracieufe  ,  id. 
Preuves  hiftoriqucs  de  cette  dif- 
cipline ,  id.  148-  Exception  pour 
quelque  cas,  fur-tout  en  France, 
qui  le  rédmfisnt  à  huit  ou  neuf, 
id.  1 50.  On  n'y  admet  point  non 
plus  fon  motu  proprio  t  id.  153. 
Le  Pape  élu  doit  avoir  les  deux 
tiers  oes  voix  dfes  Cardinamt ,  itU 
1(4.  Quand  les  Cardinaux  com- 
mencèrent i  donner  Pexclufion  au 

{>euple  &  au  refte  du  Clergé  dans 
'éleftion  des  Pïpe«>  id,  vju 
Règlement  far  foo  éledHon ,  id, 
175.  Le  Conclave  fe  tient  au  Va-» 
tican  >  id.  1 74.  Le  Pape  ell  élu 
par  fcnicin ,  âtd.  Règlement  àm 
Concile  de  Bafle ,  fur  le  nombre 
&  les  qualités  des  Cardinaux, 
fans  exécution  ,  id.  17^.  Le  nom 
de  Maiefté  a  quelqueftns  été  donné 
aox  Papes  avec  gcIoî  de  Sainieié  ^ 
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id.  1 8 } .  On  donnoic  autrefois  ce 
nom  aux  Eviqnes,  U.  x6x.  Quels 
font  les  empêchement  dont  la  dif- 
pcnfe  cft  prcfque  par- tout  rcfervée 
au  Pape.  T.  IV ,  i.  p.  ,  voyez 
AlUnatibn  des  tuns  d^EgUfe ,  Jn^ 
geli ,  Annate  j  Ajftmblét ,  Boni/ku 
FUI  ,  Brefs  ,  Chafietc  ,  Dcroc^a- 
tion  ,  Difptnft, ,  EgUj'e  Gallicane  , 
Empmwn  ,  Evichés  ,  Eviquts  j 
Fm  ,  Grégoire  VU ,  Joyeux  avè- 
nement ,  Libertés  de  l'I: glife  Gal- 
licant ,  ^.oix  j  Mariages  ,  Nomi' 
nation  du  Roi ,  OréUuUres  ,  Pré*- 
vcrttion ,  Rei^n  »  Réferves ,  Ré- 
Jîgnations  en  faveur  ,  Rois  de 
France  ,  Serment  de  fidélité  j  Sou- 
verains ,  f^icaires  ,  Viùon  de  Mé» 
néfces. 

Fapejfe  y  v.  Jeanne. 

Fdques.  Obligation  de  fe  confeilèr  à 
Ptqnei  à  fou  Cwé.  T.  IV ,  2.  p. 
571- 

Parcs ,  V.  Dix  mes  vers  la  fin* 

Pareatis ,  v.  Actions, 

Farens,  v.  Conjhttemeat  des  parens  , 
EkHion  f  Monitoiru  p  Fnfej^èa^ 

Parenté  ,  v.  Mariage. 

Parenté  naturelle.  Le  troifiéme  em- 
pêchement eft  cdni  de  la  parenté 
tant  naturelle  que  fpirituellc ,  en 
quel  dégrc  il  cft  permis  de  fc  ma- 
rier. T.  IV,  i.p.  148  &  fuiv.  La 
parenté  naturelle  eft  quelquefois 
mixte,  id.  ifo  &  fuiv.  quelque- 
fois  doublet:  triple, 151,  Le 
degré  le  plus  cloigac  emporte  avec 
loi  le  plus  proche ,  ibid.  Elle  s'é- 
tend dans  la  ligne  duedtc  à  Tin- 
fini  ,  id,  I  ^2  ,  V.  Affinité  f  Bep* 
tétne  ,  Compaternité. 

Parenté  fpirituelle  ,  v.  Baptême. 

Faiis  douzième  Métropole ,  (  TEglife 
de)  a  huit  Dignitaires.  T.  II, 
601.  Le  Chapitre  de  l'Êglifc  de 
Paris  pptfévere  loog-temps  dans 


T  I  E  R  E  S.  cxw; 
la  vie  commune.  T.  1 ,  6\o  ^  y. 
Partage  du  reveau  des  Bénéfices. 

Parjure  (  le  )  eft  un  crime  que  les 
Canons  iugenc  digne  de  la  dépo» 
fiiion.  T.  1 V  >  3. 

Farttmtni.  Les  Conciliées  au  Parle* 
ment  ne  peuvm  être  Grands  Vi- 
caires. T.  i,  J17»  V.  Evifues^ 
Toidoufe, 

Pariemetit  d*Aix  f  t.  Pféventiom» 

Parlemeut  de  Bordeaitx^  t.  Priveth. 
tion. 

Parlement  de  Bretagne  «  v.  Maifons 

Prè^térales. 
Parlement  de  Paris,  Y.  CMàeni 

Induit ,  Indultaires. 
Parlement  de  Rouen  ,  v.  Mai/ons 

presbytéraks. 
Parlement  de  ToulûÊtfi  ,  V.  E^gis  de 

infirmis. 

Parockus.  Etymologie  de  ce  nom. 

T.  1 ,  7^5- 

Paroiffes.  Le  Grand  Vicaire  ne  peut 
vifiter  les  Paroilfes  du  Diocèie. 
T.  1 , 3 1  j.  Piufieurs  Chapitres  font 
maincenos  dans  le  droit  de  TÎfitec 

-  les  Eglifes  Paroiflîales  de  leur  dé» 
pcndance  ,  id.  4}}  &  au  de  {fus  , 
Y.  Cures.  On  ne  doit  point  ériget 
de  nouvelles  Paroiflês  quand  une 
SuccurTale  fuffit,  &  TEvêque  en  eft 
Jupe,  id.  769-  Il  faut  qu'il  infor- 
me fur  la  néceiUté  de  l'creâion  f 
id.  770  ,  que  le  Curé  Sc  les  Pa-i 
roiffiens  foieni entendus»  ièid,Li 
titulaire  de  la  nouvelle  Cure  peut 
donner  la  portion  congrue  aux 

Kos  Décimatenrs  >  à/.  77 1 ,  &  i 
w  défaut  anx  liaÛuns ,  id.  77a  » 
Se  en  ce  cas  il  faut  obtenir  Let- 
tres Patentes  du  Roi ,  id.  773  , 
V.  Curé  primitif.  On  conferve  i 
Tancienne  Paroiflc  quelque  mar- 
que de  fupLTiorirc  fur  la  nouvelle, 
id.  7j6.  Les  Siicciirfalcs  doivent 
auill  marquer  la  foumitfîonil'E- 
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glife  principale  ,  îd.  777.  L'Evè* 
que  peut  détacher  quelques  mai» 
.  Ions  d'une  Paroilfc  pour  les  unir 

•  à  d'autres  I  id.  778.  Les  Paroi  (Tes 
cloîvent  iè  partager  par  quartiers 

.  ic  non  par  la  qualité  des  perfon> 
MStid.  779.  Les  limites  des  Pa- 

.  foifles  ne  fe  prefcrivent  pas  quand 
en  peut  prouver  leur  état  primi- 
tif,  781.  Le  changement  de 
la  porte  principale  d'une  maifon  , 
la  fait  changer  de  Paroiffe  ,  id. 
782.  Les  Propriétaires  des  biens 
de  la  ParoifTc  ,  font  tenus  à  répa- 
rer la  nef  au  défaut  de  la  Fabrique. 
T.  IV,  ;88  ,  V.  Archidiacres, 
Charité  dts  Paroijpu  ,  Curés ,  Legs , 
Patron  ,  N*.  )  ,  Seigneurs. 

MaroiJ/îen,  Le  nom  de  ParoifTîcn  fc 
donnoic  anciennement  à  tout  le 
Diocèfe.  T,  I,  7AJ  ,  v.  Curés.  On 
ne  peut  anir  ane  Cure  â  une  au* 
tre  fans  y  nppcMer  les  Paroiffiens. 
T.  IV,  4Ç.  Raifons  de  cette  for- 

'  malité  >  id.  ^6 ,  v.  Bdtimens  ec- 
tUJù^iqtus  ,  Cm^^^m  ,  Cura  » 
Droits  curiaux  t  Maijbru  presby-^ 
tirâtes  i  Monitoires  ,  Paroiffcs. 

Parrains  &  Marraines.  Fondions  des 
Phrnint  Maneinci  •  8e  qaalitéi 
qu'ils  doivent  «voir.  T.  IV ,  i.  p. 
3  3}.  Pourquoi  on  donne  un  nom 
aux  enfans  en  les  baptifant,  ibid. 

ParMk  >  v.  Oims, 

Péotaf^.  En  cas  de  parta{^e,  l'avis  le 
plus  dont  doir  prévabir.  T.  IV , 
on. 

^Mnage  du  nvtuu  des  Biu0uts»  Par» 
-  tage  du  revenu  des  Bénéfices  entre 

les  nouveaux  titulaires ,  les  anciens 
ou  leurs  héritiers.  T.  IV,  )4i. 

•  Le  fucceffèor  partage  les*  Inîits 
quoique  recueillis,  au  prorata  du 
temps  de  fa  pofleffion  ,  Ibid.  Le 
temps  du  partage  commence  au 
pceiaier  Janvier ,  hd,  343  ,  pour 


LE* 
les  Bénéfices  fimples  comme  poof 
ceux  qui  font  a  charge  dames  , 
id.  344.  Ufage  particulier  de  la 
Normandie  pour  les  Cures ,  ibid. 
Â  Noyon ,  l'année  canoniale  com« 
mence  au  premier  <PAoôt,  id. 
345'.  A  Paris  &  i  Bourges  on  fuit 
un  autre  ufage  ,  ibid.  v.  Amendes  , 
Cafuels  ,  Confifcations  >  Dettes ,  Hé' 
ritufs  t  Lods  &  ventes.  Les  chac^ 
ges  du  Bénéfice  fc  partagent  anfliî 
au  prorata  de  la  jouifTancc ,  id. 
3/0 }  en  cas  de  mort  ou  de  téfi- 
gnation ,  UkL  v.  Mm^u  t  Orné' 
mens.  Les  revenus  échus  durant 
la  vacance ,  font  réservés  pour  TE- 
glife  &  le  fucceil'eur,  id.  35*2. 
Pourquoi  applique>C-on  tout  au-* 
jourd'hui  à  l'Eglife  ou  au  Bénéfice  » 
id.  553.  Le  Parlement  l'adjuge 
quelquefois  aux  j>auvres  , /</.  354- 
Le  facceflèur  eft*il  cena  d*acqnttter 
les  arrérages  des  charges  réelles 
du  Bénéfice  ,  id.  ^6^.  L'eft-il  auiïi 
des  frais  d'un  procès  intente  par 
fon  prédéeeflèor,  iHd.  v.  Rmtes^ 

■  Les  titres  concernant  le  Bénéfice» 
doivent  être  rendus  par  l'héritier 
au  nouveau  titulaire ,  ii^  358  >  v* 
Revâms  eeeléfiafiiques* 

fartages.  On  ne  revient  point  contre 
les  pnrtnges  ^tsen  bonne  £»inie* 

T.  H  ,65.  • 

Tardé  fubiique ,  v.  TranfaSîott*  ' 

Faffatitf  Véyageun* 

Tapeurs  ,  V.  Doyens. 

Tatitns  ,  V.  ConftJJion. 

Pueriareheits.  Dilfêren»  des  cinq 
•  grands  Parriarchats.  T.  1 ,  1 8p  ér 
fuiv.  V.  Aijuilét ,  Cantorberi ,  Gru^ 
de  f  Lisbonne  i  Venije.  * 

FatHarehes.  Origine  dks  Patriarche» 
chrétiens.  T.  1 ,  1 84.  L'%life  n'en 
a  d'abord  reconnu  que  trois  ,  ibJd. 
Celui  de}cruraicm  pbiinc  à  Nicce 
k  primanté  d*honnciir  &  de  pié^ 


uiyu,^ijcl-by  Google 


DES  MAT 
l&nee,  id.  185  ,6e  à  Amiodie 
celle  de  Jurifdidion  fur  la  Palcf- 
tinc  y  iJ.  186.  L'Evcque  de  Conf- 
tancinople ,  par  la  proteâion  des 
Empereurs  dl  élevé  aa^deflin  det 
Patriarches  d'Alexandrie  Se  d'An- 
ùochc  y  id.  186.  Adrien  II  l'ap» 
prouve»  id.  187.  Il  y  a  aâuelle- 
metic  cinq  Patriarches  dans  l'E- 
glife ,  ihU,  Provinces  de  leur  dé- 
pendance ,  ibid.  &  Juiv.  V.  Altxan- 
dr'u  f  /înùocht ,  Archevêques ,  Caf 
dinaux  ,  ConfiantinopU  >  Exar^ 
qtus  y  Jén^tm  ,  Pamankéus  j 
Rome. 

Patrimoine.  Un  Clerc  qnî  a  du  pa- 
trîmoinc  peut-il  vivre  du  revenu 

.  de  fon  Bénéfice.  T.  l,  33.  Les 
Bénéficiers  font  ils  tenus  de  vivre 
de  leur  patrimoine.  T.  IV  ,  360* 

N*.  I.  Patronage ,  v.  Patroru.DéÛnlm 
don  du  patronage.  T.  III ,  p.  i.  U 
paroît  inconnu  jufqu'au  cinquième 
liécle ,  id.  3  ,  v.  fondateurs.  Le 
patronage  fe  divife  en  réel  Se  en 
perfonnel  ;  &  dans  le  doute  on 
préfume  pour  le  réel ,  id.  5.  U  de- 
vient quelquefois  de  réel  perfon- 
nel ,  par  la>  vente  du  fonds ,  id.  S* 
On  le  divife  encore  en  eccléfiafti- 
que  5c  en  laïcal  ,  ihid.  Leur  dif- 
férence vicnr  de  la  qualité  des 
biens  qui  entrent  dans  la  fonda- 
tiofi ,  id.  7.  Dans  le  doute  on  le 
préfume  laïcal,  id.  8.  Exception 
pour  le  Roi,  id.  9.  Le  Pape  ne 

E;uc  donner  atteinte  au  patronage 
ïquef  id.  20  »  même  en  homo* 
loguant  la  fondation  du  Bénéfice, 
id.  21.  La  provifion  d'un  Bénéfice 
en  patronage  laïque  donnée  par  le 
Pape  t  eft-elle  oatle  de  plein  droit, 
ihid.  Celle  de  l'Ordinaire  ne  Peft 
pas  ,  id-  22.  Cas  où  le  Pape  dé- 
loge au  patronage  laïque ,  iii.  23  , 
*  V.  PatfQMge  mixte.  Du»  le  doute 
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ù»  b  analiié  do  patronage ,  on  le 
traite  favonbtemenc ,  id.  30.  Ori- 

plne  du  patronage  de  l'IJinverfué 
de  Paris  ,  ibid.  Le  patronage  chan- 
geant de  main  change- t-il  de  qaa- 
uté  ,  id.  3Z.  Sentiment  des  Gano- 
niftes  Franfoia»  id*  ||i  V.  CÂd» 
teauroux, 

N*.  1.  Par  tjuels  moyens  facquitrt 
&  fe  perd  le  droit  de  patronagt» 
T.  III,  3^. 

n  s'acquiert  par  la  fondation  de 
l']^lè,IUdL  La  fimk  donation 

du  terrein  ne  paroît  pas  fnffifante, 
id.  35.  On  peut  contraindre  celui 
qui  a  bâti  une  £gUfe  i  la  doter , 
ibid.  Le  patronage  s'acquiert  dc 
plein  droit,  iV.  ^6.  L'Evcque  ne 
peut  gratifier  perionne  du  droit  de 
patronage ,  id.  37.  On  ne  peut  le 
céder  à  un  Laïoue  fans  le  conien» 
tement  de  l'Evcquc  ,  id,  38.  Le 
patronage  pall'e  de  plein  droit  i 
celui  qui  acheté  la  terre  ,  ibid.  & 
Jkiv.  pourvu  qu'elle  foit  vendue 
en  entier ,  id.  39.  L'cngagifte  des 
Domaines  du  Roi ,  acquiert  le 

I>atronage,  ainfi  que  le  Fermier  4 
ongiies  années ,  id.  40.  Pour  Ta^* 
quérir  par  prefcription  ,  il  faut 
trois  préfcntations  &  quarante  ans 
depodèflîon,  id.  41.  Ce  principe 
eft  adopté  par  les  Arrêts  ,  qoi 
n'exigent  pas  nicme  de  tirre  co- 
loré, id.  42.  Exception  pour  la 
Normandie  &  la  Breragne  ,  ihtd. 
Le  Juge  laïque  connoît  en  France 
du  patronnge  comme  d'un  droit 
temporel  annexé  au  fpirituel ,  id. 
43.  En  cas  de  contcftation  entre 
deux  prétendant  au  patronage  , 
celui  qui  a  nommé  la  dernière  fois 
remporte  ,  id.  44  ,  v.  Pojfejfoirt. 
La  conteilaiion  formée  avant  la 
préfisncMÎon ,  ne  nuit  point  à  cdni 


* 
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qui  a  acquis  la  |>ofllèflîon  «  id.  46. 

JLc  Roi  nomme  en  Normai.die 
aux  Bcnélîces,  donc  le  pacronage 
ef^  liiigicux ,  id.  48  ,  &  â  ceux  qui 
dépendent  des  fiefs  donc  il  a  la 
gnnîe  ,  /,/.  4,9.  L'Evèquc  prcfcrit 
le  patronage  par  trois  collations 
faites  librement,  id.  jo  &  Juiv, 
Jurifprudence  du  Parlement  fur  ce 
point,  id.  5i.  Le  patronage  s'ac- 
quiert par  fuccclHon ,  id.  5  j .  Les 
neveux  fuccédenc  au  patronage 
avec  leurs  oncles ,  non  par  tête 
mais  par  Touche,  id.  54.  Le  plus 
grand  nombre  des  prcfentatcurs 
ic  prend  relativement  au  tout,  ibid. 
La  fille  eft  comprife  fons  le  nom 
du  fils  ,  quand  la  nomination  eil 
lallfcc  au  fils  aîné  de  la  famille, 
id.  5/.  Le  patronage  fe  perd  par 
le  non  nfaee,  id.  %€  »  niais  non 
par  une  prefentation  limoniaqtie» 
id  Ç7.  Exception  pour  fa  confi- 
dence» id.  58.  Se  peid-il  par  le 
menrtxe  do  tîinlaire  &  la  confi£^ 

'  cation  du  fief,  id,  59.  Le  grand 
Vicaire  ne  peut  accorder  le  droit 
de  patronage.  T.  1 ,  31}  ,  v.  Dcro' 
'  gMon,  Union. 

'Patronage  laïque.  Déclaration  en  for- 
me dTdit  ,  qui  défend  de  difpo- 
icr  des  Bénéfices  en  patronage  laï- 
que fans  le  conlèntement  &»  pa- 
trons. T.  71  •  A)  ,  V*  Z'^fwÂv 

taîres. 

Patronage  mixte.  Le  Roi  peut-il  dé- 
roger au  patronage  mixte  en  cat 
de  régale.  T.  II .  ^  S I  *  ^^urom. 
Le  patronage  mixte  a  tous  les  pri- 
vilèges du  patronage  laïque,  &  les 
avanuges  de  Tecdéfiaftlque  ,  à  • 
l'exception  de  la  variation,  T.  III , 
ly.  Le  Pape  peur  y  déroger ,  quand 
même  le  nombre  des  EccléfialU- 
ques  prévMidtoit ,  id,  xj.  Le  Pape 
déroge;  dans  In  alternatives  au 
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droit  de  recclcfiaftîque,  td,  lï. 
Le  parronige  des  Confrairies  eft 
mixte ,  id.  29. 
N**.  I.  Patrons,  v.  Patronage.  Le  Pa- 
tron préfente  quelquefois  immédiat 
temcnt  au  Pape.  T.  III ,  5.  Le  Pa- 
tron laïque  n'a  que  quatre  mois 
pour  ^ire  fa  prefentation ,  id.  8. 
Exception  pour  le  Roi  ,iJ.  p.  Le 
temps  du  Patron  ne  court  que  du 
jour  que  la  vacance  eft  fçue  com- 
munément ,  iiid.  &  1 1.  Quand 
le  Bénéficier  meurt  en  pafs  loin- 
tain ,  de  qu.ind  court-il,  id,  11. 
Le  Patron  n'cft  poinr  prive  de  fori 
droit  par  la  déaittlion  faite  encre 
les  mains  du  G>llatenr,  td,  12. 
L'Evèque  peut  proroger  le  temps 
du  Patron  ,  i  La  prefenta- 
tion peut  fe  faire  â  l'Evcque  ou  au 
Collateur.  iKd.  Il  n'y  a  point  de 
temps  fixé  pour  l'inftitution  du 
prélenté,  id.  14.  S'il  répudie  fa 
préfentation  ,  le  Patron  a  un  nou-  - 
veau  temps ,  /J.  15.  L'acceptation 
s'en  doit  faite  dans  l'efpace  de 
quatre  ou  fix  mois ,  ièid.  Le  Pa- 
tron laïque  peut  varier  &  mcme 
fttcceffîvement  »  id.  15  &  '7*  . 
mais  non  pas  l*eccléfia(lique ,  id» 
15.  Diftindion  entre  le  fujct  in- 
digne 6c  incapable  ,  rejettée  ,  idL 
1 6*  On  peut  préfenter  un  incapa- 
ble ,  fous  condition  qu'il  obtient 
dra  difpenfc  avant  d'être  pourvu  , 
iiid.  La  collation  faite  par  un  Pa- 
tron ,  ne  vaut  pas  comme  préfên- . 
tation  >  id*  17.  Le  Patton  laïque 
peut  varier  cumulativh  Se  non  pr/- 
vativi  j,  id.  1 8  »  autant  de  fois 
qu'il  le  veut ,  ponrvfi  que  nnftîtn- 
tion  ne  foit  point  encore  donnée, 
id.  19.  Quand  deux  Patrons  laï- 
ques ont  préfenté  conjointement, 
run  ne  peut  varier  ians  Tantre, 
iUd.  Le  Roi  ne  peut  varier  du» 
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fes  préfentations ,  ni  le  Collateuc 
laïque  dans  fes  provi(io|)S  %  ùL  ao. 

Quand  les  Patrons  peuvent  -  ils 
nommer  fcparcmenr,  Le  Pape 
réhabilite  un  fiéncficiec  dans  fon 
titre  >  lâns  le  confencement  du 

Patron  ,  24 ,  v.  Collation  laï- 
que. Les  Bénéfices  de  patron,;ge 
laïque  ne  peuvent  cire  réligncs  ou 

fnmutés  uns  le  conlëfitement  du 
atron  *  iJ.  26  ,  v.  Patronage 
mixte.  Le  tour  du  Pape  ne  Ce  con- 
fomme  que  par  une  prcieocaiion 
efièâuée»  id.  29. 

N*.  X*  Le  Patron  d'une  Cha- 
pelle devient-il  Patron  d'une  Cure 

Î[a'on  y  érige  ,  id.  37.  Quel- 
e»  font  les  qualités  tiéceflàices  aa 
PaccoDi  id»  »•  La  préfeiKation 
du  mineur  rempoctC-frcllc  fur 
celle  de  Ton  tuteur  y  «/•  60.  On 
Tadjuge  i  l'honoraire*  à  Texclufion 
de  l'Ordinaire  ,  iiid.  Le  mari  pré« 
fente  quand  le  patronage  cft  an- 
nexé à  la  dot  de  la  .femme  >  id. 
6 1 .  En  eft-il  de  mime  du  Fermier 
fudidaire  &  dn  fôqneftre ,  U.  62. 
Le  Seigneur  qui  rient  le  fief  de 
fon  vailal  faifi,  peut-il  prcfemer, 
id,  63.  Le  cnratenr  do  Patron  in- 
terdit pour  démence  ,  prcfcnre  â 
fa  place  ,  id.  64.  Quand  le  Patron 
ecclcfiaftique  cil  interdit ,  1  Evè- 
que  confi(re  de  plein  droit ,  id.  6^» 
ILe  Patron  eicommanié  peut-il 
préfcnter  s'il  n'cft  pas  dénoncé  , 
îiid.  v.  Frottons,  Un  Patron  dé- 
crété ne  peut  prélènrer ,  id,  6j* 
Le  Patron  ne  peut  pas  fe  nommée 
lui-mcmc  ,  id.  68  ,  mais  peut 
nommer  fon  propre  (ils ,  id,  69. 
La  difttnâion  ne  doir  pas  être  tou- 
|oara  réelle  entre  celui  qui  pré- 
fenre  8c  celui  qui  inftitue ,  id.  68. 
De  quelle  manière  fe  doit  faire 
la  pcefeocacion  >  id.  70.  Les  Pn* 
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irons  ecdéfîaftiqnes  peuvent-ils 
£iire  dreflcr  i'aâe  de  leur  préfen- 

ration  par  leurs  Secrétaires  ,  ihid. 
La  piéfcntanon  n'eft  regardée  que 
comme  un  (impie  projet  «  juii^u'à 
ce  qu'elle  air  été  notifiée  i  TOrdi- 
naire ,  ihid.  Le  Patron  peut  pré- 
fcnter  par  Procureur,  id.  71.  Rc- 
fcrves  ligouteufement  dctcnducs  > 

N*.  3.  Dit  Ma  ianor^fm  & 
utUes  dû  Peurofu.  T.  III ,  72. 

Le  premier  droit  honorifique  du 
Patron ,  e(t  d'aller  i  la  Proce/lion 
le  premier ,  id.  72.  Le  fécond  eft 
la  priccc  nominale ,  iiid.  11  en 
jouit  mime  par  préférence  au  S^i* 
gneur  haut  Jufticier ,  quoiqu'il  foie 
même  fon  vaffal  ,  id.  7;.  L'Eglifc 
ordonne  d'honorer  les  Seigneurs, 
id,  74.  Celui  qui  n'a  que  la  no- 
mination an  Bénéfice ,  n'a  point 
les  honneurs  dûs  aux  Parrons  ,  id. 
y6.  En  cas  de  coniedations  entre 
deux  Seigneurs  >  cekâ  qni  a  le  fief 
dominant  eft  préféré,  id.  77.  Le 
Patron  pcuc-il  exclure  du  chœur 
le  banc  du  Seigneur ,  iùid.  Le  côté 
de  l'Evangile  eft  le  plus  honora^  * 
ble  i  Rome ,  itid.  Quand  la 
mille  du  Seigneur  eft  trop  nom- 
breufe ,  il  peut  demander  an  fé- 
cond banc  dans  la  nef ,  id,  j^, 
y,  TabUau.  Ils  ont  droit  de  finie 

Îieindre  leurs  litrres  autour  de 
'Eglife  tid,%i.Le  Seigneur  pent- 
'  il  bs  placer  en  dedans ,  id,  8i. 
L'acquéreur  de  la  rerre  ne  doit 
pas  ôter  de  l'Eglife  les  armes  du 
Seigneur,  ibid.  L'encens  &c  le 
Pain>beni  doivent  leur'ître  don- 
nés avec  diftinûion ,  id.  83.  Peu* 
vcnr  ils  exiger  l'eau-benirc  par 
pcéfencation ,  ibid.  Le  Seigneur 
'  pett^ilcboi£r  telle  Fêteqa'ifveuc 
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Eour  offrir  1  rEglife  fon  Pain- 
eni  ,  id.  84-  Défcnfe  aux  Sei- 
gneurs <le  fief  de  fe  qualifier  Sei- 
gneurs de  la  Paroi  (Te,  id.  85.  Ils 
n'y  peuvent  prétendre  les  hon- 
neurs dûs  aux  hauts  Jufticicrs , 
Skid.  Le  Seigneur  même  haar  Jn& 
dcter ,  ne  peut  prérendre  les  hon- 
neurs que  quand  TEglife  cft  bâtie 
fur  le  terrein  de  fa  Jufticc,  id» 
%6»  La  poflèflion  inmiéaiorîale 
acquierc-elle  droit  de  banc  &  de 
fépulrure  dans  le  chœur  au  Sei- 
gneur du  fief,  Utid,  On  leur  ac- 
corde les  peiirs  honneurs  par  pré- 
ISbcnce  aux  OfHciers  du  Seigneur 
mm  gradués  ,  id,  87.  Celui  fur  le 
fief  auquel  l'Eglife  eft  bâtie  ,  a  la 
'|>réllknce,  id.  88.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  dans  la  diftribation  du 
Pain-bcni ,  ibid.  Ils  peuvent,  du- 
rant l'an  &  le  jour  »  mettre  une 
bande  d'étoffé  ornée  de  leurs  ar« 
mes  fut  le  mur  voiHn  de  leur  tom- 
beau ,  ibid.  V.   GentUshommei , 
O^citrs  dt  la  Maijbn  du  Roi. 
Les  droits  honorifiques  font  in- 
cefTibles  ,  id.  91  ,  v.  MarguilUcrs  ^ 
Officiers  de  Jujlice.  Les  droits  ho- 
nonhqtics  s'acquièrent  par  ^reC- 
crij^tion  ,  id.  94..  La  voie  de  com- 
'  pkinte  en  cette  matière  e(l  réfer- 
vée  aux  feuls   Patrons  ôc  hauts 
Jufticiers,      4^.. Conduite  ^ue 
doit  prder  uACuiçèdaris.caiiron- 
teftKions,  id,  9^  *ÏÀ*  Patrons 
peuvent  &  doivent  veiller  i  la 
confcrvation  du  bien  dç  l'Eglife  y. 
-  ihid.  Le  Patron  ne  peut  pas  étire 
le  chef  d'une  Eglife  Collégiale 
qu'il  a  fondée,  id.  97.  Le  Patron 
'  peut  demander,  en  cas  de  pau« 
vreté,  les  alimens  an  Bénéfiaer, 
^  98 ,  v.  [/niverftés.  Les  Pa- 
trons ,  quoiqu'Ecclcfiafliq'.ies ,  ne 
^nt  ^as  fujeu  ixa^  iéfc(vçS|  id. 
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282,  mais  ils  le  font  i  la  préven- 
tion, id.  Si ,  en  régale  pen- 
dant la  vacance  do  Siège  >  le  Fa- 
tron  préfente  à  d'autres  qu'au  Roi» 
il  perd  pour  cette  fois  fon  droit» 
T.  Il ,  6  J4.  Arrêt  du  Confeil  d'E- 
tat da  Roi ,  en  forme  de  règle- 
ment, en  faveur  des  Patrons  Se 
Collareurs  ,  dont  les  Bénéfices 
font  fitués  ès  pays  d'obédience» 
T.  VI ,  26.  Déclaration  du  Roi  , 
qui  prive  les  Seigneurs  &  Pa- 
trons ,  fiifant  profcffion  de  la  Re- 
ligion Prétendue  Réformée  ,  du 
droit  de  patronage  •  id.  ly  ,  voyez 
jéliénmtioas  des  biens  ifEgiife  , 
Bdtimens  tccUfiafliques  j  Colla' 
teur  ^  'Collation  f  Cures  ^  Curé  pri" 
miûft  DhMdutûinSi  Dolylnera* 
tttude  ,  Injlallation  ,  P animes , 
Permutations  des  Bénéfices  ,  Pré" 
Jeatatioa  ,  Prévention  »  RMgna' 
ncn  /m  &  fimpU  At  B£tifiets» 

Peunuu  Eedéfi^UfKu.  Le  Roi  peut 
en  régale  nommer  fpreto  PatiOno 
Ecclejiajlico.  T.  II ,  djs* 

PmtL  (  S.  )  Le  voyage  de  S.  Paul 
en  Efpagne  eft  £imileu&  T.  1  » 
218. 

P41U  IF  t  s.  Ordination, 

Paul  Vf  V.  frwi/Sàfu, 

Paulette  ,  v.  Notaires  jlpofioUques. 

Pauvres.  (  Bureau  des  )  Rang  qu'y 
ont  les  Cures.  T.  I»  t66.  Les 
biens  d'Eglife  étoient  chargés  de 
l'enttetien  des  pauvres ,  id.  34. 
Leur  portion  n'a  pas  toujours  été 
employée  en  fondation  d'Hôpi- 
.  taux  ^  id*  ^6  &  fuiv ,  v.  Curés, 
'  '  Arr^  dn  Parlement  pour  la  fub» 
finance  des  pauvres.  T.  VI,  152, 
V.  Aumône  ,  Baux  ^  Consentement 
des  parens ,  Partage  du  revenu  da 
Bénéfices. 

Pauvreté ,  v.  Tranjlatiça, 

Payens  >  v,  Pom, 

FàlU 
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Têché  dt  la  chair  ^  v.  Chair, 

ïéchc  mortel ,  v.  Fautes, 

Pichertjfe ,  v.  Magdelaim, 

PiMs,  Néceflîié  de  la  déclaration 
des  péchés  ,  exceptions  fingulie- 
rcs.  T.  IV,  z.  p.  375.  Le  péni- 
tent doit  déclarer  en  perfonne  fet 
péchés  aa  Confeilèur,  id.  378» 

Péchés  fecrcts.  On  ne  di(Hngiioit 
point  autrefois  les  péchés  fecrcts 
fie  publics.  T.  II,  r  5  3 .  L'Eglifeidant 
le  douzième  fiécie ,  fut  forcée  de 
relâcher  de  fa  févcrité  i  U,  254 
&  fuiv.  V.  Crime, 

Plehettn  piMks,  On  refii(è  l'Eucha- 
liftie  aux  pécheun  publics*  T.  IV  9 

i.  p.  ^4^. 

PicuU,  Le  Commendataire  fucccde 
an  pécule  de  iês  Religieux  >  T.  lî  » 
67.  Excepiioti  pour  ceux  qui  meu- 
rent revêtus  de  Bénéfices  Cures , 
id,  6Z,  Le  Parlement  l'adjuge  aux 
Fabriques  fie  aux  pauvres  1 0,  69, 
Le  Grand  Confeil  paroîc  fur  ce 
point  plus  favorable  aux  Com- 
■nunantés ,  ibid.  Raifons  de  cette 
Jnrifprudenoe,  id,  70  &  fmv*  La 
tranflation  expreflè  en  patoît  plot 
nécclfaire ,  id,  75. 

Peines  (  les  )  que  prononce  l'Official 
fyat  tontes  fpirituelles.  T.  IV» 
€i\,  L'Official  ne  peut  commuer 
ou  modérer  la  peine  portée  par  la 
fenience  ,  id.  ($14,  v.  Ariehidia» 
em  1  Fauus  qtù  méritent ,  fiec. 

Pèlerinages.  Dédararton  contre  les 
abus  des  Pèlerinages.  T.  VI ,  a  1 7. 
Ordonnance  du  Roi ,  portant  dé- 
fenfes  à  tons  fes  fnjecs  d'aller  en 
Pèlerinages  en  pajv  étrangers  , 
ions  les  peines  y  contenues ,  T, 
VI,  140. 

Pitùunet,  tnftinmon  da  Sacrement 
de  Pénitence.  T.  IV»  a.  p.  jép. 
Parties  de  la  pénitence ,  id.  J70, 
V.  Aumônier  j  Cas  réfervés ,  Co/i' 

Tome  iV.  IL  ÈarUc* 
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feffeur  ,  Nécejfité ,  Pâques  ,  Péchés  , 
Secret.  Peut-on  impofec  des  péni» 
tences  publiques  pour  des  péch^ 
publics ,  id.  J79.  Le  Grand  Vi- 
caire ne  peut  impofcr  nux  pé- 
cheurs publics  la  pcnuence  pu- 
blique ni  lent  réconciliation.  T.  t  » 
ji;.  Les  Curés  ne  peuvent  impo- 
fcr la  pénitence  publique  à  leurs 
Paroimens ,  id.  y ^2 ,  v.  Chapitres, 
La  pénitence  publique  n'a  point 
la  vertu  ^eflncer  l'irtégnlarité* 
T.  H ,  270. 
Fénitencerie  (  la  )  ne  donne  point  U 

Î»réféance  dans  le  Chapitre ,  mais 
eolement  au  chœur.  T.  I  >  116. 
En  France  la  Pénitencerie  n'cft 

£oiat  Dignité  dans  la  pliipait  des 
iathédraTes,  id,  588.  Elfe  eft  in- 
compatible avec  l'office  de  Curé, 
Officiai  ou  Promoteur  ,  ibid.  Une 
Cure  n'ell  pas  incompatible  avec 
rOffidalité ,  Itf.  589.  On  peut, 
^oand  le  crime  eft  occulte ,  recou- 
rir à  la  Pénitencerie.  T.  II ,  311. 
Fotmule  de  difpenfe  de  la  Péni-> 
teneerîe»  iMd,  &  fuir.  Elle  ne 
peut  s'exécoier  que  dans  la  eon- 
feiTion  facramenrclle  ,  id.  5 1  %, 
L'impétrant  peut  changer  de  Con- 
feflèur ,  après  que  le  Bref  a  été 
ouvert»  id.  II).  La  Pénitencerî» 
difpenfe   quand  l'empêchement 
vient  d'un  crime  fccret.  T.  IV ,  2. 
p.  &14.  Modèle  de  fuppli^ue  qall 
huit  envoyer  si  la  Pénitencerie 
pour  un  cmpcchcment  dirimant» 
i^.  ai  j  ,  &  pour  la  difpenfe  d'un 
vondediafteté  perpétuelle,»/.!  I  ^. 
Formule  de  la  commiffion  qu'aC" 
corde  la  Pénitencerie ,  &  celle  de 
la  difpenfe  que  donne  le  Confef- 
feur ,  id.  217 ,  voyez  Incompati'i 
hiliû. 

PiniitncieUes  y  v.  PréitadtS  f  ^éfyiUI» 
ÛQn  en  faveur. 
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finiuncUr,  L'établiflènwilt  des  Pc* 

nitcnciers  commence  vers  le  mi- 
lieu du  troidéme  ficcle.  T.  1 ,  582. 
Kéferve  des  cas  an  S.  Siège  ,  in- 
troduite par  Ils  Evêqucs  mèmC» 
id,  58J.  Les  Evoques  établiffcnt 
des  Pénitenciers  dans  leurs  Egli- 
£utid.  584»  pour  abfoudre  des 
cas  réfervcs  ,  td,  58^.  Ceux  qui 
fc  confcffent  au  grand  Pcniten- 
cicr,  faiisfont  au  Canon  Omnis 
ntriufqut  fexûs  ,  id.  ^%6.  Il  n'ab- 
fouc  point  ex  officia ,  des  cas  ré- 
fcrvcs  à  l'Evcquc,  ihld.  Les  Con- 
ciles ordonnent  qu'on  en  ctablif- 
fe  un  en  titre  dans  toutes  les 
.  Cathédrales,  id.  587,  v.  Témim» 
cerit.  Le  Pénitencier  doit  ctre  gra- 
dué 6c  âgé  de  quarante  ans  j  id. 

J\^o ,  V.  Difiriiuthn.  Arrêt  contre 
e  Prieur  de  S.  Captais  ôc  le  Pé- 
nitencier de  Reims,  lac  leur  0i- 
gnité.  T.  1 ,  1 1^. 
Pénitent.  La  cenfure  ceflè  fi  !e  Pé- 
niteat,  (ans  faire  faute  grieve  de 
fa  part,  a  oublié  de  confcfTcr  le 
cas  auquel  elle  eft  attachée.  T.  11  > 
458 ,  V.  féM. 
Ttnfionnaire,  Le  Déportaire  e(l-il 
préféré  au  Penfionnairc.  T.  I , 
>  V.  Penjions.  Les  Pcnfion- 
naires  jouiflent  des  privilèges  du 
for  eccléfiaftique.  T.  III ,  574. 
Le  Pcnfîjnnaire  peut-il,  faute  de 
payement,  rentrer  dans  le  Béné- 
fice tcfîgné  %  id.  614,  V.  Don  gra* 
mit ,  Domicile. 
'Tenjîons.  II  n'cft  p.is  ncccfTnire  d'être 
tonfuré  quand  on  cft  nommé  i 
une  Pcnfion.  T.  II ,  1 70.  En  ré- 
gale le  Roi  renvoyé  â  Rome  pour 
les  crcatior  s  des  Peu  fions  ,  id. 
6\^-  La  provillon  en  régale  éteint- 
elic  les  penfions  crcces  fur  le  Bé- 
néfice, id*  6}  8.  Le  Réealifte  doit 
avoir  Tt^ge  U  la  qnali&  leq^oiiês 
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par  le  Droit  commun,  id.  ^j^t 
V.  Pofftffion ,  hegrès.  Les  penfions 
fur  Bércfî«.es,  rempliffent-elles  les 
Gradués.  T.  fil,  171.  On  n^eft 
point  tenu  en  France  d'ezprimec 
dans  la  fuppliquc  les  penfions 
qu'on  poiïedc  fut  Bénéfice ,  id. 
555.  On  ne  petit  itifSfrer  dans  les 
provifions  nnc  condition  fur  pen* 
fion  ni  de  futiiro id.  388.  Pen- 
fions que  les  réfîgnans  &  les  per- 
mutans  fe  réfervent  fur  leurs  Bé- 
néfices, id.  570.  Définition  de  la 
penjK>h  ecclcfiadique ,  itid.  Dé< 
Fenfes  de  partager  les  revenus  des 
Bénéfices , /</.  571.  Eiception  en 
faveur  des  cas  de  nécemcé ,  tanc 
pour  les  Evîques  que  pi>iir  le* 
Curés  ,  id.  572.  Origine  ties  pen- 
fions en  faveur  de  ceux  qui  n'ont 
jamais  été  titulaires ,  id,  57^.  La 
penfion  a  été  en  quelque  minière 
fpiritualifée  par  Pie  V,  iifid.  v. 
ttnjîo /maires.  La  pauvreté  du  ré- 
fignant  eft  une  raifon  légitime  de 
fe  réferver  une  pcnfion  ,  id.  57^. 
Elle  e(l  regardée  comme  alimen- 
taire ,  id.  j7y.  La  féconde  e(l  l'é- 
galité des  revenus  dans  les  Béné- 
fices permutes,  id.  ^y6.  La  troi- 
ficme  cft  la  fin  d'un  procès  qu'on 
ne  peut  aucccmcnc  terminer ,  id, 
577.  Les  parties  ne  peuvent  tran^ 
figer  que  dans  le  cas  d'un  doute 
bien  fonde  ,  itid.  Penfions  appel- 
lées  Jîne  cauja ,  &"  pourquoi ,  id. 
Ils  payent  â  Rome  une  groflè 
componcnde,  id.  ^79.  Penfions 
ou  taxe  impofécs  fur  les  Bénéfices 
en  faveur  des  Séminaires ,  id,  j  80. 
La  création  des  penfipns  eft  réfer- 
vée  en  France  au  Pape  ,  id.  (Si* 
Les  Evoques  en  peuvent  créer, 
pourvu  qu'il  n'y  ait  point  eu  de 
convention  entre  les  parties, /^ii* 
Genc  de  Fiance  en  onc-ils  perds 


uiyiu^uu  Ly  Google 


DES  MA 

le  droit  par  le iioao(â^,Â/.  581. 

Le  Pape  en  peut  créer  de  nou- 
velles fans  le  confentemcnt  du  Pa- 
tron Eccléfiafti(]ue ,  id.  583.  Les 
Cours  Souveraines  en  accordent 
quelquefois  au  ré/îgnant,  quand  il 
n'y  a  pas  lieu  au  fcgiès,  id.  584. 
Le  Roi  renvoyé  ao  Pape  les  par« 
lies  pour  leur  créer  des  penHons , 
id.  ^8j.  PcnHons  abufivcs  créées 
en  faveur  des  Dignités ,  ibid,  £gU- 
lès  dont  les  Bénéfices  ne  peuvent 
être  chai^  de  penfioos ,  ibid. 
L.1  pcnfîon  ne  peur  fe  rr.msfcrcr 
d'une  perfonne  â  une  autre,  id* 
Pour  jouir  d'une  penfîon  ec- 
cic'nafliquc  il  fiut  ctrc  ronfuré»' 
ibid.  V.  Excommunié  ^  IrréguUer  ^ 
Mont  Cartnel,  La  France  a  rejerté 
long'temps  les  penfions  liir  let 
Evêthcs  &c  les  Cures,  id.  588  & 
fuiv.  Jurifprudcncc  du  Parlement 
&  du  Grand  Confeil  fur  ce  point, 
id.  590.  On  nWmettoit  point  au- 
trerois  à  Rome  de  penHons  ,  i 
moins  que  le  Titulaire  n'eut  fcrvi 
pluHeurs  années,  ihid.  On  exige 
en  France  quinxe  ans  de  fervice , 
tant  pour  les  Cures  que  pour  les 
Canonicars , 591.  Le  Grand 
Confeil  en  demande  vingt,  id. 
591.  Sont-ils  requis  quand  la  pen- 
/ion  efl  créée  Alt  la  permutation  , 
ibid.  On  ne  peut  créer  de  penfion 
fur  un  Bénéfice ,  fans  le  confcn- 
tement  du  Patron  Laïque  ,  id. 
J94..  On  la  laifTe  néanmoins  fub- 
«fter  quand  le  P.ition  l'a  tolérée, 
ibid.  On  ne  peut  pas,  en  réfi- 
gnant,  fe  réferver  tous  les  fruits, 
id.  595.  Exception  en  faveur  des 
Cardinaux,  ^<)6.  Celle  des  Bé- 
oédidtins  de  la  Congrégation  de 
S.  Maor  ne  fubfifte  plus  ,  id.  597. 
On  défend  aux  réfignans  de  fe  ré- 
lêcvet  la  noniimiofl  aiis  Bénéfi- 
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ces ,  id.  f  9g.  En  cas  d'noion  le 

rcfignant  fe  réferve  tous  les  fruits  t 
ibid.  Anciens  réj;lcmens  fur  la 
quotité  des  penfions^ii.  599.51  elle 
excède  d'un  écu  le  tiers ,  elle  eft 
toraicmene  nulle,  Ihld.  Louis  XIV 
les  fixe  au  tiers  fur  les  Cures, 
Canonicats  &  autres  Bénéfices  qui 
demandent  réfidence,  id.  600, 
Le  Réfignataire  doit  avoir  troit 
cens  livres  ,  franches  de  toutes 
charges  ordinaires,  &  perpétuelle, 
id,  6ot,  Le  fogement  retenu  par 
le  réfignanr  fait  partie  de  la  pen> 
fioii  ,  ibid.  On  peut  fe  réferver 
moitié  du  revenu  à  titre  de  pen- 
fion  quand  le  Bénéfice  eft  fimple  » 
ibid.  &  mcrne  plus  quand  le  Pape 
l'agrée,  id.  6oi ,  mais  le  pourvu 
per  obitum  peut  en  demander  la 
réduâion  aa  tiers  ,  ihiJ.  Les  pen- 
fions  créées  par  le  Roi  for  les  Bé- 
néfices de  fa  nomination  ,  ne  font 
plus  fu jettes  à  réduûion  ,  id.  ^oj. 
Le  réfi]^ataire,  nonobOant  les 
conventions ,  peut  faire  réduire 
au  tiers  la  penfion  par  lui  con- 
fentic  fur  une  Cure  en  Canonir 
cai ,  8t  tout  antre  Bénéfice  deman- 
dant réfidence  ,  ibid.  &  fuiv.  La 

penfion  peut  erre  afîîgnéc  fur  le» 
diftributions  ordinaires  des  Pré- 
bendes comme  fur  les  gros  fruits  » 
id.  604.  Arrêts  qui  l'ont  ainfi  ju- 
gé,  /V.  6^05.  Le  Pcr.fionnairc  peut 
l'exiger  ,  quoique  la  Prébende  va- 
que par  le  décès  de  fon  réfigna- 
tatre,  tfoé.  Le  peut-il  quand 
fon  rcfignatairc  les  perd  par  fa 
faute  ,^  négligeant  d'afiiftcr  à  l'Of- 
fice, id.  007.  Le  réfignant  peut 
exiger  de  fon  réfignataire  une  eau* 
tion  ,  ibid.  La  penfion  peut  s'af- 
feoir  fur  le  calucl  des  Cures  de 
ville.  T.  III ,  608.  Le  Curé  ne 
peut  pas  déduire  fur  tes  trois  cens 
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livres  l'honoraire  des  Mcflcs  d*o- 
biigaiion  qu'il  acquitte ,  id.  609. 
Lft  penfion  cxceffive  n'cll  doIdc 
mille  de  plein  droit»  mais  feale- 
went  réduébible ,  ihîd.  Eft-elle  fi- 
moniaque , 6ic.  La  pen(îoii 
homologuée  paflTe  aux  fuccellèurs  *. 
ikU»  &  ftùr.  Les  Pftrlemens  de 
Pwris  &  de  Rennes  exigent  l'ho- 
nologation ,  ;V.  612.  Celui  qui 
tienc  fon  droit  du  réngnataire  eft- 
il  tetin  de  payer  les  arrérages  échos 
de  (on  temps ,  îhîJ.  On  ne  peut 
cr^cr  une  féconde  pcnfion  fur  un 
Bénéfice ,  fans  faire  mention  de  la 
première,  U.6i$*  SiU  penfion 
eft  ane  ùm  éteinte ,  moyennane 
une  femme,  quoique  non  pnyce, 
le  réfignanc  Ja  perd  ,  ùi.  5 15.  Les 
débtiears  de  la  penfion  ne  peavenç 
plus  ^tre  forcés  par  les  cenfures  à 
payer  ,  ihiJ.  Le  réfignaraire  ,  en 
payant ,  eft  toujours  admis  à  put« 
ger  la  demeure,  id.  6t6,  Les  ar- 
rérages des  penHons  échoient  aa 
terme  dont  les  parties  convien- 
nent ,  ibid.  Echéances  des  peniîons 
ttcoonlées  par  le  Roi  fiir  Bénéfices  > 
id,6t7.  La  penHon  s'éteint  par  la 
mort  naturelle  8c  non  par  la  civile 
du  penfionnaire ,  ibid»  mais  non 

Sit  rhéréfie,  ûf.  tfiS  •  on  la  con- 
cration  épifcopale  >  id.  619, 
par  le  crime  de  confidence  où 
tombe  le  penfionnairc  >  ibid.  par 
ion  mariage ,  ikid.  Esoeption  en 
£ivear  des  Chevaliers  de  S.  Lazare 
&  de  ceux  qui  en  obtiennent  dif- 
penfe  du  famt  Siège,  id,  6io.  La 
pei^fion  s'éreint  encore  par  la  pro- 
feffîon  (bkmnelle  dans  an  Ordre 
approuvé,  id,  621.  Les  penfions 
alimentaires  font  confcrvées  aux 
Religtenx  par  les  Arrêts  ,  ibid.  par 
la  perte  des  revenus  du  Bénéfice» 
id,  6229PK  £1  conibUdauon  atçc  le 
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Bénéfice  m^e ,  Uîd.  par  la  renoit» 
ciation  du  pcnHonnaire,  id.  tfi).  ' 
pat  le  défaut  d'iniînuation  ,  iiid^ 
par  le  radiât  qii*cn  fait  te  réfîgna- 
taire ,  id.  624*  Se  peut-il  faire  fans 
le  con ferrement  dn  Pape  >  ibiJ» 
&  fur  quel  pied  fe  Fait-il,  &  com- 
bien en  peut  on  payer  d'années» 
id.  6t  f .  Les  créanciers  da  pen- 
fionnaire  ne  peuvent  s'oppofer  au 
rachat  »  id.  6x6.  Peut-on  fe  libé- 
rer d*ane  penfion ,  en  donnant  on 
Bénéfice  de  pareille  valeur ,  id» 
6x7.  Les  pendonnaircs  font  obli- 
gés au  petit  Office  de  la  fainte 
Vierge ,  à  porter  t*habit  cléri- 
cal ,  ibid.  Ils  doivent  payer  leur 
part  des  dons  gratuits  ,  nonobflant 
toute  convention  contraire ,  id, 
éa8  »  à  l'exceprion  des  Gar^qoi 
ont  fervi  durant  qoime  ans ,  id, 
629.  La  contfibution  peut-elle 
excéder  la  fomme  â  laquelle  le 
ticnlatie  eft  tmpofiS ,  hU  690  »  t. 
Mm$,  Celui  qui  quitte  ia  Cure 
pour  prendre  un  Canonicat ,  ne 
peut  fe  réferver  delTus  une  pen- 
fion. T.  m ,  710  »  quand  nwme 
ill'auroit  fervie  durant  quinze  ans» 
ihid.  Celui  qui  a  réfigné  fi  Cure 
avec  penfion  &  eft  pat  la  fuite 
poorvn  d'one  antre ,  ne  la  perd 
point,  7 II .  Un  Bénéfice  &  une 
penfion  fub  todtm  uSo  ,  font-cllcs 
incompatibles,  id,  711.  Arrêt  de 
ré^emttir  do  Parlement  de  Pmîs  » 
qui  défend  à  tous  Chanoines  qnî 
réfignent  des  Cures ,  de  retenir 
pcnfton  fut  tcelles.  T.  V  ,  p.  ^^6, 
Edit  do  Roi  portant  rmraenc 

ftour  la  rétentîoii  des  pomon»  Air 
es  Bénéfices  qui  requièrent  réfî- 
dence ,  id.  448.  Déclatation  adtef^ 
file  8e  regiflrée  an  Parlement  de 
Provence  ,  concernant  les  pcnfions 
fils  les  Cures^  &  fiir  k*  Préocndes  « 
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ÎJ.  449«  Autre  Déclaration ,  por- 
tant  que  l'Edit  de  ci^dcHus  con> 
cernant  les  penHons ,  aura  lieu  i 
l'égard  de  tous  les  Bénéfices  qui 
lequiérenc  rcfidcnce,  /V.  450,  v. 
Irrégulitrs  ,  Regris  ,  Religieux , 
Kijignaiion  ^  Simonie  ,  Titre  cléri' 
cal  »  Fice-Ugtu  Avignon» 

Penfions  ecctéjùtfliques ,  v.  Ctt^krts» 

Penfions  illicites  ,  v.  Simonie. 

Pépin  ,  V.  Donations  faites  aux  Egli- 
fts  «  Nomùmnom  ebt  RûL 

Pere  y  v.  Baptême. 

Pere  &  mere.  Un  Religieux  peut  for- 
tir  de  fon  Monaftere  pour  fecou- 
rir  fes  pere  &  mere.  T.  n  9 14^, 

V.  Mariage. 

Peregrin  (  S.  )  Afôtre  d'Auzcrre.  T, 

1 ,  109.  • 
PtrfitUt.  La  perfidie  envers  le  Ti<* 

tulaire  de  la  confiance  duquel  on 
abufe,  eft  un  crime  que  les  Ca- 
nons jugent  digne  de  la  dépofî- 
tion.  T.  IV  ,  5  ,  V.  Divolutaîrts, 

Périgueux  { l'Eglife  de  J  a  Jêpc  Di» 
gnitaires.  T.  II  ,  595. 

Ptrind*  véUerc  3  v.  Provipons  de  Cour 
de  Romt. 

Permij^on ,  v-  Mariage. 

Permutans ,  v.  Irifinueuions» 

Permutations.  Le  grand  Vicaire  pent- 
iX  admettre  les  permutations.  T. 
I  ,  ^41.  Le  Chapitre,  ou  fon  grand 
Vicaire  »  peut-ii  admettre  la  per- 
macarîon  des  Bénéfices  qui  dé- 
pendent du  Prélat ,  id.  a  *  9* 

Permutations  des  Bénéfices.  Le*  per- 
mutations doivent  être  faites  entre 
les  mains  des  Ordinaires.  T.  III , 

1^27.  L'Eglife  a  toujours  rejetté 
es  trnr.n  irions  des  Bcnéficiers  , 
comme  l'ouvrage  de  la  cupidité  » 
id.  j  3  5.  La  permutation  eft  encore 
plos  odieafe,  quoique  le  Droit 
permette  nux  Evôques  de  l'admet- 
;   ut^id*  53^.  Tous  les  Coiiaceuct 
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ordinaires  l'ont  ftcqn's  foît  par 
coutume ,  foit  autrement ,  id.  535. 
Les  CoUateurs  Laïques  en  jouiflcnc 
comme  les  Ecclénaftiques  ,  iV. 
556.  l  e  pouvoir  des  Collarcurs 
intérieurs  n'exclut  point  celui  des 
£vêques  Diocéfains  t  ibid.  &  fuiv. 
Si  rOrdioaire  refiife  de  l'admet- 
trc ,  les  parties  peuvent  fc  pour- 
voir devant  le  Métropolitain  ou 
devant  le  Parlement*  id.  538» 
L'Auteur  des  Mémoires  du  Clergé 
combat  cet  ufage  fortement ,  mais  . 
inutilement ,  id,  559.  Les  Bénéfi- 
ces élcâifs  confirmacifs  font ,  com* 
me  les  antres ,  fujets  1  la  permu- 
tation ,  id.  540.  Quand  les  par- 
ties font  de  deux  Dioccfcs ,  les 
permutans  doivent  ^tre  pourvus 
par  les  deux  Evêques,  Wd.  Mo- 
dèle d'un  A^le  de  pcrmuration  , 
id.  540.  La  permutation  faite  fan$ 
le  confentement  du  Patron  bïque» 
ed  nulle,  id,  5*41.  Elle  dépouille 
même  les  permutans,  fi  elle  cft 
rotalement  effeâuce,  id.  ^42.  On 
ne  requiert  pas  le  conièniement 
do  Patron  eccléfiaflique,  li/.  f^a* 
Elle  doit  *trc  d'un  Bénéfice  avec 
on  Bénéfice,  id,  5*4^.  Peut-on 
permuter  un  Bénéfice  avec  un  In- 
duit, id.  544.  On  ne  peut  permu- 
ter tin  Bénéfice  avec  un  autre 
qu'on  efpére  ,  id,  54^.  Il  faut 
qu'ils  appaniennent  aux  co>per- 
mutanSs  id.  $j^6.  On  ne  peut  per> 
murer  avec  un  Bénéfice  qu'on  s'en- 
gage à  faire  ériger ,  ibid.  Le  Pape 
lem  purge  les  conditions  <}ue  le 
Droit  ecdéfiaftique  rend  ilhcitet» 
Permutation    triangulaire  ,  on 
n'admet  point  en  France  la  dif- 
penfe  que  le  Pape  en  accorde, 
id»  f  48.  Le  fiirvivant  des  deux  co- 
permutans ,  qui  n'a  point  été  dé- 
pottilic  »  oc  xccienc  pas  les  deux 
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Bcncficc;  cnfemble  ,  id.  ^49, 
Toute  permutation  e(l  nulle ,  H  les 
deux  i^ermucans  ne  deviennent 
proprtécaices  des  chofes  permu- 
tées,  id.  5^0.  Au  Grand  Confeil 
la  permutation  e(l  parfaite  quand 
l'un  des  deux  a  été  pourvu  »  ibid. 
Au  Parlement  la  permutation  eft 
révocable ,  jufqu'à  ce  que  tous  deux 
foienc  pourvus  »  id.  5p.  Quand 
le  Curé  permutant  doit  il  ceflcr 
fes  fondHons,  id.  551.  L'infînua- 
rion  de  la  provifion ,  &  la  prifc  de 
polTelfion ,  ne  font  point  nccef- 
laires  pour  rendre  la  permutation 
parfaite ,  Md.  Les  oermutans  ne 
îbnt  point  tenus  de  déclarer  à 
Rome  leurs  Bénéfices,  id.  ^53. 
Jurifprudence  particuliete  fur  les 
permutations  faites  entre  les  mains 
du  Roi , /(/.  5'5'4.  Si  le  permur.nnt 
qui  furvit  n'a  point  pris  puircllîon 
non  plus  que  Ton  co>permutant , 

-  iisperdent  touslfes  deux  leurs  Béné* 
fices  ,  ibid.  Les  permutan«;  peuvent 

'  faire  leur  permutation  unmcdiate- 
menr  par  eux-mêmes,  id,  5^;. 
S'ils  U  font  paf  Procureur  ,  il  n'cft 
pas  abfolumcnt  ncceffiirc  que  fon 
nom  foit  exprimé,  ibid.  v.  Regris. 
Dédaraeran  du  Roi  envoyée  au 

-  Parlement  de  Guyenne  ,  fur  les 
permutations  de  RéncRccs.  T.  VI  , 

'  106  ,  V.  Abbayes  en  Commende  j 
IrKomjnttiiiHté  ,  Provifions  binêfi- 
ciaUs ,  Règaie ,  RégU  de  infirmû» 

Sufpenfe  ,  Union, 
ttronnt.  \\  y  a  voit  autrefois  des  Moi- 
nés  à  Peronne,  8c  en  effet  c'eft  U 
que  repofe  le  corps  de  S.  Farfjr 
Abbé.  T.  I,  iij.  Difputc  entre 
le  Chapitre  de  Peronne  &  l'Evê- 
que  de  Noyon,  au  fujei  de  fon 
exemption  ,  id,  41A  ,  voyez 

Nâyon. 

Pcrfigaaa  (  TEglife  de  }  a  ccois  Di- 
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gnitaires.  T.  II,  (^oi.  Bé/l^ 
ces  conjyioriaux* 

Perfonnats.  Ce  que  c'eft.  T.  1, 
&  la  différence  quil  y  a  d*avec 
les  Dignités  &  les  Offices  ,  id. 
115.  Age  requis  pour  les  perfon- 
nats des  Cathédrales.  T.  II ,  204  • 
pour  les  Perfonnats  des  Collèges  9 
id.  20%  ,  v.  Ordination. 

Pefie  ,  V.  RégU  de  publicandis  ,  &C. 

Féiiioire ,  V.  ASions ,  Collation  ftâu 
par  lit  luûquet ,  Pr^  dt  joff^ 
Jïon. 

Peuples  ,  V.  EUSioit. 

Philippe  Augufte  demande  au  Pape 
Innocent  111  de  calFcr  fon  mariage 
avec  la  Reine  Ingebucge*  T*  1» 
14.1  &  fuiv. 

Philippine ,  v.  Réealt. 

Pkotius,  Auteur  an  fchifme  qui  {ê* 
pare  l'Eglife  Grecque  de  la  L»» 
tmc.  T.  1 ,  188. 

Pie  IV,  fur  les  remontrances  de  Bat* 
ihelemy  des  Martyrs  Archev^œ 
de  Braque,  défend  aux  Cardinaux 
de  laiflec  les  £vèques  debouts  & 
découverts  va  knr  prèfence.  T.  1 1 
1S3  «  v.  Cot^dence. 

Pie  j  V.  Orntmens  j  Penfions  ^  Ri' 
fignolions  en  Javeur* 

Piimontoh.  Privilèges  accordés  amc 
Piémontois ,  révoqués.  T.  II  >  )  i8« 

Pierre  {  S.)  delà  Cour  jV.  le  MiUU^ 

Places  amovibles ,  v.  Seigneurs. 

Places  monacales  (  les  )  ne  font  pas 
de  vrais  Bénéfices.  T.  I ,  ^4. 

Plaidoyrie  ,  v.  Religieux, 

PleJ^s-les-Tours  j  v.  Tours. 

Pluralité  des  Bin^  (  la  }  eft  d^* 
fendue.  T.  III ,  éyo  &fmv.  Re* 
venu  fuffifant  pour  l'entretien  d'un 
Ecciclîaftique,  id.  671.  L'abus  de 
la  pluralité  des  Bénéfices ,  corn* 
mençi  en  Fraifcc  au  huitième  fié* 
de ,  id.  ^73  &  fuiv.  Décret  du 
Concile  de  Trente  concic  la  plu* 
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ralué9follicuc  par  la  France,  id. 
675.  Raifons  wr  lefqoelles  il  eft 
fondé ,  id.  6y6.  DcciHon  de  la 
Faculté  de  Paris  contre  la  pluralité 
des  Bcncficcs  ,  id.  .677.  Sur  quel 

fied  peut- on  régler  aujourdnui 
iMHinète  entretien  d'un  EccIcHaf» 
tique,  id.  678.  La  pluralité  nc 
peut  s'excufer  ni  par  le  bon  ufaee 
des  revenus  >  ni  par  la  difpenfe  du 
Pa^ ,  id.  1^79.  La  pluralité  n'cll 
pas  rfîentiellement  mauvaife  ,  id. 
680  )  V.  Mtffes.  L'Eglife  en  a  fou- 
vent  dirpenfé,  id,  681,  fur- tout 
en  faveur  des  perfonnes  d'un  rang 
&  d  une  érudition  <liiiUoguée>  id» 
682 ,  V.  Epifcopat, 
Poilu  f  V.  Evêçsus, 
Poimcnr  f  V.  Di/lriiutions, 
Poi£y  y  (  contrat  de  )  v.  Chartns  , 
DécimeS' 

PoitUrs  (  l*Eglire  de  )  a  hoir  Digni- 
taires. T.  II  ,  594.  Le  Roi  con* 

férc  de  plein  droit  la  Trcforerie 
de  la  Collégiale  de  S.  Hilaice» 
le  Doyenné  de  Notre-Dame  de 
Chltelleraalt ,  &  la  Clievecerie  de 
Notre-Dame  de  Mixabeaiiy  id, 

Po&ee.  Les  Officiers  da  Roi  connoi^ 
lent  en  France  de  la  police  exté- 
rieure de  iEglife.  T.  1,  p.  88  ^ 

PotlicitoMUSf  v«  Ohligamnu 
Poiycarpt  {  S.  )  Evê^ie  de  Smyme* 

T.  I ,  i07. 
Polygamit.  La  Polygamie  blefle  la 

Loi  naturelle  dans  l'homme  qm  % 

plufieurs  femmes  i  la  fois.  T.  IV» 
p.  II).  Peines  de  la  polygfti^ 

mie  f  id,  11^,  V.  Litn, 

Pwis  &  ehûMpu  ,  V.  ImmutM  du 

Bénificters. 
Pott  d  armts  aux  Infidèles  ^  v.  £*- 

çmmumcation  r^wfk  au  Ptpe, 


T  E  K  E  S.  cxliii 

Portions  congrues.  Abus  caufcs  par 
l'amovibilité  de  ceux  qui  fervent 
les  Cures ,  levés  par  la  Déclaration 
de  1686.  T.  IV,  ^ij.  Plulîeurs 
Congrégations  obtiennent  Lettres 
Patentes  qui  y  dérogent ,  iiid*  La 
noaiination  da  Vicaire  perpétuel 
appartient-elle  aux  Dignités ,  qui 
anciennement  nommoicni  le  Vi* 
Caire  amovible ,  id,  417.  Anciens 
régIemensdesConciKS,qui  fixent 
la  portion  des  Vicaires  ,  ibid.  Le 
Concile  de  Trente  en  lailfe  les 
Evêques  maîtres  »  i</.  41 8.  La  Dé- 
claration de  itf86  lanse  â  la  fom- 
me  de  trois  cens  livres  ,  id.  419* 
Le  Duc  de  Lorraine  la  fait  mon- 
ter  jufqu'à  fept  cens  livres  pour  les 
Curés  9  &  trois  cens  cinquante  li- 
vres pour  leurs  Vicaires,  id.  410. 
Tous  les  Dccimateurs  qui  n'ont 
point  de  règlement  entr*enx  •  peu- 
vent être  attaqués  folidairemenr  » 
itid.  L'augmentation  des  portions 
congrues  tombe-t'Clle  fur  tous  les 
Dtomateurs  >  id.  42 1 .  Elle  doit  iê 
payer  par  avance  c^e  quartier  en 
quartier,  /V.  422.  L  abandonne- 
meni  des  Domaines  fait  par  le 
Curé  »  eft  révocable  ,  en  eft>il 
de  même  de  celui  fa.h  par  le  Dé- 
ci  mareur ,  id.  423.  Si  les  fonds 
abandonnés  viennent  à  manquer  ^ 
le  gros  Décimatenr  doit  y  fup* 
pléer9  id,  434.  Le  Curé  qui  del^ 
fert  la  Succurfale  de  fon  Eglife , 
n'ell  pas  en  droit  de  demander  la 
porrioQ  du  Vicaire  ,id.  42  j .  Ceft 
MCucéâloniier  la  demande  d'une 
portion  congrue  pour  fon  Vicaire, 
id.  416.  Le  Cure  primitif  doit  ou 
payer  la  portion  on  abandonner 
fon  titre  avec  la  dot  primitive  de 
la  Cure ,  ibid.  Le  Curé  cft-il  tenu 
de  prouver  que  le  bien  qu'il  ré- 
àamo  eft  de  cette  «scienDe  dot» 
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id.  427.  Il  Te  peut  (ùtt  que  tous 
les  biens  du  Curé  primitifs  foicnt 
abforbc's  par  la  portion  ,  id.  418. 
A\x  défaut  des  dixtnes  ,  la  portion 
doit  fe  prendre  iiir  les  heriiages 
en  tout  vtmugatid.  419  »  de 
xncme  que  ceux  qtii  ont  quelque 
redevance  à  prendre  fur  icelle  , 
âid.  En  Fkndres  les  P^iflîens 
doivent  foppléer  an  défaut  des  Dé- 
ci  mateurs  ,  id.  430.  La  portion 
congrue  fe  paye  avant  toute  autre 
charge ,  &  ne  foaflie  ni  compen- 
fation  ni  diminotiiMl ,  ibid.  Les 
Cures  de  villes  peuvent- ils  la  de- 
mander ,  43 1.  Les  gros  Déci- 
tnateurs  la  doivent  aux  Vicaiics  > 
<|ue  les  Evcqucs  jugent  nécellàîrest 
id.  4^  2.  Le  Parlement  la  fait  payée 
aux  Curés,  dont  le  gros  excède 
la  portion  congrue ,  id,  434.  L*£' 
vcquc  peut  augmenter  la  poctiiOO 
du  Deffcrvant  au-deli  de  trois  cens 
livres»  id.  43$.  Quand  le  revenu 
eft  fore  médiocre  »  on  le  partage 
eotre  le  Curé  interdit  &  le  Def- 
fervaat,  id.  436.  Le  cafuel  &  le 
çteux  de  l'Eelife  n'appartiennent 
point  an  Deflèrvant , 4^7.  La 
portion  du  nouveau  Cnré  doit 
ctre  payée  par  tous  les  gros  Dé- 
ci  mateurs  de  la  ParoifTe ,  id,  438. 
tes  conteftations  concernant  les 
portions  congrues  &  tes  droits  des 
Curés  primitifs ,  doivent  aller  de- 
vant le  Juge  Royal  des  lieux , 
ilM»  Le  gros  doit  it  payer  an  Curé 
ÎOË  le  meilleur  de  la  grange,  id. 
439  ,  1  la  mefure  du  lieu  ou  de 
la  Juilice  Royale  la  plus  prochai- 
ne» id,  440,  V.  Déames  j  Dans 

•  gnuuits ,  En/ans  trouvés.  Décla* 
ration  de  Charles  IX  ,  fur  les  por- 
tions congrues.  T.  V  «  414.  Dc- 
darapoB  dn  Roi  »  fur  les  ponions 
^ongnies  des  Cwét  Vtaiccf 
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perpctoets»  id.  4t  Arrftt  de  rf- 
glemenr  des  Grands  Jours  de  Cler- 
mont  ,  qui  donne  la  préférence 
aux  portions  congrues  fur  les  ré- 
parations de&  Eglifes,  id,  ^ij, 
Dédaramm  dn  Rot  touchant  les 
porrions  congrues  ,  ibid.  Autre 
Déclaration  du  Roi ,  qui  fixe  la 
qnotitédes  portions  coneiue8>«iL 
4)8.  Antre  Déchrarion  fur  le  mft- 
me  fiijet ,  id.  4^9.  Déclaration  du 
Roi  ,  qui  permet  aux  Evêques 
d'augmenter  les  portions  des  Def- 
iêrvans  de  Cotes  >  au>deU  de  trois 
cens  livres,  id.  441.  Déclaration 
du  même  »  fur  les  portions  con- 
erues ,  adreflîe  au  Parlement  de 
Totttnai  »  id,  441.  Déclaration  da 
Roi ,  qui  renvoyé  les  conteftations 
fut  les  dixmes  &  portions  con« 

rSS  devant  tes  Juges  Royaux  , 
p»  appel  aux  Parlemens  des 
provinces ,  id.  44}.  Bulle  du  Pape 
Paul  V,  qui  permet  aux  Cheva* 
tiers  de  Notre-Dame  dn  Moni- 
Carmel ,  de  fouir  des  penfions  Gk 
Bénéfices,  nonobftant  leurs  ma- 
riaees,  Hid,  Déclaration  de  Louis 
XV,  concernant  les  irapofitions 
du  Clergé  Se  les  portions  congrues  , 
id.  452  &  fuiv.  Arrêt  du  Confcil 
d'Etat  du  Roi ,  portaut  attribution 
de  Jorifdîâion  au  Grand  Confeii 
pour  les  portions  congrues,  id, 
485.  Lettres  Patentes  de  Louis 
XIV  »  données  en  conformité  dc 
TArrét  précédent ,  id.  487. 
Pojfcffeur  ,  V.  PoiïcJJlon  trienngU» 
Pofjtjfion.  La  prile  de  poffcflîon  par 
Procureur  ,  n'empêche  point  la 
vacance  de  fiût  en  r^e.  T.  II» 
d45.  Si  on  empêche  injuftemenc 
un  pourvu  de  prendre  polTcflSon  , 
perd-il  fon  droit ,  id,  646.  En 
eft-il  de  m^e,  fi  on  lui  lefiifoic 
injttllenent  an  tine  canonique , 
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id,  Le  régalifte  doîc  pceadre 
*  pofTcuion  dans  les  trois  ans ,  id, 

^4.8,  V.  JmortiJJement  j  vers  la  fin 
de  l'article,  Coliation,  NomuM- 
ù»n  Royale, 

Pojfejffion  immémoriale ,  v.  JXxmes 
infiodées  t  Patron,  1^^.  3. 

PûJfcJ^n  triennale.  La  poflcflGon 
triennale  couvre-c*elle  le  défaut  de 
dégrét.  T.  U,  141.  Origine  da 
privilège  attaché  à  la  poncfTion 
triennale.  T.  111  ,  408  &  fuiv.  La 

Eonellion  triennale ,  jointe  à  la 
onne  foi ,  allure  le  pcfTefTeur 
dans  le  for  intérieur  &  cxrcricur , 
id.  410.  Elle  couvre  les  dé£iuts 
qui  vicient  Ton  titre,  ibid.  quand 
même  elle  aoroit  été  prifè  par 
Procureur,  id.  41 1.  Elle  met  le 
porTelTcur  à  couvert  même  contre 
Ton  Evcque ,  412.  Le  met-elle 
contre  un  rigalipc ,  id.  41  5.  Elle 
fiippofe  un  titre  dont  le  défaut 
ferme  une  intrufion  ,  id.  414. 
Quand  un  titre  eft-il  coloré ,  iBid* 
La  bonne  foi  eft  nécetPaire  au 
pofTeireur,  id.  415.  L'obrcption 
&  la  fubrsption  volontaire  la  dé* 
cruifent ,  ibid.  La  pofTeffion  trien- 
nale doit  itre  completie  &  (âne 
-  interruption  ,  id.  ^^i6  ,  paiHble  & 
fans  litige ,  ibid.  Si  les  trois  ans 
8*écouleiu  depuis  la  récreance  fans 
poarfaites ,  la  poflêflîon  triennale 
racquiert ,  id.  417.  Les  mineurs 
fe  font  relever  contre  elle  ,  ibid. 
Celui  qui  e(l  légitimement  empè* 
ché,  doit  le  nire  fignifiec  i  & 
partie,  id.  418.  Les  lîmoniaqucs 
ne  jouKTenr  point  du  privilège  de 
la  régie,  id.  419.  La  podeffion 
triennale  ne  levé  point  les  inlift» 
bilctcs  qui  fe  trouvent  dans  le 
pourvu ,  id.  420.  On  ne  prend 
plus  aujourd  hui  des  Lettres  de  fa- 
:  tifcis  en  Chancellerie ,  id,  411 1 
J9m  if:  u.  Fârti€^ 
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V.  Rcgrh, 
Pofeffoire,  Pourquoi  on  a  eu  tecooit 

à  la  diftinâion  du  pofTcffoirc  Sc 
du  pétitoite.  T.  ill ,  4}.  Arrêts 
qui  le  décident ,  id.  ^6 ,  v.  Pa- 
tronage ^  N*.  1.  On  peut  demati« 
dcr  la  récréancc  du  poircfloirc ,  id, 
47.  Le  poffedoire  de  la  préfenta- 
iion  paUe-t-il  aux  héritiers  f  ibid. 
Balle  du  Pape  Eugène  IV  ,  décla- 
tant  que  les  Bulles  des  Papes  fur 
le  po(lc(Ioire  des  BcneHccs  n'ont 
lieu  en  France.  T.  VI,  a8o.  Bref 
du  Pape  Léon  X ,  qui  ndarque  que 
le  Juge  féculicr  en  France  con- 
noît  du  polfelfoire  des  Bénéfices, 
id.  28  t.  Déclaration  de  Louis 
XIV .  fur  les  procéduiet  des  poî» 
feifoires  de  Bénéfices ,  &  fur  les 
régales,  309,  v>  ASions^  Jitm 
ges  Royaux. 

P^uUûon.  On  oe  doit  recevoir  à 
la  population  ,  que  quand  on  man- 
que de  fujets  éligibles.  T.  II ,  74). 
La  poftularion  eft  de  grâce.  Se 
l'éleâion  de  Jullice,  id.  744, 
Quand  la  population  concourt 
avec  une  éledlion ,  le  nombre  des 
poftulans  doit  être  au  moins  des 
deux  tiers,  id.  74c.  Un  Evêque 
ne  peur  pa-;  ctrc  élu  pour  un  autre 
Ëvcchc  ,  mais  feulement  poftulé» 
id.  74(> ,  v.  Tranjlations. 

Pm&m  (  &  )  pceniec  Evèqne  de 
Lyon.  T.  If  anrj.  Son  martyre ^ 

ibid. 

Pots-de-vin.  Abus  occafionnés  par 
les  poi$*de-vin.  T.  IV,  $29. 

Pourvus.  Déclaration  du  Roi ,  qui 
affujettit  à  l'examen  des  Ordinai- 
res ,  les  pourvus  en  forme  gra* 
cieufe.  T.  VI,  10} ,  v. 
A0ff,  Jj^rovijîons. 

Pourvus  civilement.  Sentiment  de  M.' 
de  Sainte-Beuve  fur  les  pourvus 
ÔTilom»  T.  Ul ,  37^ ,  V.  yifiu 

t 
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Pouvoir»  Le  pouvoir  Icgidatir  ccfide 
4Ïans  la  peKiianoe  des  £vcques.  T« 

Pouvoir  du  Pape  ,  v.  ^w^</i  ,  -4/" 
paàlic. 

Fragmatique.  Louis  XII  confirme  la 
Pragmatique.  T.  U  ,  76^  ,  voyez 
Gradués* 

Pragmatique  SanSiùn.ât  Charles  VIT, 
dreffée  i  Bourges  au  mois  de  Jinl- 
let  >  qui  confime  les  Eglifes 
dans  le  droit  d'ciire  leurs  Prélats , 
&  fur  la  noroifiarion  dQ.Roi  aux 
Prélarures  dc  foo  Royaume.  T.  Y  » 
p.  151. 

prétende.  Ce  que  c*eft ,  &  pourquoi 
.  «infi  appellée.  T.  Ii  11.  Les  Di- 
gnités qui  n'ont  point  de  Prében- 
des, ne  font  point  tenues  à  l'af- 
jjl^iicc  au  c-hqpur ,  iV.  i la ,  ex- 
cepté celles  qui  ont  des  Prébendes 
'  unies  ,  Id.  1 1  4.  Les  Evôqucs  don- 
nent aux  Moines  des  Prébendes 
dans  leurs  Cathédrales.  T.  II  »  23. 
Motif  de  cette  concefTîon  ,  iJ.  14. 
Les  Prébendes  des  Cathédrales 
n'ont  point  été  fondées  des  biens 
communs  aux  Evèques  &  aux  Cha* 
.  pitres»  id.  575.  Le  droit  qu'ont 
les  Chapitres  d'en  difpofer,  vient 
de  la  condefcendance  des  Evêques, 
.  ibid.  &  fuiv.  PluHeurs  en  écoicnt 
en  pleine  polfcflion  au  commeiV' 
'cernent  du  treizième  ficelé ,  /V. 
,  -57^.  L'ufagc  ancien  de  plufieurs 
croit  que  lEvcque  prcfcotâi  au 
Chapitre ,  &  que  le  Chapitre  les 
lui  repréfentât  ,  id.  577.  Eglifes 
où.  le  Chapitre  clt  Collateur  de 
toutes  les  Prébendes,  id.  578, 
même  dans  les  Collégiales  de  fon- 
dation roynie,  id.  580.  AS.  Ho- 
noré l'Aichcvciiue  de  Paris  donne 
.  les  Ptébendes  du  coté  droit ,  &  Iç 
.  Chapitre  de  S*  Germain  ,  avant  fa 
,.^éiiiiKNi>  ccUet  da  côté  gwdbe» 
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id.  581.  LeChipitniiepcar,fiiiil 

raifon  légitime  ,  rcjetiet  la  nomi- 
nation du  Chanoine  en  tOor ,  id. 
581.  $'il  manqtie  i  nommer  dsoe 
(à  femaine,  le  droit  revient  an 

Chapitre ,  ibid.  &  fuiv.  Exception 
fondée  fur  les  Statuts  des  Eglifes, 

.  id,  ^84  Ancien  Statnt  de  lEglilè 
de  Noyon  ,  fur  le  partage  des  no- 
minations ,  ihid.  &  fuiv.  Les  Pré- 
bendes Théologale ,  Pénitcucielle 

'  &  Préceptotiale ,  font  alfujetties  à 
rexpeâati^e  des  Gradués.  T.  111 , 
1 94  >  V.  jitumu  j  Chanoines  ,  £x- 
pedatives  ,  Incompaiibititi ,  In." 
duU ,  Nomination  Royale ,  Quen» 

•  ûn,{S*)  Rigalifte ,  Réfignations^ 
Seigneurs ,  Union. 

Frébendes  iaïcales.  li  y  a  encore  des 
Prébendes  Iaïcales  po(fcdées  par 
pludeiirs  Seigneacs.  T.  1 ,  59.8. 

Précaire  ,  v.  Cures. 

Précepteur  f  v.  Ecoldtre.  Origine  du 
Précepteur.  T.  J  ,  554.  Ordonnan- 
ces du  Roi  qui  obligent  les  Cathé- 
drales &:  Collégiales  d  avoir  urc 
Prébende  préceptotiale,  id.  565. 
Arrêts  qui  en  ordonnent  l'exécu- 

.  tion ,  ih.  Lorfque  le  Précepteur  n'a 
pas  le  revenu  de  la  Prébende  ,  for» 
choix  appartient  à  Vhscaùc^id.^Cj. 
Les  Chanoines  &  les  Officiers  n'ont 
que  la  voix  confaltative ,  U>id.  Le 
Précepteur  Ecclcfi.iftique  a  droit 
de  iéance  au  Chccur  &c  non  au 
Chapitre  ,  id.  568  ,  v.  Réfigna- 
tions.  Les  Précepteurs  fouiflentdef 
diAributiors  comme  s'ils afliftaienc 
à  l'Oflîcc.  T.  1  ,  660. 

PrîcepioriaUs  ,  v.  Prébendes ,  Précep». 
teur. 

Prédidneurs  ,  v.  Curés  primitifs  ^ 
Mairci  &  Echevins  ,  Marguitliers. 
Qui  doit  l'honoraire  des  Prédica- 
teurs^ des  Staiionaires.  T,l,i^6. 

PrédUmars  féditUu»,  Lettics  P** 


uiyui^uu  Ly  Google 


DES  MAT 

rentes  d'Henri  IV ,  contre  fcs  Prc- 
dicatears  fédirieux.  T.  VI,  458. 

fri£cati»rt.  Les  Religieux  excmpn 
ne  peuvent   prcchcr   dans  leurs 

-  Eglifes  fans  la  permidion  de  TE- 
^fcqoe  Diocéfain.  T.  II;  121 ,  v. 
Revenus  ecclé^afliques. 

Frclats  d'Italie  ,  v.  EUHion  ,  fur  la 
fin  de  l'article* 

Wrétantre.  Celai  qui  eft  nommé  far 
u'ic  prélarure,  l'cft  au(n  fur  cous 
les  Bénéfices  qui  lui  font  unis. 
T.  III ,  lâtf  ,  V.  Eltciion  ,  Nomi- 
nation  du  Roi  ,  Fabulation  > 
Régale  ,  TrûnJIatiùn» 

Prémices  {  le?  )  fc  payent  encore 
dans  quelques  Diocèfes  de  ce 
Rojraume.  T.  IV  ,  aoo. 

Prémontré  Privilèges  particalien  de 
l'Ordre  de  Prcmontré  ,  pour  em- 
pêcher la  prefcription  de  leur  ré' 
gabrit^.  T.  I,  104  &  tof.  tes 
Prémontrés  peuvent  pofTéder  les 
Bénéfices  des  Gcnovcfins.  T.  II , 
1 5.  Lettres  Patentes  du  Roi ,  qui 
permettent  aa  Supérieur  général 
des  Prémontrés ,  de  tirer  fcs  Re- 
ligieux des  Cures  qu'ils  poiïc- 
dent.  T.  V  ,  466  &  fuiv»  v.  Bâ- 
rim$ns  tccléfiafliqiies  ,  i  l'arcicle 
Cures.  T.  1 ,  105. 
Presbytères  ,   v.  F.glîfes  ,  Mai/ôttS 

preshytérales  ,  Réparations. 
Prefcription  [  la  )  change  l'é«t  8c  la 
qualité  du  Bénéficier.  T.  I,  104. 
ExccDMon  pour  les  Cures  de  l'Or- 
dre de  Prémontre ,  id.  loj.  L'in- 
famie &  rirr^larité  qui  en  pro- 
viennent, ne  (ont  point  levées  par 
la  prefcription.  T.  II  ,  171.  Un 
criminel ,  après  vingt  ans ,  peut-il 
tire  poarfuiyt  an  Tribunal  Ecdé- 
fuftique  ^  id,  173.  Le  droit  des 
Gradués  tombe  t  il  en  prefcrip- 
tion. T.  m  ,  i8j.  Le  fentiment 

*  ^ni  le  nie  paroîc  le  plus  probable  » 
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id.  I  84..  Les  proteftarions  ^iHfcnt. 
elles  pour  empêcher  la  prelcrip* 
rion.  T.  IV  ,  4.5).  Le  domaine  de 
l'Eglife  cft  il  imprcfcripribie  ,  id. 
169.  11  fc  prcfciit,  félon  le  fen- 
timent commun  ,  p.ir  quarante  ans» 
ibid,  poarvl  qu'on  l'ait  podedé 
durant  quarante  ans ,  fans  trouble 
juridic^ue  ,  id.  170.  Les  Eglifes  & 
Cimetières  ne  ^acquièrent  point 
par  prefcfiption  ,  id.  171.  On  M 
prefcrit  contre  l'Eglife  Romaine 

3ue  par  cent  ans , 171»  voyez 
ialtke.  Quand  il  parott  do  vice 
dans  le  titit  de  l'acauétenr ,  il  ne 
prefcrit  point  non  plus  que  contre 
Ton  propre  titre»  id.  ijz.  Jurif- 
prodbAce  dn  Parlement  ifAlz  fnr 
ce  point  ,  id,  173.  Le  tiers  acqué- 
reur prefcrit  par  quarante  ans  ,  ieL 
174.  Suffit-il  que  les  formalités 
foient  énoncées  dans  le  conrrar  • 
id,  175.  La  prefcription  ne  court 
point  du  vivant  de  celui  qui  a  alié- 
né ,  ni  durant  la  vacance  du  Béné- 
fice ,  Aii.  iJb  Parlement  d'Ais  s'eîl 
encore  écarré  fur  ce  point,  id» 
176.  L'Ej;life,  en  fait  de  prefcrip- 
tion ,  n'a  point  de  privilège  pont 
les  eHêts  mobiliers ,  arrérages,  &c. 
id,  177 ,  V.  Décret  ,  Legs,  Les 
rentes  données  pour  fondation  per- 
pétuelle ,  ne  fe  prelcrivent  point 
'  dans  lés  pays  de  Droit  écrit ,  id. 
'i  80.  Tous  les  biens  du  fondateur 
y  demeurent  obligés  ,id.  181.  Les 
comptes  rendus  en  bonne  forme 
empêchent  la  prefcription  ,  id» 
182  6*  fitiv.  L'Eglife  a  encore 
un  moyen  de  fc  défendre  contre 
la  prefcription ,      iSj-  Lecrcan- 
cteir  pent'if  exiger  de  um  débiteur 
la  communication  de  fes  titr'es , 
id.  1 84  ,  V.  A  mord entent  des  do* 
nations  faites  aux  FgUfes  ,  Arri' 
rages  ,  Biutt  d'EgUfi ,  Chapitres 
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exempts ,  Dîxmu  ;  Ritttts  é* 

hiraliti ,  ^tntts  fonàifts  t  Reatts 
rachctabUs ,  Sêpultitrts. 

IPréJcanu,  Déclaration  du  Roi ,  pac 
laquelle  les  Chanoines  des  Eglifes 
Cathédrales  (ont  maintenus  en  la 
préféance  fur  tous  les  Officiers  des 
Bailliages ,  Sénéchauifôes ,  &c.  T. 
VI ,  II  ,  V.  CarSnamc ,  Cw ptî^ 
vïligus  ,  Eviques. 

Préfens.  Ccox  cjui  dans  le  cours  de 
leurs  vifites  reçoivent  des  préfens , 
cncourenc  la  fnfpenfe.  T.  II ,  4^5) , 
V.  TrUntts. 

Préfentation.  Si  le  grand  Vicaire  a 
le  pouvoir  de  conférer ,  il  penc 
•um  préfenter.  T.  1 ,  340.  La 
daufe  omnia  comprend  les  Digni- 
tés ,  ibid.  Il  peut ,  en  vertu  de  fon 
titre  »  donner  rinftitution  aux  pré> 
|ent^  par  les  Patrons  »  Gradués  » 
ètCm  uL  341  •  V.  Pûtnn  »  F«if»> 
nage. 

PrifidioMx ,  (  ConfeiUers  des  )  v. 
Déb't. 

PnftifTionies.  Ce  que  c'ed.  T. 
598.  Les  Canonicats  de  Rcmire- 
mont  en  Lorraine  »  Stc  font  de 
limples  prefiîiiionies  ',  id.  ^4 ,  & 
ces  premmonies  communément 
ne  font  point  de  véritables  Bé- 
néfices, id,  68.  Comment  peut-on 
les  diftingoer ,  ùL  €ç. 

Prêtn.  On  n'appelloit  les  Prêtres 
jufqu'au  neuvième  fiécle  que  Pfts- 
fyuros.  T.  I,  261  &  fuiv.  Les 
Prêtres  porteurs  de  la  procntaôoo 
des  Evcques ,  ne  précédent  pas  les 
Evcqncs  préfens  ,  id.  292  ,  voyez 
Conàle  de  Carthage  j  Conciles  Pro- 
vhuÎMix  ,  fiarcèf ,  Bueharifiù  j  PU' 
Ttdqutt  »  Mariage  ,  Vol. 

Prêtre  excommunie ,  v.  Malade. 

Prêtres  ficuUtrs.  On  abandonne  aax 
Piêcces  fficoliers  une  panie  deï 
^ieoiés.  T.  U  >  17. 


BLE 

Prétriat.  Ce  due  c*eft ,  9C  pourquoi 

ainfi  appelle»  T«  13. 
Prétrife.  Age  requis  pour  la  Prctrifc. 
T.  II,  198,  fixé  par  le  Coacile 
de  Trente  i  vingt-cinq  ans  com- 
mencé; ,  id.  1 99. 
Prévention  du  Pape.  Origine  de  !a 
prévention  du  Pape.  T. 
&  fittv»  Grégoire  IX.  eft  le  pce- 
nier  Pape  qui  fe  foit  attribué  uns 
autorité  abfolue  fur  les  Bénéfices, 
id.  jj7.  Le  Concile  de  BaQc  laiâe 
Ittbbuer  U  prévention  du  Pape ,  8e 
le  Cbncordat  l'auiorift  expicin- 
menr,/V.  538. Remontrances  inu- 
tiles faites  au  Concile  de  Trente 
lue  ce  fuiet ,  5  3  9.  On  ne  prend 
point  de  certificat  de  l'Evêqœ  • 
pour  obtenir  à  Rome  par  préven- 
tion une  Cure  ou  un  Canonicat^' 
f^.  540 ,  V.  Signatum»  Cette  Jo- 
rifprndnnce  a  lieu  dans  les  Pro* 
vinces  m&me  d'obédience  ,  id* 
541.  On  contefte  en  France  U 

Srévention  des  Léçats  »  9c  mSnie 
a  Vice-Léçat  d*  Avignon,  id^ 
pourvu  qu'il  ne  s'agifTe  pas  de 
dignités  éledives  ,  coofirroatives  > 
id.  f  44 ,  V.  Légat.  La  prévtniion 
eft  empêchée  par  la  reqaifiriolk 
d'un  Gradué  ,  id.  548,  par  les 
Adles  qui  préparent  à  l'éleAion 
confinnative ,  id.  ^49 ,  par  la  pr^ 
fentation  d'un  Patron  duement 
notifiée,  id.  5J0.  Jurifprudcnce 
des  Parlemens  d'Aix  &  de  Bor- 
deaux fur  ce  point ,  iHd,  Unofini* 
pie  commiflion  de  dederte  ne 
î'cmpcche  pas ,  id.  5Ç1.  La  Pro- 
vifion  donnée  à  un  ablent  l'empê» 
che  ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  de 
mauvaifc  K>i ,  ibid.  Une  Provifion 
£mple  de  l'Ordinaire  l'empêche- 
t^^elle,  id.  5  )i  »  v.  Provipons.  Dès 
que  l'obftacle  â  la  prévention  cft 
iré  f  elle  reprend  (ba  covoott 
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•  '«finaite»  Si,  561 ,  Iiukiit,  La 
pfévcncion  n'a  {>oinc  lieu  pour  les 
Cures  qui  fe  donnent  au  concours, 
id.  ^66  & Juiv,  ni  pour  les  Bcné» 
fices  que  le  Pape  donne  aJternati- 
vemenc  avec  les  Ordinaires ,  id. 
yôS.  Les  premières  dit;nitc's  des 
Cathédrales  âc  des  Colk-gules  y 
£>nt  fnjeiteSf  U,  569.  A  hmios 
<^'elles  ne  foient  éleûives  par  le 
titre  de  leur  fondation,  Id.  570  , 
V.  CoUaùons  4cs  Chapitres  ,  îndul- 
iMns» 

Privtntîon.  Le  Roi  en  Régale  n'eft 
point  fujec  à  la  prévention  du 
Pape,  T.  II ,  6^7.  Les  Gradués 
font  &)eci  i  la  prévention  da  IVipe, 
T.  III ,  150,  pourvu  qu'ils  n'ayent 
pas  encore  fait  leur  requifîtion ,  id. 
ly  I  ,  V<  Snyctains  ,  InduUaires. 

Frivêi»  Lea  Prévôts  étoient  originai- 
rement les  chefs  du  Clergé  delà 
Cathédrale.  T.  1 ,  377  ,  v.  Doyens. 
Les  Prévôts  avoient  anciennement 
ladaiittiftsl^iiondci  Inensdes  Cha- 
pitres, id.  $40.  On  les  en  dé- 
pouille à  cnufe  de  l'abus  qu'ils  en 
Ijitifoient,  ii.  ^41.  Erreur  de  Da- 
■loolin  for  la  PtévM  d'Anvers 
dans  PEglife  de  Chartres ,  id.  5  42. 
Formule  d  1  ferment  que  les  Pré- 
vôts de  Tuurs  prêteoc  au  Chapi- 
tre »     541  •  Ckambritrs. 

Priin  aùminaUt  v.  Patron  ,  No.  ). 

Pritres  publiques ,  v.  Mandemens. 

Prieur.  Grand  Prieur  de  France)  v. 
MMtUmns  >  Prieurs, 

Prmirés.  (origine  des)  T.  II,  14. 
Toutes  les  Abbayes  aggregées  à 
Cluni  deviennent  Prieures, 15. 

.  On  les  appelle  Celles ,  Grangts  , 
Obédiences  ,  Prévotés ,  &c.  ibid. 
Celui  qui  y  eft  prcpofé  cfl  Prieur  , 
id.  1 6.  On  en  abandonne  une  par- 
tie ans  Ptttres  (ïculiers  ,id.  17. 
Qaaiid  on  Pricwé.  eft>il  répaté 


I  E  R  E  S.  cxlix 
fimple  9c  conventuel ,  UU.  v.  /»>> 

compatibilité.  Arrêt  de  Reglemenc 
du  Grand  Confcil ,  qui  déclare  les 
Abbayes  &  Prieurés  conventuels 
vacansft  impétrables,  Réordonne 
la  reftitution  des  fruits  contre ttlff 
<|ui  ne  fe  font  pas  promouvoir  à 
1  Ordre  de  Ptctrifc.  T.  V  ,  455. 
Prieurés  convtmutts  (les)  font  de 
droit  commun  éledifs ,  &  lesfim* 
pies  coUatifs.  T.  Il  ,  13.  Les  re- 
venus des  petites  Maifons  reli- 
gieufes  doivent  ttre  réunis  ^ux 
Grands  Monaderes ,  &  aqxSéliii- 
naires,  id.  1 8.  Les  Prieurés  conven- 
tuels ne  fe  donnent  a  Rome  qu'à 
ceux  qoi  veulent  fiûte  profeflion  » 
ibid.  Les  Prieurés  &:  les  Offices 
dau/lraux ,  ne  font  dans  leur  ori- 
gine que  des  Commiûîons  amo- 
vibles, id,  19.  Les  Abbayes  , 
Prieurés  conventuels  8c  Offices 
claudraux ,  ne  peuvent  être  don- 
nés qu'à  des  Profts,  id.  36.  Les 
Prieurs  clauftramt  ont  jutifdiâion 
fur  leurs  Religieux    iW.  jç.  Les 
Cardinaux  n'ont  de  Jurifdiâion 
fur  les  Prieurs  claufttaux  qu'en 
vertu  des  induits  qn*ils  obtiennent 
du  S.  Siège ,  ibid.  Age  requis  pour 
les  Pricurésconvcntuels.T.II,202, 
V.  Ordination  ,  Prieurés  ,  Régale* 
Prieurés  élecUfs^  Càtuonlat, 
Prieurés  Jùnples ,  v.  Chapelains ,  Qkeê- 
pelles  j  Cttuù  ,  Pritwis  coavtt^ 
tue/s, 

PrUaris  pnpiu  ttgulkn  m  tommm» 

de.  Le  Parlement  exige  quatorze 
ans  pour  les  Prieurés  fimples  régu- 
liers en  commende.  T. 
Le  plus  (ut  dans  le  cas  d'âge  incom- 
pétent eft  de  recourir  1  ladilpeniè 
du  S. Siège,  id.  zix. 
Prieurs  ,  v.  Doyens  ,  Nomination  , 

PiUat*  iloMfiratix  «  v.  Pruuris  • 
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PrUttrés  eonvintmb* 
Prieurs  fimplts%  v.  AfMjùtuPnsfy^ 

tè'aUs. 

PrimjLti ,  y  .Archevêques ,  Arles  ^  Bor- 
deaux ,  Bourges ,  Brague ,  Caréka» 
gê  ,  Concile  de  Trente  ,  Gaules  j 
Lyon  ,  Narbonne  ,  Rheims^  Rouen  » 
<S</M  >  ToUde  t  yiennc. 

Prime ,  v.  Nemm  (knomaies, 

Primicitr.  Ce  nom  fe  donnoit  autre- 
fois d  tous  ceux  qui  ctoient  à  la 
tè(e  de  quelque  corps.  T.  I , 
Ilétoitaans  l'Eglife  le  Supérieur 
des  Clercs  inférieurs,  id.  52t.  11 
étoit  chargé  du  foin  du  luminaire, 
id,  52|.  Cette  partie  de  fon  o0îce , 
a  depuit  4xé  laimfe  «a  Chevecier  , 
itid.  Ses  droits  ont  été  rénnis  à»nt 
pli  fieiirs  Eglifes  aux  Dnycns  ,  id. 
$2^  Le  titre  de  Primicier  s'eft 
encore  conferv^  dans  l'Eglife  de 
S*  Marc  de  Venifc ,  ôc  dans  plu- 
fieurs  .iLirres  E^^Iifes ,  avec  la  Jurit 
didion  quafi  Ëpifcopale ,  Md, 

Princes ,  v.  Cardinaux  ^  Mott. 

Princes  du  Sang.  Les  Evêqoes  préeé- 
doienr  autrefois  les  Princes  même 
du  Sang.  T.  I  »  2  j  ^  ,  v.  Seigneurs» 
Les  Princes  do  Sang  ne  peuvent 
fe  marier  fans  le  conientement  da 
Roi.  T.  IV,  i.  p.  90.  Qucftioii 
fur  les  mariages  des  Princes  du 
Sang.s'il  en  peuvent cOnttaâer  fans 
l'agrément  du  Roi .  / i.  2  5  4  6"  yâiV.' 

Principal.  Ce  norti  ctoit  ancienne- 
ment employé  pour  déHgncr  la 
principale  perfonne  du  Clergé 
d'une  Eglife.  T.  I  »  167. 

Principautés.  Les  Chapitres,  le  Siège 
Epifcopal  vacant ,  confèrent  les 
Principautés  &  Bourfes  d^  Col' 
léget. T.  1, 424,  CtUegeSf  tu» 
compatihilitL 

Principaux.  Les  Principaux  des  Col- 
lèges ,  jouiûent  des  diftributions 
conoiQ  s*ib  affiftoleni  à  l'Office. 
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T.  1 ,  660,  On  les  difpéRfe  du 

temps  d'étufic.  T.  III ,  1 1 5. 
Prife-di- corps.  Déclaration  du  Roi, 
portant  que  les  perfunnes  conili* 
tuées  -is  Ordres  facfés ,  ne  ponr- 
ronr  être  prifes  au  corps  pour 
dettes  ,  T.  V  ,  Al  1 ,  v,  Dt^usda 
prijï'dt  corps. 
Trije-à  Partit  ^  v.  Ojfiûial, 
Prife  de  PojpeffuH.  Le  Pourvu  peut 
adminiftrcr  avant  fa  prife  de  pof- 
feflîon.  T.  111 ,  595?  On  ne  peuc 
jouir  des  revenus  temporels  da 
Bénéfice  fans  en  avoir  pris  poflêi^ 
lîon ,  ibid.  Les  Juges  Royaux  en 
France ,  Efpagne  ,  &c.  connoill- 
fent  du  poîfcfloire  des  Bénéfices  « 
id.  597.  Ils  ne  permeiicnr  plus  aux 
Parties  de  fe  pourvoir  devant  les 
}uges  d'Eglife  pour  le  peiitoire  » 
id.  yj-j.  C'cft  au  Notaire  Apoft»- 
lique  â  mettre  en  polTclTion  ,  id» 
398-  Formule  d'Adte  de  prife  de 
polfedion.  id.  399.  Celle  des 
Chanoines ,  ihid.  Le  Chanoine 
n'acquiert  droit  fur  les  fruits  de 
fon  Bénéfice  que  du  jour  de  fon 
inllallation  ,  id.  4oo.  Comment 
fe  prend  la  polTemon  eîvile ,  id* 
40 1.  F  ile  donne  le  rang  à  un  Cha- 
noine du  jour  cju'il  l'a  prife  ,  id. 
AGI.  JurifprudenceduGrandCon- 
Kil  fur  celle  des  Bénéfices  confill> 
toriaux  ,id.^02.  Plaintes  du  Cler- 
gé fur  ce  fiijct  ,  ihid.  Celui  quia 
obtenu  les  fruits,  peur- il  nom- 
mer aux  Bénéfices  ,  id.  40  3 .  Nou- 
velles plaintes  du  Clergé  fur  cee 
ufage,  iMd.  &Jttiv.  La  poficfnon 
prife  fur  un  titre  vicieux  ne  fe 
réitère  point ,  id.  404 1  i  moins 
que  le  Pourvu  ne  prenne  de  noa« 
velles  provifiors  d'un  nouveau 
Collateifr , /V.  405.  Le  droit  ne 
détermine  point  le  temps  de  la 
prife  de  poflêffion»  ikid.  On  tient  ' 
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communément  pour  trois  ans  »  id* . 
i^p6.  Le  Réfignataire  a  auilî  trots 
ans  j  ibid.  mats  le  Dévoliuatre 
n*cn  a  qu'un,  id.  407.  Combien 
en  donnc-r-on  au  Rcgalifte,  & 
pour  l'acceptation  ,  ^id.  Avama« 
ges  de  la  prife  de  poflèffion ,  id* 
40S  ,  V.  Pojjejfîon  trîennaU  i  Cri' 
mes  j  FonHions  CuriaUs  ,  Fruits  y 
Partage  du  revenu  des  Bénéficts  > 
Permtitation  de  BittifieeStFoffêffiont 
Règle  de  publicandis ,  Simonie, 

Prifonniers  ,  v.  Exilés  j  Prifons. 

Prifons.  Toutes  les  rcfignations  faites 
.  en  prifon  ne  font  pas  nulles.  T.  III ,  • 
4}(>.  Les  Clercs  conftitués  è$  Or- 
dres facrcs ,  ne  peuvent  ccrc  cm- 
prifonnés  pour  dettes  >  ni  prives 
de  tout  leur  revenu.  T.  IV ,  544 , 
à  moins  qu'ils  nclcs  prcnnenc  en 
fraude  >  iW.  ^4.5.  On  lai  lie  au  Bé* 
néficier  faiH  ,  fur  fes  revenus  ce 
qui  eft  néccHaire  à  fa  fubfiftanee  ^ 
id.  L'Official  peut -il  con- 

dninner  d  la  prifon  pcrpétiieUe« 
T.  I V ,  6 1 6.  V.  Chapitres. 

Privation  de  Bénéfices.  Engagemens 
qu'un  Eccléfiaftiq^ic  ne  peut  con- 
craâer  fans  enjcourir  fur  le  champ 
la  privation  des  Bénéfices  au'il 
pofl^de.  T.  m  ,  6^9  ,  v.Spifio- 
paty  Mariage^  Religion.  Privation 
deBéitéBccs  portée  par  Sentence  du 
Juge  &  pour  fautes  qui  la  méritent. 

,  T. ÏV,  p.  t  &/ttiv.  V.  Cnmes*  V*^ 
tance  des  Bén^apow/oMÊtsc^m» 
rtufes 

Privilèges.  Révocation  des  Privilé- 
,  ges  accordés  durant  le  grand  Schif^ 
me.  T.  1 ,  458.  6*  juiv  Ils  font 
. '"'quelquefois  accptdes  à  perpétuité 
&  gratuitement  pour  caufe  nécef- 
ikire,lrf.  440.  \jc  Privilège  doit 
.    être  npprouvé..^u  Roi  -Se  dn  Mé- 
.   tropoluain  ,  ôc  le  titre  primitif 
.  du  Pcivilége  sappoiié  eu  otigi- 
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nal,  id,  441.  Les  Bulles  conBr' 

.  natives ,  tx  urtâ  fiitmiâ  ,  peu» 
vent- elles  y  fnppléer ,  id.  442. 

Les  tranfadiions  ne  lui  donnent 
aucune  force,  id,  443.  Les  Pri- 
vilèges font  de  droit  étroit  &  fu- 
jets  â  leftriâioii  »  id.  444.  Ha 

changent  avec  les  perfonnes  aux- 
quelles ils  ont  été  accordes ,  il^id. 
&  fuiv.  La  plupart  des  Privilèges 
ont  été  accordés  par  des  Antipa- 
pes,/V.  44*5.  Le  Provifoire  doit 
durant  le  cours  du  procès  s'accor- 
der aux  Evèques,  ihid.  v.  Chapitres 
exempts  »  EleXoa  ,  Frivilégiés  , 
Religieux  exempts. 

Privilèges  du  Clergé  dans  les  caufes 
civiles  &  criminelles,  v.  Relions  , 
jippel  »  Appel  etmxueTi^vSi  BiUu , 
Prifons  ,  Serment. 

Privilèges  du  Clergé  dans  les  caufes 
criminelles ,  v.  Délit ,  Cas  Privilé- 
giés, Devins.  Privilège  prétendu 
par  IcsEvcqiies  en  mnticrc  crimi- 
nelle ,  id.  5  io.&fuiv.  Nos  Souve- 
rains pnr  efprit  de  Religion  les 
ont  prcfque  toujours  abandonnés  à 
la  juftice  de  leurs  Confrères  ,  id. 
581.  Privilèges  des  Evêques  en 
caufes  civiles ,  id.  581.  &  fuiv, 
V.  jÊmende ,  Amende  honoribU  ^ 
Appel  f  Afyles ,  BanniJJemcnc ,  Cri' 
minel ,  Dégradation  ,  Dommages 
&  intérêts ,  Délit ,  Dépens  .  Fouet  > 
Fntus^GetUrtSt  Ju^ment^Partage  ^ 
Peines  ,  Privilège  clericaL  Purga- 
tion  ,  Quejlion  Sai^r  ,  Sentence  j 
Tranfitâton^  Trompetie^  Voyageurs, 

Privilège  CUrieat,  Ceux  qui  (onr  en 

•  habits  laïques ,  perdent  ils  le  pri- 
vilège Clérical  T.  H  ,  1 80.  v. 
Jurt/diflton  Ecclèjiafiigue.  Bulle 
de  Clément  VII  ,  permettant  au 
Roi  de  faire  faire  le  procès  i  Tes 
Officiers  clercs  ,  pour  quelque  fau- 
te que  ce  foit,  commik  en  l'cxcf 
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cice  de  leuri  cfurges  »  Donobibnc 

.  le  privilège  de  Ciericature.  T.  VI , 
^St.  Lctircs-Patcnrcî  du  Roi  , 
pouc  la  vérification  de  ladite  Bulle, 
n/.  zix.  Procès  erimneU» 
privilégiés.  Les  Privilégiés  font  les 
Chanoines  malades.  T.I,  65 } ,  foit 
d'cfprit ,  foit  de  corps  ^  id.  65*4 , 
poarvù  qu'en  ftntéon  aie  été  affida 
a  fon  devoir ,  id,  6^  L*^  &  les 
les  longs  ferviccs  ne  font  pas  un 
litre  fuffifanc  pour  difpenrer  ua 
Chanoine  de  l'Office ,  id.  €^(Ç, 
V,  Bureaux  ,  Dijlributions  ,  Jubî^ 
lis ,  Malades  ,  N ovales  ,  Précep  • 
teuTS  j  Principaux ,  Théologaux  j 
yietUres  {grands.) 
P robite\  h  )  cfi  nécelTaire  aux  Mini- 
ftrcç  de  l'Eglife.  T,  II,  24.3.  v.Dif- 
cipUne  j  Impureté  >  Irréguiiers. 
Proeédun  ,  v.  Jppel ,  DUit  \  Cas 

privilégiés» 
Procédure  criminelle  ,  v.  Chapitres. 
Promis.  Les  Chanoines  à  qui  le  Cha- 
pitre fait  demanvais  procès  »  joui^ 
lent  des  diftributions.  T.  I,  69%, 
Un  Bénéhcier  eft-il  tenu  des  frais 
d'un  procès  intenté  par  fon  Prcdé- 
oefloir.  T.  IV  ,  965 ,  Minsurs^ 
jUaUation.  Arrêt  du  Confeil  d'E- 
tat ou  Roi ,  qui  défend  aux  Juges 
des  Seigneurs  de  faire  le  procès 
■  ant  Eccwfiaftîqnes.  T.  V ,  aop. 
Proch  criminels.   Ordonnance  de 
Roufnilon  &:  de  Moulins ,  concer- 
nant le  Privilège  clérical  &  les 
procès  ciimineb  des  Eccléfofti> 
ques ,  T.  V  »  ao|.  Edit  de  Loni» 
XIV  ,  concernanr  les  procès  cri- 
minels qui  fe  font  aux  Eccléi'uHi- 
qnes.  id.  to5*  Dédacatioa  da 
Roi  qui  explique  le  pcéeédcnc 
Edit.  id.   to6.  Déclaration  du 
Roi,  qui  ordonne  que  dans  les 
procès  cciminek  des  Ecdéllafti- 
qaes  »  les  Jngot  d'figUiê  fecooc 
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l'interrogatoire  dce  acatf&.  U* 

208.  Arrêt  du  Confeil  privé  ,  qui 
défend  aux  Officiers  des  Marc- 
chauflées  de  connoitrc  des  procès 
criminels  des  Eccléfiaftiqoes.  id, 
Z08.  Extrait  de  la  Déclaration  de 
Louis  XV,  fur  les  Procès  crimi- 
nels des  gens  d'Eglifc.  id.  iio* 

Pfocejjîons  gbtiraiss*  Il  eH  défendti 
aux  Religieux  exempts  de  s'abfen- 
ter  des  Procédions  générales  or- 
données par  r£vè«|ae.T.  11  >  12  t. 

Ffocuratitut.  Le  droit  de  procuration 
ne  peut  être  pris  en  argent.  T.  1  , 
147.  Le  droit  de  procuration  oit 
de  gîte,  eft  dft  ans  Evêques  pooc 
leurs  viHtes  ;  eft-il  prefcriptible. 
T.  1 ,  270.  &  fuiv.  Peut-on  y  obli- 
ger les  Bénéficiers  ,  id.  172  > 
Ktfius.  Le  Curé  primitif  &  le 
gros  Décimateur  en  font  déchar- 
gés,  zW.  178.  L'Evcque  peut-il  le 
faire  payer  aux  Eglifes  de  4a  ville 
épifcopale ,  &  en  pettt41  deman- 
dwr  pulienii années  »     i79.-  Ott* 
nc  peut  pas  donner  une  procura- 
tion pour  accepter  &  réligner  un 
Bénéfice.  T.  III ,  714.  Déclara- 
tion de  Louis  XV  ,  q«^  «egle  le 
forme  en  laquelle  les  Procurations 
pour  rcligner  des  Bénéfices ,  doi- 
vent Ities.&ites ,  T.  VI ,  485. 
Edic  dn  n^ne  »  concernant  les 
Procurations  pour  réfîgner*  id^, 
487.  v.  Gradués ,  Régals, 

Pfocwâàoa  md  rejignandum.  (  mode*' 
le  d'une)  T.  111,  474.  &  fuir, 
11  faut  t  à  peine  de  nullité,  y  fiire 
mention  de  la  fanté  ou  tmladie  du 
Réfignant,  id.,j^7$'  U  qOe 
les  témoins  puifîent  &  fachenc 
figner ,  id.  ^y6.  Ils  doivent  être 
mâles  >  âgés  de  vingt  ans,  &  capa- 
bles d'cTCts  civils  a  /éÛL  <30oniii 
ftdooiiciliés  dans  le  liea  où  fe 
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pafTe  la  réfignation ,  id.  477.  La 
procuration  doicêtr«fpéciale  >  tAf^ 
&  f  'uiv.  V.  Réfîgnaùoa  m /tMKTt 
Date  f  EUciion. 
Proeurw,  V.  Bapiim*. 
Profh ,  V.  Prieurés  conventuels, 
Proftjfturs  (les)  donc  les  Chaires 
font  (ondées,  joQiflent*ils  du  pri- 
vilège des  diftriboriotis.  T.  I  » 
684..  V.  Regens  feptenaires. 
'Trofe^curs  en  Droit.  Privilèges  des 
ProfeiTeurs  en  Dcoic  T.  111 ,  zoz» 
y.  Gradués, 
Profejfeurs  en  Thio^ù,  Privilèges 
des  Profelfcurs  en  Théologie  des 
Maifons  de  Sorbonnc  Se  oe  Na- 
varre. T.  III ,  101.  Le  PrÎTilège 
accordé  aux^Théologiens,  révoqué 
par  la  Déclaration  de  174^.  T. III, 
lo6  ,  V.  Dignités  ,  Difiributions. 
jProfejffton  de  Foi  Ha)  ne  s'exige  plut 
que  pour  les  Bénéfices  des  Cathé- 
drales. T.  III  ,  î  59,  &  les  Béné- 
fices connUociaux ,  ii.  360. 
TrofeJJîon,  Le  confentement  des  Pa^ 
rens  eft-il  néceffairc  à  la  profeflîoo 
des  Mineurs.  T.  II ,  8j  6*  fuiv. 
S\\  y  a  de  la  variation  dans  la 
conduite  des  parens ,  on  ne  les 
écoute  plus ,  id.  87.  Il  eft  défenda 
aux  Religieux  exempts  d'admettre 
aucunes  filles  i  la  profedion  fans 
la  permifllion  de  l'Evêque  ,  id, 
f    1 14.  V.  Bénéficier!  réguliers  ,  -Fr»» 

fe£icn  rcligieufe ,  Regijlres, 
Profejjion  Rcligieufe,  Le  Grand  Vi- 
jcaire  ne  peut  rien  faire  dans  la 
fimple  profedîon  des  fteligieufes. 
T.  I  >  }  1 } .  Le  Pape  pcut-il  di  fpen- 
fer  de  la  Profeiï^on  Religieufe. 
T.  II.  I  ^6.  La  réclamation  contre 
la  profèffion  do^i  le  fidcedans  les 
cinq  ans,  Id.  1^7  >  'ion  devant 
un  Notaire  ,  mais  devant  l'Ordi- 
Daire  ou  Ton  Supérieur  ,  id,  1 3  S. 
L'ér^t  &  la  ProfèiEon  Religieufii 

Jfim  ir.  11.  Bmt^ 
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n*ont  point  la  veRQ  d'effacer  I^rré- 

gularité.  id.  xjo.  La  profcfTion 
des  Religieux  endettes  n'cft  pas 
nulle  »  mais  feulement  illicite» 
'  Â/.  Excommanîcation  con- 

tre ceux  qui  admettent  pour 
de  l'argent  à  la  ProFelIion  Relî- 

tieufe  ,  id,  ^^xC  ,  ce  que  les 
5.  Canons  déclarent  Sinsonisi» 
qnet,  id.  447.  Règlement  de  TB- 
tat  fur  ce  fujct ,  id.  ,548  ,  v.  DoH, 
La  PtofcAion  Rcligieufe  ne  fait 
point  perdre  le  privilège  desGra« 
ducs.  T.  III,  HZ.  LaProfcdioii 
Religieufe  f^iic  vaquer  les  Bcncfî- 
ces  de  plein  droit  ,  id,  658  » 
V*  Commende  j  Noviu,  Le  regrès 
a  lieu  notfObftanc  la  oofTelIion 
triennale ,  quand  la  profcffion  eft 
déclarée  nulles  iJ.  65i.  La  récla* 
nation  contre  les  v«at  doit  fè 
faire  dans  l'efpace  de  cinq  ans, 
ibid.  Les  vœux  (impies  des  Mif- 
fionnaires.Do(^tinaires  ,&:c.  n'em- 
portent point  privation ,  id.  66 
non' pins  qne  ceux  des  Je  fui  tes, 
quoique  ceux-ci  foicnt  véritable- 
ment Religieux ,  id.  66)  ,  v. 
$t(rds  »  Eoifcopat.  Les  fiançailles 
peuvent  le  réfilier  par  la  ProKlfioa 
Religieufe.  T.  IV,  i.  p.  27.  La 
ProfelTion  Religieufe  romot  le 
Mariage  quand  il  n'a  pas  rte  coq* 
fommé.  id.  %6x,  Profeffion, 
Profeffions  viles  (les)  produifcnt- 
elles  une  inhabileté  pour  les  Ordres 
&  les  Bénéfices.  T.  II,  275.  Les 
en  fans  de  ceux  qui  les  exercent  m* 
courent  ils  cette  inhabiIcté,W.i7^» 
Promejfes ,  v.  Billets  ^  Simonie. 
Promêjfes  de  Mariage ,  v.  Fiançailles  ^ 
àiariag*. 

Promoteur.  Un  fimple  Tonfurc  peut 
être  Promoteur  d'un  Diocèfe  T.L 
311.  Les  Chapitres  exempts  ne 
peuvent  exercée  leur  Jmiwi^tioB 
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fax  lies  Promotears  des*  Ev^ues 

T.  I  ,  455"»  encore  qu'ils  foient 
membres  du  Chapitre,  id.  456. 
On  n'exige  point  de  degrés  du 
Promoteor.  T.  II ,  232.  Acoê- 
fi  »  Dtlit  f  Dénonciateur,  Dépens  , 
IncompatlbU'ué ,  Jugement ,  Pità- 
teneerie ,  Untonde  Bénéfices, 

Pnmoiian,  Vacance  des  Bénéfices  , 
par  défaut  de  prmioàon  aux  Qrt 
*dres,  V.  Ordination. 

Prône ,  V.  Confidence ,  "ïitre  Clérical. 

Propres,  (biens;  Qtt*enfend*on pat 
biens  propres.  Tt  IV»  93  »  V.  Pt^ 
roiffît  ,  Rentes. 

Protepans  (les)  nommoienc  autre < 
£>M  ans  Bénéfices  de  leur  Patrona- 
ge par  des  Procureurs  Catholi- 
ques. T.  III ,  66.  Les  Evèques  au- 
jourd'hui les  confèrent  de  plein 
droit  »  iHd.  Bans  «  Hérétiques  , 
Infidèles. 

Ptoîefijnons  ,  v.  Prefcription. 

Proionoteùre*  Apofiolifues  ,  v.  Çhan' 
ceRer» 

Trovence.  S.  Lazare ,  Saintes  Manhe 

&  Marie ,  ne  font  point  venues  en 
Provence.  T.  I,  tii ,  v.  Concot' 
étt ,  ExpeBativê  des  Gradués  »  /»* 
dult ,  MagdelaÎM  ,  Maifmu  Prtfby 
térales  f^i/a. 
Trovijions ,  v.  Prévention.  Diftindlion 
entre  les  nullités  inctinfeques  te 
cxtrinfeques  d'une  Provifion.  T.llt 
^55.  Le  fcntlmcntqui  tienr  quêta 
nullité  ndicalc  ne  lie  point  les 
nuins  du  Pape,  eft  le  mieux  fondé» 
5  j.Exccptionscontrece  princi- 
pe ,  id.  J  5  6.  Une  Provifion  donncc 
fur  un  autre  genre  de  vacance  empc- 
che-t-elle  la  Prcvencion,ii.  jyy.  Le 
Compaâ  fait  fur  œ  fujet  entre  Paul 
V.  &  les  Cardinaux  »cft  une  loi 
du  Koyaume  à  laquelle  le  Pape  ne 
|ieut  déroger ,  id.  j  5  8.  Ceux  donc 
tb  B*oi»qae  riailniiiioo  7  (bni-ily 
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fujers ,  iUi.  On  n'en  exempte  «pie 

les  Bénéfices  quMs  confèrent  Jurt 
ordinario  ,  id.  fs?.  Us  communi- 
quent leur  Privilège  à  ceux  avec 
qui  ils  confèrent  con|ointeaienc  » 
id.  5  60  ,  V.  fondation  ,  Induit»  En 
Régale  ,  le  Roi  foufFre  qu'on  joi- 

Çieà  fcsprovifions  celles duPape» 
.1I,659.  Les  Provlfioas en  lé- 
^le  doivent  elles  être  expédiées 
par   un  Secrétaire  d'Etat  ,  id, 
664.  Régie  de  la  Chancellerie  fur 
le  concours  entre  les  Provifions» 
id,   679,  Si  les  deux  provifion» 
font  datées  de  la  même  heure, 
la  prife  depolTclHon  décide*t-elle» 
itiJ.  &Jmv,  Quand  aucun  des  deux 
n'a  pris  pcfTcfTion  ,  l'Ordinaire 
remporte  fur  le  Pape  ,  id.  680. 
Exception  en  faveur  du  Réégna- 
taire  ^ui  eft  préféré  au  Pourvu  par 
rOrdinaire  t  id.  6ii.  En  cas  de 
concours  entre  l'Evéque  Se  (on 
grand  Vicaire,  le  premier  rem- 
porte  fans  ^rd  an  temps  de  In 
prife  de  potteffion»  id.  6Î2,  Il  en 
eft  de  même  en  cas  de  concours 
entre  le  Roi  &  le  Ticforier  de  la 
Satnw  Chapelle  de  P^ris  qui  eft 
fon  Vicaire  général»  iAô/.  &  fuiv. 
On  peut  par  témoins  prouver  l'an- 
tériorité de  la  date  ,  id.  684. 
Deux  Provifîons  données  en  même 
temps  par  le  mcmc  Collatcur  s'en- 
tredcttuifcnt ,  id.  68  j.  La  Provi- 
fion quoique  nulle  forme  con- 
cours, &  fumt  pour  détraire  Pautte, 
ihid.  La  ccfTîon  qu'un  des  Pour- 
vus r,;!t  de  fon  droiî  à  fa  Partie  lui 
e(l  inutile        686.  Le  concours 
n'cd  à  craindre  que  quand  le  Bé- 
néfice eft  impétré  Inr  un  mê^ 
me  genre  de  vacance  ,  id.  6Sj. 
Une  fimple  date  retenue  à  Rcimc 
forme -t'clle  le  concours  avec  la 

pcovifioa  de  f  Oïdiuûe  |  ièid.  On 
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fta  point  c^\'gnd  en  France  au 
fiât  t  ni  au  motu  proprio  >  id.  (i8^. 
fin  ras  de  doace  fur  l'heure  de 
l'arrivée  des  couricrs ,  on  a  recours 
au  reglftrc  du  Maître  des  portes, 
id»  689,  V.  Banquier,  Pour  évitée 
le  conconrs  dis  daret  i  Rcwie  >  on 
en  peut  retenir  plnfieurs^Â^  ^90f 

Sormt  des  Provins  qui  s*akwt^ 
aau  4n  Cmurài  Rmhu  T.  III  » 

Les  François  ne  pcaycnt  obtenir 
de  Bénéfices  à  Rome  que  par  le 
tninifterc  des  Banquiers  expédi- 
tionnaires ,  ibid.  &  J'uiv.  V.  Ban~ 
quitrs,  La  Supplique  fignée  par  le 
Pape  ou  le  Dacaire»  paflè  par  les 
mains  de  treize  ou  quatorze  Of- 
ficiers ,  id.  3  I  o.  Les  expéditions 
de  pure  grâce  ne  font  datées  que 
da  jour  que  le  Pape  les  accorde , 

idm  311,  V.  Date.  La  date  fc 
compte  du  jour  de  l'cleélion  du 
Pape,&  non  de  Ton  couronne- 
ment y  id.  313.  Les  François 
prennent  leurs  expéditions  bénéfi- 
cinies  fur  une  fimple  (ignature , 
id.  )  1 4- 1  en  forme  gratiofa  ou 
eotMmffimn^  id,  315.  La  ferme 
dlgnum  ou  commiflbire  contient- 
elle  une  vcritabîe  provifion  ,  id. 
315.  Le  Clergé  de  France  le  re- 
^rde  comme  m  mandat  dt  //v- 
vide/idotid.  316.  DillinAion  de  la 
forme  antiqua  &  noviffîma^  inutile 
en  France,  id.  317,  v.  Bénéfices 
confjloriâux  9  Informûdon  d!r  vh. 
Le  Pape  fait  expédier  pour  les 
pourvus  huit  Bulles  ou  Brefs  ,  id. 
320,  y.  Bulles.  L'impétrant  doit 
eipcimer  an  jufte  fon  nom  fie  fou 
fur-nom,  id,  ,  &  celui  du 
Diocàfe  dont  il  eft  onginaii*,  id* 
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3  Il  n'cd  pa^  néccfTiirc  qu'il 
demande  lui-mcme  le  BéncBce , 
id,  317,.V.  Oireption  ,  Venfions  ^ 
Subreption.  La  claufe  &  quod 
Jiantia  oratoris ,  &c.  eft  retran- 
chée des  fignntures  ,  id.  338.  Vetcu 
de  la  claufc  fine  aiio  quovis  moio^ 
ibid.  v.  rrovijtons  dû  Ordinaires, 
Explications  des  autres  cla.jfcs , 
id,  339  £*  fuiv,  La  clnufe  affeclu 
déroge  â  1«  réfêrve  qui  provient 
de  la  vacance  in  curia,  id.  34.1* 
La  claufc  nonohjiantihus pramljps^ 
n'eft  que  de  pur  ftile  ,  -ibid.  Le 
fiât  ne  l'emporte  point  parmi  nous 
(as  concejfum ,  3  4 1 .  Qui  font 
ceux  qui  ne  profitent  point  d'une 
abfolution  à  cenfuiis ,  id.  3^3. 
La  difpenfe  tacite  d'une  inhaot» 
Icré ,  ne  fuffit  pas  pour  rendre  nae 
provifion  valable ,  id.  343.  La 
claufe  Gratificationis  eft  rejettée 
en  France,  id.  344»  v.  Dérobai' 
tion  f  Dévolutairu  ,  Sitirogemoiu 
La  claufe  Dummodo  data  ^  Scc, 
a  été  ajoutée  par  Urbain  VIII , 
id.  348.  Celle-ci  Habens  aliundc 
undc  vivtrtt  Bec  s'oblèrve  dans 
les  pays  d'obédience  ,  id.  349.  La 
date  de  l'an  &  du  jour  ,  eft  ef- 
fentielle  â  tout  aâe ,  ibid  v.  ^iè- 
kririatiens  ,  GUendritr  ,  Fi  fa,  La 
provi/îon  donnée  au  préjudice  d'un 
Gradué  ,  n'efl  pas  radicalement 
nulle  ,  id.  148.  L'Ëvêque  ne  peut 
juger  en  France  de  la  validité  oq 
invalidité  de  la  provifion ,  id» 
36^  ,  V.  Fait, 
froyij^ns  des  Ordinaires.  Les  Ordi- 
naires peuvent  mettre  la  claofe 
Sine  al'io  quov'is  modo  dans  leotc 
provifions.  T.  III,  339  &  fuiv, 
y.  Collation  par  les  Ordinaires  j 
Trijt  de  pojfejfion  ,  ^/fl.  Déclar». 
tion  du  Roi  ,  portant  que  les  col- 
lacions  ic  provifions  faites  avanr 
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l'Edit ,  en  vertu  des  procuiations 
fannnées  »  font  cépoiécs  nulles. 
T.  VI,  ^7.  Edic  «rHenrill,  fnr 

l'infinuation  des  provifîons  aux 
GrcÔcs  ecclériaftiques ,  id,  49.  Edic 
d'Henri  IV  ,  qui  érige  les  Greffes 
des  Inilnuations  ecdéHaftiques  en 
Offices  Royaux  , /V  5  3.  Extraitdcs 
rcgiftres  du  Grand  Confcil  du  Roi, 

■  fur  le  contrôle  des  provifîons  ,  id* 
4(>o.  Lettres  de  Ju/fion  poar  U 

.  vérification  dudit  Edit ,  avec  mo- 
dification fur  icelui ,  &  augmen- 
tation de  deux  Contrôleurs  *  id. 
^2  f  V.  Cènjkns  j  Infinuaùon  ^ 
Patron  j  Patronage  ,  Provijlbns  bé- 
néficiales  ,  Régie  de  verifimili  no- 
titia  obitûs ,  Science  »  Simonie  , 
Sufpenfe. 

trovijions  bénéficiâtes.  Déclaration  du 
Roi ,  portant  règlement  fur  l'infi- 
nuation des  provifîons  bénéficiâ- 
tes,  &  fur  les  permutations.  T. 
VI,  Lettres  de  relief,  d'a- 
dreiïe  &  de  furannation ,  id.  jo. 
Arrêt  de  vérification  du  précédent 
Edit  y  ûd  71  ,  Or£ttatwtts, 

PJalmodie  j  V.  Heures  canoniales, 

Pfeauiier.  On  recommande  aux  Cha- 
noines d'apprendre  pat  ctKCur  le 
Pfeantier*  T.  I,  ,  v.  Hmm 
canoniales. 

publication ,  v.  AûéltMÎçn  des  tigns 
iCEgUfe. 

TueUU  itOrUam ,  Jtanm  J^Areq, 
PtdffÊnu  eccléjîaftique.  Déclaration 
ce  Louis  XIV  ,  fur  la  déclaration 
faite  par  le  Clergé  de  France ,  de 
lès  fentinens  touchant  la  puiflance 
^cdéfiaftique.  T.  VI,  ^66. 

■Purgafîon  canonique.  L'ufagc  de  la 
purgaiion  canonu]ue  e(l  aboli  de- 
puis  lonç'temps.  T.  IV,  <?io» 

Puy»  L'F.vcqiie  du  Puy  ne  relevé 
d'aucun  MéuofoliuiOf  T» 
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f^.UEVTTTN ,  (S.)  V.  Noyon  , 
kermandois.  L'Eglife  de  faint 
Quentin  eft  régulière  dans  fon 
origine.  T.  I ,  xxi^S.  Eloy  &  fes 
fuccelTcu  s  lui  donnent  des  Moi- 
nes pour  Abbés,  id.  xt%  &Juiv, 
Pourquoi  nos  Rois  confèrent*  les 
Prébendes  de  cette  Eglife  de  plein 
droir ,  id.  218.  Fpoquc  de  la  fé- 
cularifation  du  Mona(lére  de  fàinc 
Quentin        131.  Invention  do 
corps  de  S.  Quentin  par  S.  Eloy». 
id.         Copies  infidèles  du  tcfta- 
nient  de  S.  Remy ,  ibid.  Où  faint 
Quentin  fouffrit  le  martyre ,  idl 
a3^*  Procès  qu'ont  eu  lés  Cha- 
noines de  S.  Quentin  avec  les 
Evêques  de  Noyon^i^^  ^35  ,  v» 
Noyon. 

Qiufiion.  L'Offîcial  nie  peut  condam- 
ner à  la  qucflion.  T.  IV  ,  6i  9.  Le 
Juge  ecclcfiaftique  peut-il  ordon- 
ner que  l'acculé  foie  mis  à  la 
queftion.  T.  IV ,  a.  p.  40a»  En 
quel  cas  on  peut  Pordonner  ,  ièîd, 
&  fuiv.  L'appel  fulpcnd  la  con- 
damnation a  la  queition,  id.  ^o^. 
Ce  qu'on  doit  oblêrver  en  don- 
nant la  queftion  ,  ibid.  Interroga- 
toire aptes  la  quefHon  ,  id.  40  j. 
Maniete  de  donner  la  qucriton  à 
l'eau ,  ikid.  S"  fmtv*  Kluiiesc  de 
la  donner  anoi  brodequins,  iJU 
407. 

Quêtes  ,  V.  Maifons  presbytéraUs  , 
MttrpttUkn  ,  Pùn  à  htnut  ^ùni' 
heni. 

Quimper  (  l 'Eglife  de  )  a  quatie  Di- 
gnitaires. T.  11 ,  60S. 

QuinqtumnhÊm,  Peat-on  ,  apris  Tob* 
tention  des  Lettres  ,  fappléer  i 
ce  oui  manque  au  QuinfiunaiMth 
J.iU,  114. 
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Quiriact  <U  Provins  *  (  S.  )  v.  Sens, 
R. 

"D  Achat.  Lettres  Patentes  de 
XV.  Louis  XllI ,  portant  attribu- 
tion de  Jurifdiébion  au  Grand 
Confeil  ,  pour  vcriher  l'Edit  dc 
xachac  du  domaine  des  Bénéfices, 
connoîcre  de  tous  difFérens  qui  in- 
terviendront â  Texécution  dddic 
Edit ,  avec  interdidion  à  tous  au- 
tres Juges.  T.  V  1  icj.  Déclara- 
tion du  Roi,  portant  continua- 
tion aux  EccléfialHques  de  rache- 
ter pendant  dix  années  les  biens 
vendus  &  aliénés  de  leurs  Béné- 
fices, id.  109. 
JUutg*  Le  Rang  ne  fe  régie  pas  fur 
le  caraéière,  mais  fur  l'autorité 
attachée  à  l'ofticc.  T.  I,  166  ^ 
V.  Benoît  (S,). 
JRapu  Le  neuvième  empèdiemenf  eft 
le  rapt.  T.  IV  ,  2.  p.  189.  Con- 
ciles &  Ordonnances  des  Rois 
qui  le  condamnent ,  îd.  190  6* 
fuiv.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  le 
rapt  dc  violence  6c  dc  fcdudtion  , 
id.  191  6*  Ip6.  Peines  décernées 
pat  nos  Loix  contre  les  ravifTeurs  , 
id,  193  &  fuiv.  Le  rapt  de  rédac- 
tion n'a  pas  lieu  en  faveur  des 
filles  de  mauvaife  vie  ,  id.  1 94 
fuiv.  L'inftance  en  rapt  portée  de- 
vant le  Juge  féculier,  lie  les  inainc 
i  celui  d'Eglife  ,  id.  195  ,  v.  Cas 
privilégiés.  Déclaration  de  Louis 
XV  ,  concernant  le  rapt  de  féduc- 
«  tion.  T.  VI  »  4^9. 
Havennes.  Les  Archevêques  de  Ra- 

•  vcnncs  dans  tous  les  Conciles  te- 
nus tant  à  Rome  qu'ailleurs ,  juf- 

-  ipi'aa  donziéine  fiéde ,  font  pta- 

*  cés  immédiatenaent  an  deflbiis  da 
Pape.  T.  I ,  itfj. 

Rayijfcurs.  Excommunication  coaue 
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ceux  qui  raviifent  les  fiïmmes  éc 
filles  pour  les  éponièr.  T.  Il ,  , 
Rapt, 

Féciggrave.  Il  faut  une  nouvelle  pcr- 
miliion  pour  publier  la  réaggrave» 
T.  II ,  467  ,  V.  Momtoins, 

Rébaptifation  (  la  )  eft  la  première 
faute  que  l'Eglife  punit  dc  la  peine 
de  l'irrégularité.  T.  II,  jï8j.  Ceux 
qui  rébaptifenc  (but  condition  ^ 
n'y  tombent  pas ,  1^  xS^  ,  vojes 

Baptême. 

Rébellion ,  v.  Titulaires, 

Recèlement.  Déclaration  de  Lodit 
XIV,  qui  défend  de  recéler  les 
corps  des  Bénéficiers  défiuiCt.  T, 
VI,  104.  V.  Regi/îres. 

Réclamation  y  v.  ProfeJJion  ReligieU' 
fe,  ^«riur. 

RécolUment  f  v.  Accufé  y  Témoins.  Lc 
lécolkment  doit  être  fuivi  de  la 
confrontation.  T.  IV ,  606,  En  cas 
de  contumace  k  réoollement  des 
témoins  vaut  confironiation  «  sdL 
607. 

RetommanJatiott ,  v.  Mandats, 

RéconcUiatia»  ,  Exhéfidatio/h 

Riconvention  ^  v.  Actions. 

Recréance j  v.  Dévolutaires  ,  Gra" 
dués ,  fur  la  fin  de  l'atticle ,  Pof- 
feffion  triimuUe, 

Rêveur.  Les  revenus  du  Rcfteur  font 
bornés  à  cent  quarante  livres.  T. 
1 ,  72  ,  V.  l/niverjîtés. 

Xéeafiuiotu  Caufes  po«r  lefqnellet 
un  Juge  peut  être  recufc.  T.  IV  , 
5  87  i  la  grande  familiarité  du  Juge 
avec  une  de  fes  parties ,  id.  5  88. 
Celui  qui  eft  en  procès  avec  fon 
Evcque,  peut- il  recufer  fon  Offi- 
ciai ,  ii/id.  Celui  qui  recufe  mai- 
â  propos  fon  Juge ,  doit  être  con- 
damné i  rameaae»  id,  f  89. 

JUéforme  Déclaration  du  Roi ,  con- 
cernant la  réforme  des  Maifons 
Rdigiculcs.  T,  V»i>7'  DécUiar 
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tîon  êa  même  >  far  le  même  fujec , 
id,  45^* 

Refus  de  Sacremens.  TTn  Cure  peut- il 
rcfiifer  les  Sacremens  fur  une  no- 
toriété de  fait.  T.  Il  >  414  &  fuiv. 
Jurifpradence  du  Royaume  fur  ce 
point»  id.  416,  V.  Hérétiques  no- 
toires. Quels  font  les  cas  où  il  cd 

Çermis  de  refiifer  les  Sacremens. 
".  IV ,  X.  p.  347.  Procès- verbal 
de  rAffcmbléc  du  Clergé ,  &  plu- 
iîeurs  autres  pièces  fur  le  même 
fujct,  id,  5^9  &  Juiv. 
Jtéga/e»  Fondiemenc  du  droit  de  ré- 
gale dans  nos  Souverains  ,  il  cfl 
autorifé  par  le  Concile  général  de 
Lyon.  T.  Il,  61  i.  Les  Rois  de 
France  confêrent  en  légale  les  Bé- 
néfices vacans  en  régale  y  id.  61 2. 
S.  Louis  fourint  ce  droit  avec  beau- 
coup de  vigueur,  id.  61  j.  Il  y  a 
ûx  cens  ans  au  noiDS  que  nos 
Souverains  en  jottlifoit*  âid.  Les 
Rois  d'Anglcrerre  en  ont  joui 
long-temps  ,  ôc  fouvent  abufé  ,  id. 

14.  Les  aunes  Souverains  catho* 
liques  y  renoncent,  id.  615.  Le 
Roi  de  France  fait  régir  le  tem- 
porel des  Prélaiures  vacantes ,  par 
des  Economes  féqucftres ,  iNJ, 
Droits  attribués  à  leurs  peines  Se 
à  leurs  foins ,  iJ.  (i\  (i  &  fuiv.  Les 
Abbayes  ne  tombent  point  en  ré- 

f;ale  comme  les  Evtchcs ,  quant  i 
a  non^it^niion  d:s  Bénéfices  qui 
en  dépend  en  r ,  iV.  618.  Exception 
lorfque  les  Abbayes  &  les  Evê- 
chés  vaquent  en  n^me  temps  • 
iUé.  Les  Cures  ne  tombent  point 
en  régale  comme  les  Dignités  des 
Cathédrales  ;  &  fi  la  Cure  cfl  unie 
â-nne  Dignité  »  le  Roi  en  difpofc , 
id,  ainH  que  des  Prieurés 

conventuels  qui  font  à  la  collarion 
Jes  Evoques ,  id.  610.  Le  droit 
de  régule  eft  incedible  &  ne  peut 
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s'exercer  que  par  le  Roi ,  ou  en 
fon  nom  ,  621  ,  v.  Enfiuu 
France.  La  régale  s'étend  aujour- 
d'hui fur  tous  les  Evcchcî  du 
Royaume  ^id.  6zi.  On  en  excmp- 
toit  autrefois  pluHcurs  Egtifes  ,  UU 
61^.  Cambrai  &c  Bcfançon  en  font 
exemptes  ,  id.  62\  ,  ainlî  que  relie 
de  Lyon ,  ibid.  v.  Âutun.  La  ré- 
gale commence  du  jour  que  I E- 
vèché  vaoue ,  indépendamment  de 
toute  faine,  id.  617,  en  cas  de 
trandacion ,  du  jour  que  le  Rui 
l'aérée ,  û/.  ^19 ,  v.  Officialité^  Se» 
crétariat.  Les  Officiers  des  Judices 
Temporelles  continuent  les  fonc- 
tions de  leurs  charges,  id.  6^i: 
Les  Chapitres  y  peuvent  noomier  ^ 
ibid,  L'Econome  doit  acquitter  les 
charges  dont  PEvêque  étoit  tenu  » 
id.  6)2.  Eft-ii  tenu  des  répara- 
tions des  bitimens  ,  id.  533, 
Quant  &  comment  fe  cl6t  bt  re- 
gale, id.  634.  Les  Héncfices  qnî 
vaquent  le  jour  que  la  main- levée 
eft  donnée ,  font  au  Roi ,  Uid,  Le 
Rot  employé  eo  oeuvres  pies  lee 
revenus  des  Evèchés  vacans ,  id, 
63  Il  en  cède  une  partie  au  nou- 
veau Prélat,  id.  ,  v.  Aùerm 
natives ,  Comment  ,  Dévolution  , 
Pen fions  ,  Prévention  ,  Régalifle  , 
Réjignation  en  faveur  ^  Réferves, 
Le  Roi  difpofè  en  régale  des  Bé- 
néfices qui  vaquent  de  droit  ou 
de  fait ,  id.  ^4 1 .  La  démidion  &  la 
permutation  font  tomber  le  Béné- 
fice en  régale ,  id.  543 .  Il  en  eft  de 
même  de  la  réfignation  en  faveur  , 
quoiqu'elle  n'ait  pas  été  fuivie  de 
prife  de  poffcnion»  id.  ^44  y  v. 
Foffefjion  ,  Regrks.  L'éltt  &  une 
Dignirc  du  Chapitre,  doit  pren- 
dre la  confirmation  du  Roi  ,  id. 
<î49  ,  V.  Bénéfice  litigieux ,  Litige , 
Patron ,  Patron  EecUJîafiiquc ,  Pg,* 
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tronage  mlxu ,  Sentence.  Quand 
Ja  nominacion  fe  fait  conjointe- 
ment par  l'Evêqoe  8e  le  Chapitre  > 
il  faut  appcller  le  Commidaire  du 
Roi.  T.  Il  f  6  jy.  Si  l'Evcquc  con- 
firme feulemenc  1  cleâion ,  le  Roi 
ne  donne  que  la  confirmation ,  U, 
6$6*  On  ne  l'appelle  point  aux 
nominarions  que  le  Chapitre  fait 
fans  l'Evcque,  id,  é^y»  Durant  la 
vacance  de  l'Evdché,  le  Roi  con- 
fère-c  il  les  Bénéfices  dévolus  i 
l'Archevêque,  id.  ^58.  Le  Roi 
fouifre  qu'on  joigne  à  fes  provi- 
fions  celles  dn  Pape»  U,  ^59.  La 
feule  Grand'Chambre  du  Parle- 
ment de  Paris  connoît  de  la  ré- 
gale )  id.  660  f  y.  Serment  de  Jidè- 
Titi..  Le  nouveau  Prélat  eft-il  tena 
de  prendre  poifeflîon  en  perfonne 
pour  clorrc  la  régale ,  iW.  66^. 
La  Régale  eft  ouverte  dès  le  mo- 
.  ment  qne  le  mariage  d'un  Evéqne 
e(i  connu.  T.  IV»  A.  p.  2(4. 
Bulle  du  Pape  Innocent  lll ,  par 
laquelle  il  appelle  ancienne  cou- 
rame  >  èc  approuve  celle  en  verta 
de  laquelle  nos  Rois  pourvoient 
aux  Prébendes  des  Eglifes  Cathé* 
drales  >  le  5ic^  vacant.  T.  V  • 
XI t.  Balle  du  Pape  Clément  IV 9 
par  laquelle  il  rcconnotc  I0  ifaoîc 
de  régale ,  &  qu'il  ne  peut  y 
contrevenir  ,  itid.  Bulle  de  Gré- 
goire X ,  par  laquelle  il  décUre 

Îine  les  Bénéfices  vacans  in  curia  , 
ont  aulîî  fujcts  au  droit  de  régale 

20e  les  autres  ,  nonobAant  les 
!onftinitîons  des  Papes ,  <<f.  21  5. 
Bulle  du  même  Pipe,  qui  approuve 
le  droit  de  réçale  ,  id  214.  Bulle 
de  Grégoire  XI ,  qui  reconnoit  le 
droit  de  régate,  id.  215.  Lettres 
Patentes  de  S.  Louis ,  alianc  outre 
mer,  par  laquelle  il  nomme  l'E- 
.  vèque  de  Patis  &  auucs  ^  poux 
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pourvoir ,  lui  abfcnt ,  aux  Béné- 
fices vacans  en  rcgalc ,  id.  216. 
Ordonnance  de  Philippe-le  fiel  , 
fur  la  régale,  ibid.  Ordonnance 
de  la  Régale ,  vulgairement  ap-» 
pellée  Philippine,  id.  217.  Or- 
donnance dn  Roi  >  fur  rouverture 
&  la  clôture  de  la  rcgnle  ,  tirée 
des  regiftrcs  de  la  Cliambrc  des 
Comptes  de  Paris,  id.  218.  Âa« 
cien  ArrSc  de  la  Chambre  des 
Comptes  f  qui  reconnoît  que  Je 
Roi  cft  obligé  aux  charges  des 
Evcchés  durant  la  légale  y  ù/.  a  19. 
Arric  dn  Conièiljd'Itat  du  Roi, 
qui  porte  que  la  régale  cil:  ouverte 
par  la  promotion  d'un  Evcque  au 
Cardinalat*  îd.  azi.  Déclaration 
de  Charles  VII,  par  laquelle  il 
cd  porté  que  les  Evêqucs ,  pour 
faire  cclTcr  la  régale ,  doivent  Faire 
ferment  de  fidélité  au  Roi  en  pcr- 
fonne ,  &  non  par  Procureur ,  id. 
224.  Ordonnance  de  Louis  XI  » 
fur  les  Bénéfices  contentieux  fujets 
à  la  régale,  14/.  axj.i^i^nnance 
du  mime ,  qui  aririMe  «TRurle- 
ment  de  Paris,  privativement  à 
toute  antre  Cour,  la  connoi (Tance, 
de.  la  régale .  id.  226.  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris ,  qui  déclare 
que  la  régale  a  lieu  oans  toutes 
les  Eglifes  du  Royaume,  id.  23  i. 
Déclaration  d'Henri  IV  ,  qui  fuf- 
pend  l'exécution  de  TArrèt  ci- 
deffus ,  id.  232.  Lettres  Patentes 
de  Louis  XIII ,  portant  révocation 
du  don  qui  auroit  été  fait  à  la 
lâinte  Chapdle  de  Paris  ,  du  re- 
venu des  Èvêchés  vacans  en  ré- 
gale ,  &  qui  fera  réfervé  aux  fu- 
turs fucceifcurs  ,  &  ce  moyennant 
l'union  de  l'Abbaye  de  S.  Nicaife  ' 
de  Reims  à  ladite  fainte  Cha- 
pelle ,  itîd.  Déclaration  de  Louis 
XIY  f  par  laquelle  Sa  Majeftc  dé- 
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due  qoe  le  droit  de  régale  Ini 
appartienruniverfellemenr  fur  tous 
les  Archevêchés  &  Evcchés  de 
Ton  Royaume  »  i  la  réfenre  fen* 
leneot  de  ceux  qui  en  font 
exempts  i  titre  onéreux,  id.  154. 
Déclaration  du  Roi  ,  qui  ordonne 
aux  Archevêques  &  Evoques  des 
provinces  de  Languedoc  ,  Guyen- 
ne )  Provence  &:  Dnupliinc  ,  de 
faire  faire  en  la  Ciiambre  des 
Comptes  de  Paris ,  l'enregift re- 
nient des  Lettres  de  main-levée 
des  fruits  qu'ils  obtiennent  de  Sa 
Majefté  >  pour  fermer  la  régale 
dans  leurs  Archeviclics  &  £vê- 
chés  «  2  ;  5 .  Edit  de  Louis  XIV  , 
qui  confît  me  l'étendue  de  la  ré- 
gale dans  tout  le  Royaume,/^.  238. 
Aâe  de  confentement  du  Clergé 
de  France ,  ï  l'enenfion  de  ia  re- 
gale, id.  240.  Edit  d'Henri  III, 
qui  érige  les  CEconomes  de  la  ré- 
gale en  titte  d'office  »  id.  241. 
Vérificariôor  de  -la  Chambre  des 
Comptes  fur  ce  fu jet,  id.  24.3. 
Arrêt  de  la  Cbambtc  des  Comp- 
tes ,  qui  reconnolc  que  le  Roi  eil 
obligé  aux  charges  des  Evêdiés 
durant  la  régale.  T.  VI,  545 ,  v. 
Canonicats  ,  Epifcopat ,  IncompU' 
tibilhé  ,  PoJTtffoue  ,  Réfideace , 
FégU  de  inbrmis»  Tranjuuiùtt. 
Rigaliflcs.  On  ne  peut  refufer  les 
Prébendes  Théologales,  Péniten- 
cielics  &  Prcceptorales  aux  Rcga- 
liftes ,  poorvû  qu'ils  ayent  les  qua- 
lités &  les  degrés  requis.  T.  I  > 
57J.  L'option  des  Prébendes  n'a 

Eoint  lieu  au  préjudice  des  Réga- 
ftes  •  ûf.  <$95,  Combien  donne* 
t-on  de  temps  au  Régalifte  pour 
l'acceptation  des  provi fions.  T. 
{II ,  ^07  ,  V.  Pojftjfion  trUnnalt , 

J^pw•  On  ai%ei»fe  Içt  B^nf  des 
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Collèges  da  temps  d*étade.  T.  III, 

Rcgens'hs-Ans  (  les  )  doivent  ^re 
r^iftrer  au  Grand  Confeil  leurs 
cerrificau  de  Régence.  T.  III ,  207. 

Régens  feptcnaires.  Privilèges  des  Ré- 

fens  feptenaires.  T.  Ill,  101.  Le 
)oâeur  en  Théologie  ne  l'en»* 
porte  fur  le  feptenaire  que  quand 
il  eft  le  plus  ancien  de  tous  les 
contendans  ,  id.  203.  11  faut  qu'il 
ait  pris  le  Doâorat  avant  la  ti» 
quimion  du  Régent ,  id.  204.  Rè- 
glement nouveau  entre  les  Doc- 
teurs en  Théologie  &  les  Profef- 
feurs  feptenaires,  id.  205  ,  voirez 
Craduis. 

Regifires.  Les  regîftres  des  Eglifcs 
doivent  être  écrits  lifiblcmcnt- 
T.  IV ,  )  19.  Régies  pour  ce  fujec, 
ttid,  V.  Extrmts  montuàns»  La 
réforme  des  regiftres  de  Baptême  , 
Mariages  &  Sépultures ,  ne  fonc 
point  de  la  compétence  de  l'Olfi* 
dal.  T.  IV ,  1.  p.  5.  Les  extraits 
des  regiftres  d'inhumation  doi- 
vent être  légalifcs,  id.  116.  Les 
regiftres  de  mariage  doivent  être 
fi|Mirés  de  ceux  de  fépulture ,  Âf.' 
172.  Ordonnance  de  François  I,' 
qui  oblige  les  Curés  à  tenir  rc- 
gidres  des  baptêmes ,  fépultures  » 
9t  qui  défend  de  recéler  les  cof pe 
morts  des  Béncficiers.  T.  V  ,  400. 
Ordonnance  de  Louis  XIV ,  qui 
confirme  la  précédente  >  '^id.  &  Jl 
Déclaration  du  Rm ,  concernant  le 
forme  de  tenir  les  regiftres  des 
Baptêmes  >  Mariages ,  Sépultures  » 
Veftures,  Noviciats  &  Pxofeflîons» 
êc  des  extraies  qui  en  doivent  être 
délivrés.  VI,  l}&  >  VOfeS 
Baptême. 
Régie  t  V.  Abbayes  en  régU, 
Régie  dt  Saint  Augufiin  ,  v,  Chândi 
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RégU  (de  la  ChancelUru  Romaine ,  fur 
les  rt'fignacions  faites  en  maladie. 
T.  111 ,  508 ,  V.  Régie  de  infic* 
mis,  ou  de  viginti  diebus. 
lUgkdeiaChfnceUene  RomainetCon- 
tn  ceux  qui  impéircnt  Us  Binéfi- 
cts  des  vivons.  T.  Ill,<>))  & 
Jkiv,  L'inhabileté  contraâée  par 
rimpécrant,  eftelle  perpétuelle, 
iJ.    34..  Elle  ne  tombe  point  fur 
celui  que  la  bonne  foi  excufe. 
id,  6i^.  Elle  n'ed  point  caufce 
par  U  feole demande  de  Bénéfice, 
ni  même  par  la  préfentation  du 
Patron  ,  id.  Cy^S.  Elle  concerne  les 
expéditions  des  Ordinaires  coin- 
.  me  celles  du  Pape ,  ibid.  Le  Roi 
veut  bien  y  alFujettir  les  fiennes , 
id,  ^37 ,  V.  RégU  de  Yerifimili 
notitia  obirûs. 
tt^U  de  mîfimîli  oodrit  obitâté 
Cette  régie  cjncerne  les  provi- 
iîons  des  Ordinaires  comme  celles 
du  Pstpe.  T.  III ,  61%.  Conceme- 
^elle  audî  celles  du  Roi ,  id,  tf)9. 
La  tranfcreflîon  de  cette  régie 
vroduit  elle  l'inhabileté  au  Béné- 
fice coura,  id,  640»  Couriers» 
Les  réfigiutaires  de  Cour  de  Ro* 
me  ne  font  pas  fujers  à  la  régie  , 
id.  6^1  ,  pourvû  qu'avant  l'admif- 
£on  de  la  réfignation ,  un  tiers 
ti*ait  pas  acquis  droit  fur  le  Béné* 
fice ,  id.  (S^i.  La  claufe  aut  alio 
quovis  modo  ,  cft  inutile  quand  la 
réfignation  a  été  révoquée,  id» 
^43.  Défenfes  de  cacher  la  mort 
des  Béncficicrs ,  ibid.  Déclaration 
de  Louis  XIV,  fur  ce  fujet,  id. 
644 1  regidrée  feulement  au  Grand 
Confeil ,  id.  ^4^.  Celui  qui  re* 
cele  le  corps  c^u  défunt ,  devient- 
il  inhabile  à  fuccédcr  au  Béné- 
fice >  id.  6^6.  On  admet  la  preuve 
'  far  témoins  contre  le  regiftre  mm> 
goaire  fur  l'heure  du  décès  SÛd» 
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La  mort  du  compétiteur  n'aflure 
point  le  droit  du  furvivant ,  id, 
647.  Il  n'eft  point  permis  de  pro- 
mente nn  Bénéfice  avant  qu'il  va» 
que ,  iiid.  v.  E^àfiopM  ,  Mari^^ 
Religion. 

Régie  de  infîrmis  ou  de  viginti  die-, 
bus ,  (  la  )  eft  une  des  régies  de  It 
Cliancellerie  Romaine ,  qui  font 
reçues  parmi  nous.  T.  III ,  jo8. 
Celle  de  viginti diehus ,  ne  concerne 
que  les  rélignations  faites  par  let 
malades,  id.  509.  Le  ParlemenC 
de  Touloufe  l'obferve  dans  les  per- 
mutations faites  entre  les  mains 
de  rOrdinaire ,  mais  non  dans  les 
démiiïions ,  id.  5 10.  Le  Parlement 
de  Paris  ne  l'exige  ni  dans  les  unes 
ni  dans  les  autres,  id.  511.  Les 
inconvéniens  que  la  régie  veut 
parer ,  n'ont  guères  lieu  dans  celles 
.  qui  fe  font  devant  les  Ordinaires, 
ui.  5  I X.  La  préfomption  de  fraude 
n'a  prefque  plus  lieu  en  fait  de  ré* 
fignacion  au  préjudice  des  Patrons 
Se  des  expeAans,  id.  5 1  j.  La  régie 
a  lieu  pour  les  Bénéfices  de  fon- 
dation royale ,  ibid.  L'a-c^elle  pour 
les  téfignations  faites  en  régale  « 
id.  J14.  Les  vingt  jours  doivent 
être  complets >&  on  n'y  comprend 
point  celui  du  décès ,  ibid.  La  ré- 
gie n'eft  point  fappléée  par  VaSâ 
quovls  modo  ,  iJ.  n     Si  le  Pape 
l'omet  ou  la  refurc ,  elle  eft  fup- 
pléée  de  plein  droit ,  ibid.  Elle 
ne  fe  fonfifre  point  an  préjodice  des 
Cardinaux  ,  id.    J17.  Peut-elle 
nuire  aux  Gradués  Se  autres  expec- 
tans  ,  ibid.  Différence  fur  ce  point 
entre  l'induit  des  Cardioanx  êC 
celui  que  le  Pape  accorde  aux 
collateurs  paniculiers ,  id.  518. 
De  quel  jour  les  vingt  jour$  preG» 
crtB  par  la  i^Ie  >  le  cpmpienijs 
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A^Wtf  de  publicandis  rengnatîonibas. 
Le  Pape  Innocent  VIII  cft  Auteur 
de  cette  régie*  T.  III ,  po.  Elle 
a  force  de  un  en  France ,  id,  521. 
Arièts  rendus  tant  au  Parlement 
^u'au  Grand  Confcil  fur  ce  fujct, 
id.  ^2.  La  publication  de  la  ré» 
fîgnacion  fans  prîfe  de  poflèffion  y 
ne  mec  pas  i  couvert  le  ré/igna» 
Caire,2^.  523.  La  publication  de 
la  prife  de  podcflion  eft-elle  abfo- 
luBient  oéeeflaire,  id.  ^14.  L'e& 
paee  de  deux  fois  vingc>quatre 
neures  ne  fuffit  pas,  id,  525.  On 
ne  fouffie  point  en  France  que  le 
Pape  déroge  k  cette  régie ,  id, 
<z6  ,  V.  Bénéfices  CM/yUriaux, 
Les  dcmifTions  faites  entre  les 
floains  des  Ordinaires  &  du  Roi , 
domnc  être  publiées ,  id,  527, 
eiofi  qoe  les  permutations ,  ièid, 
La  mort  dont  parle  la  régie ,  eft 
la  naturelle,  id.  p8.  Elle  opère 
même  contre  ceux  qui  ignocenc 
la  réfignacion  faite  â  lear  profit , 
&  qui  ne  font  point  du  tout  en 
£mte ,  id.  Si  le  Pourvu ,  fur 
démifEon  faitte  entre  les  mains  de 
l'Evèqae  »  ne  fait  pas  publier  dans 
le  mois  &  que  le  réngnant  vien- 
ne i  décéder ,  le  Bénéfice  vaque 
fer  obitiun ,  itid.  Comment  fatis- 
iâit*on  à  la  régie  en  temps  de 
guerre  ,  pcftc  ,  Sic.  td.  J29  ,  ou 
quand  l'EvÈque  rcfiifc  fon  v//â, 
id.  ou  quand  la  Cour  de 

Rome  refiife  n»péditton  de  la  fi- 
gnnrure,i(/.  Oi.  Le  réfignataire 
qui  n'a  pas  (arisfait  à  la  icgie , 

.  peuC'il  saider  du  décret  de  paci- 
fias ,  «£îd.  Les  CvL  mots  £c  comp- 
lent  du  iour  de  la  date  prife  en 
Cour  de  Rome 9  m/.  j  voyez 
Induit. 

Regrès  (  le  )  fi*a  point  lien  pat  le  ' 
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en  mênae  temps  t^miaite.  T*' 

ÎI ,  (544. 
Regtès  dans  les  Bénéfices  réfynés  & 
permutés.  Le  legtès  doit  Ion  ori» 
gined  Bonifàce  VIII.  T  III,  n^. 
Regrès  conventionnel  rejette  ,  fur- 
cout  en  France  &  par  le  Concile 
de  Trente,  id.  557.  Qu'entend  le  - 
Concile  par  accefkm  ùà  iM{(S* 
cium  f  ibid.  Ln  rchgnation  faite  en 
maladie  ,  auionic  le  regcès  ,  id* 
558  ,  nonobftant  la  réferve  d'une 
penfiwy  559.  La  maladie  Te 
peut  prouver  par  les  ordonnances 
des  Médecins  ,  livres  d'Apothicai- 
res, &:c.  id,  560  6*  ftttv.  L"accii- 
fation  d*ttn  crime  capital  donne 
lieu  au  regrès,  id.  5*6 1.  Les  Par- 
Icmens  accordent  le  regtcs.  dans 
le  cas  même  d'une  finpfe  déQiiA> 
lion ,  id.  ^  6z.  Le  regrès  s'exerce 
fans  nouvelles  prQviHons ,  id.  5^3  , 
fur  la  (impie  Sentence  du  Juge 
Royal,  id.  Ufage  particti* 

lier  du  Grand  Confeil  fur  ce  point» 
id.  565.  Dans  quel  cfpace  de 
temps  le  réfignant  doit  execcet 
fon  tegrès*,  imd.  Quand  il  en  eft 
empêché  par  de  légitimes  obfta'» 
des  ,  la  poffenion  triennale  de  fon 
réflgnatairc  ne  lui  nuit  point,  id. 
^66.  La  ratification  exprefle  ou 
tacite,  empêche  le  regrès  »  îMd* 
Si  le  rcfîgnant  meurt  après  que  le 
regrès  lui  a  ctc  adjugé,  le  Béné- 
fice vaque  par  mott ,  id.  5  C-j.  Ju- 
rifpradence  particulière  du  Parle» 
ment  de  Touloufe,  id.  s 6 8.  L'é- 
viilion  d'un  Bénéfice  qu'on  a  pris 
en  renonçant  à  un  autcc  incom-^ 
patible  ,  •  donne  Heu  au  regrèe» 
ibid.  Le  dol  ou  la  fraude  le  donne 
pareillement,  id.  ^69.  Celui  qui 
a  réfignc  fans  le  confcntemenc  du 
Patron  laïque ,  pentoil  le  piéien- 
4tt9  id,  570,  v.P«igGNB,iVB^ 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

ftffton  religUufe. 

Réguliers  ,  v.  Abbayes  en  régie  &l  en 
commende  Bénéjuiers  réguliers  , 
Cures  régulières  ,  Quentin  ,  (S.  ) 
Religieux  ,  Religieux  exempts. 

Réhabilitation.  Les  François  ne  font 
point  réhabilités  par  le  Pape  im- 
médiatement. T.  II ,  169.  Peut- 
on  Forcer  les  parties  à  rénabilirer 
un  mariage  qui  a  été  déclaré  nul. 
T.  IV  ,  2i  p.  Déclaration  du 
Roi  fur  ce  point ,  id.  ^M.  La 
réhabilitation  doit  être  publique  1 
quand  l'empêchement  eft  public , 
id,  z^tS  ,  fccrette  quand  l'em- 
pcchemcnt  eft  caché  ,  id.  169» 
Mefure  i  prendre  pour  faire  re- 
nouveller  le  confcntement ,  id. 
370.  Il  eft  i  propos  que  cela  fc 
falfe  de  concert  entre  les  parties , 
ibid.  &  fuiv.  La  partie  qui  connoîc 
certainement  l'empêchement ,  ne 
peut  pas  rendre  le  devoir ,  id. 
271.  Conduite  qu'elle  doit  garder 
dans  le  doute ,  id.  xy  i  &  fuiv. 
V.  Bans  ,  Mariage  j  Séparation. 

Reims.  Les  quatre  plus  anciens  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  S.  Remy  de 
Reims  >  font  appelles  Sacerdotes 
Cardinales.  T.  1,  167.  L'Arche- 
vêque de  Reims  prétend  avoir 
reçu  la  Primarie  de  S.  Pierre  me- 
me  y  id.  191.  L'Eglife  de  Reims, 
treizième  Métropole  »  a  huit  Di- 
gnitaires. T.  II  ,  602  f  V.  Excom- 
munication ,  Métropole  j  Pairs  de 
France  »  Religion  chrétienne ,  Sixte 
(S.]. 

Réincidence ,  v.  Cenfures. 

Reine  de  France  ^  v.  Clôture. 

Réitération  i  v.  Gradués, 

Relaps  ,  V.  Hérétiques. 

Religieufes  (  les  )  transférées  empor- 
tent-elles leurs  dottes.  T.  II ,  2A: 
V.  ConfeJJion ,  Religieufes  exemptes, 

...  11  leur  eft  défendu  de  fortic  de 
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leurs  cloîtres  fans  la  permifllîon  de 
l'Ordinaire,  id.  iz;.  Excommu- 
nication contre  ceux  qui  contrai^ 
gnent  des  filles  â  fe  faire  Reli- 
gieufes ,  id.  ^  ^.  Excommunica- 
tion contre  les  Religieufes  qui  for- 
cent de  leurs  Monaiïcres  fans  per- 
miflîon  ,  45  z  ,  v.  Dot.  Le  Koi 
à  fon  avènement  place  une  Reli- 
gieufe  dans  les  Monafléres  de  fon- 
dation royale.  T.  III ,  z^^.  Do- 
melliques  des  Religieufes  >  voyez 
Enterremtns. 
Religieufe  hermaphrodite  j  v.  Herma^ 
phrodite. 

Religieux.  Ils  renoncent  au  travail. 
T.  1 ,  2^  On  leur  fubftitue  de  longs 
offices,  id,  a£.  On  fouffre  en 
France  les  Religieux ,  même  Men- 
dians ,  dans  les  emplois  de  grand 
Vicaire  &  d'Official  ,  id.  }  i  x. 
Exemples ,  ibid.  &  fuiv,  La  Théo- 
logale ne  peut  être  poffcdée  par 
des  Religieux,  id,  578  ,  à  moins 
que  le  titre  n'en  foit  fupprimé  6c 
les  revenus  unis  4  la  mai  fon  ,  id, 
579.  Ils  peuvent  plaider  fans  Pail- 
torité  de  leurs  fupérieurs.  T.  II , 
77'  Le  Religieux  devenu  Evêquc  > 
a  fes  parens  pour  héritiers ,  ibid, 
&  fuiv.  quoique  lui  même  ne  leur 
fuccéde  oas ,  id.  ji.  Il  n'eft  point 
déchargé  de  fes  voeux  par  l'Epif- 
copat ,  ibid,  &  fuiv.  On  peut  lé- 
guer i  un  Religieux  une  fomme 
modique  ou  une  penfion  alimen- 
taire ,  id,  JQ.  Si  la  chofe  léguée 
n'efl  pas  à  ion  ufage ,  on  peur  la 
convertir  en  un  autre ,  id.  iû. 
Depuis  quand  les  Religieux  font- 
ils  exclus  de  la  fuccelllon  de  leurs 
parens ,  td.  Ils  ne  peuvent 
ufer  de  leurs  penfîons  que  pour 
pourvoir  à  leurs  vrais  befoins,  id, 
81.  Ceux  qui  ont  porté  l'habit 
dans  un  Monaftére ,  ibnt-iU  capa- 
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bles  de  fucceflîon ,  ihiJ.  En  eil-il 
de  mcme  des  Hecmitcs  ,  id.  83  , 
V.  Donations,  Novicts fProftJJion y 
Vaux.  Tous  les  Religieux  écoienc 
anciennement  fournis  aux  Evè> 
ques  ,  id,  2jj  S.  Grégoire  le  Grand 
les  favori fe  beaucoup ,  id.  £5.  Les 
premières  exemptions  fe  bornoient 
aux  droits  pécuniaires,  id.  27  6* 
yîtfV.  Privilèges  des  Monaftércs  de 
S.  Denis ,  Corbic  &  S.  Germain , 
id.  92  >  de  Lerins ,  &c.  id.  100. 
On  leur  permet  de  fe  choifîr  un 
Abbé ,  id.  lOi.  Sentimcns  de  faint 
Bernard  fur  l'exemption  des  Reli- 
gieux, id.  loz.  Les  exemptions  fc 
multiplient  dans  le  douzième  fié- 
cle ,  id.  103.  Les  Religieux  de  S.' 
Germain- des-Prés  ,  S.  Pénis  & 
fainte  Geneviève,  en  font  extrê- 
mement jaloux ,  Id.  104.  Leurs 
Abbés  obriennent  du  Saint  Siège 
les  ornemens  pontificaux,  id.  105. 
L'Ordonnance  d'Orléans  contre 
les  exemptions  ,  ne  s'obferve 
point,  id.  iSi^M  Chefs  dans  lef* 
.  quels  ils  (ont  encore  (oumis  »  no« 
nobftant  leurs  privilèges ,  id.  107, 
V.  Clocfus  ,  Eycquts  étrangers  ^ 
Mejfcs  ,  Offîct  public  ,  Reliques  , 
Sacrement  f  (  S.  )  Sacremens,  Vifi- 
te.  Les  Evêques  ,  en  ordonnant  les 
Religieux ,  fe  faifoient  prêter  le 
ferment  d'obéifTancc,  id.  1 1  Les 
exempts  même  doivent  être  or>- 
donnes  par  les  Evêques  des  Dio- 
cèfes  ou  ils  demeurent /^iV.  £• 
fuiv,  V.  Communautés^  Confef- 
fion  f  Ecoles ,  Femmes ,  Indulgen- 
ces ,  Interjiices  ,  Ornemens  ,  Pri' 
dications ,  frocejjlons  générales  , 
ProftJJîons  ,  Quêtes  j  Retigieufes  , 
Te  Deum.  Le  Religieux  délin- 
quant hors  du  Cloître  «  devient 
iufticiablc  de  TOfficial ,  id.  iic, 
T.  yBcrmrdins  f  Officiait  Les  RcU- 
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gieux  Curés  font  fpécxalement  fu- 

jcrs  à  l'Ordinaire,  id.  1  ij.  Sans 
préjudice  de  leur  foumifTion  quant 
a  la  régie  aux  Supérieurs  régu- 
liers, id.  1  ,  v.  .^gCf  Liitnép 
Mariage  ,  Noviciat  j  Ordres ,  Sé» 
cularifation  ,  Tranflation  ,  V «ux* 
Un  Religieux  ueut  fortir  du  Mo- 
naftére  pour  (oulager  fes  père  8c 
mcre  ,  id.  146  ,  v.  Monafléres, 
Quand  les  exempts  fe  font  une  fois 
foumis  à  l'Evêque ,  ils  ne  peuvent 

f>lus  retourner  (bus  l'obéi ilance  de 
curs  fupéricurs ,  id.  149.  Les 
Chanoines  réguliers  de  la  Congré- 
gation  de  France  ,  font  fujets  à  la 
vifite  des  Evêques ,  id.  i  jo.  Tous 
les  exempts  le  font  aufli  au  défaut 
des  fupéricurs  réguliers  ,  ibid.  &l 
fuiv.  v.  Conftjfeur.  Les  Religieux 
font  ordonnés  fur  le  titre  de  leur 
profcnîon  ,  id.  194.  Dcfenfe  aux 
femmes  d'entrer  dans  les  Monaf- 
téres  de  Religieux  ,  id.  Les 
Religieux  qui  ufurpent  les  dixmes 
appartenantes  au  Clergé  féciilier  > 
encourent  la  fufpenfe ,  id.  500.  Le 
Religieux  gradué  eft  rempli  par 
une  penHon  modique.  T.  III  y 
I7Z.  Le  Religieux  indultaire  eft 
traité  plus  favorablement ,  ibid.  \, 
Abbayes  ,  Bénéficiers  réguliers  , 
Brevetaires  ^  Cenfures  j  Curés  pri- 
mitifs ,  Dégrés  j  Dixme ,  EleSion  , 
Enterremens  j  Excommunications 
réftrvées  au  Pape  ,  Habits  ecelé- 
fiajiiques  ,  Moines  ^  Nomination  , 
Opérations  chirurgicales  y  Origine, 
Pensons  j  Sépultures  ,  Vaux  fo- 
iemnels. 

Religieux  de  S.  Antoine.  Edit  du 
Roi ,  portant  que  les  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Antoine  ,  en 
pofTenion  de  Cures ,  Vicaireries 
perpétuelles  ou  Prieurés-Cures , 
pourront  êccc  rappelles  dan  s  les 
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maifons  de  leur  Ordre ,  &  qui 
régie  ce  qu'ils  auront  i  obfervec 
pour  pofTeder  ces  fortes  de  Béné- 
fices.  T.  V  ,  47^. 
Religieux  apoflats.  La  fufpenfe  eft  en- 
courue par  les  Religieux  apoi^acs 
qui  quittent  leur  habit  &  pren- 
nenc  les  Ordres  facrés.  T.  II , 
483. 

Religieux  indultaîre  ,  v.  Indultaîre. 

Religieux  de  la  fainte  Trinité.  Décla- 
ration du  Roi  »  en  faveur  de  l'Or- 
dre de  la  fainte  Trinité  &  Ré- 
demption des  captifs ,  ponant  que 
les  Religieux  dudit  Ordre ,  pour- 
vus de  Cures  >  pourront  être  révo- 
qués par  le  Chapitre  ou  Supérieur 
général,  du  contentement  des  Evè- 
ques.  T.  V  ,  468.  Arrêt  du  Grand 
Confeil ,  qui  en  ordonne  l'exécu- 
tion ,  id.  4(>9. 

Rttigion.  Changement  de  religion  , 
v.  Dijfolution  du  mariage.  La  dif- 

Jtenfe  du  voeu  de  religion  eft  ré- 
crvée  au  Pape.  T.  IV  ,  1,  p.  lag » 
pourvu  qu'il  foit  certain ,  abfotu 
&  perpétuel ,  id.  Xjo  »  v.  Culiûs 
dlfparitas. 
Religion  chrétienne.  Etabliiïement  de 
la  Religion  chrétienne  dans  les 
Gaules.  T.  Ij  ^07  6t  fuiv.  Elle 
ne  s'eft  établie  à  Reims  ,  à  Sens  , 
à  Rouen ,  que  vers  le  milieu  du 
troifiéme  fiécle  ,  id.  208.  Elle 
femble  établie  à  Arles  avant  le 
milieu  du  tioifiéme  fiécle ,  id. 
x\ s»  La  Lettre  du  Pape  Zozime 
en  faveur  de  l'antiquité  d'Arfes  , 
eft  forr  fufpeéke ,  id.  zi/L  Anti- 

3aité  de  l'Eglife  de  Vienne ,  fon- 
ée  par  S.  Crefcent  >  différent  da 
Compagnon  de  S.  Paul ,  id.  xin» 
Epoque  de  rétabliflement  de  la 
Relieion  chrétienne  dans  la  fé- 
conde Belgique,  id.  21g.  Pour 
honorer  le  berceau  de  la  Religion 
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dans  le  Vermandois ,  un  nommé 
Radbot  y  établit  une  Commu- 
nauté de  quatre  Eccléfiaftiques  ou 
Chanoines  ,  dont  les  Prcmontrcs 
prirent  la  place  foixante-douze  ans 
après ,  id.  x\t. 
Religion  Prétendue  Fé/ormée.  Décla- 
ration du  Roî  I  qui  permet  d  ceux 
de  fes  fujets  qui  font  fortis  du 
Royaume  pour  la  Religion  Préren- 
due Réformée  ,  Se  qui  y  revien- 
dront ,  de  rentrer  dans  leurs  biens. 
T.  VI ,  148.  Déclaration  du  Roi , 
concernant  ceux  qui  déclarent 
<^u'ils  veulent  mourir  dans  la  Re- 
ligion Prétendue  Réformée ,  id. 

Reliques,  Il  eft  défendu  aux  Chapi- 
tres exempts  de  faire  aucune  tranf- 
hiion  de  Reliques.  T.  L»  4p. 
Les  Religieux  exempts  ne  peu- 
vent empêcher  l'Evêque  de  faire 
la  vifite  des  Reliques  qui  font 
dans  leurs  Eglifcs.  T.  II ,  108. 

Remhttrjiment  de  rentes ,  v.  Dons 
gratuits  ,  Rentes. 

Réméré.  Les  fonds  vendus  â  réméré 
ou  avec  réferve  d'ufufruir ,  ne  font 
pas  fujets  au  droit  d'amorti  (Te' 
ment.  T.  IV  ,  1 1  ^ .  Le  font-ils 
quand  ils  font  achetés  à  rente, 
ihid. 

Remi.  (  S.  )  Les  Chapellains  de  faint 
Remi  4'Avignon  ne  font  point 
Bénéficiers ,  pourquoi.  T.  I^ 
Copie  infidèle  du  teftament  de 
S.  Remi ,  id.  a)i,  v.  Reims. 

Remiremont ,  v.  Prejiimonies  j  Cho 
nointjfes. 

Rémijffîon.  Le  Chapitre  de  Rouen  & 
l'Evêque  d'Orléans  ,  donnent  des 
Lettres  de  rémiffion.  T.  II ,  270 
&  fuiy. 

Rennes  (  l'Eglife  de  1  a  cinq  Dignitai- 
res. T.  IL»  60%. 
Keno.nciation,  La  fufpenfe  a  lieu  coq« 
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trc  ceux  qui  extorquent  des  renon- 
ciations. T.  II ,  <J99. 
Hcntcs ,  V.  Rcnurc,  Les  rentes  de 
toute  efpécc  doivent  le  droit  d'a- 
mortifTcment.  T.  IV,  i  i6j  i  raifon 
du  dixième  denier  du  principal  » 
id.  1 17.  Les  deniers  mis  à  rente 
fur  les  Corps  privilégiés ,  ne  doi- 
vent point  le  droit  d'amortifTe- 
ment ,  id.  1 18.  Les  rentes  confti- 
luées  fur  rHôtel-dc-Ville  de  Paris 
&  le  Clergé ,  font  des  Corps  pri- 
vilégiés »  /</•  1 1 9  »  V.  Etats  de  Bre» 
tagne.  Les  arrérages  des  rentes 
payées  par  un  injufle  détenteur  , 
ne  fe  répètent  point  fur  fon  fuc- 
cefTcur,  id.  ^58.  Déclaration  du 
Roi ,  qui  décharge  de  l'amortif- 
fement  les  rentes  créées  fur  l'Hô- 
tel dc-Villc  de  Paris,  6c  qui  or- 
donne que  les  rentes  conflituées  ï 
prix  d'argent  au  profit  des  Béné- 
ficiers ,  Communautés  fcculieres  , 
xégulieres  >  Curés  ,  Fabriques , 
Confréries ,  &  généralement  de 
tous  gens  de  main-morte,  y  feront 
fujcts.  T.  V ,  ^6.  Déclaration  du 
Roi ,  qui  décharge  des  droits  d'a- 
mortiffèment  les  rentes  confti- 
tuées  à  prix  d'argent  par  le  Clergé 
au  profit  des  gens  de  main-morte. 
id.  ^o.  Arrêt  du  Confeil ,  qui  dé- 
charge les  Fabriques ,  les  Charités 
des  Paroiiïes  ,  èc  les  Communau- 
tés régulières  de  Paris  ,  des  droits 
d'amortillement  pour  toutes  les 
rentes  fur  l'Hôtel-de-Ville  de  Pa- 
ris ,  qu'elles  ont  conRituées ,  ou 

3 ut  leur  ont  été  léguées  i  &  or- 
onne  que  les  payeurs  feront  te- 
nus de  vuider  leurs  mains  en  cel- 
les defdites  Fabriques ,  Charités 
&  Communautés,  des  arrérages 
defdites  rentes  qui  leur  font  dus, 
id,  ^  Déclaration  du  Roi ,  por- 
tant que  les  droits  d'amonilTer 
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ment  pour  les  rentes  conftîtuées 
â  prix  d'argent  au  profit  des  gens 
de  main-morte ,  feront  modérés 
à  deux  années  de  revenu  defdites 
rentes ,  id.  4.J.  Edit  du  Roi ,  por- 
tant défenfes  i  l'Hôpital  général 
&  autres  Hôpitaux  ,  de  prendre 
des  rentes  i  fonds  perdu  plus  ba$ 

3UC  le  denier  vingt,  id.  5J_.  Edit 
u  Roi ,  fur  le  même  fujet  «  id» 
S4»  Ordonnance  de  Charles  VII  , 
oui  oblige  ceux  qui  rembour- 
lent  les  rentes  dues  aux  Eglifes  , 
d  veiller  fur  te  remploi  d'icelles, 
id.  lïLia  Déclaration  de  François 
I ,  touchant  les  rentes  créées  fur 
maifons-de-ville  en  faveur 
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des  Eglifes  ,  avec  les  modifica- 
tions portées  dans  l'Arrêt  d'enre- 
giftremcnt ,  id.  16}.  Modification 
de  la  Cour  fur  la  publique  &  vé- 
rification de  la  précédente  Décla- 
ration ,  id.  164.  Déclaration 
d'Henri  II  ,  fur  les  rentes  du 
Clergé ,  provenant  des  contrats 
emphytéotiques  ,  id,  165.  Arrct 
du  Confeil ,  qui  ordonne  que  tous 
Propriétaires  de  fonds  8t  hérita- 
ges ,  maifons  &  offices  qui  doivent 
des  rentes  ou  penfions  au  Clergé  , 
&  fur  lefqucls  ils  ne  peuvent  re- 
tenir le  dixième  ,  préfenteront 
leurs  requêtes  aux  neurs  Inten- 
dans  dans  leurs  Provinces ,  pour 
demander  la  dcduâion  de  ces 
dixièmes  fur  celui  qu'ils  payent 
des  revenus  de  leurs  fonds ,  eu 
juRifiant  par  eux  de  la  réalité  def- 
dites rentes  &  penfions ,  Se  en 
rapportant  les  contrats  &  autres 
a<^es  i.  ce  nécefifaires ,  id.  192» 
Extrait  du  contrat  palTé  entre  le 
Roi  &:»le  Clergé,  id.  ,  V. 
Grains. 

Rentes  dues  aux  Eglifes,  v.  Pref- 
cription. 
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Rentes  foncières  (  les  )  dues  aux  Egli- 
fcs  fur  les  maifons-de-villc ,  ne 
font  pas  rachetables.  T.  IV ,  , 
V.  /Arrérages. 

Rentes  foncières  6^.  perpituelles.  L'in- 
demnité e{l  due  au  Seigneur ,  pour 
les  rentes  foncières  &  perpécueU 
les.  T.  IV  ,  iio  ,  V.  Rentes  rem- 
bourfées  &.  amorties. 

Rentes  de  libéralité  (  les  )  font-clle* 
rachetables.  T.  IV ,  \  87.  La  Ju- 
lifprudence  préfente  incline  pour 
la  négative ,  i</.  i&£  >  à  moins  que 
la  rente  ne  foii  à  prendre  fur  tous" 
les  biens  du  donateur  »  id.  189» 
Celles  de  libéralité  fur  les  mai- 
fons-de-ville  font  rachetables  à 
toujours  ,  id.  191.  Les  hoirs  du 
fondateur  ne  demqirent  point  ga- 
rcnts  de  la  rente  léguée ,  id.  191. 
Rentes  rachetables.  L'Eglife  n'a  point 
de  privilège  pour  empêcher  le 
rembourfcment  des  rentes  rache- 
tables. T.  IV ,  185.  Celles  au'on 
conftitue  en  grains  font  racheta- 
bles â  toujours  &  réduélibles  en 
argent      iM:  Exception  de  cette 
régie ,  ibid.  voyez  Rentes  de  li" 
béraUté. 

Rentes  rembourfées  &  amorties.  Les 
acquiHtions  faites  des  deniers  d'u- 
ne rente  rembourfée  &  amortie, 
ne  doivent  point  de  droit  d'amor- 
nflcmcnt.      IV  ,  1 12. 

Rentes  viagères.  Défenfes  aux  Com- 
munautés d'acquérir  d  rente  via- 
gère. T.  IV ,  ^4. 

Rtnvoy ,  v.  Délit. 

Réparations.  Ordonnance  de  Charles 
IX ,  qui  décharge  les  Bcnéficiers 
des  réparations  en  vétufté  durant 
le  temps  des  troubles ,  guerres  > 
&c.  T.  V ,  \i6.  Lettres  Patentes 
du  même ,  qui  déchargent  les  Bé- 
néfîcicrs  des  réparations  de  vétuf- 

-  ikfid.  117.  Déclaration  de  Louis 
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XIV ,  pour  les  réparations  des 
Eglifes  «  des  Prefbytcres ,  id, 
iIb.  Déclaration  de  Louis  XV , 
concernant  les  réparations  de^ai- 
fons  prcfljytérales.  ,  id.  129.  Arrcc 
de  règlement  des  Grands  Jours 
de  Clcrmont ,  qui  ordonne  que 
les  portions  congrues  des  Curés 
feront  prifes  fur  les  Dixmes,  par 
préférence    aux  répararions  des 
Choeurs  des  Eglifes  Paroifliales , 
id.  151.  Arrêt  de  règlement  du 
Parlement  de  Paris ,  concernant 
les  réparations  des  Eglifes,  id, 
1^2.  Arrêt  du  Parlement ,  por- 
tant règlement  pour  les  ornemcns 
&  réparations  des  Eglifes ,  &  pout 
le  logement  des  Curés ,  id.  1 22. 
Arrêt  de  règlement  du  Conicil 
d'Etat  du  Roi ,  fur  les  réparations 
des  Eglifes  ,  id.  1 36.  Règlement 
de  Medieurs  les  Maréchaux  de 
France ,  fur  les  diverfcs  fatisfac- 
tions  &  réparations  dhonneur. 
T.  VI ,  ^04.  Autre  règlement  des 
mêmes,  qui  confirme  &  augmente 
le  précédent ,  id.  26g  ,  v.  Bdti- 
mens  eccléfîajiiques  ,  Biens  d'E^ 
glijè  j  Gros  décimateurs  ,  Portions 
congrues ,  Régale  ,  Simonie. 

Repas.  Les  Evêques  confacrés  par 
leur  Métropolitain  ,  doivent  un 
repas  aux  Chanoines  de  l'Eglifc 
Métropole.  T.  Li  ^5 1»  Les  repas 
que  l'Evêque  donne  font  de  pure 
honnêteté  ,  id.  460. 

Repréfentation.  Le  grand  Vicaire  ne 
peur  repréfenter  fon  Evêque  dans 
les  Afièmblées  Provinciales.  T.  I  » 

Requête  civile,  voyez  ÂppeLcommt 
d^abus. 

Réquifition.  Formule  de  réquifîtion 

d'un  Bénéfice.  T.  III ,  14;. 
Refcifion^  v.  Lettres  de  rcfcijîon. 
Rcfcripts  de  Rome  pour  la  tonfure» 
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voyez  Mariage  ,  T'onfure  cUricaU. 
Kéferve  (  la  )  à  ï'Evêquc  fuit-elle  le 
coupable  par-toii(  oik  il  fe  con- 
fefTc.  T.  II ,  4^8  >  v.  Rèfcrves  de 
Cbur  de  Rome.  Le  Roi ,  en  régale , 
n'eft  point  fujet  aux  réfervcs  de 
ta  Cour  de  Rome ,  id.  537. 
•  Réferves  de  Cour  de  Rome.  Différence 

entre  les  mandats  &  les  réferves 
de  la  Cour  de  Rome.  T.  III ,  267, 
L'ufage  des  réferves  ne  paroît  pas 
plus  ancien  dans  fon  origine  que 
,  celle  des  mandats ,  aulH  S.  Louis 

les  dcfcnd-il  dans  une  Ordonnance 
qu'on  lui  attribue,  id.  z69-  Plain- 
tes  ameres  des  Anglois  contre  les 
abus  oui  en  réfuhcnt ,  id.  170» 
Elles  le  multiplient  à  l'infini  fous 
Clément  VI ,  id.  171»  v.  ExpeBati' 
ves ,  Réferves.  On  ne  reconnoît 
point  en  France  la  réferve  des  Bc- 
nclîces  appartenans  aux  domefli- 
ques  du  Pape  &  des  Cardinaux  , 
id.  274  &  fuiy.  On  n'y  admet 
feulement  que  celle  qui  vient  du 
décès  in  curia  ^  i/>id.  Elle  ceffe  û 
le  Pape  ne  confère  pas  le  Bénéfice 
dans  le  mois  de  la  vacance ,  Se 
durant  la  vacance  du  S.  Siège ,  la 
réferve  n'a  lieu  pour  aucun  Béné- 
fice ,  id.  276.  La  vacance  ex  de- 
pojùione  facla  in  curia  j  n'a  point 
lieu  en  France  ,  id.  277.  Quand 
le  Bénéfice  fujet  i  la  réferve  eft 
en  pays  d'obédience  &  le  chef- lieu 
•illeurs  ,  on  l'en  décharge ,  ibid. 
V.  Binifices  conjlfloriaux.  La  va- 
cance in  Curia  a-t-elle  lieu  durant 
que  le  S.  Siège  eft  lui*même  va- 
'  cant ,  id.  280.  La  réferve  des  huit 
mois  a  lieu  en  Bretagne  pour  les 
Bénéfices  qui  y  vaquent  par  morr, 
id.  a 80 ,  V.  Bretagne.  La  réferve 
au  profit  du  Pape,  n'a  lieu  qu'en 
ças  de  vacance  par  mort ,  id.  zlLi  , 
V.  Pairo/is,  Les  réferves  ^  altcî- 
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natives  cclTent-elles  durant  la  va- 
cance du  Siège ,  id.  284.  Les  ré- 
ferves viennent-elles  de  la  Chan- 
cellerie ou  d'un  traité  particulier  ^ 
id.  i8g  ,  V.  /ilternaùve.  Les  réfer- 
ves dans  les  mois  du  Pape  font 
extrêmement  reftraintes  dans  les 
Pays-Bas  ,  id.  liS  t  v.  Collation. 
Réfidenu.  Tous  les  Bénéfices  ancien- 
nement obligeoient  à  la  réfidencc. 
T.  Li  107.  Les  fimples  en  font 
exempts  par  une  coutume  immé- 
moriale ,  â  laquelle  l'Evcque  ne 
peut  donner  atteinte  ,  id.  La&. 
'L'impuiffance  de  fubfifter  dans  le 
lieu  de  la  rèfidence ,  l'emporte  fut 
le  titre  mcme  de  la  fondation  ,  id. 
109.  Les  Dignités  des  Cathédra- 
les font  obligées  à  la  rèfidence, 
id.  no.  Arrêts  qui  les  y  condam- 
nent ,  id.  1 1 1.  Ufage  de  la  France 
Ôd  des  Pays-Bas  fur  ce  fujet,  id. 
1  ra ,  approuvé  par  les  Cafuiftes 
les  plus  rigides  ^  id.  &■  fuiv. 
Les  Doyens  des  Cathédrales  font 
obligés  à  rèfidence ,  id.  381.  Le 
défaut  de  rèfidence  ne  fait  point 
vaquer  ipfy  faUo.  T.  IV,  Les 
Parlemens  du  Royaume  le  jugent 
ainfi  ,  id.  10.  Les  monitions  font 
requifes  par  les  Loix  canoniques, 
id.  1 1.  Exception  pour  la  régale, 
id.  LL^  On  ne  doit  ordinairement 
procéder  contre  les  Curés  qu'a- 
près fix  mois ,  &  contre  les  Cha- 
noines qu'après  trois  ans  d'ab- 
fence,  id.  12^  Les  Curés  qui  ne 
réfident  pas  ,  doivent  être  privés 
de  leurs  fruits  ,  id.  1 5.  Ordon* 
nances  de  Blois  de  x  595 ,  en  quoi 
elles  diffèrent ,  id.  Les  Curés 
doivent  prendre  la  permifiîon  par 
écrit ,  id.  17 ,  V.  Reflituiion.  L'E- 
vèque  ne  peut  employer  un  Curé 
hors  de  fa  Paroifle ,  au-deli  de 
deux  mois ,  ihid.  Les  Dignités 
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des  Carhédrales  font-elles  obligées 
de  résider,  id.  Ordonnance  de 
Piiilippe  le  Del ,  qui  défend  à  tous 
les  Eccicfiaftiqucs  de  forrir  du 
Royaume  fans  permidîon.  T.  VI  » 
É.  Ordonnance  du  tnètne ,  qui 
confirme  la  précédente ,  id.  z- 
Edit  de  Louis  XI ,  qui  défend  à 
tous  Religieux  de  forcir  du  RoyaU' 
me  ,  mcme  pour  les  Chapitres  de 
Jeurs  Ordres ,  id.  fi.  Lettres  Pa- 
tentes du  même ,  fur  la  réfidcnce 
des  Prélats ,  id.  Edit  d'Henri 
II ,  fur  la  réfidcnce  des  Prélars  , 
Curés ,  Sec.  id.  i  o  &  fuiv.  Lettres 
Patentes  éc  Charles  IX  ,  fur  le 
même  fujcc ,  id.  Bulle  du  Pape 
Clément  VI ,  qui  difpenfe  de  la 
réfidence  les  Officiers  de  la  Cha- 
pelle du  Koi,  id.  î}.  Lettres  Pa- 
tentes d'Henri  III ,  au  fujet  de  la 
précédente  Bulle  ,  id.  Décla- 
ration de  Louis  XIII,  fur  le  pri- 
vilège dcfdiis  Officiers,  id. 
V.  Chaptlains  ,   Curés  ^  Ptnfions. 

Eèfignant ,  v.  Dignu  >  Ptnfions  , 
Réfignation  pure  &  fimple  des  5«« 
néfices  ,  Simonie, 

Réfignataire  (  le  )  a  trois  ans  pour 
prendre  pofTeffion.  T.  III ,  4cg, 
V.  Atteflation  ,  Infinuationi  ,  PrO' 
vifions  ,  Régie  de  publicandis  ,  Ré- 
gie de  verifimili  notitiâ ,  fine  Ré- 
^gnation  en  favem ,  Subrogation. 

Réfignation.  Régie  pour  juger  quand 
une  réfignation  cft  faite  en  fraude 
des  Gradués.  T.  111 ,  Décla- 
ration de  Louis  XIV  ,  fur  le  fait 
des  réfignations  des  Cures ,  Pré- 
bendes &  Penfions.  T.  V  ,  447, 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi , 
portant  règlement  fur  les  réfigna- 
tions  faites  in  extremis.  T.  VI , 
109»  Arrêt  de  règlement  du  Par- 
lement de  Paris ,  qui  défend  aux 

.    Précej>teur8  des  Béncficiers  de  rc- 

Jomc  IKx  IL  Partie, 
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cevoir  leurs  réfignations ,  xV.  m. 
Lettres  Patentes  d'Henri  III ,  con- 
cernant les  réfignations  des  Béné- 
fices de  fondation  royale,  ihid* 
Edit  du  Roi  qui  défend  toute 
union  de  Bénéfices)  fans  Lettres 
Patentes  ,  id.  1 1 1  »  v.  Procura- 
tions f  Régie  de  verifimili  notitiâ 
obiciîs. 

Réfignations  en  faveur.  Les  Prében- 
des Théologales  ,  Pénitencielle». 
&L  Préccptorales  ,  peuvent  fe  ré- 
figncr  CM  faveur.  T.  I_i  574- 
régale  j  le  Roi  admer  les  réfigna- 
tions en  faveur.  T.  II,  638  1  v. 
Régale.  L'élu  ,  quoique  non  con- 
firmé ,  peut  permuter  &  réfignec 
en  faveur,  id.  718,  &  faire  fa 
démiffion  entre  les  mains  du  Cha- 
pitre ,  id.  719.  Elles  font  oppo- 
fées  à  l'ancienne  difcipline  de 
TEglife.  T.  III ,  446.  L'ufage  ent 
eft  occafionné  par  la  fimonie  2C 
l'incontinence  des  Bcnéficiers ,  id. 
447»  Le  Pape  feul  les  admet ,  id, 
448  ,  v.  Vice-Légat  d' Avignon, 
On  défigne  dans  WOct  de  déitii(l 
fion  celui  qu'on  défire  avoir  pour 
fuccelTeur ,  id.  45*0.  Les  réfigna- 
tions des  Cures  &  des  Canoni- 
cats  I  ne  paficnt  plus  à  Rome  fans 
atteftations  des  Ordinaires ,  id. 
4^1.  Les  claufes  rue  alias ,  née 
aliter ,  inconnues  dans  le  feiziéme 
ficelé,  lient  aujourd'hui  les  mains 
du  Pape  ,  id.  Pie  V  défend 
aux  Evêqucs  de  recevoir  les  démil^ 
fions  avec  défignaiion  des  fujets 
qu'on  veut  avoir  pour  fuccedeurs, 
id.  4^3'  L'admifllion  de  la  réfigna- 
tion eft  regardée  en  France  comme 
un  aûe  de  Juftice ,  id,  454.  Le 
Procureur  chargé  d'une  réfigna- 
tion en  faveur ,  peut-il  le  faire 
purement  &  fimplement  entre  les 
mains  de  l'Ordinaire,  id.  45;. 

y 
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La  r^fîgnatlon  en  faveur  demeure 
.  fufpendue  jufqu'à  ce  que  le  téCi- 
gnacaire    l'ait    acceptée  »  ihid, 
^loyens  fur  lefquels  le  Parlement 
juge  de  l'acceptation,  U.  456. 
Le  réfignataire  d'une  Cure  peut>il 
y  faire  les  fondions  curiales  avant 
ia  prifc  de  polTcflîpn ,  id,  457,  v. 
Bénéfices  conjîfloriaux.  Si  le  réfi- 
gnant  meurt  avant  l'acceptation  de 
fon  réfignataire ,  le  Bénéfice  vaque 
.  par  fa  mort ,  id.  459.  Le  réHgna- 
r  taire  obtient  néanmoins  le  Béné- 
.  fice  en  vertu  de  la  claufe  aut  alio 
^uovis  modo  f  ihid.  v.  Dignités 
.  éleclives.  Les  Prébendes  Thcolo- 

•  gales  ôc  Pénitencielles  peuvent  fe 
rcdgner ,  id.  4.65.  Si  le  Pape  re- 
jette de  ta  réngnation  une  condi- 
tion licite ,  elle  c(i  nulle  8c  le  ré- 

•  /Igoant  a  droit  de  retenir  fon  Bé« 
'  néfice ,  id.  466.  Si  le  réHgnant  ne 

s'en  plaint  point,  elle  fubfide ,  id. 

Les  Cours  du  Royaume  fa- 
vorifent  autant  qu'elles  le  peuvent 

.  les  réfîgnans  6(  l'exécution  de  leurs 

.  conventions ,  ibid.  Les  claufes  il- 
licites rendoient  autrefois  les  ré- 

.  iîgoations  nulles»  id.  468.  Au- 
jourd'hui elles  font  réputées  pro 
non  appofids ,  id.  a^G^  Fondement 

.  de  cette  Jurifprudence,  id.  470, 

•  Qiumd  il  y  a  bonne  foi  de  la  part 

•  du  réHgnant ,  la  condition  illicite 

•  ne  lui  nuit  point ,  id.  47 1 .  La 
procuration  &  fa  révocation  doi- 
vent être  reçues  par  un  Notaire 
Apoftolique,  id.  471  ,  mais  non 
fous  peine  de  nullité,  id.  472, 

»   v.  Notairts  Apofioiiques.  La  pro- 

•  curariun  reçue  par  un  Notaire  hors 
de  fon  diftiiâ ,  eft-elle  nulle,  id. 
474.  Modèle  d'une  procuration 
ad  rtjîgnandum  ,  ibid.  11  faut ,  à 
peine  de  nullité ,  y  faire  mention 
de  la  fanté  ou  maladie,  du  Jféfi- 
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granr  ,  id.  47^  ,  v.  Procuration 
ad  rcHgnandum.  La  procuration 
peut  fc  donner  â  un  Laïque ,  à 
moins  qu'on  ne  lui  laiHe  le  choix 
du  réfignataire  ,  id.  478.  La  grodè 
de  la  procuration  doit  être  expé- 
diée par  le  Notaire  qui  a  reça 
la  minute  &  qui  doit  la  retenir  » 
ibid.  Quelle  foi  doit  on  ajouter  â 
une  copie  dont  la  minute  cH  per- 
due ,  id.  479.  La  nullité  eft  elle 
au  préjudice  du  réngnaiairt  ou  da 
collateur ,  ibid.  Les  procurations 
doivent  cire  (Ignées  avant  d'êcre 
envoyées  â  Rome ,  id.  480 ,  v. 
Injinuations.  Le  Procureur  n'eil 
pas  tenu  d'accepter  fa  commiflion 
par  un  a£ke  exprès ,  id.  483.  Dé- 
fenfe  de  retenir  date  à  Rome  fur 
léGgnation  fans  procuration ,  id. 
48  4.  Procurations  furannées  fe  re- 
jettent même  pour  le  pétitoire  du 
Bénéfice ,  id.  ^85.  La  révocation 
de  la  procuration  doit  être  figni- 
fiée,  U)id.  La  lignification  efl  de 
la  forme  effentietle  de  la  révoca- 
tion ,  id.  48(>.  On  peut  la  figni- 
fier  au  Notaire  qui  a  reçu  la  pro- 
curation ,  ibid,  ou  au  domicile  da 
réfignataire ,  id.  487.  On  tient  à 
Rome  que  le  réfignant  peut  révo- 
quer jufqu'à  ce  que  fon  confente- 
ment  ait  été  fourni  à  la  Chancel- 
lerie, id.  4^.  Jurifprudence  da 
Royaume  fur  ce  point ,  id.  489.  Il 
n'cft  plus  néceffaire  que  les  pro- 
viiîons  fur  réfîgnacions  foient  ex- 
pédiées dans  les  vingt  jours  oa 
dans  les  fîx  mois ,  id.  490.  Celui 
qui  a  envoyé  fa  procuration  pour 
réfigncr  en  Cour  de  Rome ,  pcur- 
il  réfîgner  entre  les  mains  de  l'Or- 
dinaire ,  id.  49  r.  Le  réfignant 
peut  retracer  fa  révocation  ,  id. 
491,  mais  il  n'eft  pas  ncccfTaire 
qu'il  faffe  fîgai£er  fa  rétraction , 
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îèid.  Le  Jus  ad  Btneficium  ne  peut 
pas  fe  réHgner  en  faveur ,  id.  493  » 
V.  Criminels  ,  Excommuniés.  La 
réfignacion  du  Bénéfice  fur  lequel 
on  a  été  ordonné  ,  fe  foufFre  en 
France, 501.  Peut  on  l'admet- 
tre malgré  l'oppofîtion  des  créan- 
ciers  ,  iïid.  Toute  réfigiiation  mê- 
me Ample ,  doit  fe  faire  par  écrit , 
&  de  plus  pardevant  Notaire ,  id. 
503.  Le  réngnataire  doit  prendre 
poflTcffion  dans  trois  ans,  à  peine 
de  nullité,  id.  J04.  Un  Bénéfice 
ne  peut  être  réfigné  deux  fois  à 
la  même  perfonne ,  à  moins  que 
le  Pape  ne  déroge  au  règlement 
qui  le  défend  ,  &  que  la  féconde 
réHgnarion  fe  faffe  fans  fraude, 
id.  ^06  &  fttiv.  Le  réfignaraire 
peut  rétrocéder  fon  droit  i  fon 
réfignanr,  id.  508  ,  v.  Baux , 
Crimes  j  Régie  de  la  ChancelUrit 
Jtomaine ,  Union, 

Réjignation  pure  &.  jîmple  des  Béné- 
Jicicrs.  T.  III ,  423.  Défenfes  faites 
aux  Eccléfîaftiques  de  quitter  leurs 
emplois ,  on  les  j  attache  par  pro- 
melfe  de  Habilité  Ôc  même  par 
ferment ,  id.  42  }.  Raifons  qui 
peuvent  les  en  décharger ,  id.  424. 
Le  lien  qui  attache  un  Evèque  i 
fon  Eglife ,  fe  rompt  plus  diffi- 
cilement que  celui  acs  autres  Bé- 
néfices ,  id.  4ZS.  Il  fuhfifte  juf- 
qu*à  ce  qu'il  foit  rompu  par  le 
Chef  de  TEglife,  ibid.  &  fuiv. 
Le  Droit  commun  réfcrvc  aux 
Evêques  la  démiffion  fur-tout  des 
Cures  ,  id.  4.26  ,  (ans  préjudice 
néanmoins  du  Pape  Si  de  les  Lé- 
gats ,  id,  417.  Le  grand  Vicaire 
de  l'Evêque  peut  l'admenre  fans 
pouvoir  Ipécial ,  ibid.  L'ufage  l'at- 
tribue aux  Chapitres,  id,  428. 
La  dcmiflion  faite  entre  les  mains 

^  d\x  Pauon  cù.  oalle ,  à  moins  <^ue 
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l'Ordinaire  ne  l'approuve ,  id» 
429.  Elle  peut  fe  révoquer  jufqu'i 
ce  qu'elle  ait  été  acceptée  pat  le 
fupérieur ,  id.  450.  Le  rcugnant 

ftcrd  le  titre  &  le  potTcfToitc  dès 
'inilant  que  fa  démiilion  efl  ad- 
mife ,  ibid,  La  ceffîon  d'un  Béné- 
fice litigieux  fe  peut  faire  en  jaC- 
tice y  id.        Le  confentcment  du 
Patron  n'eft  pas  néceflaire  pour  U 
démiflîonyiV.  4^  2j  v.  Bénéfices  cort' 
jifioriaux.  La  démiflîon  des  Evê- 
ques fe  fait  entre  les  mains  du 
Pape ,  id.  4^  3.  On  y  peut  faire 
celle  de  toutes  fortes  oe  Bénéfi- 
ces ,  ibid.  La  coutume  a  dérogé 
aux  droits  des  Evcques,  &  favo- 
rife  la  liberté  des  Bénéficiers ,  ihiJU 
La  démiflîon  faite  entre  les  mains 
du  Roi ,  ne  fait  pas  vaquer  les 
Evêchés  y  ibid.  Les  rcfignations 
doivent  être  libres ,  id.  434 ,  y. 
Dol ,  Prifon.  On  peut  forcer  on 
Bénéficier  à  quitter  quand  il  en  a 
demandé  la  permiiTîon ,  id.  436. 
La  réfignation  quoique  nulle,  le 
dcpoui  Ile  en  France ,  pourvû  qu'elle 
fou  effectuée ,  id.  4} 7,  v.  Simo^ 
niaque.  La  bonne  foi  excufe  le 
réfignant ,  &  l'empêche  d'encou" 
rir  la  privation  de  fon  Bénéfice» 
id.  459,  v.  Difciples  ^  Inftnjé  ^ 
Malades  ,  Mineurs ,  Ré^gnation 
en  faveur. 
RefpeS  t  v.  EgUfes, 
Rejlitution.  L'obligation  qu'ont  les 
Curés  &  les  Chanoines  de  refli- 
tuer ,  eft-elle  de  droit  natuicl.  T* 
IV  ,  lA  i  v.  Prieurés. 
Rétention  ,  v.  Venjlons, 
Ritrait.  Louis  XIII  attribue  la  con- 
noiffance  des  retraits  eccléfiafli- 
ques  au  Grand  Confeil.  T.  IV  , 
1^5  ,  V.  Bieru  d' Eglife. 
Ru  r  l'a  lignager,  v.  Dixnes  infco* 

y  y 
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Hdvé/ation  de  confeffton.  La  révélation 
du  Confeflcur  cft-cllc  du  nombre 
des  cas  privilégiés.  T.  IV  »  566, 
y.  Cas  privilégies  ,  Conjfèj^ony  Eirt' 
ficàemens  ,  Moniioires» 

Revenu  fuffifant  pour  l'entretien  d'un 
E:clcfiaftiquc.  T.  III ,  671  6-  678. 
Déclaration  du  Roi ,  fur  l'emploi 
des  revenus  provenant  de  Bénéfi- 
ces  incompatibles.  T.  VI ,  105. 
devenus  des  Bénéfices ,  v.  Partage  du 
revenu  des  Bénéfices. 

Rtveaus  tccléjiafiiqtus ,  v.  Partage  lia 

.   revenu  def  Èinéfiees.  Les  BcnéB- 
ciers  peuvent  avoir  des  biens  de 

,  itois  efpéces.  T.  IV,  359.  Les 
•   '  '  hononifes  des  Meflês  8c  des  Pré- 
dications font-ils  de  la  féconde  ou 
de  la  troifiéme  cfpéce  ,  ibid.  Les 
•Bénéficiers  font-ils  tenus  de  vivre 

t.  .4e  leur  pammoine-j'idf.  |(?o,  & 

*'  cle.  faire  un  bon  ufage  de  leurs  j«> 
venus,  id.  5<ji.  Recueil  des  Ca- 
nons qui  femblent  le  décider  ,  id, 
562  fuiv,  V.  Aumâm,  Us  pft- 
,  xoiflent  les  maîtres  des  épargnes 
qu'ils  font  fur  leur  nécclTaire,  îd. 
267.  Les  héritiers  des  Bénéâciets 

' "inBcédénc  \  leurs  obligations»  id, 
368.  Les  Loix  impériales  les  con- 
firment, id.  3(^9.  L'ufage  y  dé- 
roge in(ènflblement ,  id.  370  ,  v. 
Bmnuas  tccléfiafliques ,  DépouUU , 
'  Prifons, 

"Révocation  ,  v.  Grands  ficaires , 
Offciaux  ,  Réjîgnaùon  en  faveur* 

Tthohs  (  l'Eglife  de }  a  quatre  Di« 
gniraircs.  T.  II»  (90* 

Miches  ,  v.  Confcnttment  des  parens. 

Mieux  (  l'Eglife  de  )  a  quatre  Digni- 
taires. T.  II ,  607.  . 

!XiV{  (  l'Eelife  de  )  a  quatre  Digpi- 
.taires.  T.  II,  588. 

Jtoû.  Le  Doyen  du  facrc  Collège  â 
Rome ,  a  le  droit  de  précéder  les 
Rob  inéffle  dans  foocafiôiit  .T>  I  f. 
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179  ,  wym  DùmiàU ,  Uéfiâ 

du  Roi. 

Rois  de  France  (  les  )  donnoient  aux 
gens  d'Eglife  &  aux  Laïques  les 
Biens  d'Eglife  i  titre  de  fief.  T. 
ly  6  &  fuiv.  Les  Prébendes  qu'ils 
ont  dans  quelques  Eglifcs,  ne  font 
point  de  véritables  BcncEces ,  id. 
66»  Témoignages  des  Rois  de 
France  en  faveur  de  la  pri maure  du 
Pape»  id.  132  &  fuiv.  Ce  n'cft 
que  depuis  François  l,  que  les 
Rou  ont  pris  le  titre  de  Mafefté  > 
au  lieu  de  celui  d'Excellence  ou 
d'Altelfe  qui  a  palTé  aux  Ambaf- 
fadeurs,  id.  18}.  Pourquoi  nos 
Rois  conférent-its  les  Prébendes 
de  S.  Quentin  de  plein  droit ,  îd, 
228.  On  admettoit  quelquefois 
des  Moines  à  b  Chapelle  de  nos 
Rois  «  id,  2x9.  Nos  Rms  fiiifoient 
.prendre  place  au-deflus  d'eux  ans 
Evoques  en  certaines  occafîons , 
exemples ,  id.  a  J  C  &  fuiv.  &  de 
les  appeller'iKMn  Pne  &  Seignettr* 
1 59 ,  V.  Clôture ,  CoUation  des 
Bénéfices  par  Us  Laïques  ,  Dona- 
tions faites  aux  £iglifes  ,  Joyeux 
avénemeni  ,  Uhrtis  de  l'Eglife 
Gallicane  ,  Régale. 

Rois  &  Souverains  (  les  )  fc  faifoient 
honneur  d'allllUr  nux  Offices  en 
habit  ecdéfiadique.  T.  I , 
fuiv.  Exemples ,  id,  ;95i« 

Romain ,  (  le  )  v.  Heures  canoniales. 

Romains ,  v*  Immunités  des  Bénéfi- 
âers, 

Rom,  Le  Patriarche  de  Rome  a  fi» 
titre  à  S.  Jean  de  Lattan.  T> 

187. 

Ronde ,  (  Notre-Dame  de  la  ]  voyea 

Rouen. 
Roturier  y  y.  Franc  fief. 
Rouen,  L'Archevêque  de  Rouen  de^ 

vient  Primat  de  Normandie.  T» 
19^.  Droits  da  Dojca  fl» 
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Rouen  ,  U.  398.  L*EgItfe  <le 

Rouen,  quatorzième  Métropole, 
a  dix  Dignitaires.  T.  II ,  ($03.  Le 
Roi  confère  de  pleio  droit  le 
Doftnaé  Se  les  Prébendes  de  t*E> 
glife  Collégiale  de  Notre-Dame 
de  la  Ronde  ,  les  quntre  Prcben- 
.  des  de  S.  Georges  ou  du  S.  Sé- 
pnlchre  >  alcernarivemeni  avee 
l'Archevêque,  le  Doyenné  &  les 
Prébendes  de  la  Collégiale  de 
Pontoife ,  id,  670  ,  v.  Lyon  ^  Rt- 
lighn  chidtmu  »  Xémi^oa, 
-  Roy  ,  V.  Rois. 

Jiqye.  Arrêt  Favorable  au  Chapitre 
Collégial  de  Ruye,  au  fujet  de 
Veiemption.  T.  1 ,  4)1. 

Raf  (  l'Ordre  de  S.  )  Lenres  P*- 
tentes  du  Roi ,  portant  que  les 
Chanoines  réguliers  de  l'Oidrc  de 
5.  Ruf,  pourvus  de  Goret,  Vi- 
caireries  perpétaeUes,  ou  Prieurés- 
Cures  ,  pourront  être  rappelles  au 
Cloître ,  du  confcntement  des  Or- 
dinaires }  comme  auiÇ  qu'aaçno 
Chanoine  régulier  dudit  Ordre  ne 
pourra  obtenir  ni  accepter  des 
provinoai  d'aucune  Cure ,  Vicai- 
rerie  perpétuelle  ,  ni  -d*anam 
j^rteuré-Cure  dudit  Ordre  ,  9c 
pareillement  d'aucuns  Prieurés 
conventuels,  ians  avoir  l'attefta- 
rion  de  Tes  vie  8c  raorars ,  &  le 
confentement  par  écrit  de  l'Abbé , 
Chef  &  Supérieur  générai  dudit 
Ordre.  T.  V>  514. 

S. 

^JcRSMSVT.  (S.)  Les  Reli* 

^     g'eux  exempts  ne  peuvent  em- 
pêcher l'Evêquc  de  faire  !a  vifitc 
du  iaint  Sacrement  dans  leurs  pro- 
pres Eglifes.  T.  U ,  loS.  Il  peut 
,  encore  les  empichec  d'eipofec  le 
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fainr  Sacrement  te  en  donner  U 

bénédiâion  ,  i</.  m. 

Sacremens.  Les  Religieux  exempts 
ne  peuvent  adminiftrer ,  fans  la 
permifllon  des  Evoques  ou  des 
Curés,  les  Sacremens  du  Viatique, 
Mariage,  &cc.  T.  II  ,  ii".  Ex- 
ception pour  leurs  domcfliques 
qui  demeurent  dans  l'intérieur  de 
leurs  Monafteres  ,  ibit/.  &  fuiv. 
L'interdit  prive  de  quelques  Sa- 
cremens ,  id.  s  05;.  Ce  que  c  cft 
que  Sacrement.  T.  HT»  2.  p.  3 17, 
Ce  qu'on  doit  confîdérer  dans  les 
Sacremens  yid.  328.  Quelle  inten- 
tion doit  avoir  celui  qui  conférev 
nn  Sacrement  I  HiJ,  v.  Refus  dt 
Sacnmens.  La  grâce  du  Sacrement 
dépend-elle  de  la  difpofition  du 
Minière,  id.  jap.  Cérémonies 
pour  l'adminiftraiion  des  Sacre- 
mens. ihid*  V.  Baptême  ,  Cùftfir- 
mation  ,  Curés  primitifs  ,  Excom' 
munications  réjèrvéts  au  Pajfic , 
Expofition  du  S*  Sacrement ,  Ex'. 
tréme'OndJon  j  Pénitence. 

Sacrifice  j  (  le  S.  )  v.  Curés. 

Sacrilège.  L'Eglife  connoiiTbit  autre- 
fois de  ce  crime  contre  les  Lat« 
ques.  T.  IV  ,  1.  p.  1  ^  v>  Cas  pri- 

vi/égiés. 

Sacrifiaia.  £n  plusieurs  Eglifes  Ca- 
thédrales le  Sacriftain  eft  mis  aa 

nombre  des  Dignités  ou  Perron- 
nars;  i  Rome,  celui  de  h  Ch^- 
pelle  du  Pape  eft  un  Prélat.  T.  I , 
5)8.  Il  doit  répondre  des  orné- 

mens  (5c  »ucres  effets  dont  il  a  le 
garde,  id.  A  qui  appartient 
Je  choix  des  Sacrillains  dans  les 
Eglifes  .Pafoi(Gales  t  id.  539  ^ 

fuiv. 

Sages  femmes  ,  v.  Empéchemens. 
Saint,  On  donnoit  autrefois  aux 
£vftqiies  le  nom  de  San^BffimL 
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Saint  Brieux  (  rEglife  de  )  a  fix  Di^ 
gnitaire?.  T.  Il  ,  609. 

Saint  Claude  (  i'EgUfe  de  )  a  quatre 
Digniraîief.  T.  II,  598. 

Smiu  Fhur  (  l'Eglife  de  )  a  nots  Di- 
gnitaires. T.  II ,  595. 

Saint  Malo  (  l'Eglife  de  )  a  quatre 
Dignitaiics.  T.  II ,  6op. 

Sàmt  Orner  O'EeliTe  de  ;  a  fis  IH» 
gnitaîrcs.  T.  Il,  596. 

Saint Papottl  ^l'Eglife  de )  n'a  qu'une 
Iwle  Dignité  qui  eft  la  Prévôté. 
T.  II ,  601. 

Sdint-Paul-irois'Châteaux  (  l'Eglife 
de  )  a  quatre  Dignitaires  &  un 
Ferfonnat.  T.  II,  ^90. 

Smm  Pont  {  iT-i^lifc  de  )  a  tlois  Di- 
gnitaires. T.  II  ,  600. 

Saintes  (  l'Eglife  de  }  a  cinq  Digni» 
caires.  T.  II,  594. 

Scùntt-Bat¥€  »  (  Aft.  de  )  Poumu 

civilement. 

Saijic  j  V.  Dijiributions ,  Pnfons. 

Sat/îr.  L'Offictal  ne  peut  ni  faifîr  ni 
hrire  annoter  les  bieot  de  l'accnflL 
T.  IV  ,  622. 

Saltum.  Il  eft  défendu  de  donner  des 
Lettres  de  nomination  aux  Gra- 
dués per  faltum,  T*  II!  »  114» 

Degrés  f  Ordres. 
Salve  ,  Régine  Son  origine.  T.  I  » 
703. 

Salttts.  Les  Saluts  de  fondation  par- 
ticulière ne  font  point  partie  de 
l'Office  divin.  T-  1 ,  792. 

Sanâifitation  des  Fêtes  ,  v.  Culte  di- 
iwe. 

Santé.  Un  changement  notable  arrivé 
dans  la  fanré ,  peut  faire  réfilier 
les  fiançailles.  T.  IV  «  z.  p-  30. 

SaHat  (l'Eglife  de )  1  Dignitai* 
res.  T.  Il,  59$  ,  V.  fUniu» 

Satïsfacîions ,  v.  Réparations. 

Saucilan^e.  Prieuré  dc  Saucilange, 
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Savitiim  &  Potemitn ,  SS.  Apdttei 

de  Sens.  T.  1 ,  209. 

Savoyards.  Privilèges  accordes  aux 
Savoyards  par  rapport  à  la  Pro- 
vince de  Elauphiné.  T.  II ,  519. 

Sauveur,  (  S. }  t.  BMs  ,  Carét  pri» 
mitifs. 

Scandaie.  Le  fcandale  eft  le  fonde- 
ment de  la  léferve  an  S.  SÀéfgu 
T.  II»  309»  V.  Difiimfè»  Pkd^ 

tencerie. 

Sehifme ,  v.  Photius. 

Sehifme  ,  (  grand  )  v.  PririiégtS, 

Science  nécefTaire  pour  être  poonu 
de  Bénéfices.  T.  II,  115.  Science 
émineote  &  médiocre  ,  en  quoi 
di0îrenr-elles ,  iJ.  2 1 6.  Le  défiiuc 

'  de  fcience  rend  une  pcovifion 
nulle ,  itid.  Un  Evêque  ne  peut 
ordonner  un  ignorant ,  dans  l'ef» 
gérance  qu'il  le  rendra  capable  , 
ut,  %ty.  La  providon  donnée  à  nu 
ignorant ,  revit-elle  qunnd  il  ac- 
quiert une  fcience  fuâifanre ,  id. 
21 D,  Pour  ttie  confuré  il  faut 
fçavoir  lice  écrire,  id.  119, 
Pour  erre  pourvu  d'un  Bénéfice 
fimple ,  il  faut  entendre  le  latin, 
id.  X20.  L'Evêque  peut  en  difpen- 
fer  pourvu  qu'on  fçache  lire ,  liid, 
&  fuiv.  V.  Alface  ,  Curés ,  Dé" 
grés  ,  Dignitaires  ,  Drwi  »  Evi' 
ques  y  Ordres  facrés» 

Scrutin.  L'éleâion  iê  fâiibic  antre» 
fois  par  fcrutin.  T.  II,  736. 

Secondes  noces.  Une  femme  ne  peut 
fe  marier  en  fécondes  noces  far 
la  dépofition  d*nn  iênl  lénMun.  T; 
IV,  a.  p.  117,  v.  Feuve. 

Secret.  Le  fecret  de  la  confeflîon  eft 
faaé ,  peines  contre  le  Confef- 
iènr  qut  Ta  violé.  T.  IV  »  3. 

Secrétaires  (  les  )  d'Ev&ques  petivcnt- 
ils  exiger  de  l'argent  pour  l'cxpé- 
didosdcspiovifioBfbTiin»  79^* 
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DES  MAT 
'SicritMm  dm  JMf  voyez  Lods  & 

ventes^ 

Secrétariat.  En  temps  de  régale  on 
laifle  au  Chapi:re  le  produit  du 
Secrénriât.  T.  II ,  <i8.  Défenfe 
aux  Evèques  d*afremier  leur  Se> 
crétariat.  T.  III  ,  797. 

Sêcularijàiioa,  Epoque  de  la  fcciila- 
rifarion  de  prafienn  Monafterci, 
T.  1,231.  Le  Pape  (»eiie>il  (SSca- 
latifer  des  Communautés  eniierci 
de  Religieux.  T.  II ,  1 3 
54aUarifiuion  Jtvm  Éelife ,  voyes 
-  Egtifi, 

Sédition.  Le  danger  de  la  perverHon 
dans  la  foi ,  c(l  une  caufe  honnête 
pour  obtenir  dirpeoJè  d'oo  empê- 
chement dirimam.  T.  IV  ,  x.  p* 
1 1  o  ,  V.  Ccnjiatement  du  pamu. 
Rapt. 

Si€[  (  l'Eglife  de  }  a  neuf  Dignitai- 
res. T.  II  j  604. 

Stigneurs.  Les  Evêques  précédent 
encore  aujourd'hui  tous  les  autres 
Seigneurs.  T*  I»  Prenwa» 
ib'id.  Les  Chapelains  des  Seignenra 
&  des  Eglifes  Paroiflîalcs ,  ne  font 
point  des  Bénéfices ,  <<^.  721.  Iù> 
commnnicatîon  eonne  les  Sei- 
gneurs &  antres  qui  contraienenc 
ceux  qui  dépendent  d'eux,  à  fc  ma- 
rier contre  leur  gré.  T.  11 ,  ^3  5. 
Plnlîeors  Seigneurs  confirent  eo 
France  des  Cures  même  de  plein 
droit ,  id.  671.  Pluficurs  des  Pré- 
bendes que  les  Seigneurs  confè- 
rent ,  Croient  originaitement  des 
places  amovibles  ,  id,  677*  L'E- 
glife ordonne  d'honorrr  les  Sei- 
gneurs. T.  m  ,  74  &  fuiy.  voyez 
AtMTtifftmtnt  des  donations  faites 
À  t^ffUfi  ,  Mariagê  ,  Patron , 
N**.  2.  Rentes  fondâtes  &  f*f^ 
tuelles  j  lableau. 

Sel  f  V.  Immunités  des  Bénéficiers  | 
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Semimiins*  Les  Ev^ues  ne  peuvent 

lever  aucuns  deniers ,  mcme  pour 
l'entrecien  des  Séminaires  ,  fans 
Lettres  Patentes.  T.  1 ,  167,  Le 
grand  Vicaire  ne  peut  condamner 
un  Curé  an  Séminaire.  T.  1 ,  314. 
Les  Evèques  peuvent-ils  envoyer 
en  retraite  leurs  Cures  pour  (jueU 
ques  femaines  dans  leur  Séminai* 
le^  id.  760,  Les  grands  Vicaires 
ont-ils  le  même  pouvoir ,  id,  762. 
Pour  rércâion  des  Séminaires» 
les  Lettres  Attentes  du  Roi  font 
néceilàires ,  id.  778.  Les  Sémi- 
naires ont  befoin  de  Lettres  Pa- 
tentes ,  tant  pour  être  érigés  que 
pour  recevoir  des  unions.  T.W, 
37,  mais  les  maifons  des  Semi->  " 
naires  &  les  Bénéfices  qu'on  leur 
uiiitt  appartiennent-elles  aux  Com- 
munautés qui  les  dirigent  >  ihid. 
On  permet  en  France  oc  leur  unir 
des  Manfes  des  Abbayes  &:  des 
O^ces  clauftraux»  fans  exception 
de  <dk>  de  Clnni ,  id.  3  8.  Déda> 
ntioD  du  Roi ,  qui  rhhgr  les  Cu- 
rés à  paflèr  rrois  mois  aux  Sémi- 
naires» fur  l'ordre  des  Evêques. 
T.  V ,  410.  Ordonnance  fur  Pé- 
tablidèment  des  Séminaires.  T. 
VI ,  1^7  ,  V.  Communautés 
gieufes  ,  Penjions  ,  Union. 
Saninarifies ,  v.  Dijhibtaioru, 
S emi' Prébendes  >  v.  Chapdeùns, 
Senei  (  l'Eglife  de  )  a  trois  Dign^ 

ta  ires.  T.  II ,  597. 
Senlis  (  l'Eglife  de  )  a  trois  Dieni*' 
taires.  T.  II ,  ^o).  Le  Roi  conféte 
la  Prévôté  &:  les  Prébendes  de  la 
Collégiale  de  Crcpy  en  Valois  , 
avec  la  Tréforcrie  de  S.  Frambent  » 
id,  570. 

Sens.  L'Archevêque  de  Sens  fe  fou- 
mer  au  Primat  de  Lyon  fous  Phi- 
lippe le  Bel.  T.  1 ,  1 97.  Fondc- 
•neot  de  &  pxéteodiie  Piimatie 
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fur  les  Gaules  Sc  la  Germanie  9 
itiJ.  L'Eglife  de  Sens,  quinzième 
Mccropole ,  a  cinq  Djgnicés  & 
quatre  Perionnats.  T.  II,  605. 
Le  Roi  confôre  de  plein  droit  les 
Prébendes  de  Notre-Dame  d'E- 
tampes  ,  la  Chancrerie  &  les  Pré- 
bendes de  Melun ,  les  Prébendes 
de  Norre-Dame  du  Vivier ,  (  rétt* 
nies  aujourd'hui  â  celles  de  Vin- 
ccnnes  )  &  celles  de  S.  Quiriace 
de  Provins  ,  id.  670  j  v.  Lyon  , 
Religion  chritienmt  Saviniim. 
Smtence.  Une  fîmple  Sentence  n'em* 
pèche  point  la  régale  s'il  y  en  a 
appel*  T.  II  y  651,  V.  Appel  f 
Bia^t  Bûgiaix,  La  Sentence  dé- 
finitive doit  être  préccdcc  d'un 
dernier  iuteccogatoire*  T.  lY  1 
6  II» 

S^pandan.  On  ne  doit  ^uère  fouf- 
£ric  la  réparation ,  quoique  volon- 
taire, des  perfonncs  mariées.  T. 
IV,  2.  p.  17)  ,  V.  Divora»  Les 
Ja^s  ficolien  prononcent  accef* 
îbtrement  fur  la  réparation  i  Tio- 
ro ,  id.  zj^  Gaules  légitimes  de 
àcaazaàct  la  féparation  ,  ilfid.  & 
fitiv»  V*  Adultère  ^  Impuiffunee, 

Sipulchre ,  (  le  Chapitre  dn  )  voyez 
filles  des  Cathédrales, 

Sépulture,  Le  droit  de  banc  n*em- 

forte  point  celai  de  fô|mltafe.  T* 
•  8x0.  Escoinmanication  contie. 
ceux  qui  enterrent  les  excommu- 
niés. T.  II  ,  432.  Les  Curés  ont 
droit  de  répulture  dans  le  CbmaSf 
T«  III ,  80  ,  v«  Dmu  ewùttttt  p 

*  Enterremens  ,  Patron  ,  N**.  5. 
Quoiqu'il  foit  défendu  d'eocerrei: 
Itt  coffps  des  défiinti  hors  de  leurs 
PaioiOes,  il  y  a  exception  pour 
ceux  qui  choififTeni  ailleurs  leur 
fépulture  ,  ou  qui  y  ont  le  fépuU 
m  de  Wr  famille.  T.  IV ,  299, 
doivent  ^  injuiquét  m  cn^ 
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fans  8c  les  fèmines  qnt  ont  en  pliia 

Heurs  maris ,  iiîd.  Les  Religieux 
peuvent  faire  exhumer  les  corps 
des  défunts  ,  lorfqu'ils  ont  élu 
chez  eux  leur  fépulture  »  ii/.  500. 
Il  n'eft  pas  nécclTaire  que  Pélecr 
tion  de  fépulture  fe  faue  par  tef« 
tamenty  id,  301.  Les  parens  font 
en  France  maîtres  dn  cnois ,  ièûi* 
V.  Lfgs.  On  n'acquiert  point  par 
fucceUion  on  par  prcfcription  ,  le 
droit  de  fcpulture  ou  de  tombeau  p 
id.  312)  mais  feolement  par  la 
concefllon  que  l'Eglife  en  fait ,  id, 
313.  A  qui  les  Cures  doivent  ils 
refufer  la  fépulture  chrétienne , 
ikid,  V.  D^Uutiim  du  muriugtt 
.  Excammumcuâons  riferviei  au  P»' 
pe  y  Extraits  mortuaires  ,  Inhu~ 
/nation  ,  Regijlres,  Obli^atioiiis 
des  mariés  après  la  diflblnnon  da 
mariage  T.  IV  ,  2.  p.  188.  L'in- 
terdit prive  de  la  fcpulture  ocdér 
Haflique.  T.  II,  509. 
Siquejlre,  Excommunication  contre 
ceux  qui  empêchent  le  féqueftce 
des  Bénéfices.  T.  II ,  443  ,  voyez 
Patron  j  N**.  z.  Le  féqueftre  n'eft 

Îilus  guère  d'nfikge  pour  ledévo* 
ut.  T.  lil  •  |o|. 
Serfs.  Quelle  étoir  autrefois  leur  tu* 

vitude.  T.  1 ,  10. 
Stnmui.  Le  Prêtre  eft  tenu  comme 
le  Laïque  de  prêter  ferment  quand 
le  Juge  l'ordonne.  T.  IV,  512. 
Cas  dans  lefquels  on  ne  peur  pas 
exiger  le  ferment»  id»  514*  Env 
des  droits  qui  feront  payâ  à  la 
Chambre  des  Comptes ,  par  les 
Archevêques  &  Ëvêques  des  Pto- 
Yinces  de  Lai^uedoc ,  Guyenne  »  • 
Provence  &  Dauphiné ,  pour  l'cn- 
fcgiftrcmenc  des  lettres  de  main- 
levée, qui  leuc  feront  accordées 
en  confequence  du  ferment  de 
fidéUié  qu'ils  ptèieH»t  à  Sa  Ma- 
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jeftc  ,  fuivant  la  Déclaration  de 
ce  four.  T.  V  ,  2  j<î ,  v.  RigaU, 

Serment  de  fidélité.  Il  n'y  a  que  la 
Chambre  ries  Comptes  de  P.iris 
qui  cnrcgidfc  le  ferment  de  fidé- 
lité. T.  II  y  661,  Le  nouveau  Pré- 
lac  cft  tenu  de  faire  le  ferment  en 
petfonnc,  ibid.  Quand  le  Roi  eft 
.  abfeiu  du  Royaume  1  à  qui  faut-il 
s'adreflèr ,  ii.  662.  Formale  de 
ferment  de  fidélité,  iJ.  663  ,  v. 
Breveraires ,  Nomination  ,  Régale. 
Origine  du  ferment  de  fidélité. 
T.  ni ,  z^6.  Tomes  les  Provinces 
du  Royaume  font  fujettes  aux  bre- 
vctj  comme  aux  induits,  ibid.  Le 
Pape  n'en  e(l  point  exempt  en  Bre- 
tagne dans  fes  mois  ,  id.  x  57.  Le 
Brevetaire  de  joyeux  avènement, 
en  cas  de  concours ,  cfl  prcfcré  à 
celui  du  ferment ,  id.  z^^.  Le  bre- 
ver  du  ferment  eft  borné  aux  Ca* 
thédrales  feulements^.  xSi,  Les 
Brevctaires  du  ferment  ne  peuvent 
demander  que  les  Prébendes  dont 
la  difpofition  eft  à  l'Evêque ,  id* 
kJj.  Formu'e  d'an  brevet  de  fer- 
ment de  fidéliré.  T,  V  ,  Si- 
gnification dudit  brevet ,  id.  jSf. 

Servantes»  L'âge  des  (êrvancet  des 
Eccléfiaftiqœs  dans  le  Royaume» 
eft  communément  fixe  à  cinquante 
ans.  T.  Ul  >  6^0,  v.  Domicile^ 
PUs  de  familU. 

Service  divin,  L'Eglife  connoiflôit 
autrefois  du  trouble  fait  au  fervice 
divin.  T.  IV ,  2.  p.  2.  L'OiHcial 
ne  connott  plus  m  du  trouble  ni 
des  batteries  dans  TEglife,  id*  6, 
Péclaration  du  Roi  ,  portant  que 
les  publications  pour  affaires  teni' 
porelles,  ne  feront  fâires  qo^i 
riffue  de  la  Meffe  de  Paroifle: 
Défcnfcs  de  tenir  foires  &  mar- 
chés ,  &  des  danfes  publiques  les 
Dimanchet  éc  les  Fêtes;  d'ouviit 
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les  jeux  de  paume  &  cabarets ,  SC 
aux  bâteleurs  &  autres  de  faire  an^ 

cune  rcpréfentaiion  pcndint  les 
heures  du  fecvice  divi)i.  T.  VI  » 
176. 

Services.  La  recoonoiflànce  de  ièr- 

viccs  rendus  d  l'Eglifc  ,  eft  une 
caufe  honnête  pour  obtenir  dif- 
penfe  d'un  empcchement  dia- 
mant. T.  IV  ,2.  p.  211. 
Serviteurs ,  v.  Domicile. 
ServituJe-   Quand  elle  a  CclR  Ctt 

France.  T.  II  ,  556. 
Stverin ,  (  S.  )  v.  Arckij^ritres» 
Sexte ,  V.  Heurei  canomales» 
Siège  F.pifcopal ,  (  vacance  du  )  V- 

chapitres. 
Siège  vacant ,  v.  CûS  r^krvis* 
Signatures  de  Cour  de  Rome-  Le  dé« 
faut  d'une  fîgnarure  fe  répare  par 
cui  prias  ,  voyez  Fifa.  Les  figna* 

tares  de  Rome  font  cenfées  expé- 
diées du  jour  &  heure  que  le 
courrier  arrive  i  Rome.  T.  II , 
j^i  »  V.  Prévention.  La  feule  Iî« 
gnaiure  in  jformé  dignum ,  peut  té 
réfigner  en  faveur  &  fe  permuter. 
T.  III ,  494,  Arrêts  qui  l'ont  ainfî 
jugé  9  ibid,  V,  Proviens  qui  s'ob^ 
denturn  en  Cokt  tk  Rtmt ,  Règle 
de  publicandis. 

Sii^nifications ,  v.  GratUtis» 

Sillons ,  v.  Navales. 

Sunoniaques  (  les  )  ne  jouiflenr  point 
do  privilège  de  la  régie.  T.  III , 
419.  Si  la  fimonic  a  été  commifc 
â  leur  infçu,  on  ne  peut  plus  les 
inquiéter  après  dix  ans  »  wid,  La 
réngnarion  ,  quoique fimottiaqoe  » 
ne  dépouille  le  rcfignant  que  quand 
elle  eil  cffcûuée ,  id.  ,  voyez 
Exeommttmcmttûn  rifervie  au  Pape^ 
Patron jot  ^  N**,  x.  Fenfions  ,  Ri^ 
Jtgnation  pure  &  fimpU  des  Béni» 
ficcs  ,  Simonie. 

Simonie*  Dciiaicion  à6  la  fioMMlifit» 

S 
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T.  m  »  7^t'  Qu'cntend-on  par 
une  chofe  fpiritucile  en  mariere 
de  fimonie  ,  iJ.  76}.  Enormité  de 
ce  crime ,  U.  7^4.  Simonie  de 
droit  divin  &c  de  droit  eccléfiaf- 
tioiie ,  iKd,  GellM  iA  fujette  am 
mêmes  peines  que  l'autre  p  id* 
76^.  Simonie  mentale ,  ce  que 
c'eft  f  id.  766  «  voyt[  vers  la  fin 
de  ctt  oftuie*  Le  Chanoine  qui  va 
à  l'Office  pour  gagner  fa^iuribu- 
tien  ,  y  tombe ,  iïid.  La  fimonic 
conventionnelle  qui  vient  d'un 
paâe  CKplicice  on  implicite ,  id, 
767.  Toute  promcffc  donnée  & 
acceptée ,  ne  forme  pas  toujours 
un  pa£le,  id.  768.  L'Évêque  oeut- 
il  donner  un  fécond  Benénce  à 
celai  qui  en  a  déjà  un ,  â  condi- 
tion qu'il  ne  réfignera  point  ce- 
lui-ci ,  Hid.  Simonie  réelle  & 
complene  «  id,  y6^.  Fanflê  fubâ- 
lité  de  quelques  Docteurs ,  qui  tâ- 
chent de  la  pallier ,  id.  770  ,  ré- 
futée par  les  Facultés  de  Paris  , 

'  Louvam,  &c.  id.  77  t.  Mefures 
prifes  pour  empêcher  la  Hmonie 
de  fe  ^lider  dans  les  provifions 
bénéficiâtes ,  id.  jjx.  Décrets  de 
l'Eglife  contie  la  (îmonie  en  ma- 
tière de  Bénéfices  &  d'Ordres ,  id. 
77).  Ils  comprenhent  les  Laïques 
comme  les  autres  »  id,  774.  L'eié- 
cation  tombe  fur  i'ordinarion 
comme  fur  la  provifion  fimonia- 
que ,  ibid,  La  première  des  peines 
qu'encourent  les  fimoniaques  ,  e(l 
rescooimniiieition ,  la  féconde  eft 
la  nullité  du  titre,  id.  77$.  On 
oblige  i  Rome  le  Bénéficier  de  fe 
démettre  avant  que  de  l'abfoudre 
des  eenlbres  t  id.  775.  La  tcoifié* . 
zne  eft  la  reftitution  des  fraies 

Î>erçus  ,  id.  777.  La  quatrième  , 
'inhabileté  à  pofTcder  le  Bénéfice 
'  mal  wxjfàs,  tKd^  mais  l'Evêquc 
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peut  en  dîfpenfer ,  quand  le  B^' 

néfice  cft  fimple  &  Tacquéreur  de 
bonne  foi ,  id.  778-  La  cinquième 
qui  eft  l'inhabileté  pour  d'autres 
bénéfices  portés  par  la  Bulle ,  n'eft 
plus  d'ufage ,  id.  77p.  La  fixiéme 
peine  portée  contre  les  fimonia- 
ques eit  l'infamie ,  ihid.  La  fimo- 
nie  ne  prive  pas  de  plein  droit  des 
Bénéfices  acquis  légitimement  »  id. 
780.  L'acquifition  du  Bénéfice  eft- 
elle  nulle  de  plein  droit  quand  la 
fimonie  n'eft  pas  complette  >  id, 
yBi,  Les  cenlures  portés  par  les 
Canons  ne  tombent  que  fur  elle  > 
ièid.  Elles  ne  tombent  poifli  fur 
les  charges  ou  offices  eccléfiafti- 
qnes*  id.  781,  non  plus  que  fur 
celles  des  Ordres  réguliers  &  les 
pen fions ,  id.  783.  Tour  ce  qui  in- 
flue efficacement  &  prochainement 
dans  une  provifion ,  fkit  matière 
de  fimonic ,  id.  784.  On  juge  fi- 
moniaques ceux  qui  n'ayant  pas 
jus  in  bénéficie ,  écartent  par  ar- 
gent les  obftacles  qu'on  fait  â  leur* 
provifions  ,  id.  78  5.  Le  vice  de  la 
confirmation  influe  dans  l'éleâion 
&  la  vicie ,  ibid.  Quand  le  droit 
eft  une  fois  acquit»  on  peut»  fine 
fimonie,  écarter  par  argent  les 
obftacles  injuftes  &  fe  rédimer  de 
la  vexation  ,  id.  785. 11  faut  dans 
ce  cas  que  le  droit  de  eeini  qui  (e 
rédime  foit  certain,  id.  787.  La 
prifedepofrcffion  fait-elle  matière 
de  fimonie ,  id.  788.  On  juge  eo- 
fimoniaques  ceux  qui  le  fùnc 
indemnifer  des  frais  de  provi- 
fions ,  ou  décharger  des  répara- 
tions dont  ils  font  tenus,  id.  789. 
Le  Pape  en  accorde  quelquefois 
la  dé^aige  au  réfignant ,  id.  790.' 
Dans  ce  cas  8c  autres  femblables , 
fon  intention  eft  de  faite  une  au- 

jii6oe{  id,  7pi.  Ccà  eocofetBo 
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fimoniaque  que  de  fonder  un  Bé-  Sodomie ,  v.  Cas  privUigiis, 
oéfice  »  à  condition  qu'on  en  pouF>  SodomU  fierut ,  v.  Crimes* 
voira  le  fondateur  ,  i</.  792.  Ceux  Soiffons  (l'Eglifc  de)  a  neuf  Di« 
qui  réfignencà  condirion  que  leurs  gniraires.  T.  11»  6ot  $  v.  FairS 
rélîgnataires  céderont  leurs  Béné-  de  France. 
fices  i  d'autrett  &  les  Chanoines  Soldai.  Le  Roi,  4  Ton  foyeux  avé- 
qui  exigent  quelque  chofe  de  leurs  nement»  place  un  folciat  c{\ropié 
Confrères  pour  rinftallarion  .  font-  dans  les  Abbnycs  d  hommes  qui 
ilsfimoniaques,     79|.lleft  per-  font  à  fa  nomination.  T.  Ill ,  i$4* 
mis  d'exiger  au  profit  de  t'Eglife ,  Les  foldats  ne  peuvent  fe  mariée 
ut»  794 ,  V,  Secrétaires  »  Secret»'  fans  le  confcntement  de  leurs  Ca- 
riât. Le  prix  de  la  fimonie  doit  pitaincs.  T.  IV ,  2.  p.  89  ,  voyc» 
être  reftitué  à  l'Eglifc ,  id.  798.  Domicile  ,  Logement ,  Mariage. 
Les  compofitions  de  la  Cbanore  Somaumotts  refptSittt^f  v.  Comftit* 
Apoftoiiques  avec  les  fimoniaqaes»  umeat  des  parsnu 
ne  fc  fouffrenr  point  en  France  au  Sorciers  ,  v.  Devins. 
préjudice  de  l'Eglifc ,  id.  799.  Sortilège,  L'Eglifc  connoiffoit  autre- 
-  Quand  la  fimonie  n'eft  pas  eom-  ibis  de  ce  crime  contre  les  Laï- 
plette»  la  refticiuion  Je  l'argent  ques.  T.  IV ,  a.  p.  %. 
peut  fe  faire  i  celui  qui  l'a  donné,  Sou  thanire  ,  v.  Chantre, 
id.  800.  La  fimonic  mentale  obli-  Soudiacre.  Les  Officiaux  prononcent 
ge-t  elle  i  reftiration ,  id.  801  »  fur  les  engagemens  des  Sondiacrcs. 
▼.  Confidence.  La  fimonie  eft  ua  T.  Il ,  1 59  ,  v.  Chanoines ,  Ma- 
crime  que  les  Canons  jugent  digne  ^^tge  t  Titre  clérical  ^  Vaux. 
de  la  dcpoAtion.  T.  IV,  3.  LE-  Sourds,  v.  Muets  &  fourds. 
'glife  connotflbic  autrefois  de  ce  Sottnrâms.  La  prinuaié  do  Pape  ne 
criaae  conrrc  les  Laïques.  T.  IV,  s'étend  point  fut  le  temporel  des 
2.  p.  2.  Ordonnance  de  S.  Louis  Souverains*  T.  1 ,  143  ,  v.  Eleo» 
contre  la  (ïmonie.  T.  Vi  ,  ii8.  tion  ^  Empéchemens  dirimans. 

.  Bulle  de  Pie  IV  ,  contre  la  fimo-  Sûmurmns  sathoS^ms  •  v,  R^ait» 

nie  &  (a  confidence  ,  ihid.  Bulle  Settvigny  ,  {  Prieuré  de  )  V.  Oiugh 

de  Pie  V  ,  fur  le  même  fujet ,  id.  So^omène  ,  v.  Mariage. 

•  an.  Edit  de  Louis  XIII,  fur  le  Stahiiué.  On  cxigeoit  autrefois  des 

aiftme  fujet,  ^.  224.  Déclafatîoa  Corés  une  promellè  de  fiabiticéb 

do  Clergé  de  France,  contré  la  T.  III,  73^. 

fimonie ,  la  confidence  &  les  pcn-  Stalles.  Les  Chapitres  qui  dcpctident 

fions  illicites,  id.  4569  V.  Ordi-  des  Eglifcs  CathcJra'cs ,  doivent 

fMfWit,  Réjîgnatiom  on  fimretttt  Iai0èr  vnides  les  premières  ftallct 

Simoniaquts.  de  IcttT  dlOMT.  T- 1  ,  tfo  5.  Il  n'eft 

Sifieron  (  l'Eglifc  de  )  a  quatre  Di-  point  permis  d'avoir  des  ftallcs 

gniraires.  T.  II,  589,  s.  Union.  garnies  &  rembources.  T.  IV  f 

Sheu  (  S.  )  apporte  Ikîok  k  Reinu.  379  ^  yiuV. 

T.  1 ,  108.  Siâàuuàru  •  ▼.  Curés  ,  TrUUêtem» 

Sixte  V  y  V.  Cardinaux.  Statuts.  Le  grand  Vicaire  ne  peut 

Si^ni^çation  ,  v.  Indultain*  ordonner  la  publication  de  nou- 

éSotrm^  Y,  Mariogt,                ^  stm  ftanm.  T.  It  }i4*  ^ 


chri  T  A 

Chapitres  peuvent  i  pendant  la 
vacance  da  Siège  épifcopal ,  fiûre 
des  Statuts  Si  r^fcrver  des  cas , 
Id.  414.  Un  Chapitre  exempt  peut- 
il  faire  des  Statues  .  &  conditions 
oéceATaires  pour  la  validité  des 
îïtanus  d\in  Chapitre,  id.  455. 
On  doit  fur- tout  éviter  les  inno- 
vations ,  &  pour  en  demander 
l'exécution  en  Jttftice  »  il  km  les 
faire  homologuer,  id.  454.  Ex- 
trait des  Statuts  &  régies  des  Cha- 
noines réguliers  de  la  Congrégation 

•  •  de  France.  T,  V  ,  462.  LÎetrres 
Patentes  Louis  XIV,  fur  ce 
fujet ,  ibid.  &  fuiv,  v«  Bâtards , 
Prtbendts, 

StoMX  >  v.  Office  Jivta ,  Stalles, 

Strafbourg  (  l'Eglife  de  )  a  cinq  Di> 
gnitaircs.  T.  11 ,  610. 

Subrejftices  >  v.  CoUaiion  par  Us  Or- 

•  Mnaints, 

Sukreption.  Différence  entre  la  fu- 
breption  &  l'obreption.  T.  III  , 
227.  Vérités  dont  1  omiiïlon  rend 
tt  grâce  fubïepcice  Ôc  Tannolle , 
id  3^3.  Exemples  qui  expliquent 
l'ufage  de  la  Cour  de  Rome  fur 
l'obreption  &  la  fubrepiion ,  id, 
-319.  L'expofé  le  doit  trouver  vé- 
'xitable  au  temps  que  la  grâce  s'ac- 
corde &  s'exécute,  id.  330.  Y  a- 
t'il  obreption  quand  on  expofe 
que  le  Bénéfice  eft  i  diarge  d'à* 
mes»  &  qu'il  fe  trouve  umple , 
id.  îji.  11  faut  déclarer  au  juftc 
le  nom  du  Dioccle  où  il  cil  fitué  » 
mais  non  pas  celai  da  dernier  ti> 
tulaire  tid.  3^2  L'expreflîon  de  la 
valeur  du  Bénéfice  qu'on  demande, 
n'eft  pour  les  François  que  de  pur 
ftile,i^iV.  L impétrant  doir'abfo- 
Imneiit  déctater  toos  les  bénéfices 
dont  il  cft  pourvu ,  quelque  petit 
qu'en  foit  le  revenu  ,  id, 
-  Ceiie  omiflion  «npône  iwe  wil- 


B  L  E 

lité  abfoliie  de  la  provtfion,  id, 
3)4/ à  moins  qu'elle  ne  vienne 

d  une  ignorance  de  fait,  id.  335". 
On  n'cft  point  obligé  d'exprimer 
le  i.umbie  de  les  bénéfices  quand 
on  permute,  id,  937 ,  v.  Pofefi 
Jîon  triennale. 
Subrogation  '  la  )  s'obtient  çn  France 
fur  une  limple  rc^uctc.  T.  III  ^ 
145.  Le  fubrogé  doit  prendre  une 
nouvelle  poflcllîon  ,  id.  346.  Si 
des  deux  contcndans  l'un  vient  i 
décéder ,  la  récreance  ne  fe  donne 
pas  ton jtMirs  i  celai  qni  farvit  » 
id.  346,  Le  réfignataire  qui  fe  fait 
fubroger  ,  doit  les  dépens  faits  du 
temps  de  fon  rciignant ,  fauf  foa 
recoocs  contre  Ces  héritiers,  id, 

Î47. 

Subfides  charîtatîfs.  Les  Evoques  le- 
voient  autrefois  des  fubfidcs  cha> 
ritatift  dans  leurs  Oiocèfes.  T.  I» 
2^5.  Le  non  ufag^  les  a  aboli  en 
France,  id.  i66. 

Subjiftanw  ,  v.  Pauvres, 

SMPwntians ,  v.  Déàmesm 

Succeffion.  Edit  de  François  I,  for 
la  fucccfllon  des  Religieux  &  Re- 
ligieufes.  T.  V ,  454 ,  v.  Bâtards  ^ 

•  Éernute  ,  Jifuites ,  Patronage ,  N*. 
z.  Religieux  ,  Sépultures. 

Succurfale  ,  y,  Parwffe  ^  Poràot^  * 
congrues. 

Supagans  (  les  )  font  des  efpécet  de 

coad)utcuTS.  T,  I  ,  297. 
S!/j<:ts  du  Koi ,  V.  Pays  étrangers. 
Supérieurs  des  Séminaires  ,  v.  Semi' 

tuires. 

Supplique.  Ce  qu'on  doit  eipûferen 

Cour  de  Rome  quand  on  y  de- 
mande un  canonicat.  T.  1 ,  107, 
V*  Pimtencerie ,  Pnovijions  qui  fob» 
tiennent  en  Cour  de  Rome, 
Supprejfion  de  Bénéfices.  Comment  il 
hiut  s'y  prendre  pour  y  parvenir, 
T.  1>  a<^,  V*  CMffit 
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Surplis  ,  V.  Office  divin. 

Sufpenft  (  la  ;  eft  de  quatre  efpéces* 
T.  II,  399.  La  rufpeniè  o^-iir- 
dint  vd  her.cficlo  j  rend  une  pro- 
vision nuUc  de  plein  droit ,  id. 
400.  La  furpcnfe  totale  à  Benefi- 
€US  ,  produit  le  mcme  cH'cr ,  id, 
401  ,  même  fur  les  Bénéfices  fi- 
tués  hors  du  Dioccfe  où  on  l'a 

•  encourue ,  id.  402.  La  fufpenfc 
totnbe-t-elle  fitr  les  fimples  ton- 
fiircs  ,  if'iJ.  Un  Bcncficitrr  fufpcns 
peut  il  retenir  ce  qui  elt  nccef- 

.  laire  à  fa  fubhdance,  id.  403.  Il 
peut  permuter  fi  la  fufpenfc  n'eft 

•  pas  totale  ,  mais  feulement  patti- 
culiere  ,  id.  404  ,  V.  Ahfoiution 
à  cauttU  f  Interdit. 

St^ptt^es  nmits  par  U  Cwps  du 
DrcStt  6r  autorifees  par  l'ufagt  du 
Royaume.  T.  II  ,  478  ,  v.  Inttr' 
Jlicts  i  marié  i  Ordination  ,  Or- 
dres ,  Religieux  apofiats ,  Sttfpm^ 
fes  ^  Titre. 

Sufpenfes  portées  par  U  Droit  &  rè- 
fervùs  aux  Eviques.  T.  II ,  490 
&  fttiv,  V.  Dimtjfoires  j  Elevions  y 

•  Mariage,  Ordres.  On  peut  fuf- 
pendre  un  Corps  entier ,  mais  non 
pas  l'excommunict ,  id.  498  6* 

•  ^14,  V.  Ctnfum^  Corps  y  Dùf 
mes  ,  Droits  ,  Interdit ,  Prcfens  j 
Religieux  ,  Renonciations  ^  Ufu- 
riers.  Les  Evcques  encourent  ipjb 
fiSo  les  excommunications  por* 
técs  par  le  Droit ,  mais  non  pu 
les  fufpenfcs  ,  id  ^02. 

Siifpenfes,  Sufpenfes  abolie^  par  Tu- 
iâge.  T.  II ,  501 ,  V.  /HUaiuiM, 
Cahiwet ,  Conception ,  ConcubinMf 
res  publics ,  Habùs  t  InuttUt  ^  Jettx 
de  hax.ard. 

SfneeUes,  v.  Cunk^i^létees. 

Syndics  des  Dioci/is ,  v.  Décimes. 

Synodalique  (^à^oXt  )  qu'on  payoit  aux 
£vcqucs  f  en  ^uoi  il  confiÂoit.  T. 


T  I  E  R  E  S.  clxvxî 
1 ,  167  &  269.  L*Archiducic 
penfril  en  demander  plufieurs  an- 
nées d'arrérages  f  &  devuc  qocl 

Juge,  id.  4y^. 

Synode.  Le  grand  Vicaire  ne  peut 
convoquer  le  Synode  générai  T. 
I ,  Les  Evêqaes  ne  deman- 
dent pas  même  l'avis  des  Chanoi- 
nes &  des  Cuics  dans  leurs  Sy- 
nodes ,  pour  les  réglemens  &  Sia- 

.  tuts  qu'ils  y  fenc,  id.  361.  Les 
Chapitres  peuvent ,  pendant  la  va- 
cance du  Siège  épifcopal ,  tenir  le 
Synode  du  Diocèfe,  &c.  id.  414. 

-  Lies  Curés  font  Mniu  d'aflifter  aux 
Synodes  >  itU  jôû» 

T. 

rjlBERNACZE  (  Ic  )  d'une 
Eglife  doit  être  propre  &  dé- 
cent. T.  IV ,  J79-  Hjltoiie  au  fu- 
jec  d*une  bête  véiymeale  noavée 
dans  un  Tabernacle  de  campagae* 

ibid. 

TabUy  V.  Vt^us*  < 

Tableau.  Le  Seigneur  ne  peut  em- 
pêcher le  donateur  d'un  tableau  d*y 
mettre  fes  armes.  T.  III ,  80. 

Taille.  Déclaration  de  Louis  XV , 
qui  eiempte  de  taille  les  Curés 
qui  prennent  à  ferme  les  dixmes 
de  leurs  ParoilTcs.  T.  V,  191 ,  v. 
Dixmes  eccléfiaftiques ,  Tributs. 

Tean^n,  V.  Avignon. 

Tarbes  (  l'Eglife^Je  )  a  doott  Dîgnlp 
taires.  T.  II  ,  592. 

Te  Deum.  Il  efl  défendu  aux  Reli- 
g^uz  exempts  de  faire  chanter 
chez  eux  le  Te  Deum ,  fans  la  per- 
midion  de  l'Evcquc.  T.  il«ij^)^ 

•    V*  Heures  canoniales.        •  • 

TdtMÙu  (  les  )  ne  font  pdnt  irrégo- 
liers  en  France.  T.  II ,  575  fi'  fuiv. 
Le  Juge  d'Eglifc  peut  commettre 
à  l'audition  des  témoins ,  un  Qia- 
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due  EccIcHaftique.  T.  IV,  ^91, 
V.  Ituerr^toire.  L'accufé  pear  re- 
procher les  témoins  «  U.  600 ,  fur- 
cout  les  iniimes  amis  de  l'accufa- 
ceur  >  Tes  propres  ennemis  ,  id. 
€01.  L*oflenfe  pcot  tèrnt  de  t^ 
moins ,  id.  tfo).  La  dépofirion  des 
deux  témoins  doit  être  uniforme 
&  conllante  «  id,  604.  Le  témoin 
ne  peut  plus  varier  après  le  récoU 
Isment  *  605.  Le  Juge  féculier 
doit  recoller  les  témoins  entendus 
par  rOâicial  »  fed  non  viu  vetfd , 
uU  €oM,  Let  hmme$f  les  impu- 
bères 9c  les  avei^les»  peuvent-ils 

être  témoins  du  miriagc.  T.  IV, 
X»  p.  173.  V.  Difptnles  des  empi- 
^tmtns  MrimMu ,  Juri/diffion  coA- 
tiiuieufe  t  Procuration  ad  refîg^iMH 
dam ,  Régie  de  veriliiniU  noticta 
obitùs ,  'lejlamcns. 

Ttmpte ,  V.  (  ŒtvaUen  dm }. 

Temporel ,  v.  Cpliation  ,  SouvtrattÊt, 

7errein.  Le  terrein  delliné  à  la  cor- 
fituûion  d'un  lieu  faint  ou  régu- 
lier«  eft  exempt  de  l'amortiflêaie&t, 
TaV,  lia. 

Ttfiamens.  Les  Vicaires  ne  peu- 
vent plus  recevoir  de  tcQamens  » 
'  tinfi  que  le  peuvoit  encore  les 
Curés  »  T.  1 ,  76}.  Ceux  que  let 
Cures  reçoivent  ne  s'exécutent  pas 
provifoirement,  id.  764.  Forma* 
li^s  que  les  Curés  doivent  y  ob* 
firver,  Uid.  Qualités  des  témoint 
cjn'on  y  appelle  ,  ii>id.  &  fuiv.  Les 
Curés  doivent  Içs  dépofet  chez  un 
Notaire ,  ic  en  iofenner  le  Pco« 
cureur  Générel,  «f«  'j€$.  Arrêt 
de  règlement ,  concernant  les  tef- 
tamcns  reçus  par  les  Curés*  T.  V, 
41 1.  Ordoimnee  de  Lonii  XV» 
conceclunc  let  tcftaiaciit.  T.  VI  » 
471. 

Thiotogal.  Son  origine.  T.  1 ,  5^9. 
Ia  Pragmatique  &  le  Concocdat  ^ 


veulent  qu'il  (qit  Titulaire  &  Cha« 
noine, Charles IX  &  Henct 

III ,  en  établi flfcnr  un  ,  même  dans 
les  Collégiales ,  id.  ^yo.  On  ne 
l'exige  pas  dans  celles  des  villes 
ëpifcopales,  id.  571.  On  leiflè  es 
France  le  choix  des  Théologaux, 
k  ceux  qui  leur  confèrent  la  Pré- 
bende ,  id,  $71,  à  la  charge  de 
prendie  Tapprobatton  Oe  la  miffios 
de  lEvêquc,  id.  575  »  v.  Gra- 
dués ,  Kéfignation  en  faveur ,  Ri- 
ealifies.  Arrêts  fur  les  Leçons  que 
le  Théologal  doit  «ox  Chanoines^ 
id.  576.  fis  ne  peuvent  fubdiruec 
fan?  le  confcntement  de  i  r-vcquc, 
ibid.  ô  fuiv.  Quand  il  manque  à 

fbn  devoir,  le  Chapitre  peut  le 
priver  de  Tes  didtibutions ,  idt 
577.  La  Théologale  n'cft  point 
dignité,  mais  fimple  ofHce,  id, 
§J$.  Elle  ne  peut  être  poflîdé» 
pisr  im  Religieux  ,  ibid  i  moins 
que  le  titre  n'en  foit  fupprimé  8c 
les  revenus  unis  à  la  maifon  ,  id» 
S 79'  Un  fimple  Bachelier  peut 
hte  Théologal,  id.  580  &  fuiv. 
8c  T.  11  ,  2JO.  Le  Théologal 
(ipit-ii  être  gradué  au  momenc 
qu'il  obiieut  fa  fignature  k  Rome» 
id.  246  •  V.  Prihutdts  »  iUJigkiix^ 
Ré/îgnations  en  faveur. 
Théologaux  (  les  j  participent  aux 
diftributions.  T.  1 ,  658,  même 
des  obits,  id.  (»59.  Le  privil^e 
ceflc  pour  les  Théologaux  qui  a% 
font  pas  leur  devoir ,  id.  655^. 
ThMo^t  voyex  EmMansen  TiÛb* 
logit ,  Evêfmt  Fnfiftën  m  TîUs- 
logU. 

Thomas  du  Lo$(vrt t  (S,)  v,  Paris, 
Tune  y  V.  Ntures  Ctnoi^aies» 
Jttn,  Explication  de  ce  mot.  T.  ïp 

15'.  Les  Evêques  ne  doivent  point 
fans  néceffitéf  ordonner  celui  qui 

B*a  pu  de  âtw  ,    celui  qui  pié^ 
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fente  un  titre  fMx6c  ftt|»pofé»eft 

fufpens.  T.  11 .  479.  Les  contre- 
lettres  données  au  préjudice  du 
titre  >  font  nulles  de  plein  droit  » 
id.  480.  On  ne  l'en  relevé  point 
jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  obtenu  une 
▼alabie,  id.  481.  Les  titres  con- 
'  cémanc  le  Bénéfice ,  doivent  £tie 
rendus  par  l'héritier  au  nouvean 
titulaire.  T.  IV ,  }  $8  ,  v.  Chapt^ 
Uùns ,  Elecliott ,  Simonie, 
Titn  canonique ,  v.  Poffiffion, 
Titn  clMaiL  On  ne  doit  point  or- 
donner un  Soudiacre  fans  titre. 
T.  II,  184.  Ordonnance  d'Orléans 
fur  cefujet,  id.  185.  Il  ne  peut 
être  en^gé  ni  hypothéqué  pour 
dettes  contraftces  depuis  fa  créa- 
tion,  id.  i%6  j  ni  cédé,  remit  « 
vendu  ou  aliéné ,  id,  287.  En  caa 
ide  c0bflf<âËHto  ,  on  en  laifTc  ùne 
partie  au  coupable  en  ufufruir , 
id.  188.  L'Ëvèque  peut  agréer  une 

Senfion  créée  au  profit  de  TOr- 
inant,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  pour- 
vu de  Bénéfice  ,  id.  189.  Les 
créanciers  antérieurs  au  titre,  ne 
perdent  pas  lenrs  hypothèques , 
md.  Dans  les  pays  de  nantillê- 
ment ,  il  faut  obtenir  une  Sen- 
tence pour  avoir  hypothèque , 
ibid*  Dans  les  coûtâmes  d'égalité , 
le  titre  eft  fii}ct  ra  rapport  entre 
héritiers  ^  id.  191  ,  v.  Titre  patri- 
monial. L'Ordinant  peut  s'afCgnet 
lui-même  un  titre,  id.  I93>  11 
doit  être  pablié  an  Prône  de  lâ 
Paroifle,  id.  15)4,  v.  Rc/igieux. 
Jitre  coloré.  Quand  un  titre  eft-il 

coloré.  T.  111 ,  414. 
^Titn  pâUvnonial.  Le  grand  Vicaire 
ne  peut  par  lui-mcme  donner  fon 
approbation  à  un  titre  patrimo- 
nial d'un  clerc.  T.  I,  311.  Le 
titre  patrimonial  eft  fujet  aux  in- 
finnatioM  eccléfiaftiguci*  T. 
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1^1.  Il  doit  le  centième  denier 
Çiand  il  cft  donné  en  pleine  pro- 
priété, mcmc  par  les  pe^  &  mè- 
res ,  ii,  193,  T.  Immst^és  du 
Bénificiers. 
Titulaires.  Déclaration  du  Roi ,  con- 
cernant les  Bénéfices  vacans  par  U 
rébellion  des  titulaires.  T.  VI  » 

açp  ,  V.  Bâtïmens  ecclifiajliques , 
Fondation ,  Lettres  de  rtfcijiou  ^ 
Paroiffiu  ,  Perfidie  »  Union. 
Toled;  Xft  Primatie  de  Tolède  Bc  de 
Br«g;ae  n'eft  pas  fort  ancienne.  T* 
1 ,  190.  Les  Prclars  de  Narbonne 
&  de  Brague  s'y  oppoferent  ù  vi- 
goareufement ,  qa  il  ne  leur  en 
reile  prefqoe  pins  que  le  nom  » 

id.  19  ï. 

Tonfure,  Les  Evêqnes  peuvent  en 
France  donner  la  Tonfnre  &  un 

'  Bénéfice  â  on  enfiint  au  defTous 
de  fept  ans.  T.  II  ,  iio.  Pour  ctre 
tonfurc  il  faut  fçavoir  lire  Se 
écrire,  id,  119.  Cetai-U  eft  in- 
capable de  la  Tonfure»  quand  il 
l'cft  des  Ordres ,  id,  |p2  ,  voyez 
Sufpenfe,  Les  Lettres  de  Tonfures 
doivent  être  fignifiées  au  Colla- 
tcur  avec  celles  de  nomination  , 
mais  il  n'eft  pas  néceflaire  de  les 
faire  infinuer.  T.  III 9  119  ,  ni 
dans  le  Diocèfe  oà  le  Bénéfice  eft 
fitué»  id,  ixo ,  voyez  encore  id, 
141,  voyez  Bigamie  y  Penjîons, 
La  tonfure  eft  encore  aujour- 
d'hui la  porte  de  l'état  ecclé- 
iîaftique.  T.  II  ,  icx.  Aver* 
(ion  de  l'Eglife  pour  les  cheveux 
longs ,  /V.  153.  Les  Ecclé/îaftiquej 
porroient  communément  la  barbe 
rafe,  id.  IC4.  L'ufage  dé  la  ton* 
fure  cléricale  &  de  la  couronnr» 
inconnu  dans  les  premiers  fiécfes, 
ibid,  &  fuiv.  V,  Habits.  L'ufage 
de  b  lonfure  cléricale  devint  com- 
maoe  dan»  le  fisiéme  fiécle  , 
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id.  1Ç9  <j'  fulv-  On  n'entroir  an- 
ciennement daos  1  ct.it  ccclclufti- 
que  que  par  Tordre  de  LeAeur ,  id, 
]6l.  I^^  tonfurc  n'cft  pas  un  Or- 
dre,  id.  162.  Pourquoi  cft-ciîc 
appel  lée  couronne,  liftd.  &  fuiv. 
Reicripts  de  Rome  poar  recevoir 
la  conlure  8c  les  Oraret  à  quotum- 
que  y  rejettes  en  France,  id.  165. 
Les  Evcques  ne  foiUfrent  point 
quetears  Dipcéfains  aillent  fe  faire 
or4pnncr  à  Rome  (ans  leurs  Lec- 
tte$, /V.  I   j  ,  V.  GVmux.  Celui  qui 
a  été  tonfiucpar  un  £vêque  étran- 
ger ,  doit  prendre  i  Rome  des 
Lettres  de  pcrindc  valtrt ,  id,  1  7. 
Il  n'eft  pas  toujours  néccllairc  de 
repiéfcntcr  Ton  dimiiToire  ,  id* 
Faut-il  avoir  ta  tonfiire  Ae 
.  les  autres    qualités    requifcs  au 
.  temps  de  la  prcfentation  au  Bcnc- 
•  fice,  ibid.  Il  n'cft  pas  néccirairc 
d  ètte  tonfurc  quana  on  eft  nom- 
mé à  une  penlîon  ,  iâ.  170.  Il  fkac 
l'être  pour  obtenir  une  expefta- 
tivc  tid,  171.  En  France,  le  pro- 
pre Evèque  pour  la  conCure  eft 
celai  du  Oiorèfe  où  on  eft  oé» 
id.  172.  Le  Clerc  ordonné  pal  DII  • 
Evcque ,  ne  pouvoir  plus  quitter 
Ton  Diocèfc  ,  ibid.  v.  DomiciU  , 
Ituorpwation ,  Ordination.  Celui 
qui  a  reçu  le  prcinier  Ordre  d'un 
des  trois  Evèqucs  dont  il  dcpen- 
doit,  pcut-il  recevoir  les  fuivans 
.  .d'un  autre,.»/.  176 ,  v.  CUnemtÊf 
rc,  Confitmatiott  t  '  For  udijiafli' 
que  f  Privilège  clfriccrt.  La  tonfure 
produifoit  autrefois  un  engage- 
ment inviolable,  xd!>  183  ,  voyez 
Titre  clérical. 
Tonfuré.  Un  fimpie  tonfuré  peut  erre 
grand  Vicaire  d'un  Abbé  Com- 
meddautre.  T.  1 ,  3 1 1 ,  v*  OrH- 
nation» 


L  E 

Tout  (  l'Eglife  de  )  a  dix  Dignitai- 
res,  le  Roi  nomme  alternative- 
ment aux  Prében  Jes  avec  le  Cha- 
pitre. T.  II ,  G06  ,  voyez  indnUm 

Toulon  ,  (  l'Eglife  de  )  a  quacte  Dir 
gniiaircs.  T.  II,  590. 

Tculioufe  (  le  Patlenenc  de  )  ne  foa& 
fire  pas  que  les  Curés  foient  Oifi- 
ciaux  ou  Promoteurs.  T.  I  ,  j  i  8. 
Les  Archevêques  de  cette  ville 
ont  la  préféance  fnr  les  Préfidens 
de  ce  P  rlcinent,  id,  aSa.  L'E- 
glife de  Touloiife  ,  dix-fepticme 
Métropole ,  a  huit  Digniuires.  T. 
II,  €06. 

Tournay  (  l'Eglife  de  )  a  cinq  Digni- 
taires. T.  11  ,  59(j.  Induit  accorde 

Sar  le  Pape  Clément  IX  à  Louis 
[IV  ,  pour  nommer  à  l'Evè.hé  de 
Tournay.  T.  V  ,  }î4.  Lettres  IV 
tentes  fur  les  Indui  s  du  Pape 
Clcincnt  IX  |  pour  la  nomination 
aux  Evèchés  d'Elme,  Arras  & 
Tournay,  Bcnctîccs  confiftoriaux 
&  autres  étant  dans  lefdits  Dio- 
cefcs,  £c  dans  les  pays  ccdcs  au 
,  Roi  en  Flandres,  id.  335  ,  voyez 
Union. 

Tours.  Arrêt  notable  contre  le  Cha- 
pitre de  S.  Martin  de  Tours  ,  au 
fujei.de  l'exemption  de  la  Jurii^ 
diâion  de  l'Ordinaire,  T.  1 ,  41 1. 
L'Eglife  de  Tours  ,  dix-huitiéme 
Métropole  ,  a  huit  Dignitaires. 
T.  Il ,  60S.  Le  Roi  confère  de 
plein  droit  le  Doyenné  &  la  Tré^ 
foreric  de  S.  Martin  dans  la  ville, 
le  Doyenne  &i  les  Prébendes  du 
Pleflîs-IcsTours  avec  celles  de 
Loche,  donc  la  Chanvetie  eft  aa 
Chapioe,  idi  670,  y.  Gmm^ 

Lyon  ,  Prévôt. 
Traiumcns  ,  (  mauvais  )  v.  Dijfobt» 

don  du  mari^, 
TnpifaSion.  En  matière  de  petit  cri- 
^  nunci  la  uanlaâiQa  des  parties  lie 

les 
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liet  ftMinf  èt  la  pànie  pabliqite. 

T.  IV  ,  6ii. 
Tranjereffion ,  v.  Dimanchts  &  Fius* 
Trarfiation.  C'cft  à  l'Offidal  i  en- 
téiincr  les  Brefs  de  tranflacicm 
d'un  Ordre  â  un  autre.  T.  II ,  146. 
Si  elle  eft  à  flriBiori  ad  laxiorcm  , 
il  faut  une  pcrmiHGon  du  Saine 
Siège,  id.  14t.  Le  Bref  doit  être 
émané  de  la  Daterie  &  ècie  adref- 
fé  i  l'OflScial  Diocéfain ,  ièid.  Il 
faut  que  l'obfervance  régulière  foie 
gardée  dans  ta  matfen  où  paflTe  le 
Religieux  transféré ,  id.  142  & 
fuiv.  fur-tout  par  rapport  au  vœu 
de  pauvreté,  id,  1^4.  Le  Keli- 
gieas  muiiftré  dcnc  niie  m  oou- 
veau  noviciat,  id.  145.  Le  tranf- 
féré  doit  porter  I  h.-ibii  6c  demeu- 
rée dans  une  maifon  de  fon  Or- 
én,  id.  147.  Let  tfanianem 
des  Evcques  autrefois  rigaarea- 
fement  défendues  ,  fe  permet- 
tent aujourd'hui  ,  id,  y^6.  Le 
Pape ,  veit  le  nctsiéM  ttde, 
coannenoe  à  cransférer  les  Evè- 

S»  malgré  eux  ,  id.  747.  Les 
eés  &  autres  Bénéficiées  n'écane 
pas  liés  fi  éiroiceflBeac  i  leurs 
Eglifcs  que  tes  Evcques ,  peuvent 
être  élus,  ihd.  La  tranûation  9c 
la  rélîgnaiion  d'un  Evèqne ,  ne  fait 
vaquer  le  Siège  que  du  jour  que 
le  Pape  l'agrée  ,  id,  74!  ,  néâiH 
moins  la  régale  s'ouvre  pour  les 
revenus  &  fruits  temporels,  du 
jour  que  te  Rot  l'agrée  ,  iiid.  Du- 
rant Ketervalle ,  le  Roi  ne  nom- 
me point  aux  Bénéfices  tid.  749, 
y.  Nominacioa  dm  Roi^  ¥icûu  f 
lUgale. 

^anjlation  de  biens.  La  traollMOn  de 
biens  d*une  famille  dans  une  ao* 
tre ,  eft  une  caufe  honnête  pour 
obtenir  difpenfe  d'un  empéche- 
neatdirtinain.  T.  IV  ,  «.  p.  %iù 
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Tranjport  j  v.  Enterremtns. 

Trttt>aii.  Ln  plupart  des  Clercs  8c  des 
Religieux  cravailioicnt  de  Icuts 
mains.  T.  \ ,  z6  &  fuiv.  Ils  y  re- 
noncent ,1^  aS  9  Eviqtu  « 
Offices. 

Treguier  (  l'EglIfe  de  )  a  cinq  Digni- 
taires. T.  Il,  60^.  Le  Roi  con- 
fère de  plein  droit  la  Prevftrf  9c 
les  Prébendes  de  l'Eglife  collé- 
giale du  Mur  à  Morlaix  ,  id.  éjo. 
THforitr,  La  Tréforerie  eft  un  office 
ancien  confidérable  dans  TB- 
gUfe.  T.  I ,  j 3  ).  Elle  cfl  premieee 
Dignité  dans  les  faintes  Chapel- 
les, id.  534.  Ses  devoirs  &  fet 
durg9,  i^tf.  Charges  des  Tiéfe-. 
riers  de  Meaàx  &  de  Nojron ,  U, 
Le  Sacriftain  eft  fon  Coad- 
juieur,  id.  ntf.  On  les  confond 


qneli^irefint  l'an  avee  Tauire ,  ww* 
41  dmt  ilpondre  des  ornemens  HC 
autres  eflets  dont  il  a  la  gaide^ 
^d.  $57  t  V*  SacrifiMu 
TtMriÊT  dt  ta  faim  Châ/idU  4r 

Paris,  y.  Provifîons, 
Trtves  ,  feiziéme  Métropole  »  (  l'E- 

5life  de  )  v.  GauUs  ^  MttK,,  foui, 
^ndtm. 

Tribunal  eccU^fHque ,  CrimiaêL 
Trihuts.  S.  Ambroife  pavoit  les  tri- 
bocs  ordinaires  pour  les  biens  de 
£oa  E^&Sb.  t.  Iv  ,  47a.  Danjflea 
befinns  extraordinaires  de  rStat» 
tous  contrihuoicnt  fans  exception, 
Id!.  47).  Les  grands  ficnéficiers  ap- 
portoient  des  prélèns  aax  Elan 
Généraux,  id.  474.  BonifaceVIII 
défend  au  Clergé  de  rien  pafec 
k  fes  Souverains  ians  (à  peimif'* 
■  fion,  id.  475.  Il  révoque  ùt  dé- 
ftnlè,*^  47(7.  Les  EcdéHaftiques 
font  exempts  des  charges  fordides 
&  ferrites ,  y.  477  &  fuiv.  nivCi 
que  de  la  taille  lur  leurs  biens , 
mkm  |emawnia«y»  id.  478  f  0e 

aa 
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Ipécialcment  fiir  ceox  de  leurs  Bé« 

ucficcs ,  id.  479.  Ln  Cour  des  Ay- 
des  y  alfujcttit  les  acquifitions  fai- 
tes par  les  Eccléfiaftiques,  id.  480. 

'  .  Les  Fermiers  des  biens  ecclénaf- 
tiqucs ,  mcmc  des  dixmes ,  doi- 
vent la  caille,  id.  486.  On  y  im-. 
pofe  ceux  qui  les  prennent  par  ad* 
jodicacion  annuelle ,  id.  487 ,  t. 
Immunités  dts  Binéficiers. 

Trinitatres  (  les  )  peuvent  polTédcr  Ic« 
Bcncâces  des  Genovenos.  T.  II , 

Trompetter.  L'Offîcial  ne  peur  faire 
trompettcr  l'accufé.  T.  i V  » 

Troncs  »  v.  Offrandes» 

%rophymt,  /  S.  )  On  ne  convient  pas 
£ir  le  temps  de  ik  miffioa  i  Ar- 
les. T.  I ,  II 5. 

Troublt ,  V.  Service  divin, 

Trtryes  (  l'Eglife  de  )  *  fept  Digm- 
laîres.  T.  Il ,  tfoj.  Le  Roi  confère 
de  plein  droit  les  Dignités  &  Pré- 
bendes de  l'Eglife  Collégiale  de 

•*  S.  JBitaim  »  êc  il  -pfe&t  encore  con-» 
fîfrcr  a  un  Prctre  fécuUct  ou  ré- 
gulier ,  mcmc  Mendiant ,  la  Cha- 
'pelle  du  Calvaire  >  dans  l'Eglife 
dtt  S.  Sépulcre  de  Jéralklem  •  id* 
6^0.  Arrêt  de  la  Coor  du  Parle- 
ment »  en  faveur  des  Doyen  ,  Cha- 
noines ôc  Chapicre  de  l'Eglife 

.  Cathédrale  de 

,  tif  du  droit  de  ta  Jurifdiûion  da- 

,  dit  Chapitre  Se  de  fon  exemption 
de  celle  de  M.  l'Evêque  de 
Trojesk  T.  Vf ,  493. 

Tu//ts  (  l'Eglife  de  )  a  quatio  Digni- 

•  taires.  T.  II,  fpl 
.  TurcZ/s.  Les  EccléfiaAiques  in  facris» 
Ibnt-ils  exempts  de  tutelles.  T. 
IV.  J08* 

Tuteur.  Le  tuteur  ne  peut  pas  auto- 
lifcr  fcul  le  mariage  de  fon  pu- 
pille. T.  IV  •  1.  p.  85 .  En  eat  d'un 
xefiit  injefte»  les  cnfint  peuvm 


BLE 

fe  pourvoir  devant  le  ftgeAoysi» 

id.  85.  Les  tuteurs  ne  peuvent 
ppoccder  aux  mariages  de  leurs 
mineurs ,  £uis  le  con(entement  des. 
plus  proches  parens  d'iceux,  id, 
251.  Les  Loix  défendent  le  ma- 
riage de  la  pupille  avec  le  Hls  de 
ibn  tnieur,  id,  257,  v.  Mari»^ 
§est.  àHtÊUsrs  jt,Tm9»  t  u 

V. 

jy  Amkes  (l'Eglife  de)  »tfoU 

Dignitaires  ,  T.  II,  590. 
Faeanct.  Le  Concile  de  Trente  don- 
ne trois  mois  de  vacance  aux  Cha- 
mnnes. TA, 6^9^ Il n'eft  pas  per» 
mis  aux  Chapitres  de  les  étendre 
au-delà,  id.  6}9.  Peuvent-ils  par- 
tager le  temps  qu'on  leur  donne 
par  offices,  id,  640,  Le  -temps 
de  la  maladie  ne  le  déduit  point 
fur  celui  des  vacances,  id.  641  , 
Les  Chanoines  gagnenr-ils  durant 
leurs  «uanees  les  diftrifaatiooe  » 
id,  642,  T.  DMutifiM,  Fnri" 

fions. 

Vacances  des  Bénéfices ,  v.  Démif- 
JSbm  du  Bém^,  tniak ,  RJ^ 
vesy  Ré/ignation  pure  &  fimpUdu 
Bénéfices  ,  Réfigmuion  en  faveur. 

V acancc  des  Bénéfices  caufét  par  ctr.- 
tMM  crimes ,  muxpiUs  èlU  ^  eu» 
tachée  de  plu»-  dtûii,  T.  lil  » 
737  j  V.  Crimes. 

Vacance  caufiée  par  l'extinclion  ,  fup» 
frtjfion  &  utÙM  ek$  Bù^îus,  T. 
IV,  t8  6r/Mhs^,irma>»dt  Bé* 
nèfices. 

i^acance  des  Bénéfices  pour  fautes  qui 
tn  méritent  ta  privation^  voyes 
Famtes. 

Vacance  des  Bénéfices  eau f ce  par  leur 
incompatibilité  y  v,  Ineompatièilité 
du  t  &c, 

Wff#fffff  dtS  fféttéfiftf  fÊt  tt^ÊâM^ 
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Pluralité. 

Vacance  des  Bénéfices  caufée  par  leur 
pluralité  j  V.  Pluralité  des ,  &c. 

Vacance  des  Bénéfices  par  la  PnfiJ^ 
fion  Religuuf*»  Vt  Pn^fion  R*' 
ligieufe. 

Vacance  des  Bénéfices ,  par  la  pro- 
mùAonÀ  tEpifcopat ,  v.  Epifco^ 
pat  ,  Incompatibilité ,  Pluralité. 

Vacance  caufée  par  le  crime  d$  ^Sfpos 
nie,  V.  Simonie, 

Kmmm  du  Bùi^ktt  par  d^tmt  dt 
promotion  mtx  Onîntt  W*  Or£' 
nation. 

Vacance  de  Sièges  ,  v.  Archevêques, 
VagabonSf  v.  DoimtiU» 
Vaiffêaux,  Excommunication  contre 

ceoz  qui  pillent  les  effets  des  vaif- 

iêaaz  qui  ont  fait  naufrage.  T. 

II 9  491 ,  V.  jiwiidmer, 
Veiièfu  (  l'Eglife  de  )  a  lîx  Digni- 

taires  ou  Perfonats.  T.  H ,  ^  i  o. 

Le  Séminaire  de  S.  Ireoée  de  Lyon 

a  été  aggrcgé  à  l'Unîmiité  de  Va* 

lence.  T.  ÎII ,  i  ii. 
Valentinien ,  v.  Immunités  des  Béné- 

ficiers, 

Vàmatt  (  TEglife  de  )  a  cinq  Digni* 
ttices.  T.  II,  M, 

Variation.  Les  Ordinaires  ne  peu- 
vent varier  comme  le  Pape  dans 
leurs  provifiiMt.  T.  III ,  190.  La 
variation  n*eft  prohibée  que  in  eo- 
dem génère  vacanti*  ,  &  in  eodem 
Jure,  &  pour  les  collations  libres , 
Uid,  &Jkiv,  Le  Roi  ne  peot  va- 
rier ni  dans  Tes  provifions ,  ni  dans 
fes  nominations,  id.  393.  La  grâce 
en  fait  de  fiénciîces,  n'eft  point 
cenfée accordée  par  le  Roi ,  jufqu'à 
ce  qae  le  Brevet  foit  expédié  par 
le  Secrétaire  d'Etat  &  déUvté  an 
nommé  >  id,  )94. 

ViUit,  Les  Décimateurs  ne  doivent 
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381. 

Vajffal,  V.  Patron  ,  i. 

Vttue  (  l'Eglife  de  )  a  trois  Digni- 
taires. T.  II ,  C97. 

Vendôme.  Alexandre  II  attache  un 
titre  de  Cardinal  à  l'Abbaye  de 
la  Trinité  de  Vendôme.  T.  I , 
1^9. 

Venife.  Quand  érigée  en  Patriarchat." 
T.  1 ,  189.  Ses  Èvcqucs  ne  prirent 
d'abord  que  le  nom  d'Ëvèqaea 
d'Olevolo  ,  id»  ipo* 

Vente.  Edit  d'Henri  III  ,  qui  ori 
donne  la  vente  des  biens  &  do- 
maines du  Clergé.  Tome  V  1 
89.  Mémoires  inftrnftions 
drelfécs  par  le  Clergé  ,  au  /ujet 
de  la  fufdite  vente  «  id,  91  ^, 
fuiv,  V.  Rachat,  , 

Vêpres ,  v.  Htttres  eanmmdes»  On  ne 
donnoit  point  autrefois  en  Ca- 
rême de  aoubics  Vêpres  aux  Fê- 
tes. T.  l  ,  710.  Pourquoi  on  a 
eirancé  l'heure  des  Vêpres,  id» 
7 II  ,  V.  Bans. 

Verditn  (l'Eglife  de)  a  fcpt  Dighi- 
taires,  le  Roi  nomme  aux  Pré- 
bendes 9  altemativemenr  avec  le 
Chapitre.  T.  U  »  M  •  vojee 

Induit. 

Vermandois.  Quels  ont  été  les  pre- 
mters  Evêques  du  Vermandois, 
T.  1 ,  220.  S.  Médard  transfère 
le  Siège  épifcopal  à  Noyon  ,  id. 
m,  V.  Noyon.  Ce  qu'on  doit 
entendre  par  le  nom  die  VermatH 
dua  ,  &c.  id.  ail.  Cette  tranfU- 
tion  fc  fait  de  Vermand  &  non 
de  S.  Quentin ,  id.  zx } .  Vermand , 
filte  Métropole  on  capitale  dki 
pays  »  id»  aAé,  Veftiges  de  Pan- 
cienne  grandeor  de  Vermand  ,  id. 
1^6,  Se  de  celle  de  l'Eglife ,  id, 
238.  Les  anciens  Comtes  de  Ver* 
Biandoît  écoieot  vadàtn^de  l*Bv6> 

aaij 
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que  de  Noyon  ,  #dl>  .$94* 
ytrnoot  V.  Evrcux. 
ygftm-  La  vertu  eft  i^éceiTaire  aux  Mi- 

niftres  de.  l'Eglife.  T.  II,  148, 

liers, 

F^urff,  V.  Regifirts, 

yeufs  j  V.  Conftntvntnt  des  partiu» 
Veuve.  Une  veuve  peut- elle  fe  rema- 
rier dans  ^'^n  de  £a  vidai  té.  T. . 
IV,  ^.  p.  |t|.  Lq»  contre  les 
veuves  qip  jfe  rem^MÛat  tjranc  en- 
fans  ,  &  contre  celles  qui  fe  re- 
marient çi|  fcQondes  noces ,  iàns 
l'agréqient  de  leurs  pcit  &  mere  , 

l^if^VH'-  L'adminiftracion  du  Viatî- 
ooe  eft  -  elle  tpne  Saadàoa  iàeer- 
dojtale  inierdiw  aui  OMoei.  T. 

II,  28p. 

Vicairerie*  perpciudUs  (  les  )  des  Pa> 
foiflès 
78. 

Vicaires  des  Evêques.  (  grands  )  On 
confond  dans  le  Droit  le»  noms 
d'Officisl  ae  <Ie  «and  Vicùce,  ae 
Vicaiieg^l^al*  T.  I ,  )oi  &fii»^ 
Différence  de  la  Jnrifdiâion  vo- 
lontaire &  de  la  cootentieufe*  id. 
301.  Le  grand  Vicaîie  eseice  la 
volonuire ,  &  TOfficial  la  coawil» 
tîeufe,  id.  303.  Les  Ev^ues  ne 
fout  pas  abfolument  tenus  de  nom- 
mer  des  grands  Vicaires,  iKd, 
Ceux  qu'ils  nomment  doiveat-ib 
l'être  in  temporalibus  &  fpintua- 
libus  ,  id,  504.  La  Jurifdi^iou  du 

frand  Vicaire  eft-elle  ordinaire  ou 
éléguéc,  id,  305.  Différence  de 
l'une  &  de  l'autre  >  /W.  aod.  Quel 
rang  prend-il  quand  il  eft  Cha- 
noine ,  U.  507.  Doit-il  être  pris 
dans  le  corps  du  Chapitre  ,  ibid, 

§t  fm¥*  Il  a  la  pidéance  ùu  l'Of» 
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fîcial ,  id.  308  ,  V.  Hôpitaux.  Ses 
Lettres  doivent  être  expédiées  pac 
le  Secrétaire  de  l'Evcque  »  id,  aop  » 
le  iofinuées  au  Greffiï  des  inhnua- 
tions  eccléfîaftiques ,  ihid.  11  doit 
itre  revêtu  de  certaines  qualités 
dont  le  défaut  rendroii  fes  AéUs 
Buis.  id.  )io.  Le  grand  Vioûte 
&  rOfficial  doivent  être  Prêtres, 
id.  311.  Arrêt  i  ce  fujet ,  iHd,  v. 
^  Promotuu  ,  Religieux  ,  Tonfuri» 
Les  Pricwi  de  S.  G«tnain-des« 
Prés  &  de  S.  peois  >  font  graiids 
Vicaires  de  l'Archevêque  de  Paris  » 
id*  314.  Les  grands  Vicaires  & 
les  Omsox  doivent  ftre  gradoés  » 
Id,  fIJ.  On  n'exige  plus  qu^ls 
loient  conftitués  en  Dignité  ,  id. 
i\6.  Les  étrangers  ne  peuvent 
CKicer  ces  en^oist  (Ml  tà.  les 
Confeillers  du  Parlement  &  autres 
Sièges  ,  3 17 ,  V.  Curis.  Ce  que 
peut  le  grand  Vicaire  en  vertu  pré- 
dlénaesc  de  ton  aifo»  U.  319. 
Les  difpeniès  9k  auies  choies  qui 
font  de  pure  grâce ,  ne  lui  appar- 
tiennenc  point ,  &  encore  moins 
il*Official,li.  3io,v.^lMc  & 
JÊtktffù  ,  Aliénation ,  Cas  rêftr- 
vis  ,  Cenfures  j  Dimijjions  ,  /?/- 
mffoiris  ,  Fondations ,  Fonclions 
Pont^kabê  ,  Mmlgtnu  »  Mariage  , 
Mnuffhm  >  Momttùns  »  Paroijes  p 
Patronage  ,  Pénitence  publique  ^ 
Prof^^a  j  Repréfentoiion  ,  Som- 
maint  Sêmius,  Synode,  Titre pm» 
trimamtd,  Viimut,  Il  n'eft  pas  né- 
cefTairc  quêtons  les  pouvoirs  don- 
nés par  l  Ëvèqae  foient  fpéciâés. 
T.  \y  ii6,  ^Iodéle  de  LettrèH  de 
grand  Vicaire  ,  jV.  3x7.  Son  pou- 
voir expire  par  la  morr  de  l'Evc- 
que ^  id  328 ,  mais  non  celui  de 
l  Oificial,  id.  32p.  La  bonnïf'^î 
9c  l'erreur  publique  »  font  valoir 
ce  91e  fait  le  grand  Vicaire  a£tlt 
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k  mort  de  Ion  Evêque»  ièitL  & 
fuîv.  Son  poavoit  expire  encore 
par  l'héréne,  ti.  330.  U  cefTe  aufli 
par  une  révocation  duement  figni- 
fiée  0c  infinuée,  c^.  3  )  i .  Il  ne  cef» 
fc  point  par  la  captivité  du  Pré- 
lat ni  par  fon  nbfcncC)  id.  332. 
11  demeure  fufpens  pat  la  dé- 
mence da  Pvâat,  oa  par  foo  in- 
tcfdiâion,  Idl  3)3.  Les  Evêquet 
peuvent  ils  ,  quand  il  leur  plaît , 
révo(juet  leurs  grands  Vicaires  ou 
OfficuN»»  id.  3  3  te  nomiiiMioa 
d'on  grand  Vicaire  n'eft  pat  révo- 
quée par  «elle  d'un  fécond ,  £</. 
33^.  La  révocation  ne  doit  pas 
être  motivée,  U.  ^7.  Gnim 
Vicariats  non  amovibles  ,  tels  <}iie 
ceux  de  S.  Denis  ,  S.  Germain- 
des-Prés  &  Pontoife  *  U>id.  &  Juiv, 
Le  grand  Vicaire  ne  pcm  cenlé- 
rer  les  Bénéfices  dépendans  de  foo 
Evèque  ,  /</.  339,  v.  Binéficts , 
Conftffion  ,  Fauu .  Grau ,  Ftrvm' 
uttMs ,  Frif$mtâaam»  Oo  ne  fto^ 
fre  point  en  France  que  le  grand 
Vicaire  confère  i  fon  Evèque ,  id. 
346 ,  v.  Offitiaux.  Les  Chapitres 
exempts  oe  peuvent  exercer  lenr 
Jnrifdid^ion  fur  les  grands  Vicai« 
les  de  l'Ëvèqae ,  id.  455,  encore 
qu'ils  foient  membres  du  Chapi- 
tre ,  id.  45-6.  Les  grands  Viciîict  » 
Archidiacres ,  Omciaux  ,  Promo- 
teurs ,  Syndics  des  Diocèfcs ,  Con- 
feillers  des  Chambres  Eccléfîafti- 

3ues ,  jooiflbit  éu  privilège  de  k 
iftribuiion»  id»  6€i,  Le  giaml 
Vicaire  requis  peut  valablement 
conférer ,  quoique  fon  Evcque  ait 
xefbré  le  Gradué.  T.  III ,  147, 
V.  Ardùéutens ,  Provifions  ,  Ri' 
Jtgnation  pure.  &  fimpU  des  Biné' 
fius  ,  Vicaires  Généraux  ,  Union» 
Fkaires  généraux  (  les  )  des  Evèques 
'   ne  peuvent  ér •  gc:  au  Bénéfice  >  t*ik 
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n*en  ont  le  pouvoir  fm  leurs  Lei- 

tres.  T.  I,  75,  voyez  yicariats 
{erands).\Jn  grand  Vicaire  ne  peut 
de  lui-même  établir  un  Vicaire 
dans  une  Paroidè  qui  n'en  a  j»» 
mais  eu.  T.  1 ,  32^ 
Ficaire.  Origine  des  Vicaires  des 
Communautés  dans  l'Eglife  de 
Paris  •  id,  71t.  Elles  fe  dé- 
chargent liir  des  Prêtres  fécu- 
licrs  de  Taffiftancc  à  l'Office,/^. 
719.  On  leur  défend  de  prendre 
la  qualité  de  «ands  oa  hams  Vi* 
caires  »  ihid.  Les  Chanoines  régo» 
lier4  de  Beanvais  ,  font  traités  i- 
peo-prés  de  même  dans  la  Caihé* 
dnk ,  IKd.  Les  Vicaires  00  Cha- 
pelains pritoient  anciennement  le 
ferment  d'obéi flânce  &  de  fidélité 
AUX  Curés.  T.  I,  743.  Le  choix 
9t  k  nominacion  des  Vicûict  ap- 
partient aux  Curés ,  id.  747.  Us 
peuvent  congédier  leurs  Vicaires  , 
quand  ii  y  a  caufe  raiibnnablet 
id.  748.  Attention  qnPils  doivent 
ap^rter  dans  le  choix  de  leurs 
Vicaires,  id.  749.  Le  Concile  de 
Trente  s'explique  clairetnpnt  eu 
fiHF«M  des  OêOî,  U  75e.  Déci- 
fioB  des  meilleurs  Canonilles  Su 
ce  fujet,  îhid.  Les  Ordonnances  Se 
Coutumes  dn  Royaume,  font  h- 
yorabks  Ihr  ce  fieint  aux  Curés, 
id.  751.  Arr^  du  Parlement  de 
Paris  en  faveur  des  Curés ,  id, 
75a  6"  fuiv.  Objcdioas  en  faveur 
oof  Ev^ues ,  ù/.  7  5  3 .  On  confond 
roal>4-pfopes  les  Vicaires  amovi* 
bles  avec  ceux  qui  font  en  titre, 
id*j\y  Anciennement  Papproba* 
tkm  8e  la  Jurifdiâion  fe  donnoiene 
enfemble  ou  par  l'Evèque  ou  par 
le  Curé  1  id.  y ^6.  Raifon  qui  a 
déterminé  le  Concile  de  Trente 
i  exiger  l'approbation  de  l'Evè» 
^»  idi  757.  Les  Vicaisa  auiK- 
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quel*  on  refuCc  l'approbation ,  ne 

fipvvenc  fe  pourvoir  devant  Je 
iétropotitatn ,  !</.  759  6^  fuiv,  v. 
.  Trament,  Un  Vicaire  peut  délé* 
«ler  foit  au  dedans  foit  au  dehors 
3e  la  Paroiilè  pour  faire  un  .ma- 
lice. T.  IV ,  2.  p.  1^8 ,  mais  un 
Oicé  délégué  ad  hoc  j  ne  le  peut 
faire  célébrer  par  fon  Vicaire ,  id. 
i6ç>  j  Y.  Curés ,  Defftrtes ,  Mai" 
forts  preflyténles ,  Mariages ,  For- 
cions congrues  ,  Ficaîn  perpUtuL 
Vicaires  du  Pape.  Anciennement  les 
Papes  nommoient  des  Vicaires  en 
France ,  en  Efpagne ,  &:c.  T.  I  ^ 

yUake  perpétuel  (  le  )  étoit  nppellé 
autrefois  Chapelain.  T.  I,  17.  Le 
Vicaire  perpétuel  ne  porte  point 
ordinairement  Tétole  en  pcéfencc 
du  Curé  primitif, 79c.  Exem- 
.  pies,  id-  791*  La  nomination  du 
Vicaire  perpétuel  appartient-elle 
«ur  Dignités  ,  qni  anciennemenc^ 
nommoient  le  Vicaire  amovible. 
T.  1 V  ,  4 1 7  ,  V.  Décimes ,  Incomr 
patibilité^  Portions  cfHigrues. 

yicariats  (  grands  )  non  avovibles  1 
tels*  que  ceux  de  S.  Germaiindes- 
Prés  &  de  S.  Denis.  T.  I,  557, 
même  celui  de  Poutoife ,  id.  338. 
:  Erreur  de  Hevrec  fiir  cekii  de  Fon* 
toi&  ^  id.  3  39  ,  V.  Diiit, 

Vice  géreru  ,  v.  Difpenfe  des  empc- 

*    chenuns  dirimans  ,  Difptnjk  in 
forma  pauperuoi, 

yiu-LÂgea  a  Avignon  (  le  )  o*t'pas 
le^oùvoir  de  recevoir  les  réfigna- 

■  xions  en  faveur ,  quoiqu'il  ait  ce- 
lai de  créer  des  penfioos ,  en  ad* 
mettant  la  fimple  démiflîon.  T. 

m ,  4<|.9  ,  v.  Frévention. 
yicts  naturels  tant  du  corps  qae  de 
l'eTpric  t  qui  rendent  inkabilet  aux 
Bénéfices.  T.  II ,  386 ,  v.  Amms», 
Boijpus,  Corps^  FoUt  FunntXt  Acr- 
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maphrodites.  L'ufagc  rcfcrvc  a  a  Pa* 
|>e  la  difpenfe  de  ces  empêcUemens, 
td,  189.  La  fiznature  dé  ces  dif- 

Fenfes  doit  étie  fulminée  par 
Officiai,  îd.  390,  v.  Epylepà- 
.    ques.f  Infirmités  f  Ordres  ^  Tonfure, 
FiSoîa ,  (  Notre-Dame  de  la)  voyez 
Noyon, 

Fidamet.  Ils  fuccédent  aux  Econo- 
mes ,  dans  le  foin  de  pourfuivre 
les  procès  des  Eglifes.  T.  1 ,  2}. 
On  donne  dans  le  dixième  fîécle 
leur  charge  i  des  gens  d  cpéc  ,  & 
on  leuf  afiigne  des  droits' fur  les 
ievenus  de  l'Eglife ,  id.  14..  Leur 
mamrailè  conduite  les  fait  fuppri« 
mer  prefque  par-tout ,  id,  aj. 

Vie  ,  V.  Information  de  vie. 

Vie  commune  ,  v.  Chanoines  ,  Chri' 
liens. 

Vie ,  (  mauvaifc  )  v.  Femmes* 

Vieilleffe^  v.  împuiffance. 

Vienne,  Calixte  II  décore  de  la  Prt- 
matie  fon  ancienne  Eglifc  de 
Vienne,  T.  I ,  zo^.  Il  fc  dit  Pri- 
mat des  Primats  ,  id^  204.  Saine 
Ccefcent  n'a  pas  été  fon  premier 
Apôtre,  ibid,  y.  Hymnes  %  Rtli- 
glon  chrétienne.  L'Archidiacre  de 
Vienne  n'a  d'autre  fondlion  que  de 
chanter  l'Evangile  aux  jours  fo* 
lemnels,  id,  yiy.  Arrêt  rendu- 
au  fujet  de  celui  de  Sarlat ,  ibid, 
L'EgHTe  de  Vienne  ,  dix-neavic- 
me  Mccropule  ,  a  neuf  Dignitai- 
res, T.  II  >  <fo9. 

K^gt ,  (  faiote  )  v.  Marie, 

Vierges.  Les  vierges  Se  veuves  qui 
fe  marient  après  s'être  confaaées 
à  Dieu  par  le  vcea  de  challeté, 
font  frappées  d*excwnmnnicarion. 
T.  IV  ,  2.  p.  15  y. 

Figinti  dUbus ,  v.  Régie  de  infirmis. 

FMages  p  V.  Curés. 

FWa  utureueh  Qu'emend-on  dans  le 
Concordat  par  yWa  munaa*  T.  1I« 
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2^9.  En  quoi  la  Ville  difierc» 
K-elle  du  Bourg ,  id.  240. 
Wïile.  En  quoi  la  Ville  diffôce-t>el!e 
du  Bourg.  T.  II ,  ^40,  V.  Curés ^ 

Degrés ,  Fauxhourgs. 
yUUs  cap  'ttalts  ,  v,  Augujk»  . 
fm»  Ordonnance  de  Lonit  XIV»  fof 
les  privilèges  des  vins  proo'cnans 
des  biens  ecclcfiaftiques.  T.  V , 
ip^.  Arrct  du  Confeil  d'Etat  du 
Roi,  qui  exempte  Ics  Hôpiuaz  ' 
des  rufdits  droits  ,  pour  les  vitis 
provctuns  de  leur  crû,  id» 
V.  Dixmts  f  Eucharijlit'  < 
Vinctnms ,  v.  (  Minimts  4k  \ 
Vincent  (  S.  )  martyr.  Magnificence 
de  l'EgUfe  de  5.  Vincent.  T.  I  » 

ySùlaiet*  Ta  contrainte  oa  h  vio> 
■  lence  forme  un  empêchement  di- 
rimaiit  au  mariage,  T.  IV  ,  2.  p. 
-  lo^-  Ccc  empêchement  e(l  ordi- 
nairement de  droit  purement  po« 
fîtif,  iJ.  ic6.  On  n'admet  pas  à 
la  preuve  de  la  violence  ceux  qui 
ont  demeuré  long-temps  enfeo»- 
.'•Uc  ,JiL  to8  ,  V.  Rapt» 
yîolence  exercée  amtn.  Us  PréiatS  » 

V.  Crimes. 
Vifa.  C'ed  au  Chapitre  ou  Ton  grand 
Vicaire  à  donner  le  vj^  fur  les- 
fignatures  de  Cour  de  Rome  ,  le 
Sicge  épifcopa!  vacant.  T.  1  ,  4.2c. 
L'Evcquc  qui  donne  le  v'tfa  n'cft 

•  point  regardé  en  France  comme- 
déMgné  du  Pape.  T.  111 ,  JJ7.  \\ 
dut  y  faire  mention  de  l'examen, 
id.  Doit-on  examiner  ceux 
qui  paflènt  d'An  Bénéfice  â  on  w 

•  trCt  id.  359,  V.  PfoftffioK  de  foi. 
On  difpenfoit  autrefois  de  l'exa- 
men ceux»  qui  avoient  été  pouivus- 
k  Rome  in  fsma  gratiofa ,  idL, 
3<^o  6-  fuiv^  mais  non  les  pour-» 
vus  de  Bénéfices  fîmplcs  ,  id.  ?62. 
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L'£vcque  ne  doit  point  avoir  égard 
aux  opponttons  qu'on  fait  à  la  dé- 
livrance de  fon  vifa  i  id:  ^6j» 
Lorfqu'il  le  rcfufc  ù  l'Impétrant, 
il  doit  déclarer  par  écrit  les  cauféi 
de  (on  refus,  id.  366.  Celui  qtd 
eft  refnfé  injudement ,  peut  re« 
courir  au  MâropoHcain ,  id.  367. 
Les  Parlemcns  ne  peuvent  con- 
traindre les  Evêques  à  donner  le 
vifa-^  id.  368  ,  ni  renvoyer  la  par- 
tie rcfufce  devant  le  premier  hvc- 
que  de  la  province  ,  id.  ^6^  Ar- 
rêts du  Confeil  d'Etat  fur  ce  fujet  ». 
id.  370.  L'Edttde  169s  s*ffiieiid< 
des  Ordinaires  mêmes  qui  n'ont 
point  de  Supérieur  dans  le  Royau- 
me, id.  371.  Le  Roi  en  ordonne 
Dexéeatien ,  fpécialenient  tsm  Pvf»- 
lement  de  Metz ,  ibid.  v.  Chapim 
très  exempts.  L'impétrant  qui  a 
efTuyé  trois  refus  ,  peut>il  être  ad- 
mis ï  k  pourvoir ,  Ui  37).  ht 
Métropolitain  doit- il  accorder  an-' 
nouvel  examen  à  celui  qui  a  été 
-  rcfbfé  pour  une  caufe  d'ignorance , 
id,  374  ^'jlKM^S'IMkré  qui  pafle 
d'une  Cure  à  une  autre ,  peut-il  être 
examiné  de  nouveau  ,  id.  37<5.  Le 
refus    fondé   fur  de  mauvaifes. 
mœurs ,  doit  ^re  juftifié  par  'nt» 
formation  fuivie  d'un  décret ,  r/« 
377  &  Juiv.  L'Impétrant  injafte- 
meut  refufc  a  ,  fur  tout  en  Rance, 
'  lavoye'de  -Pappel  comme  d'abaf , 
id.  378.  En  car  de  refus  injnftc» 
on  donne  si  l'Impétrant  la  poffef 
fion  civile  &  U  toatffance  des 
itaits  p  U,  379.  Semimenrde  Mi 
deSainfe^Bèave,  fur  les  pourvus 
civilement,  ihid.  Oo  leur  défend 
.  de  faire  aucunatonûion  Tpuituelle 
.  dans  leBé(jéiîoe,  iàA8ikUM- 
:  que  n'eft  point  tenu  de  donneftie 
yifa  hors  de  fon  Diocèfe ,  /W.  381. 
JLes^poitcurs  de  fîgoaiuxcs  font. 


cxcij  TA 
teiMit  ^  Profcnce  6e  prendre  m 
Parlement  Lettres  d'annexé, 
58i<  Elles  ont  été  approuvées  par 
JLeon  X ,  dans  le  Concile  de  La» 
trao,  Ui»  |8a«  Celai  qui  le  mec 
en  |H>ireflîon  d'an  Bénéfice  8c  en 
exerce  les  fopâions  fans  vi/k ,  ed: 
iotras  ,  À/.  |8).  L'Evcque  qui 
•diefle  Cl  coounilEon  à  un  Cha- 
picie  exempt,  doit-il  fe  fervir  6m 
terme  Mandamus ,  ibid.  v.  Noyon. 
Les  vifa  &  autres  Aûes  de  la  Ju- 
rifdiâion  eracieufeépircopale,  ne 
Ibnc  pas  fajett  an  eonirale,  id» 
384,  V.  Collations  du  Bin^Utt^^ 
Régie  de  piiblicandis. 

Vifites.  L'ufage  des  vi£tcs  des  Arche- 
vèqaei  lembie  aboli  ici  »  en  Ef- 
pagne  9c  dans  les  autres  Etats  ca- 
tholiques. T.  1 ,  148.  Les  vifitet 
des  Ëvèques  étoient  crés-onéreufes 
«m  Eglilêt  anctefiMtt  vjm» 
Nombre  de  chevaux  qu'on  y  peut 
mener  ,  iJ.  i/j.  Canons  à  ce  fu- 
jei,  iiid.  &  jitiv,  Dépepre  de  ia 
cable  ffé|^9  274..  'Canona  -  à 
M  fiifec  0  ièid.  Les  Laïques  doi- 
vent-ils contribuer  i  cette  dépen- 
tctid*  375.  Anciens  abonnemens 
dea  EcKfes  fur  ce  droit, âMfc  Lea 
BénéMiers  ont-ils  l'option  des  vi- 
vres ou  de  l'argent  ,  id.  tj6.  La 
taxe  en  argent  varie  beaucoup  pour 
kt  Aiefai«acret ,  id.  177.  Ib  ne 
la  penvenc  £iirc  payer  att'nnefeis 
par  an  ,  quand  ils  ne  (ont  point 
défrayés ,  iUd.  v.  ProcwMÙou,  Les 
Religieux  exempts  ne  peuvent  cen* 
p^her  TEvêque  de  faire  la  vifiie 
de5  Eglifes  Paroiffiales  qui  dépen- 
dent d'eux ,  id,  107.  ExcofumiBi- 
cations  cootre  ceux  qoî  s*oppo(ÎMit 
eux  vtfites  des  Maiions  ReligiBu- 
iès.  T.  II ,  4)1.  Ordonnance  de 
vifiic  par  Monfeignenr  le  Cardi- 
nal de  NoaiUcs  >  Aicheviqae  de 
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Pkris,  dont  t'exéctttlon  eftordon^ 
née.  T.  V .  133.  Ariêc  do  Gon* 
fcil  d'Etat ,  fur  l'honneur  qu'on 
doit  rendre  aux  Evèques  dans  leurs 
vifires.  T.  VI  ,  179,  v.  Archidio' 
Cfcf  ,  Diociji ,  MargiùUw$t  M»», 
HAfitns ,  Paroijfes ,  Pré/cas. 

Fi  tri  ^  V.  Chdhns-fur- Marne. 

Vivant.  Oéfenfe  de  donner  le  Béné- 
fice ^oB  homme  vivatot.  T. 
61 1  &  ftàv.  V.  RégU  de  ta  Ciuui' 
eellerie  Romaine  ,  contre  ceux  qui 
empêtrent  Us  Bénies  des  vivant, 

Fimn  (  l'Eglife  de  )  a  fix  Oignitai* 
tes.  "T*  II ,  609 ,  V.  Setu, 

t/nion  des  Bén^ces  {V  )  appartient 
aux  £vc(^ue$  i  l'exciulion  des  au- 
tres Ordinaires.  T.  IV,  it.  On 
exige  i  Rome  de  gros  droits  de*, 
ceux  qui  l'y  demandent,  id.  19. 
Les  Evèques  de  France  n'y  recou- 
•ent  pas  pour  Tetiion  des  fiénéfi^ 
ces  exempts  ,  û/.  10  ,  v.  François 
de  Sales  (  S.  ).  Ils  fcmblent  erre 
autoriles  par  le  Droit  commun , 
id»  Ai. -Ce  qoe  le  Grand  Gonlèll 
néanoMNAS  n'approuve  pas  ,  ihid» 
Ceux  qui  iduiuent  de  la  Jurifdic- 
tionépifcopaie,  peuvent  unir,sd* 
«  jt  p  nonobftant  m  réfignalion  cou- 
ditioniielle  9c  la  réferve  dfe  tous 
les  fruits,  id.  13.  Le  grand  Vi- 
caire ne  peut  unir  fans  pouvoir 
fi»édal ,  md.  Le  Gi  wiire  le  pen 
mirant  la  vacance  du  oiége  $  pooo* 
vu  que  le  hefoin  foit  très-urgent, 
id.  2.4.  Le  Métropolitain  ne  le 
peut  qn'en  cas  de  refiu  de  VOt» 
.dioaife,  id.  i(.  Le  Roi  unit  en 
France  les  Bénéfices  de  fa  colla* 
■  cion,ainfi  que  les  Collées,  id, 
t€.  L'union  perfbnnelle  &  à  vie 
re^eitéc  en  France ,  Uùd.  ainfi  ^ue 
celle  qui  fe  fait  en  forme  gra- 
cieufe ,  id.  37,  Caufes  juftes  &  lé- 
gitimes de  l'union,  id,  z8*  L'a* 
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nion  en  forme  gracieufe  ne  fc  cou* 
vre  par  aucun  laps  de  temps ,  iUd. 
Arrêts  qui  l'ont  ainfi  juge  ,  ibid.'St 
■Jiùv.  Dévoliitaires  de  Bénéfices 
unis  déboutés  en  haine  de  leur 
perfidie  )o<  L\mt«n  fe  pref- 
orit  par  quarante  ans  ;  <)IMtid  il  n'y 
a  point  de  titre,  id,  3  i.  Quand  la 
néceflîté  de  l'union  eft  évidente , 
00  n'exige  pas  ù  fcrupuleafemene 
rinfimmtion  ,  ièid.  Mefures  qu'il 
faut  prendre  qunnd  on  détruit  l'E- 
gUfc  du  ficnéfice  Aipprimé , 
93.  Union  de^Ev&chésde  Nofon 
&  de  Toqrnay  fans  fuf^efltOh  , 
îd.  33.  Les  Eglifcs  de  Sifteron  & 
de  Forcalquier ,  font  encore  Con- 
cathédrales ,  ibid.  Le  Bénéfice  <i'un 
Ordre  fupérieur  ne  <ldic  pas  être 
uni  ï  l'inférieur , /i/.  35  5-  fuiv, 
Oo  permet  en  France  l'unïou  «tes 
Cures  )  des  Prébendes ,  Mfft  «ne 
Séminaires  qu'aux  Collèges,  i^. 
36  ,  V.  Séminaires.  Le  Concile  de 
Trente  &  les  Loix  du  Royaume  » 
èêbaâeot  étûnit-  tes  Cures  an 
IgU&s  CacKédraies ,  id.  3  9.  Qn 
le  permet  quelquefois  en  France 
pour  d'importances  raifons  »  id, 
40.  On  permet  dVmlr  dei  Béné- 
fices  réguliers  aux  Oues ,  &  mê- 
me des  Prébendes,  id.  ^i.  L'u- 
nion fe  doit-elle  faire  de  Bénéfi» 
ce  d  Bénéfice  ,  quoiqu'ils  finenc 
de  ditFérens  DiocèfeSy  id.  ix  & 
fuiv.  Exemples ,  id.  j  3  ,  pourv& 
que  tous  deux  foient  dans  le 
Royaume.  T>  IV ,  44.  On  j>ent 
nnir  un  Bénéfice  libre  d  celai  <)ui 
eft  en  Patronage  ;  on  peur  encore 
Anir  un  Bér.éhce  fans  le  cçnfcn- 
lemeuc  du  Ttcatetre  doit 

f «outrant  y  être^ppellé  ainH  que 
es  Paroifficns ,  quand  il  s'agit 
d'une  Cure ,  id.  45  »  v.  Diœifi^ 
Métropole.  Le  Titulaire,  d'un  B^-; 
TùlM  ÏK.  IL  Partie. 


CYCtl^' 


néfice  uni  peut-il  le  permuter  ou 

•  le  rélîgner  èn  (vrvdt ,  id.  49.  Le 
'  Parlement  de  Paris  ne  le  louffre 

pas  ,  mais  les  Parlemcns  d'Aix  Sc 
de  Touloufe  le  permettent  qt^el- 
quefois  ;  id*  50.  Le  Roi  le  déféhd 

'-'^OAiàiaiitemenc  par  fes  Lettre» -Ih»-. 
tentes  ,  id.  5  i .  La  claufc  Cùm  va-- 
c'averit  ptr  cejfum  ,  n  ote  pn  s  au-  Ti- 
tulaire la  faculté  de  réHgner ,  Wid, 
V.  Gradués  ,  InduUaire.  L'Evcque 
peut  unir  le  Bénéfice  ,  quoique  le 
droit  de  le  conférer  foit  dévolu  au 

'  Métropolitain,  id.  54.Xécbnfen- 

•  leiueticdu  Patton  tant  Ecdléltafti- 
qtJC  que  Laïque ,  cft  ncccfïàîre  i 
l'uniouj  quoiqu'elle  fe  fafle  enCduc 
de  Rome,  û/.  55  ,  mais  ceinî'de 
l'Eccléflaftique  cft -il  néce(Tàire 

•  pôur  l'dmtin  des  Prcbende<; ,  ibid^ 
siEft'il  abfokiment  néceir^tfé  , 
-'&r.;!pf.  L'E^èdue  pent-if  ttnîrles. 

Béiiéfîces  qui  font  à- &  pleine  col- 
lation ,  ranslcconfenremenr  !c  fan 
Chapitre  ,  id.  57.  Dans  le  relfort 

;  drVtrlement  de  Paris,  il  ne  le 
requiert  q<jc  pai'  Mclhfi^nce ,  id. 

'  '  58'i  V.  Abbc  commcnda  'taîre  y  ChfTi' 

■  munauUs.  Les  Lettres^  Patente^  du 
*'  Roi'  font  -aufourdlini  Bécellailres 

pour  l'union  de  tous  les  Bénéfices,. 
id.  6i.  Avant  l'Edic  de  1718,  le 
Parlement  de  Paris  ne  les  jugeoic 
pas  néceflàtres  pOur  ter  Cures, 
icc,  ibid.  Elles  peuvent  s'obtéhir 
après  que  le  décret  a  été  rendu, 

^"Û.  64k  L'informaticm  dt  commodo 
&  ineomnodo ,  eft  la  formalité  la 

'  plus  edêntielle ,  id.  6^.  Si  l'Evê- 
que  porte  fon  dccrer  hors  de  fon 
Diocèfçj  il  doit  emprunter  terri- 

■  toire,  '=id,  66.  Quand  fanion' fe 

■  'iAv^f  le  Pape,  il  fa^fti  expo- 

fer  an  vrai  la  valeur  Bénéfi- 
ces ,  ibid.  Les  oppofitions  6c  con- 
leftatioDS  qui  s'élèvent  durant  le 

bb 
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.  cojiits  dfi^A  prqçédure ,  dpïvent  fe 
pocter  devâiat  rOflicial  «  ui*  #7. 
.  L^tminiftcre  du  Promoteur  ne 
paroîc  pas  ncceflairc  dans  l'union  , 
iàid.  Cas  dans  Icrquels  1  union  doit 
fe  réfoadre ,  i4.  SSt  Le  d^oiein- 
.  I^remenc  ^es  biens  d'un  Bénéfice 
^  cft  préférable  à  fon  union  ,  ij,  70, 
y,^^morùJftment  dts  donations  fai' 
^  jfefàl*Eglife  y  Bincficts  y  ftnfioos. 
^mv^tis.  Les  Evêq^cs  ont  le  pas 
fut  les  Relieurs  des  LTniverfitcs  & 
Içs  ^miniftrateurs  des  Hôpitaux. 
- .  .IT"!»  %î7.«.  i^cs  Evèque4  fonç  Chan- 
..^elieis-fiié  jde  plufieuvil  Ufltvecfi- 
•  tésyid.  550.  Çliaricmagnc  n'cÉk 
.  poipt  fondateur  de  l'Un^verfité  de 
.  Paris.  <V.  ^^3.  EUo  dpi(  fje^  pre- 
miers compiençctpens  aux  Chanoi* 
\^  nés  de  faictç  Gcncvicve,  id.  554; 

Les  .Çb^noines  de  -U  Cacbcdrale 
\  pi^ç  loflgHceaips  çniêigné  Mr  .f  ex- 
.  -  i^lqaes  fan  Théologie  $6 -.Ht  JMi 
;  Canon  ,  iV.  Jjj.  Rv'glennertt  dc 
Grçgoitc  IX  au  fuict  .du  Cbjwce* 
.  lier  ,  il^id,  Inftrud^ion  gratoice  ré» 
%  tiblie  â  ParM  par  Ljcmis  XIV  ,  id, 
.  55^.  Convenance  du  dçoir  des 
2  [ÛnivcrfuQs  avec  jes,  J?at{Qn$.  T. 
,  aII  ,  99.  Con(idénitio)A,des!  Sjçu- 
vetains  Pontifes  pour  l'Uoiverfité 
.  de  Paris ,  ilnd.  6-  fuiv.  v.  Gra- 
.^,,4uit.  Le  Çopcile  de  BaHe  &  l'Af- 
^  .jkinbl((çt  de  fionrges  y  mettent  la 
.  lierniere  main ,  i^.  loi.  Elle  n'a 

?as  été  abrogée  par  le  Concile  de 
'cjçnte ,  idr.\ox.  Les  inco^ovénicns 
f  ae£bac  pas  plus  grands  que  ceax 
-    çhl  iConcours ,  i^iâ.  Qu'entendH>n 
par  upe  Univcrncc  célèbre  ,  id. 
loj.  Toutes  les  Un;vcrrKés  du< de- 
dans d?  Ro)'aunie  »  qui  .  font  .au 
uombiie:  de  qu{itc«ze  1  |otiÛIq)C  du 
droit  dé  nomination  ,  id  104,  v. 
Aix  y  Cacn.  Les  Univerfitcs  des 
^ays  ctraugç^s  n'y  peuvent  picicn' 
ri 
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dre  10$.  Exception  en  favoir 
de  celle  4'Avi^on,  id.  106.  Les 
Uaiverficés  doivent  être  oon-lèa- 

lemcnt  célèbres,  mais  encore  pri- 
vilégiées, id.  109,  V.  Bachciitrs, 
On  peut,  prendre  le  dégré  dans 
•  une  Univerfitç  ,  fans  y  avoir  fiût 
fcs  études ,  id  i  itf.  Modèle  de  ces 
,  Lettres ,     117.  Elle;  doivent  être 
fcellées  du  fceau  de  l'Univerfité  » 
ibid.  &  infinuées  au  Gre^  des  in- 
-  finuaiionseccléfiaftiqncs  jiV.  118. 
£)Cception  pour  les  Lettres  de  ton- 
Cure ,  id.  I  tp.  lie  défaut  d'infinua- 
,  n^.fle  pei}i  ^re  «ibpcAé  que  par 
autre  Gradué  {)u  par  l'Ordi- 
.,iliaire>  T>  lU  »  iio  »  v.  Gradués 
(.ittommtfi  Gradues  fimpUs.  Les  Let- 
Mes  de  nomina^tion  de  chaque  Uni* 
v;  ver%é ,  s'érendeot  dans  tout  le 
;  ^It^yaume  >  id*  i'99*  ;Toutes  les 
:;  rVm veillés  du  Rpyttime  foin  éga- 
.  les» en  &h  4A: .nomination >  id» 
:  200 ,  V.  Doîleur  en  Théologie  j 
,  Prçf^eur^  «a  Dr^it ,  Profejfeurs  ca 
Théglogie  j  Eégems  Its-Arts  y  Régens 
fepkBHaitts.  Les  Régens  ,  Suppôts 
:  &  Ecoliers  de  VUniycrfué ,  étoiènc 
.  ..exempts  autrefois  des  droits  d'en- 
-:ttée  lur  le  ▼itt.  TvlV,  5  0(î.  Ar- 
rêt de  règlement  du  Parlement  de 
Paris  j  pour  la  réforme  de  l'Uni» 
.  vetfité.  T.  V  ,  ZI 9.  Déclaration  du 
:  Roi  ,  portant  règlement  pour  cous 
;  qui  obtiendront  à  l'avenir  des-dé- 
grés  dans  les  Univcrflrcs  du  Royau- 
me >      f  II  >  V,  Ayignon ,  Chati' 
ceiier  j  Communautés  Re/igieufiSf 
Concûndet  j  Degrés ,  Dijlribu^mt% 
Nomination  des  Univerjttés. 
Unii'erjuè  de  Paris.  Origine  de  fon 
Pattouage.T.UI ,  30.  Scsptivilé- 
:  leste  fawnc de fesMatiresAEru- 
dians.  T.  IV  ,  5 18.  v.  Univer fiées. 
Vaux  de  chsfitU  ^  V.  Uuèfiêd  /sr- 
j^étmUjt, 
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Vaux.  Les  Chapitres  pcuveiit  >  pen- 
dant k  vacance  du  Sicge  cpifcopal  « 
difpeniisc  «les  vm».  T.  1 , 414  Le 
Religieux  nVft  poinc  déchargé  de 
;  fes  vœux  par  l'Epifcopat.  T.  II , 
.  »7  8 .  C'ell  à  i'Official  à  prononcer  fur 
-  lamUditétlet'vatB^ttsfi.eHgieinc 
&  deé  Soudiacces ,  id.  ï|b.  Rai- 
fons  qu'un  Religieux  ou  un  Sou- 
diaere  peut  avoir  de  réclamer ,  id. 
«91  &  fih.  Un  fivêque  peat-il 
accorder  la  difpcnfe  des  iK?tiz» 

id.  1}^,  V.  ChaJ!eté  perpétiielU  ^ 
Excommuniccuicn  r^crvéc  au  Pa^t^ 
ProfeJUion  rtlig'uufi, 
^mux  réds  ,  v.  JBiriiàrs. 
Vaux  foUmnels.  Les  voeux  foletn- 
nels  font  des  empèchemens  diri- 
mans  le  mariage*  T.  IV ,  2.  p.  110. 
La  diftin^kion  do  vœu  folemnel  5c 
du  (impie ,  inconnue  à  rAntiquité , 
id*  m.  Le  mariage  de  celui  qui 
^  s*eft  fait  Religieux  da  vivant  de  fa 
femme  eft  vaude *  i^*  125.  A  quel 
âge  il  feroit  avantngcux  de  fixer  le 
voeu  folemnel  de  religion  ,  tant 
'  pofttf  lè  bien  fpiritoel  des  perfon- 
XWS  que  pour  les  intérêts  politi- 
ques de  rEtat ,  1146'  fuîv.  Di- 
ver£es  Ordonnances  i  ce  fujet, 
id,  &  fuir»  Le  droit  de  fiaec 
11^  pour  entrer  en  religion  >  ap- 
particnt  exclufivement  à  la  puif- 
î'ance  fécùliere  »  id.  130.  L  âge  de 
feize  ans  eft  trop  peu  avancé  pont 
les  vaux  ,id.  15  t.  Défordres  qni 
en  font  ordinairement  les  fuites  » 
id  132  Se  134.  Ordonnance  de 
l'Empereur  Majorien  à  ce  fujet , 
id,  ]|).  L'état  iCtatl  de  la  France 
exige  qu'on  foit  attentif  nu  trop 
grand  nombre  de  Kcligieux  CC  de 
Relieieufcs ,  id,  15^6*  fuiv.  Rè» 
ponfeâceux  qui  difent  que  ce  iê- 
roit  arracher  à  Dieu  des  vi<fHmes 
tendres ,  qui  lui  conlacient  les  pic- 
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mices  de  leur  jeaneffc.  îd.  ij8. 
Il  n'eft  pas  vrai  que  les  Monallé- 
res  foient  une  décharge  pour  l'E- 
tat ,  ihid.  &  fuiy.  L'âge  de  la  fixa- 
tion des  vœux  doir-il  être  le  mê- 
me pour  les  deux  lexes,  id,  143 
&  Jmv,  i4tf  6*  ftnv.  '  . 
Fol  (  le  }  produifoii  autrefois  l'irré- 
gularité. T.  ÏI  ,  25-1.  Arrêt  du 
Confcil  Privé ,  qui  cafTe  un  Juge- 
ment de  compécence  tendu  en 
^veor  da.  Picvèt  général  de  Ton- 

raine  ,  contre  un  Prctre  ,  pour  vol 
fait  avec  côradion.  T.  V,  zo^^ 
Eglifes. 

FoUars,  Que  dire  des  excommunie»^ 
lions  portées  dans  les  Rituels  con- 
tre les  voleurs.  T.  II ,  43  7  1  v. 
S^eeommttnicatiott  réfisrvée  au  Pape, 

Foyêgutrs.  Les  palTans  &  les  voya- 
geurs font  obliges  à  obfervcr  les 
Loix  des  lieux  par  ieiqucU  Us 
paflent.  T.  IV,  631  &  fiàv. 

Urbain  VU! ,  v.  Pape  ,  Cardinaux^ 
EvéqucSfProvlJîons  de  Cour  de  Ro/n$, 

l/fages  ,  V.  jippel  commt,  d'abus, 

Ush  (l'elfe  d')  a  qiiatie  D^u- 
tairéi.-T.  Il,  6oo.  ^ 

Ufufruïti  V.  Réméré. 

l/fure  ,  V.  Cas  pmiléffis, 

Ufmùrs*  JExcoramuniicftdoit  confie 
les  nfnriers.  T.  II ,  431.  Çr»  oui 
admettent  à  la  Communion  les 
ufuriers  fentenciés  y  encourent  la 
*  fofpenfe ,  id.  500.  Ordonnance  de 
S.  Louis  ^  contre  les  ufuriers.  T. 
VI ,  145 .  Ordonnance  de  Philippe- 
le-Bel ,  fut  le  même  fujet ,  id, 
243.  Autre  Ordonnance  du  mine 
fur  le  même  fujet,  id*  a^f. 

t/fîtrpateurs.  Excommunication  con- 
tre les  ufurpateurs  des  biens  d'£- 
glife.  T.  II ,  4J3  ,  v.  Legs. 

Ufitrpattun  du  biens  d'Egiife  ^  v. 
Excommunication  réfervèe  au  Pape. 

l/litrpation.  Conciles  de  SoiHbns, 
bbij 
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de  Rati/ïft'nne  &  de  Leftincs  au  ■ 

id'E- 
Za- 

  .  ,   prcfïê 

par  les  anathèmes  d'en  faire  la  . 
rc(^itution ,  id.  ii  &  /uiv.  voyez 


/c£«#.  Eneur  de  Vîdef  fur 
les  tneu  cccItfafHqiict»  T. 
IV,  71. 

Y. 


MATIERES.' 

pour  la  nomination  à  l'Evcchc  d' Y- 
pres  ,  Abbayes  &  autres  Bénéfices 
fitnés  aa  Comté  de  Bourgogne , 
&  dans  !cs  villes,  places  &  p>ays 
de  Flandres ,  cédés  â  Sa  Majefte  pac 
le  Traite  de  Nimegue.  T.  V, 
336 ,  V.  Saint-Omr.  Ixctiesd'ic^ 
tache  fur  les  rufdits  Induits  &  au* 
très  Bénéfices  confiftoriaux  ôc  au- 
tres ,  étant  dans  lerdiis  Diocèfes 
8r  éuu  la  Ftanche-Cooiiéy  kL 


rPRSs.  Induits  accordés  pat  le  ^  y'  OziME 
PapelmioceocIXâJLonîsXIVf  tunnt. 


Fin  dt  la  Tahh  des  Matières. 


EJl  R  A  T  j4. 

TOme  II ,  paee  ^5  ,  artUh  iW^  mt  tim,  par  défiât  <fe  miflàncea 
iifex.  par  début  de  liberté. 
Idtm,  Page  590 ,  ligne  i ,  Rhndèsj  iifei  Rhodès. 
Métm,  Fage  5  54 ,  fiMidi  adM^n  tinfuUmt  ligne ,  life^  ils  perdent 
tous  les  deux  leurs  Bénéfices. 

Idem.  Page  5S4,  fttmim  ëdditt<»9  le»  Court  Somtumet  aooordens» 
iifil  en  accordencw 
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